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EK  FERS  ET  EN  PROSE,, 

m 

Mot  de  Confolatlon  à  un  Grand- Homme 

Est-ce  en  notre  pays  que  }*on  nous  apprécie  l 
'  Qnek  que  foient  (on  rang»  Gm  géàie^ 

Sa  vcrttt  mêiiîc  &  Ton  talcnr;  ' 

Nt^n'eft  PcopbAtc  co  ia  Pairie^ 

L*Hiftoirc,  ton  exemple  enfin,  tout  nous  l'apprcuJ. 
4C'çtt  cbc»  hii  pkis  qii*aiUc«tt  qti\u  H^as  fiûtmvi^ } 

Plus  on  lui  doic^  moins  on  lui  rend. 
Ifeiïireux  encocê  »  beuieax  fi  (on  renom  biillant- 

|N|[iaitç  pas  la  calomnie  ! 
tmnttu  ce  qu*oa  admire  >oflriifi)iie,  dn  le  décrie  t 
Scipion  s'cft  bien  vu  cirer  comme  un  brigaad.  . 
Sa  gloire  coHcefoîs  en  eft-elle  oblcnrcic  2 

♦ 

Ç'cft  a'J  pié  des  Autels  qu'an  fagc  fc  défend  s 

41  IriS^sajtDkm  k  ùktM  fini  apologie i-  • 
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(c'yaioqueiif  d'Annibal,  eo  les  itmekiaiit, 

^    Se  confole  &  fc  juftifie.  ^  ' 

V^^ând  Hoiii09e  zccuÇé  n'en  dç  vient  <jik  plus  gra^d^ 

Sa  méoioirc  en  cft  plus  chérie  ; 

Ta  {aïs  qa>a  l'opprime  vivant^ 

£c  que  mort  on  le  dcifîc. 
.    l     f  Par  M*  U  Baraa  dt  THqpuifin  de  JuiUy.  ) 

là{FKQMFTU  furU  Portrait  <U  Mm  ia 

JPoQ&ia  Vénus,  on  dtt^ot-Pfanlèla 

^    Pc  chaque  Beauté  prit  uj^  trait. 
Bien  plus  heureux  en  ce  portrait , 
L*Aruftc  n'eut  qu  un  feuî  moclclç, 
(Par m  ConfiUUr  au, Parlpn^    BonU^ux.  ) 

r  • 

£srrit2  tfa  R^daSeur  du  Mercure^ 

Jm  4  *  •  ^ 

£  vous  envole,  Monfi^ur  ,  un  morceau  que  \t 
Yous  prie*  d'inférer  dans  le  Mercure.  Je  fuis 
4épofiuire  de  plu(ieurs  autres  morceaux  fetnlilables 

fc  da  même  Auteur.  Si  ceîui-ci  intcrcfTe  le  Public 
autant  que  je  le  crois,  je  me  fervirai  encore  de  la 
voie  de  votre  Jqurnal  pour  les  lui  faire  connoîtrc. 
Ces  morceaux  font  tirés  d'un  ©uvrage  Anglois  qui 
a  paru  l'année  dernière  à  Londres,,  oii  U  a  eu  uu 
grand  fuccès  5  il  eft  iiftitulé  :  Lettres  d'un  Cultiva- 
teur Américain,  L'Auteur  cft  M.  de  Crcvccœur, 

(ïcutiikoflunc  de  Norroandie  ».  <)ui.  a  ^wcç  lit 
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trâoeedès  Tige  de  fôzc  ans>  qoi  a  habité  («ecfwW 

vcmem  pluficurs  contrées  <k  l'Europe,  &  qui  a  fini 
par  fc  fixer  en  Pcnfilvanic.  Il  poffédoit  une  Kabi-* 
tatioQ  fur  les  fronriircs  de  ia  Penfilvanic ,  qui  f^eii* 
riiToît  déjà  par  Tes  trataitx  &  fcs  dcpenfes,  \Qitkjpnt 
la  gtfcrre  aâaelie  cft  veoœ  s  il.  a  écé  tme  de$  pre«* 
mieres  TÎélimes  dc^  ravages  aifreax  que  les  Angloii 
ont  commis  dans  ce  pays  par  les  mains  des  Sau- 
vages. Il  a  rempli  Ton  Livre  de  toutes  les  fcènes 

Juele  Nouveau-Monde  lui  n  préfcncéet  dans  les 
eux  étaa  od  il  l'a  vii,  ao  milico  des  profpérirés  de 
la  paix  &  des  défolations  de  la  gif  rre  ;  mits  il  « 
écrit  comme  un  homme  donc  le  ccrur  a  bcfoin  de 
recueillir  tout  ce  qui  la  ému,  &  non  comme  un 
bomme  qui  deftinc  (es  travaux-  aa  Public.  SinguUè- 
rement  faic^par  (bn  caraâcre  &  par  iês  mœurs,  ^mr, 
aimer  des  Peuples  qui  réuniflênt  toutes  les  lumièriS 
de  la  civilîfation  à  la  fimplicité  des  temps  antiques^ 
en  parcourant  TAmériquc  fepcentrionale  il  écrivoit 
le  loir  tout  ce  qui  Ta  voie  frappé  dans  la  journée  ^ 
mais  ne  portant  dans  ce  travail  aneim  dcâcin  d*AiH 
teur ,  il  manque  des  avantages  que  Tart  d*^ire  au-7 
roît  pu  ajouter  au  mérite  intrinsèque  du  Livre.. 
'^Peut-être  auiîi  les  Lcftcurs  en  feront-ils  dédomnnv- 
gés  par  des  peintures  plus  naïves^  par  des  détails 
plus  vrais ,  par  une  manière  plus  originale»  Si  )  ofois 
prévenir  l'opinion  publique  5c  donner  la  mienne  ^ 
foferois  dire  que  TOuvrage  de  M.  de  Crcvccœur, 
indépendamment  du  grand  intérêt  attaché  aux  ob- 
jets qu'il  nous  fait  connoitrc^  brille  fouvcnt  de  toutes 
ces  beautés  que  Ton  ne  trouve  que  dans  ces  hom*' 
mes  que  la  Nature  a  créés  Poëces,  Orateurs  &  Philo- 
fophes.  Ayant  adopté  dès  fa  jeuneflc  une  patrie  Ah- 
gloifc,  il  s'cft  jcte  tout  entier  dans  la  langue  dc 
ce  paysi  c'eft  dans  celle-là  qu*il  lifoit  &  qu'il  écri-' 
voit^  de  manière  que  fa  lai^e  natale  eft  dcvenot 
podr  lui-^me  langue  étrangère.  Ses  amis  ont  cepes^. 
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•  'MERCURE' 

dbntji^é  qocpcrfonoe  ne  pourvoit  micut  qtiè  kli 
Moos  trailaûe  (on  Oovfate*  PûC  teBe  iradudion  m 
Mm  iaoins  befein  en  tmt  de  pureté  at  d'^tégtnce 
^•è  de  Toi  iginaltcé  dis  tenrte  dans  les  ehofts    les  et-* 

prcffions;  ccpen'Ianc  il  a  exigé  de  fcs  amis  de  revoir 
fon  travail,  &  ils  foni  occupés  aéluellcment  de  ce 
Aiin.  Si  les  morceaux  que  |e  vous  prie  de  recevoir 
datti  le  Mercure  obtiçnnent  l'intérêt  public  «  4X}a« 
tiage  ne  tardent  pas  à  parohre  airec  des  change- 
mens  U  des  additions.  J'ai  l'honneur  d'ctre ,  &c. 

Lacritelle. 

«  '  * 

îhuxieme  Lettre  de  Ivan-A-X,  Barlijk  Poumy  ^ 

"  Mon  voyage  de  Lancafïcr  a  été  fyfpendu  par 
line  nouvelle  connoiffance  que  je  viens  de  faire. 
-    :rai  été  invité  d'allct  à  Douvres  dans  le  Comté  de 
Kent ,  pont  y  padTer  «|af  Ique  cmps  cllet  M.  IFa/- 
èfr  Mtfflin  La  e;raftée  réputation  donc  it  jooit  e(t 
moiiis  fo^ndée  (tir  ùk  ^v^fiAe  fortune  que  lur  Témi. 
ïîif  rt--      fa  Terra  ;  ton  humanité  ,  que  Ton  peut 
féritabkmem  appeler  le  miel  de  l'Ëyançile  ,  & 
dindenr  ,  ^on  affabiliié  1^  Tes  connoîilances  k 
rèndeot  à  mes  yeux  ,  comme  à  ceux  du  Public, 
ùn  de  ces  hommes  touchans  &  vénérables  qui  ho- 
norent leur  patrie  3c  leur  ficelé.  Je  n'ai  de  ma  vie 
lUt  une  coaooiiTancc  qui  m'ait  tant  ,  flatté.  Tout 
Ctti  eft  tenu  de  ce  que  lui  avcnc  mandé  mon 
ién  jl^re  adoptif.  Quel  enchainemenc  d*événemens 
ic  de  rctiofittoiffnnce  !  J*ai  demeuré  prcfquc  nn  mots 
aVèc  ce  dij^nc  Cultivarcur  \  pendant  cet  intervalle 
là  fcc<yidité  de  fes  lumières  a  fait  germer  en  moi 
le  dtfTein  de  ralfcmbler  fur  le  papier  mille  chofes 
lÂittvdles     inftruâives  auxquelles  je  n'aurùîs  ja- 
AajspenflE. 

Pour  vous  convaiDcre  que  ^altcr  MiiSiu  mérite, 

•  •  •    •  •  •  A 
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DE  F  R  ANC  £  t 
tùOL  mes  ^le^cs ,  ma  véi\4r4ÛQn  4P  Kfnon  i^pcâ^ 
jpcrmettez-moi ,  de.  rapporter  €]uclc]uc;f 

'frsût^  Il  épou&  en  17  ^  i^bâye,  filU  K>)ic  1^ 
riche  5  elle  avoir  aa  moins  j  17,000  liv,  roiirnois^. 
Les  meubles^  les  bureaiuc,  les  armt^ircs  (qu'elle  ap- 
porta étoient  9  Tuivam  U  coutume  du  pays^  de  bo^ 
d'àcaioii  8c  de  toute  t>eauté  \  fcs  bardei  »  ^iioiq«f 
iimplesy  étoient  opulentes  &  norobrenfesi  car  elle 
n'ctoit  point  ds  la  fccflc  des  amis  (  les  Quakers.  )  La 
différence  de  culte  n'en  apposce  aucune»  commf 
vous  le  favez,  dans  la  paix  &  runioa  des  ai^nages. 
7e  corioois  bien  des  pays  en.  Europe  on  on  cultive 
•les  Arts'tt  les  Sciences,  &  oii'cettftaflèrtiM  par^t* 
troit  cependant  fi  improbable  qu'on  en  doutcroit. 
Une  connoi/Tance  plus  inamc ,  l'exemple  de  Ton 
maii  ta  détermina  dans  peu  de  temps  à  entrer 
dans  la  Tociété  dont  il  ^toit  mea^bre  ^  celle  dçt  Ami^, 
£nê  lÀ'a  a^Turé  qu'il'  ne  hi  en  dvoit  jamais  parl^ 
'A  peine  y  fut- clic  admifè  cju'eilc  fc  conforma  ^ 
fcs  préceptes,  &  en  adopta  toutes  les  maxîm4:$| 
elle  pouiToit  mcmc  le  (crible  juTqu  a  faire  oee|^ 
îoates  les  (ctilprares  ^  ornemens  qui  àoient  ùxf 
Jes  meubles ,  comme  contraires  à  la  fimplidté 
3es  Amis,  Tout  ce  qui  'poûvoit  être  confidéré 
comme  inucile  ou  fupcrflu  fut  vendu  i  elle  quitta 
mr<^*^^x  boudes  de  .iïes  içulieis ,  pour  les.  au% 
racr  »  Rivant  la  co'ûcum^.,  avfc  des  cordoof^ 
Il  y  avoir  long-temps  que  pluiicurs  Amis  ♦  avoîcnt 
propofé  d'émanciper  leurs  Nègres  -,  cette  heurcufe 
doâiine  avoit  déjà  (Tcé  promulguée  &  recommandé» 
dans  pkifieurs  Aflc/nblces;  dcja  mcmc,  depuis  pluâ 
de  quarante  ans/  un  Membre  de  cettç  f^déié^ 
h;^itan^Ià  Tillf  de  fjkifTiinçM  TWe  dç  H^m^ 


I  


*       Quaksxs  x)ûi  pris  ^       „4e  U  Sodétéi  4ci 

Ahr 


Digitized 


8       .   /m  E  R  C  U  R  E 

VIJli'Longaiy  âmedsT^t'ies  côniiotdaiices  Ih^dici- 
Haies,  aiofi' que  par  'ids  Verhts 'elir^t1eiines,'ayoÀ 
donné  la  liberté  à  tous  fes  Nègres ,  &  par  fon  tcfta- 
A^enc  leur  avoit  légué  une  fubfiftance. décente. 

*  Antoine  Bérié(itj  petit- fils  d'un  François,  publia 
tûfio  à  ce  fujet  an  excellent  Livre.  Cet  Ouvrage  à 
«Q  tout  l'eiFet  dont  TAutéur  pouvoit  (è  flatter  ;  mois 
non  content  de  ce  commencement  de  bien ,  il 
abandonna  fes  affaires  à  fa  femme,  quitta  fa  mai- 
fon,  Si  fut  de  fociété  en  (Société  prêchant  la  liberté 
des  Nééres.  Cet  homme  Ample  &  doux,  lâns 
avoir  rlkergie  de  S.  Paul ,  !e  ied  de  5.  AugufHA 
fii  la  fcicncc  de  S.  Thomas,  par-tout  fut  ccout^ 
avec  la  plus  grande  attention ,  &  par-tout  fit  dc$^ 
profc lyres.  U  avoit  cependant  à  combattre  la  plus 
force  des  pafnoos  humaines,  ïintirtu  N'ayant  en 
ifotre  faveur  lamijfîon  éTaucun  Corps  public  y  ni  les 
rejfources  de  t Éloquence,  lui  demandai-jc  un  jour, 
êêmment  ave['V0U5  pu  réajfir  ?  Par  le  moyen  Je 
finfpirûtion  de  tEfprit  de  !  Univers  y  de  theureufe 
dijpojttion  de  ceux  à  qui  f  ai  parié ,  &  de  ma  bonne 
^lonté»  mê  r^ondit-il.  U  a  eo  la  fatisfaâioA  d^ 
Yivrc.affcz  loncj-temps  pour  voir  fa  (bciété  refufer 
d'admettre  à  (a  communion  ♦  ceux  qui  n'auroient 
f>as  enciçrcmcnt  banni  Tefclavage  de  leur^  maifonsl 
}'ai  nfcttêilli  à  ce  (ujèt  des  anecdotes  ^ui  vooi 
Itroient  verfcr  des  larges.  *  ' 

*  Waltcr  Mifflin  avoit  reçu  de  (on  pcrc  trentc-fcpt 
Nègres  tant  vieux  ^ue  jeunes.  Le  jour  qu'il  avoic 

pour  leur  éniancipatioo  étant  venu  ,  il  les  ap^ 
pila  dans  Ùl  chambre  les  uns  après  les  autprest 
Voici  l'caîreiien  qu'il  eut  avec  l'un  d'eux  :  •*  EH 


La  communion  des  Quakers  cft  de  talfcaiblef  , 
pour  méditer. 
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n  bien»  ami  Jacqnei ,  qael  âge  as  *  tu  i  Mm  Matira 

m  |*aî  vingt- neuf  ans  le  demi*  Comment,  co  as. 

»>  vinî^t  neuf  ans  Se  demi  }  Tu  aurois  «lu,  cornrac 
»  nos  frères  blancs,  être  libre  a  vingt  nn.  La  reli- 
ai gion  &  l'humanité  m'enjoignent  de  te  donnée 
n  aujourd'hui  la  liberté ,  U  juftice  m'ordonna 
n  de  te  payer  huit  ans  demtde  travail  «  qui,  àw 
a»  %yo  liv.  par  an ,  y  compris  ta  nourriture  &  ton 
M  habillement,  fait  la  fomme  de  119 f  liv.  que  je 
a»  te  dois  s  mais  comme  tu  es  jcaue  &  vigoureux 
M  êl  qu'il  faut  que  tu  travailles  pour  te  maintenir  » 
»  mon  iiitenciçn  eft  de  te  donner  one  obligatioA 
»  poar  cette  (bmmé  portant  à  rordinaire  7  pour 
»•  ICO  d'intérêt.  Voilà  le  commencement  de  ta 
93  fortune.  Écoutes ,  Jacques,  tu  es  libre  comme 
a»  moi ,  tu  n'as  plus  d  autre  maiue  que  Dieu  iea 
m  loix  ;  va  dans  l'aiicrc  cbambrc  trouver  oa  femme 
m  Phébé»  ton  ancieime  mattr eiTe»  ëc  mon  iieveii 
»  Guillaume  Roberts  ;  ils  font  occupés  à  écrire  ta 
»  manuaiiffion  ;  aufli  toc  que  je  l'aurai  fceilce  fie 
»  fignéc  devant  témoins  ,  tu  iras  la  faire  rccordci; 
»  dans  les  livres  de  notre  fociété  de  Douvres,  ain(î 
»  que  dans  les  regidrcs  de  la  Comté.  Pujde  Aieii 
f»  te  béair,  Jacques;  fiiis  (âge  le  bborieux  Dana 
»  tout  tes  malheurs  &  dctreflcs  tu  trouveras  ua 
»  ami  dans  ton  ancien  maître  W^aUcr  MifHtn.  »j> 
Jacques,  furpris*  d'une  fcènc  ù  nouvelle ,  ii  cou« 
chante, (î inattendue,  fondit  en  larmes,  coname  fi 
on  lui  eut  dénoncé  le  nlus  grand  des  malbeurst 
I/effct  (oudain  de  rétonnemenr,  de  la  reconooif* 
(ance  &  de  plufieurs  autres  fentimens  lui  j^nnflèren^ 
le  cœur  ,  &  produifirent  même  des  mouvcmens 
convul£U.  U  pleura  amèrement,  le  à  peine  put  i| 
s'exprimer:  «  Ah,  mon  Maître,  que  fèrai«je  de 
»  ma  liberté  ?  Je  (nis  né  (bus  vorre  toit  >  ai 
a»  roufours  îoui  de  cbm  ce  dont  )*avois  betoin  1 
daas  les  champs  nous  uavaillions  cnieiubic,  le 

•  Av 
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^  je  pbiS  Stc  i)lie  ft  ctavnillob  autant  fomt  mot 
li  cohmfe  pour  ^MSi,  paMqtM  j^étms  noorri  4c» 
té  mèmt%  tîasilcs       yém  Jet  tHémet  hftbits  $ 

»5  nous  n'allions  jamais  à  l'Églifc  à  pied  ;  nous 
»•  avions  le  limedi  pour  nous  ;   nous  ne  man- 

cjutons  de  rien.  Quand  nous  étions  malades» 
9^  notre  bonne  9c  tendre  MnAattk  stùokk^At^ée 
d  Houe  lit.'iMkHi  di&it  totl|0tfrs  quelque  di<fft  'de 
»  confolant  :  Ek  tien ,  Jacques ,  f  A  hien ,  ;7îé>/f  Ao< 

garfon ,  queft-ce  que  tu  as  ?  Ne  te  décourage 
n  point U  Médecin  va  iimiât  venir  ;  j  aurai 

fjin  de  toi  ;  fouffre  Mtc  patience ,  e't/i  It  prtmtr 
w  rtnàie^  &e.  »  Ah  ï  qeanri  fe  ferai  Ht>re,  irai^tt  f 
^lie  ferai-fe?  êt  i^Uaml  )e  Imt  nMlade!*-*»  Tff 
»  feras  comme  les  Rlancs  ,  tu  iras  te  leuer  à 
fi  ceux  qui  te  donneront  les  plus  hauts  gages. 
n  Dans  qael<qaes  années  tu  achèteras  de  la  terre; tu 
^  épcfaferai  alors  eue  N^efle  fage  8c  miiiâirieiife 
é  comme  toi  ;  ta  éfeVeras  tes  ctifans  conltiie  je  Vsif 
»'  élevé,  dans  la  crainte  de  Dieu  &  l'amour  du  tra-  , 
A  val.  Apres  avoir  vécu  tranquille  &  libre,  tu 

mourras  en  paix  :  it  faut  abfoiument  que  ttf 
h  reçbives  ta  mannmiflîbn.  Jacqocs ,  il  y  a  lohg^' 

*  temps  que  j*aurois  in  ife  la  do«ilér.  Plât  à  Diclu  » 
é  le  père  ée  toàs  le»  tiommes ,  que  les  Mandl 

*  n*cu(rent  jamais  pcnfc  à  faire  le  Commerce  de 
^  tes  ficres  d' Afrique  ,  puifle-t  il  infpircr  à  tous  les 
ê»  Américains  le  dedr  de  fuivre  notre  eiem^  I 
«»  Noos  /  qui  r^ardoïit  la  Bbcrté  c^mme  le  pre-» 

miêr  dè  tëUs  les  Siens ,  pourquoi  la  refeTerions^ 
nous  à  ceux  qui  vivent  avec  nous  î--^  Ah  l  moït 
53  Maître,  qwe  voas  êtes  bon  ;  c'eft  à  caufe  de 
M  cela  que  je  ne  vous  quitterai  point.  Je  n'ai 
t»  jamais  été  é&lave  \  vous  ne  m'avez  jamais  pÉflé 
4»  qoe  comme  voift  parlez  ata  hommes  bfamci  ;  je 
t>  D*ai  fainais  manqué  dé  r%Q*  ni  en  lânté,  hi  'ell 
^  maladie  >  je  nai  j:iniais  travaillé  plus  que  ne  It 
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Il  font  VQ3  voiûns^  <jiii  iravailiçnt  pour  çux-f^mcs,i, 
9»  j'ai  été  plus  riche  que  pluficucs  Blasa,  auxqvcU^ 
••  i'ai  ftèxé  4c  Targcnt  ;  &  ma  bojme  A  chcco! 
If  MâUrelTej  qyi  ne  Mas  commaailc' jamais»  mdc 
»  Gui  nous  fait  faire  touc  ce  qu'elle  veut  en  nuus 
»?  ctifàuc  feulement  :  Jacques  ^  je  voudrois  que  r^^ 
s»  Jiffes  telU  ^kqfi  |  conuoeoi  pomr|ii-jc  la  quii;* 
1^  tcr^  DoÀneziitoî  pa^  aa  ce  que  VousTÔii^ez,^ 
a»  (bus  ie  aomdliommclibreMd'orc]ave»pcum*iiu4, 
é  portejpuifiquç  je  ne  pois  qtt*écrc  heureux  avec  vous^. 
a»  fc  ne  vous  quitterai  jamais.  —  Eii  bien,  Jacques  , 
M^)e  confens  à  ceaue  tu  deilres.  Après  que  ta  aianu- 
4  txulTipn  aura  fubt  Us  foj^o  ôéccAaii:c$ ,  Je- tft« 
»>  Içi^fai  à  raonéc  ;  «ciàîs,  frçnis^aa  moins  .uno! 
»>  (cmaeine  de  congj  irceci'ieft'une  j^rtiide  époque. 
»  d^ns  ta  vie  s  ccièbrc-Ia  par  la  joie,  par  le  repos  par 
a»  tout  ce  que  tu  vou^lras. —  Non,  mon  Maîtic,  rous. 
m  rpmai«;$  en  (iuAailles  >  je  priciuixai  moa  congé  dap$ 
»  m  âacre  *reitips$*qu  aujourd'hui  fculemem  foie  ua 
^  jour  «dr  Eèat  d#as  Ja  âioilk  noire.  PuiTiiue  voat  le 
M  voulez,  )'ac€epce  dune  mafibciti,  €e  que  nia  pre« 
M  mière  adion,  coonne  homme  libre,  foie  de  vous 
a»  prendre  par  la  main ,  mon  Maure ,     de  vous  la 
9»  ferrer  4aii$  ksKMiuiesv«nI*approcbanr  CD  la pla« 
9o^$ant  Gtr  çioQr^MMiry  c^ii  rattaçfaeaiçQC&  la  re^oiH 
h  noilTançe  de  tacquês  ne  fiAironc^ue  quand  il  finira 
9»  de  palpiter  \  que  ia  féconde  foit  de  vous  aifurcr  qu'il 
**,  n'y  a  point  de  travailleur  dans  le  Comté  de  Kent 
M  ^ui  fera  ^amai^  plus  diFiget^;  quf  (Qelu^  Ijui  dorà^a- 
»  .^aiii  s'appf  Upra  X^fiieU  Jftç^m.  » 
" .  t'fepmuç  jpeuïrU  pfftiç^  i^n  çn^cn^^  agréablç.ï 

U  Divinité 3  ,*  - 

Quelque  temps  avant  fon  ipariage  ,  le  même 
Valtcr  KlilBin  avoit  vendçi  ^  LçVis  To>3/n,  un 
t^ègtç  dpnt  étoit  trcs-mécoi>t/;n]ç..  La  mauYai(è 
cooduite  ^  ce  Nègre  QbU^ea  foi^  nouveau  maîpre 
de  s*cn  défairi:.  h  m  .rc(;f3iM.4çht:Uiir  »  qui ,  égale- 
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lient  m^contenr,  f envoya  à  la  Jamïcjtic,  ùà  Us 
serf  de  boeuf  (e  rendit  bientôt  plus  docile  Bc  fhad 
fygc  Ce  Nègre  ,  fe  rappelant  la  bonté  &  Thunia-' 
Iiité  de  fon  premier  maître,  lui  fie  écrire  une  lettre 
touchante  »  dans  tac]uclle  il  lui  peigaoit  fa  misère  9c 
fon  repentir.  Tel  en  fut  VtSct  for  le  cœar  de  ^'alter 
IHifBin  ,  téb  forent  les  rcmordi  qu'elle  lui  infpim/ 
<)uc ,  regretuac  if  avoir  M  la  diu(e  do  malbeiir  de 
cet  cfclave  ,  il  s'embarqua  pour  cette  Ifle  ,  d'où  , 
après  avoir  racheté  (on  ancien  Nègro  »  il  le  ramena^ 
à  Philadelphie ,  le  lui  donna  fa  liberté. 

Peot-OR  poufler  plus  lofin  la  f^bliniité  de  I1iuma« 
inté ,  la  pertedion  de  la  vertu ,  le  (crupule  As  bien  i 
OÙ  trouverait-on  en  Europe  des  perfonnes  qui  tra- 
Tcrfcroicnt  la  mer  ,  de  (kcrifierotcnc  ainfi  loo  louis 
pour  racheter  un  frère?  Tel  eft  ce  vénérable  ami, 
tcl%  les  trottvcriez-vous  en  général,  depuis  un  bouc 
4u  Continent  jonques  à  l'autre  «  fagcs ,  juftes,  bu* 
jnains ,  holfitaliers ,  éclairée. 

Nota.  L'Auteur  tient  le  récit  de  ces  aéHons  &  de  ces 
fflèncs  fi  touchantes  du  neveu  de  M.  Waîtcr  Milflin, 
M.  Guillaumo  Roberts ,  intime  ami  de  l'Auteur. 

»» 

CoipU  du  Certificat  de  Manumijfion» 

Moi  Valter  Mifflin ,  du  Diftriél  de  Douvres  ; 
Comté  de  Kent,  Province  de  Penfylvanie,  relâche 
de  Icfclavage mon  Nègre  Jacques  ,  âgé  de  %^  ans 
êc  demi.  Je  concède  pour  moi  -  même .  mes  exécu- 
teurs &  aâminiftrateuts  audit  Nègre  Jacques ,  tout 
fiion  droit  &  toute  autorité  quelconque,  fur  (a  pcr- 
fonnc  ou  fur  le  bien  qu'il  peut  avoir  ou  qu'il  pourra 
acquérir..  Par  cec  aâe  ,  déclarant  ledit  Nègre  Ja#^ 

Sues  abfolumeot  libre,  fans  aucune  intcrr.updo&^  ni 
e  moi  ni  de  ceux  q[ui  pomrroient  le  réclamer  «  ea 
vertu  d'héritage  ou  autrement.  En  «témoignage  de 
cet  inflrumenc ,  j'y  ai  mis  mon  figne  &  moa  cachet. 
Signé  U  délivré  en  i^éfèsfct  it,  Sec.  '      ^  -  •  •* 


D  E  f  R  A  N  C  £.  if 

E^q^lUadon  tU  C  Énigme  &  du  Logogryphê 
du  Mtrcun  fficédmt. 

Le  mot  de  rÉnigme  eft  Quatrain;  celui 
dnLogogryphe  eft  Grenade  j  où  fc  trouvent 
grade  j  an^  ^ngtj  ré^  ânc^  viager  ^  rade  ^ 
garde. 


ExplicéU.  des  Charades  du  Mercure  précéderai. 

m 

I".  Mercure;  II ,  Nwnhre;  III ,  Thébain} 
IV,  Pincme;.W,  Corbequ;  VI,  Étoile,  ' 


ÉNIGME,^ 

on  ftnl  iMt  f oiffe  one  fltnr ,  Qoe  Ifle , 
Une  arne  «  un  fnrit ,  un  Royiaiac ,  une  ville» 

^  1  :  \  ;  , 

ÉNIGME  ou  LOGOGRYPHE, 

iÀ  M  T  leAear ,  ma  tére  eft  (but  la  tienne  s 

£c  fait  rofice  de  pivoc , 
Tournant  à  drcnte,  \  gauche  au  moin^e  mot} 
l^l^ûs  ma  (juenc  eft  aëiienoe , 
Xt  ibttfflcr  |ar*tpat  eft  Ton  loc 

♦ 
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L  O  G  O  G  R  Y  P  H  E,  ' 

^3  o  u  u  E  je  fuis  fans  parure  &  (va  fafte,  ,  • 
Ub  flAodenie  Poëte  ^  ÉcrivMo  élégant. 
De  la  Nature  b^lle  amant  cnrliouilafte. 
*  A  chanté  mes  rivaux  fans  m*aâigner  uii  rang.  * 
Dans  mes  fepc  pieds»  Leâeui»  fi  tu  les  décoaiporei , 
Tu  trouveras  plufieun  inÀamorpbofçs  i 
Un  Tupprimc ,  je  t'offrirai  d'abord 
Eeinm  le  plus  lilnM  ^    icnk*fe«mcDMr.  ' 
■      Du  premier  mec  tcQwti  »  fi  tu  tsanches  la  tcte  »  « 
Te  devieiiSil*uD  traité  le  plus  sûr  des  gataas.  . 
Selon  les  Coûtes  bleus ,  )'of&e  encore  une  béte 

Dont  le  nom  lêul  eft  Teffroi  des  énfans. 
Pour  fus  9  &  tu  verras  (  pccilMts^oiie  cbaff^c)  'j, 
Ce  qu'on  dcfire  avoir  »  ce  qu*on  craint  d^ciuér^r?; 
Quand  ces  anots  n*ea  font  qu*un ,  ce  qui  ce  £ûc  frémir ^ 
Un  mal  contagieux ,  dont  l'accès  te  dégrade  ;     ,  - 
Le  cri  de  ce  Cocher  dont  le  charte  pourfah  % 
La  s&reté  du  jour ,  plus  encor  de  la  nuit; 
D  un  zèle  exagéré  le  pieux  &  triftc  afyle  y 
Celui  contre  TefFort  d*iine  màr  indocile  ; 
Un  mot  qui  9  féminin  »  eft  fous  tes  yeux,  Lcdeiû:^ 
Ma(cuUn  ,  prés  des  Rois ,  un  noble  apprentiflap  5 
Le  pays  qui  produit  un  vin  reftattràteur9' 
De  grains  pourprés  m  nombreux  aflcmblage , 
Source  od  Bacchus  a  puiUé  ùl  liqueur  | 
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Un  vaTc  dont  la  forme  en  décide  i'aÛgit} 
Le  crime  qui  flétrit  un  hardi  fuborncur^ 
Une  efpèce M  blé,  du  pauTce  ia  fiibftaoce » 
£c  du  pain        (boriMt  le  principal  apprêt } 
Ce  qœ  cherche  k  groffir  le  vcm  de  l'iiitéiéft 
Rdt  encore  un  effort,  &  too  intelligence 
Doit  découvrir  une  tiDe  en  Provence;. 
Un  lieu  que  Fénelon  orna  de  fon  pinceau 
Qaaod  Télémaqnc  7  fut  condaît  par  Calyp/b} 
Un  avide  animal ,  malgré  ta  Tigilance» 
Siiiei de canai(bn %  oo.vilflèrt  coHoa, 
Mais  avec  fon  voifin  tro(>  fou  vent  confondu» 
Cherche  celoî  de  q«  m  chérît  rimpoftare  , 
Que  fon  charme  a  rendu  rival  de  la  Nature  5 
Ik  eft  encore  en  moi.  J'ai  kmg-temps  difcoum  » 
£c  je  n*ai  pas  tout  dic^  dafle-je  être  gothique  » 

Je  ne  (mrott  fimc  fam  note  de  iBofiqAe. 

(  Par  M.  tMU  L..^  Curé  duN.} 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 


De  /a  Manière  d'Écrirt  tUiftoitt.  pm 
-  U.ÏAhhé  de  Mabh.  A  Taris,  ch«  les 
Libraires  qoi  vendent  les  Nonvcauiés. 

On  n'a  beiom ,  pont  fetïtk  cmmhkn  ect 

Ouvrage  mérite  detrc  lâ,  que  de  fc  rapclct 
qu'il  a  pour  A«tc  iic  un  Pbiloibphc  >  qiti  4i 


i6  M  E  K  C  U  R  E 

potté  la  lumière  dans  les  ténèbres  ie  notfC- 
Droic  public ,  &c  traire  cet  objet  important' 
avef  auraHC  de  fageâe  que  de  courage  >  à(jui 
nous  devons^des  Ouvrages  inftrudtift  furies 
conftitutions  des  Républiques  Grecques ,  de  . 
Reme  ancienne ,  de  la  Suède  &  . de  la  Piaio-^ 
gnc  -,  qui  enfin  a  Ci  bien  montré  que  la  faine 
(Politique  c(l  toujours  daccord  avec  la  Mo- 
rale ;  vérité  connue ,  mais  trop  oublié?  par- . 
la  foule  des  Politiques  &  des  Hiftoriens. 

L'Auteur ,  dans  tous  Ces  Livres ,  n'a  eu 
pour  objec^que  Tutilitéfiubliqtie»  la  défenfe 
des  droits  des  hommes ,  Se  l"a  conduite  dc 
toute  fa  vie  a  été  digne  de  fes  Ouvraget.     '  ^ 

Celui,  qu'il  donne  aujourd'hui  coritienc 
des  préceptes  fur  la  manière  d'écrire  THif- 
toice  :  ils  font  préfentés  fous  la  forme  d& 
Dialogues. 

M.  i'Abbé  de  Mabli  traite  d  abord  des 
connoiiïances  néceflaires  un  Hiftorien,  Ih 
lui  impofe  l'obligation  d'avoir  fait  une  étude 
profonde  du  droit  naturel ,  des  principes  de 
la  conftiturion  des  Etats ,  de  ceux  de  TAd- 
mtntftration  6c  de  h  Jurifprudence  générale^ 
enfin  ,  de  la  Morale  ,  dans  ce  fens  qu'elle 
apprend  à  connoitre  les  paflions  des  hom* 
mes ,  &  à  juger  leurs  aâions* 

Peut  erre  eût-il  faHu  y  ajourer  l'énide  des 
Sciences  phyfiques.  L'Hiftoirc  des  Sciences 
&  des  Arts  eft  une  partie  efTentielle  de  cell^ 
d'un  Peuple,  L'érat  des  connoilTances  phy* 
fiques ,  &  la  perfeâîon  des  Arts  >  inâue  fuc 

h  force  des  Nations  ^  fur  Ittir  bofikelir»  fw 
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leur  Mraâère»  fur  kur  légUIauM,  Tur  kors 

imrurs. 

Il  parle  eoTuice  de  la  hianîère  de  traiter 
J'Hiftoire  générale  d'un  grand  Peupk  »  êc 
THiftoire  particulière  d'une  ré?0lmion  on 
d'un  fcul  homme  9  de  Tufage  &  de  Tabus, 
loit  des  harangues  que  les  Hiftorkos  prêtent 

leurs  perfennages ,  foit  des  porc rairs  qu'ils 
en  tracent ,  foit  des  difiertations  fur  les 
moeurs ,  fur  les  Loix»  le  Commerce^  &c. 
qq'il  faut  quelquefois  admettre  dans  rHif* 
roire  ,  lorfqu  elles  font  nccefTaiies  pour 
faire  mieux  entendre  rorigine  des  évént- 
mens* 

On  trouve  dans  cet  Ouvrage  un  morceau 
irès-iaftru^f  fur  iauiamère  de  rendre  intérêt 
Tantes  même  ks  époques  d^rHiftoîre,  que  k 
médiocrité  des  perfonnagcSjlc  défaut  de  carac- 
tère des  Peuples»  6c  Tinfiobércnce  des  événe* 
HMMisqui  paroiÂmt  abtnéonnés  ao  hafardi^ 
femblent  devoir  rendre  nécefïaireme nt  infi- 
pides.  M.  l'Abbé  de  Mabli  prouve  très-bieu 

Î|tte  iotfquè^es  objets  Cam  grands»  Se  les  con* 
équences  des  fjits  importances ,  l'Hiftoricu 
peut  t  etir  s  élevant  au-deiTus  des  hommes  &c 
des  peuples  qu'il  veut  peindre  »  plaire  à  fea 
LeAeurs ,  Se  les  inréreffcr.  ' 

£n  parlant  du  fty  le  des  Hiiloriensjl  montre 
gue  leur  fty  le  doit  erre 'grave  ,  noble  ^  fim^ 
pde«  Il  profcrit  abfolument  la  plaifanrerîe  ^ 
opinion  peut-être  exagérée ,  parce  qu'il  efl: 
des  cbofes  trop  mépr-iiables,  trop  abfurdes 
pour  que  tout  autre  ton  ne  fut,  pas  déplacé^ 
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&  dont  cependant ,  fi  la  ftupiditë  d'un  peu* 
pie  lear  a  donné  quelque  impoiuacçti  Hi/a 
WieB  cft  ebligé  de  parter%  :     .  / 

Le  grand  but  de  l'Hiftoire  eft  d*infl:ruirc 
les  hommes  par  l'exemple  ,  for  ieuiis .droits  ^ 
fttr  lears  vrais  imaÀs  ,  fur  les  maUK  qai  les 
menacent ,  fur  les  moyens  de  s'y  fouftraire 
fie  de  les  réparer  \  de  leur  apprendre  à  cqo: 
fiokre  la  vcccii»  à  la  prafeder  avec  4SOoragt^ 
à  l'aimer  lors  mcme  qu  elle  les  expofe  à  des 
calamités  toujours  moins  fuaeftes  que  le  mal* 
beur  Se  la  honte  de  l'avoir  perdue.  Telkieft. 
tiéée  que  fe  forme  M.  l'Abbé  de  Mabli  des 
devoirs  d'un  Hiftorien  ,  ôc  il  lui  Qifei^ejà 
lu  f emplir*  Il  aoroii  é^é  à  étCitet  il  s*é- 
tfmiÛt  un  peu  dâvanuge  (ur  cette  partie  4e 
Ja  critique  qui  enfeigne  à  balancer  lamiOt 
l^té  du  ténraigmge  des  Hsâouens  /  Ôc  Vint 
vcaîremblan^e  des-  évé^efnef^  C  eft  petu?  v 

çtfe  ce  qu  il  y  a  de  plus  difficile  dans  Tart 
de  l'Hiftoire  \  auiii  M.  de  Voltaire  s  en 
0€Cttpé -beaucoup  dans  les  excellons,  pré^ 
ccptes  fur  la  manière  d  écrire  l  H)ftoij:ej.qU'ii 
#  répandus  dai^  k$  Ouv^rag^  i 
Nous  ofcrebs ,  après  -eet  expcfé  y  hafarilef 
quelques  critiques.  î**.  Les  Interlocuteurs 
Théodon  ôc  Clidamon  £qm  un  .peu  tro|| 
aux  leçons  de  léur  Maître:  ils  ne 
s'avifent  point  une  feule  fois  de  prendre  la  * 
défende  de  Voltaire  ,  de  Hume ,  de  Ra^ 
pertfon ,  cle  Daclos ,  qui  font  jugéa  zvei 
une  ^xcclîive  fevcrité.   Ces  Ecrivains  ont 

pounanc  des  paui£iQ£  >  des  ami^j^iuuc^c^ 
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tous  font  très  mcKlerfiei ,  &  ceux  qtà  font 

morts  avoienc  aiTcz  de  mérite  pour  que  leur 
mémoire  doWccroover  des  défenfcors.  Uiem* 
ble  d  aiircars  que  ces  vietti  Difciplcs  fooinif 
n'aient  jamais  ouvert  un  Livre.  Tout  ce  que 
le  Maître  leur  dit  leur  paroît  nouveau* 
•  x^.  L'adiniradim  de  TAiirear  pour  ici 
Anciens  »  nous  pacou  quelquefois  le  rendre 

i  Par  exetnf^)  îi  reproche  à  M.  de  Volcafre 

quelques  lignes  fur  le  climat  de  Suède,  dins 
l-iivroduâjon  à  l'Hiftoire  de  Charles  XIL 
On  trouve  dans  les  Mcîtn^  Hiilorîens  »  det 
détails  de  ce  genre  bien  pins  étendes,  Hc 
r Auteur  ne  leur  eu  fait  aucun  repioche  \  il 
nobferve  point  que  Tacite  a  elfayé  ,  daM  I4 
vie  d*Agricola  ^  dVxpliqucr  la  caufc  des 
longs  jours  en  EcofTe ,  que  cette  explication 
eft  inintelligible  «c  tidicole ,  «t  qae  Tatitre 
aufoit  bien  fait  de  prendre  quelques  leçoaS. 
des  Aftronomes  de  1  école  d'Alexandrie. 
.  l'Abbé  de  Mabli  ne  vent  point  que* 
(on  Difciple  Théodon  écrive  rHiftoire#n- 
ç^nnc ,  traitée  ,  dit  il  »  par  des  g/Loxu  qu'on 
n  égalera  ^mais»  Ëft  ce  donc  umqu^meifC' 
la  vanité  qui  doit  nous  pôrter'à  écrire  THif-? 
toire  ?  Ne  pçut  on  pas  avoir  l'urilitc  pour 
objet }  Avons- nous  une  bonne  Hiftoire  Ro* 
maîne?Titç-Livc,  Salufte,  Polybe, Tacite, 
Denis  d'Hal  icarnaiTe  ,  Dion  »  &c.  défigurés 
par  d'immenfcs  lacunes  ^  fouvent  oppofîif 
cfiiand  ils  t'^ttem  éts  mêmes  époques ,  peu- 
vent ils  être  regardés  comme  formant  un 
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corps  d'HiAoire  ?  Y  a:t*  il  an  feul  de  ccé 

Auteurs  dont  l'Hiftoirc  ne  foit  fouillée  par 
rcfpric  de  parti ,  par  des  contes  ,  par  des 
erreurs  de  phyfique  I 

Il  fe  moque  ,  avec  raiTon,  des  miracles 
ridicules  rapportés  par  Strada  ;  mais  il  fait 
grâce  aux  prodiges  de  Tite -  Live«  //  ny 
croyait  pas  ,  dit-il  j  mais  les  Romains  y 
croy oient.  Strada  n'auroit  *  il  pas^  été  en^ 
droit  d  alléguer  \k  même  excufe  \  Mais 
puifcjuc  les  Romains  Croyoicnt  à  ces  pro- 
diges >  pui(que  fouvent  le  Sénat  en  avoir 
abufé  »  puifqu'il  avoir  rromipé  ranr  de 
fois  le  peuple  par  des  friponneries  (âcréeS) 
n*étoit-ce  pas  un  devoir  pour  un  Hiftorien, 
de  déoiafqiier  ces  tours  de  Charlatans  ^  & 
d  en  part^  arec  t^sméprts  &  Thorreur  qujb 

méritent  ?  - 

*  Enfin 3l'Aateôr  parle  de laadace^/^i/rtfff/e 

de  Scipion  Nafica ,  alTliffin  de  Gracchus ,  & 
*  certainement  il  u auroit  pas  loué» dans  THiG-^ 
loke  moderne  ,  on  airaflinat  commis  dè 
fanij- froid  contre  un  homme  défarmé,  dont' 
tout  le  crime  étoit  de  propofer  à  un  peuple* 
libre  de  faire  quelques  changemens  dans  Tes 
Loix* 

5^.  On  peut  encore  accafer  TAuteur  de 

quelque  partialité. 

Par  exemple ,  il  critique  à  plufietirs  égards  ^ 

l'Hiftoire  UnK  erfelle  de  M.  de  Voltaiie  , 
qui  n'a  point  f lit  d'Hiftoittc  Univcrfelle,  qui, 

ajpublie  onE^ai  fur  lerpricdc  les  moBurs  à». 
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Nations titre  modefte  qui  pouvoit  tferitcr 
quelque  indulgence. 

*  £n  fe  rapelant  ce  titre ,  l'objet  de  i'Oi^  ^ 
Vragc  5  (a  forme ,  (  fait  que  M,  de  Vol- 
taire s'entretient 9  avec  une  de  fcs  amies,  de 
leurs  études  comouineQ  )  ;M.  TAbbé  de 
Mabii  fe  feroit  appcrçu  que  la  plupart  de 
£cs  critiques  n  avoient  plus  d'objet ,  excepté 
TaccoCadoii  d'infidélité ,  fur  laquelle  on  peut 
lui  oppofer  i  autorité  de  Robenfon,  qui  rend 
un  témoignage  formel  à  Icxaâitude  de  ce 
même  Ouvrage ,  &  aui ,  (ans  doute ,  ek 
en  droit  d'avoii:  aufu^un  avis  fur  THif- 
toiirc  *^  • 

■  ■  ■    ■  ■    Il  I    I    I  <    Il  I  ■   T  II 

*  Quelques  erreurs  dans  un  Livre  hiftoriquc ,  ne 
prouveroiem  rien  contre  l'ezaâicudc  d*un  Autciur. 
VsLT  exemple,  tout  le  monde  rcod  à  M.  TAbbé  de, 
.  Ihiabli  la  juftice  de  k  regarder  eomne  un  dçs  Autçnp 
.  les  plus  exaâs  qui  ayeat  jamais  écrit  ;  &  cependani , 
dans  rOuvrage  très-court  que  nous  annonçons  ^  il 
admire  Tacite ,  pour  k  manière  dont  il  rapporte  la 
merc  d*Helvidius ,  '  la  mort  d'Helvidius  ne  fe 
trouvt  point  dans  Tacite;  il  entre  dans  le  dtcaîl  de  * 
'  Ce  que  M.  de  Voltaire  aoroîc  du  dire  dans  Flntrà* 
duOion  à  l'Hiftoirc  de  Charles  XII ,  &:  c*eft  prédfé- 
ment  tout  ce  que  M.  de  Voltaire  a  dit.  II  avance  que 
jc'cft  pour  faire  parade  de  ion  érudition  que  M.  de 
.Voltaire  apprend  «  dans  çjctte  Hiftoire,  que  Baàa 
veut  dire  bois,  8C  Comour  cluurbon ,  Se  M.  de  Vol- 
taire explique  ces  mots  uniquement  pour  montrer , 
par  Tcxcmplc  des  Vifirs  Baltagi  &  Coniourgli ,  qnc 
les  Vifirs,  les  dépoiîtaires  des  Sceaux  de  TEmpire 
Ottoman  ,  confervent  dans  leur  éléyadon  le  nom 
qu'ils oat  tité dcU  fon^n  abjc(^c  (jue ,  daoa  ley 
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V  .:2i  Mpwdbe  à  .hU  de  Vok^re  de  iraimï 
point  fcnti  que  les  défordres  de  la  Coardc 
-lUon  'X  ont  écç  la.  caiiTe  des  troubles  de 
•Bciîgk>n^&  Tonpoorcoîciot  rq^rocheraveè 
frfus  de  iufticc  de  lavoir  repère  rrop  foe*» 
f»ar>  liavoir  .crpp  exclalivenieor  attribué 
<j3tt««éiroKiâeB  doxabus  de  latCour  dcRodODé. 
t:'  Il  lui  reproche  d'avoir  dit  que  cette  Cour 
de.  Léon  X  ayoit.coiuribuéà  poiii  »  à  adour 
iiir  les  mœurs  v  mais  Van  ne  peut  nier,  ni 
<]ue  les  Lettres  &  les  Arts  ayent  adouci  les 
jDOUirs  y  (  Roufifeau  méme^  convcnott)  ni 
qué  en  Lettres  Se  ces  Ans  a^ent^fle  de 
la  Cour  de  Léon  X  à  celle  de  France ,  ôc 
«dc^-là  daiis  le  refte-d^  l'Earopc  civiliiec,  • 
r  '  M*  de -Volcai re-a  dicà  un  leuneftsiëce,  qui 
le  confultoit  fur  une  Tragédie  :  chercha^ 
frajpper  fort  ,  plaçât  quà  fi^apper  jujle. 
«M.  KAbfoé  de  Maoli  fait  de  ce  confetl  une 
niaxime  générale,  qu'il  attribue  à  M.  de 
Voltaire.  Qu'il  pardonne  donc  à  ce  grand  • 
jHomme  d*<av^r  mal  cntAhdu  vm  GapituUir^ 
.de  CharleiDagne  ,  vraifen^bUblement  upi 
.^«tt  moins  clair  que  ce  précepte  dc.j;oâc. 
^i/puifque  M.  J'A.  de  M.  (è  Xfon^quèl- 
rqnefois  ,  qu'il  convienne  qu'on  peut  erre 
'd'un  autre  avis  fur  les  Capitulaires/ans  rné* 
^ritçr  racçufattoo  de  menlong,e>  d'ignorance 
"ou  d'ctourderie. 

.         '   .  

'  jcunçffi:  ils  eterçoient  dans  le  SéraiL  II  ne  s'^it  poiqc 
'  de  langue  Tarque ,  mais  d'une  obfervatbii  curieufe 
importante  ftotfc  la  connoiî&uce  des  moeiifs 
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'  'It  reprôthe  à  M.^e  Vclfafire  de  fc  con*^ 


ïgnéroiitu^ks  SêlMHI^  &  lès  Arts  ^  iiùiem 
figss  &  h(^r€yxifl'^\Jk^i\\tvits  il  Te  moque 
Act  Loix  fompcuakesj  Mais  y  a  t  il  une 
^aic  coniradiâÂon  oitiM  oes  dewo^piniéns^ 

point  <4eb<>nh€ur  pour  une  Nation  lai>$  1^^ 
iliG&urs -^tis  ic#  venus  privées  i  c^A-  irf 
ft:ite'  trïiMitStyiAfc  ^rtîis  prHréfS» '<^r«9  iitf 
Peuple,  qnc  lôilquc  rincgalire  des  fortunct 
V  efi  peu  fenhble  \  &.yGepemlam ,  regacdet 
WLèix4Mf>lÎMtfes,lién  ^fcMem  totMiie 
inutiles  &l  contraires  à  kur  objet  s  tnaii 
€4MMne  4inf  vioiadon  des  droits  d«s4iOfiK 
iiics\  ilmi»  qu'il  m  fsm  poim  ^MétMifâmt 
pour  leuf  faire  du  bien  ?  Le  luxe,  d'ailleurs^ 
tft^-il  un  nul  eti  lui  méoie?  N'éft  il  pas ,  an 
ÉdHifairé  ;  liii  rcmèdk  aux  miNMr  dtmt  il  eA 
ta  fuite  infaillible  ,  comme  ces  infirmités 
^ui  pîoiongenc  U  vie  d*un  malade  à  qui  ù 
Et)iùviM<ie  eoHAiriMioto'iPrCndtt  néMiiaiMi  et 
trille  r(^mè<le>  •  '  ;  -  -  • 
'  Ces  opinions  peuvent  fe  foutenir*,  ISS 
éèêAotê  on  tifeiik  i^fccôMokre  i'ucilicé  du  ktxé 
à  quelques  égards  ,  blâmer  les  Loix  fomp^ 
maires,  ôc  croire  cependant  que  la  (uiipti- 

l  égalité  ;  i»arrm>(culi^i«f  k 
fecur  d^un  'Peoffc.       •     ^  • .  .  .  - 

-  Pem  on  dire,  en  parlant  de-M.  dcVoltaîfe, 
Wf^  mk  h^phap^fS^  ftékiàûlmàx  dt  rire  ^S^  de 

plaifqnur  des  maux  qui  affligent  l^humofnté ^ 
pi|;»  49  »  comme  û  c*é(qît  ottcragct  i%uauh 
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niré^  i|iic  d'employer  tour-à-couff  ^  tùd/tsc 

icf  ermcmw,  kt  piaitotiieot  l'i^oiqueiifl^ér 

les  couvrir  à  la  fois  d'horreur  &  de  ridicule } 
SA'il  permis  d'oublier  tant  de  pages^foUi* 

mes  &  pathédqiaes^oài^ibVolimtreA^veaié 

les  droits  des  hommes  »  &  foixantc  anç  de 
travaux  eoipio^és  à  ïe$  dck^dsc  }  Twcik 

exprimés  av^ç  ^t  ije  «normes  «Se  tant  de 
force, ne  dcyoicncriUpa^  lui  f^iie  pardonuet 

4aiii  le  m^me  Ouvrage  ?  : 

Mais  quand  onlit  quQUCtttjdeûrc  troiH 
ver  4w  .yc)lc#ir«  m  Poàe  quiêêt  afe7[  dà 
^fims»^.  un  Écrhain  qui  eut  affe^  de  êoùu.^ 
page  49  »  quc/on.Hiftoirft  Univcrlieik /l'di 
cuunê  pafquînade^  pa§e  150  J  ^qe^^iUM.  ift 
Vie  de  Chertés  XU  ,  f  HUldntn  ^  marché 
4omm6  un  fou  à  la  fuite  d^un  fou  ,  page  2Z9  > 
qu'il  fait  des  réflexions  niaifes ^  pag.  ^8  ; 
qu'on  n* entre ppint^  dans  le  détail  de  ce  quunf 
de  fes  réflexiant  a  de  gauche     de  puérile  ^ 
page  }9  ;  qu  il  ne  you  pas  4u  Iwttide^foa 
nei  y  page  40*;  uA  ig^ram^  a.àéau  faire  3  /on 
Ignorance  perce  toujours  par  quelque  côté^ 
KQUa:u^ipar  exemple,...  pa|^  Urnanqu^ 
de  jugement  &  de  goût  ;  avêf  un  peu  d^hùit^ 
netcté  dans  Vame  ^  on  éviteroit  Us  écarts  qk 
il  cû  tombc,page  $04.  *  (C^^WW^  (^  fmi 

'  ^    V  '   '  i.   s  -  .  lit  ■ 

'       M.  r Abbé  .de  MabU  donn^A  deux  excmpiiqi 
.     ces  écarts.  '     "  »     .         '         *  * 

x^.  M.  de  Yû^fScceo  fedâmdies/c^^  ridicules 
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foi  Ouvrages  avant  d'avoir  bien  compris  ca 
ifi'U  voulait  fairc^m  fi%t  txi.  Foliaire  m  dit 
4ptdque  part  y  awéc  fin  ions  fins  orJinaire..^^ 
page  66.  Ces  misères  ^tn  parlant  de  quelques 
isemaïqttes  de  M*  de  Yokaiirc  »  rendent  un 
.^Mawaimridiatle.y  page  ^95.  Iâs  maximeg 
raifoimabies  qui  Jui  échappent,  quelquefois  ^ 
nt  fervent  qu'à  prouver  qu^U  a  peu  dejens.... 
page4S!:  QuàHlôn  lié  coMctf  cœrédf:)ii0ti9,& 
bien  d'autres  encore  ,  écrites  à  la  barbe  de 
M^hturs  les  Philûfophcs  ».  p$i(e  47  \  tandis 
c|O0  Voiiaîfe  eft  acaifé  de  mtnquef  ie  ^ouc  » 
page4c>  ^  &:  qu^oH  fonge  que  cet^tc  mauièic 

2t  qaelqÉeJèif^iii  fm^VêiuxtÂlBtmeÊkt  de  la  poptda* 
tlon  ,  a  dit  qur  Zpr  enfutu  ne  fc  fent  pas  À  coups  de 
\piumt  s;  cette  cxprefTion  cft  familière,  indigne 
pcut^^ifç  4c  la  ma^ctlé  de  rhiUoite  *  mais  elle 
*n*eft  p;|S  d'uaeindéoeâcc  bien  coupaMc  \  il  faudioic 
inéine'h*avoir'aacane  idfc  de  l'état  de  la  qtieftioii 
pour  y  entendre  fîncflc. 

•ri».  Il  a  die  i\\xun  viol  tft  aujf!  difficiU  a  prou-* 
ver  quafalre,  II  faut  être  d'un  naturel  bien  gai 
potir  troavcr  là  une  plai&ntcrie.  Nous  y  voyons 
Jam^éàll^  iiby^quc  3c  motak,  vémé  Joia  l'igao* 
ranoe  a  ceAcé4a  vie  à  plufieucs  innoeens. 

Il  cfl:  fort  peu  împonarit  cfiie  Thiftoire  de  Lu- 
c;icce  foi i|  vraie  ou  cju'cUe  ne  foir  q.run  conte  à 
jbindrc  aax  cco^  autres  contes  rapportés  pv  Tite- 
Eiyib;  mais  ce  cft  cffenriel ,  c'cft  que  des  ioiiO« 
cths  ne  (oient  paiS'^ifalnés  au  Cupfjiec  pour  des  crimei 
itt!agida»M4Ni  ^u^lsn1»mpa«c*iimis»C*^«n  dcroit 
po«r  <M  Htûorien  de  cWcrchcrà  prévenir  ces  forfaits 
ces  erreurs  de  la  ja(Hce  \  Se  quel  HidocieaajBicttS 
^pIsipU  oqficyois  quf  M.,  de  Volcaice  l 

îi^^  I,  4  Janvier  17^  B 
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éi  apprécier  l'Aurcur  de  la  HendacJc  ,  <le 
Mat^omeC)  d'AIzitc  ^  cic  l'£4ài  fiir  les  rncBur** 
fie  Ycfpm  des  ^4attôns  ,  Sec  &c.  &a  ce.» 
ftyle ,  ce  ron ,  fi  éloignés  du  ton  grave  & 
déççtïi  du  ilvle  noble  &  fimple  <la  tcàt  dci 
{Ouvrage ,  font  pottrranc  d  un  homme  qui  ii; 
4es  talens  &  des  vçccus^  on  nç  peut  (juc  gé* 
mît  &  fe  taire,  - 

^  Nous  4eitiandoiismâmei  r Auteur,  doiiv 

nous  cftimons  les  Ouvrages ,  &  donc  nous 
ierpe(fkons  la  perronne  »  pardon  4  en  avoir 
tant  die  ;  &  nmn  aurions  iupprîoié  cet 
l^emarqucs  ,  fi  la  manière  aveç  îaqucUe  un, 
Écrivain  »  fi  juftemeur  célèbre  ,  micc.mt 
Hômme  '  diî  génie  \  tf  oeu  qu'il  .regardiFv 
comme  fcs  Difciples  ,  n  eroit  pas  une  fer  te 
de  triomphe  poqr  une  clalfe  d'Hommes* 
dangereulé  »  qooiqu  ayihe»  &  qiie  M#  TAbb^- 
de  Mabli  lui  mei^ie  n}é|3r^fç  autant  (]|U*eU| 
lernçrit^  '   '    *   '       /  ;J 

s  P  J£  C  TAC  L  E  à"  . 

Jl  f  a  eu  Conçert  Spirituel  la  veille  &  \%\ 

jour  de  Nocl.  Dans  celui  de  la  veille  , 
Mlle  Vaillant  a  chanté ,  pour  la.  prciiîièrq 
Ibis  »  un  fort  bel  air  de  Mr  Sa^hinl^  Cetïa: 
Jeune  Virruofe^  qui  ne  s'éroit  encore  eC- 
§Ayt2,  que  dans  des  Concerts  particuliers , 
g  line  tort  j^lie  ?m«  ^  »flez  ^%  ^cilHé  dan» 

^  4  4  «t*     a  £   4      «      /  • 
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Vaiatùbn ,  de  l'airuiance  «Uns  l'intonatiou 
^  un  |^<iâs  iage.  EUe  ne, prodigue  pàs  les 
ornemchs ,  mais  clic  fait  bien  ce  qH'ellc 
fait.  Lor^qu  ea.uavAiliant^bcavcoups  elle  aura 
4ànnéir  la  voix  éncore  plus  de  legèrerc  »  âc 
qu  elle  àuM  acauis  cette  fenfibilité  qui  vient 
avec  râge  ,  Mlle  Vaillant  pourra  prétendre 
2  un  rang  diftingué  parmi  les  Canrarriccs 
frânçoifes.  Nous'  à^ons  loué  la  luftèife  de; 
fon  intonation,  quoiqu'elle  ait  pam'y  man- 
quer un  peu  dans  ion  fécond  morcem  ^  ce 
4éfàat  né  l'aï  éft  pas  ordinaire*  Nous  igiio*? 
tons  à  quoi  il  fiaut  Tattribuer  ,  mais  nous 
finvitoos  à  y  faire  attention.  Ceux  qui  onc^ 
Cuivi  comme  nous  fes  progrès  >  doivenr 
avoir  trouve  fa  métbode  infiniment  pcrfcc-' 
cionnéedepuisquatre  ixxois  qu'elle  reçoit  des  . 
lejÇQiis  de  Mlle  Fari'nella»  Cantatrice  leà* 
fiènne ,  d'un  rare  talent ,  à  qui  il  ne  man- 
que peut-être  qu'une  meilleure  v^x  poori 
4tirt'  h  pkis  célèbre  Çbanreule*  cotmunf 
lUMM  B^Vd^  om  écé  entendus  avcbplaiitrl 
I  ce  Concert  dans  une  fymphonie  cpncer-: 
faute  de  leur  compodtion ,  aiafi  que  MM^Î 
Devienne  6c  Solers ,  i'mi  dans  mi  Concotté 
de  flûte,  &  Taiître  fur  la  Clarinette.  On  a.. 
liTouvé  à  ce  dernier  beaucoup  de  goût ,  de. 
iTéttété^  «M  très  jcdie  qualité  de  ion»  Lét  * 
Concert  du  jour  de  Noël  n  a  offert  aucunc> 
nouveauté.  Mlle  ficpa.ud  y  .  a  chan^  avec 
flutajst  de  fuccès  que  ranûéc  paflce. 
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Mjidémie  royale  m  mSIQUE,  - 

LjE  1$  dti  mois  dernier,  on  a  donné  la 

premicie  rcpréfcntation  du  Seigneur  Bieri^ 
faifant  ^  eu  quatre  A<aes  ,  donc  le  premici 
cft  entièrement  neuf  i  le  Poëmc  cft  de 
Rochon  de  CUabannes ,  la  mufiquc  de  M* 
Floquer. 

L  a&ion  des  trois  prenuers  Aûes  eft  trop 
connue  pour  avoir  bcfoin  d'être  rappelée» 
Voici  le  fujet  du  nouvel  A  de. 

Le  jour  niême  où  M.  de  Mcrfans  marioît 
Lucile  ,  la  fille ,  à  M.  de  Sainville ,  il  panic 
avec  fan  gendre  pour  une  expédition  mi:; 
luaire^  \ 

.  Il  s'a^iiToit  de  furprcndrc  une  ville* 

-  Lwîikidcfolécdttdépftrtdcîfonpcre  &  de 

fon  mari ,  ouvre  la  Scène  ,  affife  à  fa  toi* 
lettc  »  entourée  de  quatre, femmes-de  Cham- 
bcequi  la  coëtfent  âc  laconfolem.  Sa  mère, 
airive,  &c  on  leur  annonce  qt|C  MM.' dqr 
Merfans  &  SainvHle  reviennent  couverts  de 
^oire.  Pendant  cé  rccik,  on  entend  le  tam- 
bour derrière  le  Théâtre.  Les  vers  fuivans^ 
endpnnant  une  idée  du  ftyle  de  l'Auteur,, 
feront  miens  connoître  qu  im  exmaipje  prinn*t 
çipal  incident  dc  cet  Ade.tJn'<Sa«irifr'dk:'> 
*    Mais  f  entends  Wer  les  tamboors^        •  i 

Madame  D  t  M  e  a  s  a  Tks\  im  air  gai. 

Ceft  la  garde  ^oiaioate»  &  tara  âl$  à  la  icce. 
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Le  itotmt 
Comaieiicl 

•  r 

Mâdâmc  a>B  Mausani* 

,  ,  Xa  belle  fctc 

»  » 

Qa'tl  M  dentier  à  rammde  fist  jours  t 
Trop  jeune  eom  poor  aller  à  U  gnesœ»  ^ 
>lm  fis  tft  â¥ee  nbns  malgfé  fui  MtMliL  - 

Il  a  d*abord  bien  mormuré    •  '  ' 

r 

De  {on  repos  involontaire  ;         '  .     '  ' 
Jblois  enfin,  prenant  Ton  parti  '  '  •  '  ' 
.     En  homme  de  coatagc , .      '  J 
*  ,    De  la  jconedîî  du  vUlago 
ta  à  fttfoié  lui^méiiic  un  corps  leftç  4r  «botfi  |  ;  t  . 
£t  «  '  gnidé  par  les  foins  d'un  ancien  Militaire  . 
ï  Ta  Ms  en  ^  J^^mfagnét  An  père^ 

.   La  Cempagme  s  ecrjie-eii  ckont  :  . 

VojKms  mancMmr  ces  tiAM^ 

C'cft  un  plaifir  pour  une  merr, 

C*eft  an  plaifir  pour  des  patens, 

/•  '  *    *      •  * 

Se  tout  le  monde  (brc 

La  Scène  chatage ,  ôc  rcptéTente  la  côur 
du  chareau.  M.  de  Merfans  le  àï$  ^oxi  kl/L 
tere  de  fa  pecice  rroupe,  6c  k  padfe  en  retae. 
On  annonce  1  arrivée  de  MM.  de  Meifans  Se 
de  Sainvillc ,  &  Ton  va  au-devanc  d'eux,  M. 
de  Merfans,  en  emran^^rieThéarre ,  eft 
enchanté  de  l'ardenr  guerrière  de  (on 
La  )euae  croupe  faic  devant  lui  àç$  ivolifc. 
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MERCURE 
nom  miKtaires.  Elles  font  interrompues  pnr 

une  marche  de  Soldats  qui  portent  les  dra« 
jpeaux  &  traînent  les  deux  x^èct$  de- canons 
dont  te  Roi  a  f:ût  préfent  à  M.  de  Mer  fans 
pour  le  récompcnfer  de  fcs  exploits.  L'A£le 
cft  ternniné  par  le  ferment  que  font  tous  les 
Guerriers  ce  bronze  &  ces  drapeaux  fonr 
glans  j  d'être  fidèUs  à  la  France. 

Nou^  oe  pouvons  pas  diilin^uler  que  cqt  ^ 
AAe  n'a  pas  paru  faire  un  ban  effet.  L 'inren^ 
lion  en  eft  très  patriotique -,  mais  radlioï]^ 
n*en  eft  pas  dramatique,  &  Texécution  n*cii 
cft  pa^  affez  lyrique.  La  première  Scènt  an* 
^once  un  intérêt  qui  s'cvanouit  à  la  féconde;. 
Xucile  &  fa  mère  attendent  chacune  leur 
mari;  ils  arriirerH'  fans  aucun  incident:  qm 

fuilTc^  donner  la  moindre  inquiétu^^^  Sç 
entrevi2e.4^  ces  deux  .couples  d!époux  n^ 
produit  pas  même  un  mot  de  tendreKTe  de 
part  »i'd  autre.  Il  n'y  a  point-là  proprement 
me  aâion»  ^mais  elle  eft  remplacée  p^r  dui 
mouvement  &  du  fpeâade*  Les  manœu* 
vies  de  la  petite  troupe^  commandée  par  le 
)eune  Metiaîis,  forment  le  principal  intérêt 
de  cet  Ade^  &  Mlle  Audinot  y  qui  )ouc  Xt 
•f  ôle  du  jeune  homme  ^  les  commande  av.ÇiC 
'jlieaucoup  de  grâce  &c  de  précifîon.  % 
Ce  ftyle  du  nouvel  Aùe  cft  le  même  que 
'celui  des  trois  autres:  le  Public  a  été  peut- 
4iU  un  peu  févère  à  cet  égard  )  il  atteiidok 
ikvtamage  de  V Axttmv.A*HeùreuJiment ;  rrnm^ 
•il  faut  fc  fonvenir  que  l'Auteur  du  Mijait' 
:m3pi  41  fait  ropéffa  de  Pfych4^  •  '^^ 
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L^Opéra  exige  dans  la  caupcdes  Scènes  i 
dUns  k  marche  de  dialogue»  dans  le  rbychmf 
'des  vers ,  des  attentions  &  des  formes  a 
^roprices  aux  procédés  8c  aux  ciFets  de  ia  . 
muuque  »  6c  que  M.  Rochon  de  Chabannes 
m*VL  peut-être      aifez  étudiées»  Mais  f\  dans 
fcn  pocrae,  rincohérence  de  l'adion  ,  les 
diCparares  de^on»  6c  les  négligences  de  Ayït 
ibnt  effacées  par  des  tableaux  vifs  Ôc  ani« 
-niés,  qui ,  en  occupant  continuellement  I00 
^eux  ée  en  frappant  forccmenc  riinagina<> 
ticHi',  ne  ktiTent  pastà  refprîr  le  temps  de 
réfléchir  aux  défauts  ,  le  Public  doit  lui 
Savoir  gré  de  Ton  travail,  &  TAdminiAratioa  • 
.deropéradefiterafaus  doute  d  avoir  fouTenc 
des  Ouvrages  qui  produifcnt  les  mêmes  cfFccK 
'avec  les  mêmes  dcEauis*  . 
^'  Qsànt^  à  ces'geus  de  goâc  f rop  diiliciles^» 
fjui  veulent  trouver  toujours  dans  un  Op6- 
tra  une  adion  qui  les  attache  »  quelques 
•Scènes  qm  ks  intérefllmt  ôc  des  Vers  qui 
-flattent  leur  oreille  j  qui  font  fâchés  de  voie 
ifubflituer  la  pantomime  à  la  Poélie  ,  la  ta$- 
«tique  k  la  danfe  £c  les  fanfares  à  la  mu!^ 
rqoe,  qui  fe  plaigtacnt  ffoc  l'acceffi>tre  ctoutle 
-cot)cinueUement«.le  principal^  êc  que /te 
^oAt  s'égare  par  ia  cMfufion  de  tous  !lw 
^genres,  nous  leur' répondrons - 

Les  délicats  Tom  ttalheatei»  )  . 

-  il  eft  plus  ailé  de  Te  plier  au  goût  du  Public, 

que  de  le  plier  à  fort  pr^>pre  gour  v  Se  nous 

r^mmf^t»  PWï'      ,m^i9k^  m  q^c  tant 

Biv  * 
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Mas  verrons  ce  même  Public  fe  porter  cfi 
foule  à  la  ileux  centième  ttpt^MUkm  < 
fhigéme  cjt  Mulidc^  <iJ;«e  fant;  pali  çcotce  «te 
te  goût  da  beau^  du  grand  &i  du  mi  iok 
ftcrdu  à-cc  tliékrc»..'     *     p  :•  , 

La  moAciae  -da  )nmtflelv4\âo  V^t  jpa» 
pâru  digue  de  la  réparation  Sc'^àts  raleiis 
àe  M.  Fioquer*  On  eft  fiché  diC  n  y  pas 
ttamjtx  «ti  ieul  air  9  un  fculdno ,  d'mtixbanc 
agréable  &  fenfiblc ,  &  d'u»e  forme  pi- 
quante. 11. «il  vrai  x)ue..le,pc}ëiiie  ukft.p^ 
icoupé  pow  oe  genïeaiaEnts.rU«k;i^l^ouvûjc 
fournir  au  Coriipôfixeui:  uii  fojet  d'exprcG- 
îfiôn  vive  Se  brillante.; eft  celai  du  guer- 
rier :  F^oilà  fardèur  9  wUà  le  ofèit  »  j&a  .9 
Se  Ton  a  trouvé  que  le  cara(^ere  en  eft 
foiblement  rendu.  Nous  navons  reicofimt 
la  main  de  Tha'biic  ^AztàAt'  que  Ams  le 
chœur  :  Combattons  &c.  ,  dont  k  chant 
nous  a  pa:;u  brillant ,  l'harmonie  ^vante  Sc 
«claire»  &  ies  parties  a^DoitenwhttconaraftéeS. 

L'amour  &c  rintérct  de  l'art  nous  détcr- 
tninenc  à  relever  une  innovation  qui  a  para 
choquer  beaucoup  de  gens  de  goik.  M. 
Floquet  a  fait  accompagner  par  le  tambour 
la  marche  &  le  chœur  qui  termine  ie.pr^ 
miet'  Aâe.  Naœ  lui  représenterons  que  le 
tambour  n'eft  pas  un  inftrument  de  mufî-  ' 
quei  qu  il  n'a  qu'un  ton  vague  i^dicis^qui 
ne  peut  point  fe  lier  avec  1  narmohte^  qui 
en  détruit  même  TefFeti  que  Timitarion  des 
objets  eft  le  véritable  but  des  Arts  y&c  qu'il 
aty  a  aucun  mérite  à  lubAîcuer  à  cttneîimtt-: 
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twn  \i  réalité  même  \  que  la  timbale  imite 
le  tambouc  avec  couce  la  vérité  qucxigp 
k  Théâtre,  Se  qu ayant  an  foo  plus  nec 
&  les  deux  tons  d'un  mede ,  elle  peut  faire 
une  partie  d'banponie  dans  uji  grand  Otr 
làÈcfkt.  Nous  .  hÀ  ferons  obferver  qup 
lorfqu'un  Régiment  marche  avec  fa  niuft- 
<|ac  »  k  umbour  ceflfe  au  momeiu  eu  les 
inftnimens  louent.  C  eft  donc  dénature): 

un  Art ,  loin  d'en  étendre  les  limites  ,  que 
de  chercher  à  produire  des  eâets  par  des 
moyens  étrangers  k  cet  Arc  même» 

Quant  aux  trois  Ades  anciens,  Vcfkf 
en  a.  été  à  j)eu  près  le  mcme  que  dans  la 
^.  Momv€aykti'y  le  diverti  (Te  ment  ingénieux  &  gai 
«du  premier  A&lc  ]  pluiieurs  chœurs  d  on  bel 
effet  >  la  nuifique  exprellivc  de  l'orage ,  le  dé- 
jbrdre  pktorçique  des  Pay  fans  qui  s'enFuieiH» 
ie  tableau  terribie  d'une  maifon  réellen^nt 
lembrâfée ,  &:  d'une  mère  fe  précipitant  du 
AÙiieu.  .des  Gammes  4vec  ion  earaat  i  nn 
-grand  :  nombre  d  airs  de  «Unfe  vasiés  Sç 
très- piquants,  &  les  danfes  charmantes  qui 
«terminent  1  aâion  t  tour  cela  forrïie  un 
.enfemble  ^t  pour  ^{tacher  Se  pour  pkice 

vdans  tous  les  temps. 

Nous  n'avons  rien  à  dire  de  lexécutioa^ 
lidht  a  été  en  général  très  foi^née  dans  toutes 
.:les  parties.  TLe  Diverti ifement  du  premier 
A(^e  »  de  la  icompofition  de  M»  Gardel  >  n  a 
tien  de  remarquable  que  les  manosttvres  mi* 
litaires  des  jeunes  Soldats.  Ils  (ont  armés  de 
Jauccf  >  Sl  execucçac  avec  cette  arme  divcis 
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snoavemens  ;  ils  forment  enfiûttf  pkifiMft 

évolutions  qui,  étant  diffcrcntès  de  celles 
de  la  caûique  moderne  »  n  ont  qu  âne  vei  icé 
idéale^  êc  n'en  font  qae  plus  convenables. 4 
la  Scène  Lyrique.  L'habiiç  Compofireur  a 
.  iemi  que  dans  un  Ëallec»  ce  netoic  pas 
Tim^ge  vraie  d'un  exercice  mitirake  qta^A 
£illoic  offrir  aux  Speâateurs  ,  mais  (eule* 
jnenc  un  limulâcre  d'exercice  où  Ton  ne 
perdît  jamais  de  vue  le  eafaâère  &  Tcfiet 
deladanfîs.  > 
.  Les  principaux  Sujets  de  la  Danfe  onc 
-exécuté  les  diftérens  pas  avec  leur  Tapé* 
'rioriré  ordinaire;  mai»  nous  ne  pouvons 
nous  dirpcnfer  d'obferverque  le  pas  de  deux 
-ajouté  au  quatrième  Aite  ,  ôc  danfé  par 
Mlle  Gervais  &  le  (ieurVeftri?,  a^éeéda 
^  plus  brillant  effet.  On  ne  peut  plus  ajouter 
•à  réloge  delà  légèreté  extraordinaiTe  Ôc  dcv 
k  grâce  brillance  du  jeune  Veftris  $  Mlke 
<Tcrvais  fcmbloit s'être  encore  furpafTée  pouf 
difpurer  de  force  ôc  de  légcrecé  avec  ce  cbac- 
toanc  Danfeur. 

'    No!rs  defirerions  que  la  partie  des  dcca- 
raticus,  qui  tient  au  fond  même  dufujer» 
fût  toujours  traitée  avec  autant  de  foin  de 
«de  vérité  qu'^Illfc  feft  dans  cet  Opéra,  fur- 
*tont  au  fécond  Ade,  La  difpofition  générale 
de  la  montagne  du  fond,  la  manière  dônc 
•  les  routes  y  font  tracées  potH  la  fuite  dVs 
Payfans   pendant   Torage  ,  Tembrafemenc 
de  la  maifon  ,  tour  cela  eft  conçu  ôc  exé* 
cttté  avec  beaucoup  d'inteiligeuce  j  mais 


xin  effet  nouveau,  qui  fait  honneur  aux 
ulens  du  iieur  Boulay  >  Machinifte  de  iX)- 
péra»  ceft  celui  des  nuages  de  la  tempête» 

qui  defccndenc  Se  fe  développent  pcu-à-peu 
.  d'asxQ  manière  pkiorcrque. 


Le  Vendredi  27,  Mlle  Candei/Uj  fille  du 

fîeur  CaïKlcilIe  ,  Muiicien  de  TOpéra  ,  ic 
.Composteur  connu  par  quelques  Ouvrages, 
*a  débuté  dans  te  rôle  à^Iphigénie  en  Aulidtm 

Une  figure  agréable  dsi  inrérclfance  ,  una 

raille  avantageufe^  une  voix  douce  &  fen- 
.  lible»  une  grande  connoiifance  de  la  mu* 
['fiquc,  ^  une  adioa  pleine  d'ame  &  d'in- 
"^telligence ,  quoiqu'elle  foit  très- jeune  ,  Ôc 
[qu  elle  n'eût  jamais  monté  fat  aacuB  Théi« 
"tre  ,  rendront  ce  Sujet  précieux  à  l'Opéra  , 
^  fi  Tufage  &  la  conffance  peuvent  donner  à 
^  fa  voix  la  force  &  la  sûreté  nécefîaires  pour 
^Ics  rôles  auxquels  fa  figure  &  fes  ralens  fem- 

blcnt  la  deftiner.  L'embarras  &  la  timidité» 
'  inléparables  dïin  premier  Début ,  ne  lui  ont 
/pas  permis  de  déployer  fous  fes  àioyens  il 
"  faut  la  voir  &  renrendre  encore  pour  jugec. 

de  ce  qu'on  peut  en  attendre. 

Le  même  jfour ,  Mlle  Z^onre / Canratriee 
.  des  chœurs ,  a  débuté  auuî  dans  le  rôle  de 
^  Colttu  p  du  Devin  de  Village.  Sa  jcuneffc 
.  mérite  dç  l'indulgence.  Sa  voix  eft  affe» 

agréable ,  &  elle  n'a  rien  eu  dans  Ton  ieu 

ni  dans  Ton  chant  qui  empêche  qudri 

.  BC  conçoive  des  efpérances  fur  fon  talenc 

  -  •    k-  ' 

B  vj 
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loiTqu^il  fera  pcrfeéèionBé  par  k- tr;ifail'iic 


COMÉDIE  JTAlIEKNEéls 

.^YANT  de  débuter  à  ce  Speâacle»  Mado 
^oîfelle  Buret  caderre  y  àvok  dé>à 
'preuve  de  talent  fur  le  Théâtre  de  TAcadé- 
'mie  Royale  de  Mulique.  On  fe  rappelle  de 
Im  avoir  vu  rendre  le  rôle  de  Colilictce  à 
Cour  ,  avec  autant   d'intelligence  que  de 
£neile  >  &  de  lui  avoir  va  mériter  des  en-* 
;  cèuri^eniens  très- flatteurs  dans  le  rôle  de 
Colette  du  Devin  du  Village.  On  te  rappelle 
Ciicore  que  fa  voix  y  a  été  ciouvée  foible  » 
nais  agréable  6c  facile  v  que     mânière  dfe 
'.  chanter a'nnonçoir  du  goûc  &:  de  la  méthode- 
.  On  a  retrouvé  toutes  ces  qualités  diins  le  je» 
.  &  dans  le  cbanc  de  Mlle  Bivet ,  fur  la  Scène 
Italienne  -,  mais  on  a  été  furpris  que  fes moyens 
paruflent  prefqu'auffi  foiblesà  ce  Spectacle» 
que  Cof  le  THéâtrQ  de  l'Opéra.  L'éto/memens 
idW  grand  nombre  de  Speârateurrs  icelle^a 
quand  nous  anrom  dit  que  cette  )eune 
Débutante  eft  exceiTivemenc  thnide  >  Se 
qu'ai»  moment  où  elle  parott  en  Scène  elle 
éprouve  un  trouble  Ci  violent  ,  que  le  volume 
de  fa  voix  en  diminue  de  moitié.  Il  cft  très- 
rlTentiel  que  Mademoifelle  Boret  setfbrée 
de  vaincre  cette  timitliréj  car  fi ,  d^in  côré^ 
elle  eÇt  une  prcisvc  de  ttiodcftie  i  de  Tau* 

tte»  elle  nuk  trop  i  FexpttiEob  moiîode 


D1FRAN4SE.  $7 

&  à  l'accent  dramatique  ,  pour  que  le  Pu- 
blic Qm.murmiife  pas  à  la  longue.  Noi|s 
.engagerons  encore*  cftcc  Aârke  i  moîm 
élever  (a  voix  dans  le  langage  naturel ,  â  la 
.pocter  pliis  louvcnr  dans  le  médium  ,  à  en 
.  varier  Jea  modulacions  »  à  étudier  l'Art  cUi 
-I)ialogue ,  avec  lequel  elle  Jic  paroit  pas 
:  i;rès**famiiière.  Ces  defa^^s  ticnuenc  à  Tha* 
iNtade  de  chanter  l'opéra  »  -Se  Von  a  remar- 
qué quQ  tous  les  Comédiens  qui  le  hvroieqt 
aux  deux  gemes  de  la  Comédie  lyrique  ^ 
éc  k  Comédie  proprement  dite  »  y  tonir 
boicnt   tous   plus   ou  moins*   C'cH  c;n 
.vûllauc  pcr|^u|id!ement  fur  roi-méme»  en 
Woccttpiw  lana  ceâe  de  la  di^nce  <^uî  doit 
•exifter  encre  t'organe  naturel  te  1  organe 
modifié  par  les  conventions  de  l'Art ,  qu'on 
peut  parvenir  à  erre  tourà-tour  un  bon 
Chanteur     un  Aâeur  vrai.  I^ademoirelle 
Burec  a  trop  d'cTp-rit ,  elle  aime  trop  Ion 
.talent»  pour  ne  pas  goûter  nos  rcHexicn^» 
r&.nousaîcQons  à  croire  qu'elle  les  conlid^ 
rcra  comme  i/ne  fuite  de  i  intérêt  que  nous 
prenons  à  lés  Lucccs,   '  ^ 


Le  Vendredi  lo  Décembre ,  on  a  donné 
'  h.  première  reprérentation  à^Anaximandrê  > 
Pièce  en  un  Acic  &  en  Vers  ,  par  Monlkpr 
,  Andricux.;  :  • 

Anaximandre  aime  Af pafîe,  (a  pupille  } 
mais  il  rougir  d'.iimcr  ,  &  cache  foigncufc* 

ment  la  toibiclTe»  11  fie,  peut  neanuioins 
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dilîîmuler  à  la  fœar  S^Afpartc ,  qui  vient 'S 
bout  de  lui  arracher  fon  lecrer.  Elkim  eoii- 
feille  de  ceffer  d «tredur  &  bruTqtte ,  s'il^  vetic 
parvenir  à  plaire  i  elleTengage  à  acquérir  des 
talens  y  même  de  ceux  qu  on  peut  notnmqr 
fri  voles  lui  i^tt  prendre  one  leçdivde  datifs, 
Anaximandre  eft  furpris  dans  cette  occu- 
pacien  par  Afpatie ,  &  fon  amour  propite 
en  eft  humilié.  <ï^epenilanc  y  11)1  Ofàcle  a  dé- 
claré qu' Anaximandre  fie  plairoit  à  l'objet  de 
fa  tendrelfe  qu'après  avoir  facrifié  aux 
Grâces.  Anaximandre  obéir  y  &  H  en  i^foltc 
dans  toute  fa  perfonne  un  changement  -ift 
extraordinaire  9  qu'Afpaiie  le  méçpnnoîu  II 
'profité  de  fon  erreikr  pour  réprouver,  Se 

prend  auprès  d'elle  le  ton  &  le  langage  d'irn 
nouvel  Adorateur.  t)n  peut  juger  de  fa  joie 
quand  faî  Pupille  Ivrii  répond  qa  elle  préfère* 
roit  Anaximandre  à  tous  les  Amans  qui 
pourroient  lui  offrir  kurs  hommages.  Il 
'  tombe  à  fes  .genoux»  fe  fait  connoîrr*e  » 'fe 
Téponfe.  La  fœur  d'Afpafie  a  auffi  un  Amawr 
%  qui  devient  fon  époux  ,  du  confentemeiiC 
d'Anaximandre.  -  ^ 

M.  Andrieux ,  a  pris  quelques  icfées  de  ce 
,  petit  Ouvrngc,  dans  une  horaance  de  M* 
'  François  de  Ncuf^Châtean^ài  porte  k  niemc 
titre  /  &  que  Ton  trouve  dans  un  des  Almâ- 
nachs  des  Mufcs.  C'eft  un  Eilai  dramatique 
très-henceux ,  ôc  qui  annonce  un  homme  ùât 
pour  fe  diffmguer.  L'inrérct  en  eft  foible  > 
"  mais  la  marche  prouve  de  Tintelligcnce  ,  de 
*  la  connoiflancc'  du  Tiiéâtre  &  de  la  jufteâe 
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Âms  les  idées.  Le  l^yle  a  de  la  giàce  6c  de  la 
facilités  quelquefois  il  pèche  par  de  lafoi* 
blelTe,  mais  les  taches  en  font  légères*  Là 
manière  dont  cette  Pièce  a  été  jouée  a  beau* 
coup  ajouté  à  Ton  mérite.  La  naïveté  de  Mil^ 
Puhiyel ,  &  la  vivacité  de  Mme  Reymond  > 
forment  un  contraftc  tics  piquant.  Le  jeu  de 
M*  .Granger  eâ  celui  d'un  Comédien  cont 
ibmméw  Les  nuances  légères  qu'il  fait  fuccé^ 
der  les  unes  aux  autres, pour  montrer  tour-  à- 
tour  le  Philorophe  &  TAmant ,  annoncent 
autant  dlme  que  d  erprit  &  d  adrefle.  Rieit 
de  brufqué ,  rien  de  trop  tranchant  -,  tou- 
jours des  cranfitions  fentiespai:  la  nature  ÔC 
:dirigée€  par  fart  *>  x'eft  ainu  que  fe  dévep 
rioppe  tous  les  jours  ^fous  les  yeux  des  Avna,* 
teurs  de  la  Capitale ,  le  talent  de  ce  charr 
fnant«Comédiai ,  auquel  quelques  Aâeurs 
de  cette  ville  aâfeâent  de  trouver  m  jeu  dk 
Province*  ^ 

m 

VARIÉTÉS.  : 
j    Lettre  aux  Auteurs  du  MercurCm  » 

LGRÉ  le  de/îr  flatteur  que  j'aurois  it  voir 
M.  le  Comte  de  Trcflan  partager  avec  moi  le 
:  mérite  d^mic  petite  Décc^verts»  l'intérct  de  la  vi- 
ttté»  plus  putflasit  que  toutè  aïKrc  courtdéjrationr» 
nie  force  à  dire  que  la  manière  dont  j*ai  expliqué 
un  phénomène  qui  a  rapport  à  Tclc^ricitc  à 
rc^oncmie  animale,  celui  de  la  r<!crttion  du  fluide 

éle^iqu^  dans  le  poumon  »  cft  cotalement  diâikcniB 
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it  odle^HicmployéeoetiUotbelJtcératciir.Cbfl^^ 
TAnteur  de  TExtrait  du  Mercure  avoît  à  rendre 
compte  d*un  Ouvrage  qui  contient  dans  plus  de 
cinq  cent  pages  un  aiTez  gr^nd  nombre  de  Dér 
couvertes ,  il  a  du  Ce  drconlcnre  f  rodi^eufemenc , 
te  ne  dire  que  deax  tnots  fur  oet  objet  particu- 
lier^ cfeft  ce* qui  a  peut-être  porté  'M.  le  Comte  de 
^TreflTan  à  confondre  mon  explication  avec  la 
ficonc  j  car  il  paroîc  qu'à  T^poquc  de  fa  lettre  il  n*a- 
YOit  pas  cncoce  vn  mon  Ouvrage  de  VEUBriché  du 
4êrp^  hmaintn&ût  de  fmi  ^  de  m€dadie  En 
liUnt  te  Chapitre  entier  &  cedx  qui  le  précèdent^ 
|e  ne  douce  point  qu'il  ne  s'appcrçoive  bientôt  de 
la  grande  diflcrcncc  qui  fe  trouve  entre  nos  deux 
opiaions*  Peut-être  meHronioé-je^  mais  il  me  fem- 
bte  que  (bn  explication  n'cft  pas  abfblumenc  cot?- 
ferme  aux  principes  coântis  de  TÉleârieité ,  9c 
quelle  porte  fur  une  bafc •  hypothétique ,  ce  qui  ctt 
inévitable  dans  un  Mémoire  écrit  en  1748  ,  temps 
ou  la  IPbyiiqoe»  de  même  que  plulieurs.  autres 
Sciences,  ^*étoit  pas  ce  qu'elle  cil  aii)Ourd'l)ui.  Ce- 
pendant la  haute  idée  que  j*ai  des  connoilTaaccs  de 
M.  le  Comte  de  Trc/Tan ,  me  détermine  à  fiifpcndre 
mon  jugement  jufqa*à  ce  que  faye  vu  lencnaîne' 
ment  da  fes  preuves  dans .  l'Ouvrage  qu'il  doit 
publier  l'année  prochaine. 

Le  vif  intérêt  qu'ont  toujours  infpiré  les  prqdttC» 
dons  de  M.  le  Comte  de  Trcffan  ,  fait  defircV  à 
tout  le  monde  que  dans  cet  Ouvrage  on  puiffe  dif^ 
tinguer  facilement  les  nouvelles  Dccbuvenes  c^u'il  a 
pu  faire  depuis -trente-trois  ans',  de  ccUes  qu'il  avcMt 
'Ëitites  en  1748^.  On  mme  à  coanottrc  la  aaarche  de 
iTefprit  humain  en  général»  &  celle  fur-tout  des 


Cet  Ouvrage,  impriitié  depnîs  trott  ans»  a  été  tra- 
duit en  Alî€Jiuund>  ^  adacUemcnt  on  le  tiMtott  tm 

liîîtltffnt 
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perfonncs  aafli  diftinguécs  que  M.  le  Comte  de 
Tfcffao  Teft  dans  les  Sciences  &  dans  les  Lettres» 
Po«r  cet  e(S:t  \\  fera  r;|ns  do$j|e;inprin]ter  à  parc  le 
Mémoire  lu  en  1748  tel  qu'il  dcvroit  fe  nouvcr  ao 
Secrétariat  de  TAcaderniç,  ou  au  moins  tel  qu'il 
devroit  être  dans  une  ^pie  paraphée  avec  le  ra^ 
fonnifim^  dc^  ConmtVAatres ,  conljfiejtJ  Tefi  o|* 
4iB2mm9mt  locfqtt*U  s'^igic  d*<^ts  imponaas.  Ot  . 
a*eft  pas  ott*on  éoi^t  Tcgauler  kl  cette  précaddea 
comme  néccflaire.  M.  le  Comt^  de  TrcfTan  eft  bien 
fiît  pour  être  une  exception  aut  regicf;  ;  il  îe  m<?riic 
i  toutes  fortes  d*é|^ds  |  mais  elle  feroit  dan^e» 
reufe  tdan^  tbnrê  autre  occafîoti  $  car  il  n*dft  eiicn 
^  Anceatf  quixiepeit  phiSeofi  Mnim-tmi  aeneniié 
des  f)é«olmms  ëtaUk»  fm  des  rirm  réeir  »  qui  ae 
•dH/Tent  craindre  de  les  voir  partagées  dr.ns  la  fuirc. 
J'obfcrvcrai  en  finiifant  cette  Lett»c,  peut-être  dcj^ 
trop  longue  que  'es  Académies  n'approuvent  ja^îaii 
ks  nypothères  &  les  fyftcmes,  m^me  dans  les  Os* 
▼rages  aniqaeb  elles  décernent  des  Prit ,  comme 
elles  Tont  (cflemnellemcnt  déclaré  dans  plusieurs  oc- 
cafions ,  encore  moins  dans  les  Mémoires  que  pré* 
fentcnt  les  Récipiendaires.  Je  fiiis  enchante  d'avoif  * 
arouvé  cette  occafim  de  donner  des  tédsoignâgci 
publics  de  la  hante  eftime  8c  de  Tadmiration 
Uèreqne  les  hriRantes  qsalinh 'Ir  ks  eeoellentés 
prodiiâions  de  M.  le  Comte  de  TreiTan  m  ont  loi?* 
*]pirécs. 

>   J'ai  rbonnou:  d'être»  ftc^  ; 

L'Abbé  Ber 

T        •  de  plufeurs  Académies ,  &  Pro» 

fijf^ur  de  Phjfique  expérimen'* 
taie  ées  tMi^inèrtum  dt  h 
.  '  Prcviiê€ë  de  Lën§uiJ$c. 

Paris  t  U  f  JféctÊiht    tu  '  — 
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ANECDOTES.? 

:■  .  •  t   •    •  •  «i 

M. 

fait  avec  un  Confeiller  du  Parlement  de 
^Bordeaux ,  qui  avoit  de  rcfprït  >  mais  h  tètà 
un  peu  chaude.  Celui-ci  »  à  la  fuite  de  plu* 
fieurs  raironnemens  débités  ave^  .  fougue  » 
lui  dit:  MoRfieur  le  Préfidcnt ,  fi  cek  n*eft 
.  pas  comme  je  vous  le  dis ,  je  vous  donne 
m  ma  tètt*  ^  Je  l'accepte  »  r^ond  froidefr 
if  'menr  Montcfquicn  ,  les  petits  préfena 
•  cBcreciefîuent  Tamitié;  ^ 


IL 

Un  Efpagnol  qui  avoit  beaucoup  de  nortf:^ 
'tomme  tous  ceux  de  cette  Naiiotl ,  &  poujr 
lotit  équipage  an  méchant  rondin  y  etitrariir 
.vers  l'heure  de  minuit  dans  un  village  où  il 
n'y  ayoît  qu'une  hôtellerie,  frappa  à  la  portjBr 
Méé  cette  hôtellerie  i  le  maître  fc  leva  ,  Se 

demanda  qui  c^étoit:  «  C'eft  ,  répondit  TE^ 
w  pagnol  ,  Don  Sanclie- Alphonfe-Ramke- 
.93r  Jnan'Pédr^^CarloS'Francîfque-Dominiquc 
.>9  de  Roxas  de  Stnniga  de  Lcsfucntes. 
•L'Hote^  qui  n'avoir  qu'un  lit  de  refte,  s'alla 
recoucher  »  en  lui  difant  qu'il  n'avoit  point 
de  lits  pour  tant  de  monde  il  ne  voulue 
jamais  lui  ouvrit  ia  p$tf  <ç» .  ^  ;  t  ,  /. ; 
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I   I  ï. 

\  Phiiippe  in,  Roi  d'Efpagne  ,  ayant  înr- 
cordé  une  Amniitie  générale  à  um  ville  ré- 
kelle ,  à  lexception  de  quelques  perfonne^, 

.%in  Coiirtifan  ravertit  du  lieu  où  s'écoit  ca- 
%ht  un  Gentilhomme  qui  n'éroic  pas  cem* 
pjris  dans  l'Amniftie.  •<  Vous  feriez  mieox  » 
lui  dit  ce  Prince ,  de  lui  aller  dire  que  fe 
«»  fuis  ici ,  que  de  me  dire  le  lieu  oi^  il  eft. 

Il  eft  ordinaire  de  voir  dans  les  prifortl 
•d'Angleterre  des  malheureux  qui  poulleac 
4e  mépris  de  la  vie  jufqu  à  k  férocité.  Lei 
criminels  ont  le  droit  de  vendre  leur  cada- 
vre à  an  Chirurgien ,  ils  fc  fervent  de  Tar- 
gent  pour  ^enivrer  8c  fsàtc  la  débaiicbc.  Ua 
•d'entrc  eux,  convaincu  d'un  crime  atroce, 
fiit  venir  un  Chirurgien  -,  &  après  bien  des 
débats,  il  obtint  deux  guinées  de  fa  perfonnew 
Quand  il  les  eut  reçues  3  il  partit  d*un  éclat 
de  lire.,  Le  Chirurgien  furpris,  en  demanda  U 
nrifon.  ^  C'eft ,  dit  le  criminel ,  en  fe  tenant 
9i  les  côtes  ,  que  tu  m'as  acheté  comme  ua 
M  homme  qui  doit  être  pendu-,  mais  tu  fe* 
9»  ras  bieii  attrapé  >  car  je  dois  être  brûlé.  *•  . 

V. 

•  On  fait  avec  quelle  grandeur  d  ame  Louîà 

.XIV ,  vers  la  fin  de  fon  rcgnc  ,  fupportoit . 
«les  malheurs  d'une  guerre  où  il  éuM  feul  ' 


/ 
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contre  prefque  toutes  les  PuUlknces  de  TEii- 
rope  :    Voii$  voyez  6ù  tioas  en  fommes  : 

vaincre  ou  périr,  dâr-il  au  Maréchal  de 
n  Villars,  qui  prenoit  congé  en  partant  pour 
M  la  Flandre*  Cherchez  rennemi»  &  -donnei^ 
»  bataille.....  Mais ,  Sire, reprit  le  Maréchal^ 
•»  c'eft  votre  dernière  armée*..,*  N'importe^ 
M  je  n'exige  pas  que  vous  battiez  Tennemi^ 
.w  mais  que  vous  1  attaquiez.  Si  la  bataille 
n  eft  perdue  »  vous  me  Téccirez  à  moi  feu|^ 
m  vous  ordonnerez  au  Courier  de  ne  voir 
»  que  Blouin  je  mpnterai  à  cheval  >  je  paf- 
M  ferai  par  Paris,  votre  lettre  à  la  main,  je 
^  ^bimois  "fes*' François  ;  jê  von  n^i^ërai 
99  deux  cent  mille  hommes  ,  &  je  m'enfcve- 
i>  4kâi  avec  eux  (ov^  les  ruines  de  h  Mo^ 
>  narchie.  w  ♦ 

Ce  Prince  difoir  aux  Seigneurs  de  fa  Cotir 
-^ui  parioient  pour 'larnice  :  **  Si  vous  êtes  " 
s»  battus  3  i'iraî  vous  fecourir;  faii'honneur 
*>  d  érre  le  plus  ancien  Soldat  de  moa 
M  Royaume.  ^ 


ANNONCES  ET  NOTICES.  * 
Â  ' 

y^sjtxsx  Je  quelques  Pierres  préczeufis  »  par  M* 
T.  C.  Acbard ,  Membre  de  t* Académie  Royale  des 
Sciences  de  Berlin ,  de  la  Sodété  des  Curieux  de  la 
Nature  de  la  même  Viil,e,  des  Académies  Éleâo- 
rales  de  Mayencc  ic  de  Bavière  ,  &c.  &c.  Ouvrage 
traduit  de  l'Allemand ,  avec  des  Remarques  j  pat 
M^J*  B.  ^boiSy  Coofeitler  de  la  Coor  de  S.  M. 
h>RoiM.Moff^,  Membre  de  tlcadéœie  ê» 
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Sciences,  Arts&  Belles  Lettres  de  Dijon,  de  la  So- 
àété  des  Cucieux  de  la  Nature  de  BerUa,  de  TAca* 
idéfpie  Royale  dcs.Géograpbiles  de  Florence,  de  la 
Société  Phyfique  ^  Danizick,  9cc.  A  I^ack»  Am 
Momard^  Imprimeur- libraka»  nie  in  Mathyriiw  » 

hôtel  de  Clany. 

On  doit  favoir  beaucoup  de  grc  à  M.  Dubois  de 
AOQS  avpir  enrichis  de  la  traduâioa  de  cet  Ouvrage 
iraponant.  M.  Achard^  Ton  Auteur,  parott  aYour 
£ûc  une  érade  très-ftuâoearc  it  la  SctoKc  qu'il  cul- 
tive. Outre  que  l'Ouvrage  eft  unie  par  les  rechcv» 
ckes  curieu(es  qu'il  contient,  le  Tradudcur  en  a* 
augmenté  l'iotérccpar  des  Noces  trcs-inllittâivcs» 

Estai/ P£  repréfentant  Noftradainus  fils  ^  qui  fait 
voir  à  Marie  de  Mcdicis  le  Trône  des  Bourbons  ^ 
un  Génie  tunt  fur  U  Uu  dt  Marii  me  coutûmê 
fufpendui» 

'  Cètic  Eftampe  a  été  pxéfcmée  à  MoKsiiuai 
eue  eft  inventée  par  M.  Ranfonnette  Ton  Graveur  ^ 
&  fe  vend  à  Paris,  chez  TAuteur ,  rue  de  Bièvre,  la 
poire  auîibancuYe  àcôcé  àa  Chirurg^o.  Prix  »  ^  Uv» . 

'  lyrcTioNNATRE  des  Merveilles  de  la  Nature , 
par  M.  A.  J.  S.  D. ,  féconde  Édition,  %  Vol.  //i-»^, 
A  Vzrtiy  rué^St  hôtel  Scrpunte.  My»  7«lifret  x^iala 

•  Cet  Ouvrage  û  ^k  idiF-fiicfèi  éàm  ^  temps  , 

On  ne  peut  aecufer  ni  'le  t.ihrair^  «i  I^Auteiir  de 
"  charlatanifme  quant  à  cette  féconde  Édition.  Le  Lt-» 
braire  cJéclare,  d'aprè»;  TAutcur  ,  qu'on  n'y  a  rieii' 
afouté  ,  de  que  l'Ouvrage  poeuit  aufoutd^kû  tel 
cp'il  ^têit  titiit  (à  iioive9mt& 

,  Lts  Poififig  dâ  Jféileau,  i  Volumes,  dédiéesaa 
iUîmP;IPi^i^m  Uv.  btocbés..— >  Les  Fakàf  de  la 
JFontaine,  x  VcU  fViS.  Prix,  it  liv.  brochèu 
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jtfat  la  Collcâioft  des  MoraKiks  andens  iUiét  .a« 
Roi  y  fondcimcnt  far  le  papier  êc  le  tafaâéve  la 

brillante  répacaiioa  <jue  M.  Didoc  s'cft  faice  depuis 
loHg-tenips. 

Lm  SUur  CoF,  Sttccejfeur  Ai  fieur  AdeHnei 
condnue  de  débiter  le  Chocolat  de  fanté  pour  les* 

crtoHiachs  foiblcs  &  délicats,  &  pour  les  Dames  en 
couche,  ainfi  que  celui  à  la  vanille,  &  les  Paftillcs 
Je  cacao.  Il  demeure  même  maifon  du  fîeûr  Adeline, 
fueS.  Honoré,  attènant  S.  Rocb»  Pour  éviter  lea 
ibéprifes,  le  nom  tc  la  deoMoie  (but  imprimés  ùtt 
lès  Tablettes* 

  > 

JfowrsAV  Blanc  Je  Vinaigre.  Le  fiiccès  flat^ 
teur  dt  fbutena  dont  jouit  depuis  long -temps  le 

Vinaigre  de  rouge  dcftinc  à  imiter  les  couleurs  na»' 
tnrelles  a  déterminé  le  fîciir  Maille,  Vinaigrier- 
Binillateur  ordinaire  du  Roi     de  Leurs  Majcftés^ 
Impériales,  à  reciierchcr  le  fircret  0c  la  compofitioa 
é'un  oauYeau  Blanc  également  préparé  par  le  Vinai* 
^e,  &  extrait  de  la  pede  &  de  la  farine  d*orgc  y  8c 
après  plufieurs  années  d'eflais  &  de  tentatives ,  le 
fpccàs  a  encore  couronné  les  combinaifQps  ingé- 
nieufes  de  cet  Artiftcw  Le  fiear.i M^îP^.pi^^vicntj 
If  JhMic  ^  la  vcpie  fie  ce  Mwtm  Blanc  de^ 
^naigre  a  commln^  le  io  As.  .NaffeinlMre*  Son] 
ufage  communique  au  teint  l'agrément  éc  l'éclat  de 
la  blancheur  naturelle  ;  il  adoucit  Se  prévient  les  . 
rides  $  &  Tes  qualités  balfamiques ,  loin  de  nuire  k 
la  peav,  rentretiennent  dêos  une  belle  fraîcheur. 

te  fieur  ;Maîlle  eft  encore  TinTcpteor  du  célèbrt . 
Vinaigre  Rafàain  f  don(  Tobjec  aft  de  blandbir  les  . 
dents,  &  d'arrêter  les  progrès  de  la  carie  qui  s'y 
forme.  On  trouve  auflTi  dans  le  racmc  Magafîn  plus 
de  deux  cent  fortes  de  Vinaigres,  foie  pour  la  t»i^ 
Icttç  &  les  bains ,  foit  pour  la  table. 
'  Ix  ficÉr  M^ûlie  prfttettr^  la  diAribudott-  de  fa 

> 
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Moatardc  pa«r  les  cns^clurcs  ,  faite  gratis  en  favewr 
des  pauvres ,  a  commencé  à  l'ordinaire  le  premier 
Dimanche  de  Novembre,  le  qu'elle  (cra  continuée 
}ufqu'aa  dernier  Dimaacbe  d'Avril  fuivant.  Cette 
dGmibocioii  (t  fak  cka^  Dmancbe  ikpmt  hait 
Scores  da  madn  jufqu'à  midi  f  m  Magafio  général 
idu  (leur  Maille,  rue  S.  André  des  Arcs,  la  pottc^i 
j^ockcre  vis-à-vis  la  mt  Hautefeuille,  Se  pour  la 
^arde  de  Paris  tous  les  jours.  MM.  les  Curés  de 
tomes  les  Proviaces  de  France  Sapéricars  des  Hô« 
ptQMBc  jeaironc  do  mimt  avantage  ooor  kon  paii* 
ym.  On  les  prie  feulement  d'avoir  a  Park  an  Car-r 
refpondaut  qui  fc  charge  de  venir  au  Bureau  muni 
d'nn  pot  propre  à  contenir  la  Moutarde  qui  lui  fcca 
dtftôbMlt.  Les  pots  dm  aaaveau  Blanc  de  Vinaigra 

jAnt  do  frix  de  ^  tiviea,  &  dç  )  liv.  les  moioma 
'fcooifîlka  do 'l^mygce  Roasaia  ;  ceik  de  Rooge» 

S rentière  nuance,  à  |  livrçs^  la  fçcoAdc  4  livres^ 
;  la  troifiçnac  y  Ut.  ' 

CiniMONiMS  Sf  Coutumes  Re/tgieufis  de  tou$ 
Ui  Peuples  du  Mômk ,  repréfentécf  par  des  £gurâ 
deilinées  6c  gfavécs  par  Bernard  Picard  de  aatrcs 
habiles  Artiftes,  Boayelle  Édition,  enrichie  de  toutes 
les  figures  comprifes  dans  l'aneieane  Édition  e» 
fept  Volumes»  fcidaofjles  quatre  publiés  par  ferma 
de  Soppléiiifiic  ;  f^t  ooe  S^été  de  Gens  de  Lettses^ 
Â  Amftecdam  ;  Se  (ê  trouve  à  Paris  »  ckci  Laporte^ 
Libraire,  rac  des  Ntiyers. 

On  diftribue  déjà  la  première  &  la  (èconde  Livrât 
fons  de  cette  CoUcâim  auft  précicufe  qu'eflimée^ 

l'exécution  Hpi^nd  à  -fiaipp^Dce  de  l'Ouvrage. 
Le  Pnbliç  doit  accueillir  oiie;entrepri(e  aoffi  intérçi!^ 
liMM«  QÎiatid  les  iipras  n*êa  (êroieat  pas  coàooes^ 
le  nom  de  l'Artiftç  a  .qui  on  les  doit  en  garantiroit 
fcul  la  beaaté ,  &  la  refonte  entière  du  texte  ne  laifTc 
iiei|i  à  défiler  aux  ConnoifTeurs.  L'Ouvrage  £or« 
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Cahiers  ou  LivraifonSy  ^  chaque  Qil^îcr  «oSmi 
a  On  (buTcrit  à  Paris ,  chez.  Lapone ,  Libraire  » 
Bw  des  Mojrcfi  ;  Ltmy^  Libraire  «  qnai  des  AuguC* 
tins;  Prévoit,  Libraire,  rac  de  la  Harpe  j  Brunet^ 

Libraire,  à  côté  de  la  Comédie  Italienne,  &  chex 
les  priacipaiix  Lifeiaircs  de  la  Province  ^  dc$  Paya 
dcntofctti 

jInecdotes  de  la  C^ur  de  Philippe  Augufte  , 
par  Mlle  de  LufTan ,  nouvelle  Édition.  A  Paris  ^> 
tïici  Knape»  ,  Imprimeur- Libraire ,  aa  bas  du  Ponc» 
S.  MicheU  Gogué,  Libraire,  rue  de  Hurepoix  y 
)9yon  Tainé^  Libraire  rtie  du  Jardinet  j  Oelagactie^' 
Xmprimet:r-Libnriie,  me  de  la  Viettk  Draperie 
jl  Vol  /.III.  Prix,  7  liv.  lo  fols  bro<hés,  ^  liv.  rel. 

Cet  Ouvrage  intére/Tant  pa-fTe  pour  être  le  chcf*^ 
^'cruvre  de  ion  Auteur.  L'opinion  comimiiio  c'eft> 
«a'iln'eû  pss  de  MUe  de  LutiTao  j  mais  côtiMe  W 
Mit  dr  URénrire  k^temfs  ne fàk  rimtk  téfàirir^^  «01 
oeiit  dire  également  que  ie  nom  ne  fait  rUk  h 
^§  Ouvrage. 

Pour  les  Annonces  des  Titres  de.  la  Gravure^ 
de  U  MufiqtÊê  &  éUkLi¥m  iMwnMtt»»  ^^^9^^  «'cl^ 


t  A   B   L  Ë. 

Concert  Spirituel , 


Mot  ét 

Crand' homme  «  3 
Âupreimpt^ .  ,  .  ,4 
£en'e  4ùt  JÊtêéodtémr  ék  Mer- 

'Enigme  &  Logogrypke ,     1 3  Anecdotes^-  '    \  4^ 

X>eUM€mèr€  dMrire  VBif-  Atuumeei&  Èic^a  ^     '  .4^ 


Concert  Sptru,u€l  f  2£ 
jéc^^MojfoUde  Mitfip  .  ar 
Comédie  JaâiieiÊme^  *  f» 
Leesm  emm  Jmmm  ék 

cure 


wtre,  '  1% 


J'A  I  lu  ,  Mf  «idit  de  M^r  le  Garde  des  Scesua ,  le 

,fAarcur€  de  rrance,  pour  le  SAinedi  a  Janvier.  Je  n'y  tf 
fkii  rmuvé  qui  puifle  en  empècJw  iTMifiCfiOSè  A  ftiiay^ 

JcâJinTiai7ts«  GUlSi. 
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•  DE  L'EUROPE,  zySz. 

Les  cfTcrs  des  combînaitbns  politiques  qui ,  dcw 
puis  quelques  années ,  ont  tendu  loujoi  rsau  m^me 
but ,  le  font  foutcnucs  pendant  le  cours  de  celle 
qui  vient  de  s'écouicr,  L'Angleterre  elt  dcmauée, 
itblée,&  la  gterre  eft  reftée  concentrée  far  les« 
mers.  La  neutralité  armée  »  fortifiée  de  deui  g  t  an-, 
Scn  PirifTances ,  a  concoora  manifeftcmenc  a  rem* 
plir  CCS  deux  buts  >  &  fi  ,  contre  lattcmc  de  l*Eu* 
ropc  ,  elle  s'eft  bornée  à  p  otégcr  la  naviga.ion, 
des  Neutres ,  à  enrichir  le  Nord  par  raccroif* 
fcmcnt  de  Ton  commerce  ,  fans  itiâuec  fur  les, 
dffpofitions  des  PutiiaDces  belligérantes  &  fur  le 
retour  dé  la  paix  ,  ce  dernier  objet  n'enrroic 

Eas  fans  doute  dans  les  vues  profondes  du  génie 
ardi  5c  fublimc  qui  a  fu  lui  donner  Texiltence 
êc  la  circonfcrire  dans  les  limites  qu'elle  n'a  point 
pafTées.  Son  intérêt  eft  de  ne  pas  (e  mcler  des  dif 
féretids  aâuels  j  dç  jouir  de  la  Hberié  des  oners*^ 
d'attendre  le  traité  qui  doit  TaHurcr  »  te  de  n'iv-,' 
tervenir  alors  j  s*il  eu  néceifaire,  que  pour  expri- 
mer ce  vœu  que  fa  réunion  peut  rendre  plus  impo- 
fant.  Les  évènemei^s  qui  doivent  amener  cette  épo- 
que defirée ,  quoique  ceux  de  cette  année  n'aient 
pas  été  tous  benrciui  t  (bnbltnt  la  rapprocher,  le 
réfumé  que  nous  en  devons  à  ooskâeius  (era  court  $ 
mâis  eiaâ  :  ils  y  verront  que  fi  les  efpérances  que 
nous  avions  conçues  à  la  fin  de  la  canipgne  pic* 
céJente,  n'ont  pas  été  réalifées  dans  cwe«ci»  elles, 
font  du  moins  que  fulj^nduct.  ^ 
Cettis'derniiire  campagne  s*ofljcoit  aux  Antilles , 

Janvier  r/Sj.  a 
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fous  uo  afpecl  auffi  biiiUçr  que  celle  qui  renoir  de 
fe  terminer  avec  tant  d'éclat  furie  Coniîocm,  Pcn- 
dant  qoc  les  armées  Françoifc  &  Américaine  fc  cou- 
*  vroirnt  de  gloire  en  Virginie .  le  Marvjîiis  de  BouiK^ 
n'éto't  pas  lefté  oifif  a  Ja  Mariiuique,  En  attendant 
h  re  our  du  Comte  de  Grallc  Hc  Ja  Chcfapéak 
fans  autres*  fprces  nayalcs  que  5  frégates  »  un  coner 
«c^  3  batepuit  armés  «  il  avoir  furpris  St^E-ftaclie , 
en 400  hommes  fous  ordres,  en  avoient  fait  677 
f  rifonnicrs  de  guerre.  Imméiliarcmcnt  aprcs  le  rç. 
tou  de  l'Armée  Navale  ,  il  avoit  entrepris  une 
conquête  plus  diffiâiç,  celle  de  Tlflc  de  Sf-Çiirif- 
topbe,qu^ilfot?niîc,  malgré  la  garnifôn oombreufç 
qui  là  défeodoit  &  Tappui  d*une  efcadre  çanemie  qui 
débarqua  Qicme  des  troupes  qu*ïl  obligea  dç  fc  rcia«^ 
barqucr  avec  perte. 

Ces  deax  expédu)on<5  glorieufes  fcmbloient  pré- 
parer au  fuccès  de  celle  que  mcditoicnt  ia  Francç 
ôc  l'Ëfpagne ,  6c  pour  laquelle  elles  fc  propod>ienf 
de  réunir  leurs  forces^  On  peut  juger  de  fon  imporv 
tance  par  les  préparatifs.  Aux  3  6  vai/feaui  de  Kgnç 
que  le  Comte  de  Graffc  avoiti  la  Martiniijue,  dévoient 
6*en  joindre  7  partis  de  Bieft,  aux  oirlics  du  Mnrouis 
de  Vaudrcuil,  avec  des  rranfports  chargés  de  trci;- 
pes  &  d'approvi&onnemcns  de  toute  cfpcce  :  6  vaiC» 
ièaasi  Ëfpagpols  qui  avoien^  mis  à  la  voile,  de  Ca- 
dix, alloient  en  méme-tems  fe  réunir  aux  13  quç 
ommandoit  a* la  Havane  le  Marquis  de  Solano. 
Saint-Domirgue  étoit  le  rendez-vous  od  dévoient  fç 
lafTcmbler  les  flottes  des  deux  Nations  ,  s*y  combi*? 
qer  U  marcher  en(uite  à  Tcxécuiion  des  ppérationa 
concertées  en  £urope. 

'  Ces  plans  ont  été  dérangés  par  une  mulcitiide 
d*obftacle$  de  refpèce  de  ceui  qtjc  peut  prévoir, 
mais  que  ne  fauroit  préveoir  toute  la  prudence 
humaine ,  qui  trop  fouvenç  iiir  les  mers  ,  cil  forcée 
d'y  oppofer  l'audace  &  de  s*cn  remettre,  à  la  for- 

(iinç,  L'eicadxç  fon^e  de  Bfcft  cnDéceipbre  ^  accuçii 
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Kc  par  Ic^  tempêtes ,  fuçobl-gfc  cl*y  rentrer ,  après 

avoir  vu  dii^tiUr  h  c  pairie  de  fon  convoi,  Je  ne 
'c]'jcl5]«jcs  bâuimca-  furciu  jccccs  pe-  dact  une  hiumc 
jipaille»  au  mi  icii  d*une  cfcadrc  Ânelo  fc*  Le  Mar- 
quis de  Vaudrcttil  avec  x  vaifTcaux  ieulcmem  ,  con- 
tinua ia  route  $  6c  le  rê.ond  co-ivoi  dciliné  à  reaw 
pUccr  le  premier,  n'ayant  p"  partir  qu'en  Février, 
fur  encore  contrarié  ^ar  les  vents.  L  i  fl  c  ce  de 
CCS  délais  fur  la  campagne  qui  f  t  .ommcnc'c  trop 
tard,  en  déconcerta  les  comblaifjns ,  £c  fac  la 
uufè  de  fcs  défaftres. 

•  Une  partie  des  renforts  attendus  d'Europe  étant 
enfin  arrivés,  Tefcadre  avec  on  convoi  nombreux  » 
<ics  troupes  5c  des  approvilionnemens  militaires  de 

route  cfpècc  ,  mit  au  mois  d'Avril  a  la  voile  de  Forc- 
Koyal,  pour  (e  rendre  à  St  Domingue  oii  l'attcn- 
dotent  les  Efpaguols.  Les  retards  qu'avoic  éprouvé 
fsi  fortie  »  avoient  laiiTé  aux  Anglois  le  tems  de 
réunir  leurs  forces  ,  8ç  d'en  recevoir  d'Europe* 
L'hcurcuf  RoJncy ,  renvoyé  dans  ces  mers ,  y  ctoic 
de  retour,  à  la  tctc  d'une  cfcadrc  fupcricurc  ,  avec 
fes  tsiens  &  fur -tout  fon  bonheur.  Le  8  Avril ,  les 
fk  ]x  Aortes  (c  rencontrèrent  à  pcia  de  diilancc  de 
la  Guadeloupe,  oti  fe  réfugia  le  convoi  pen  !anc 
le  combat  ,  donc  l'avanug^  refta  aux  François» 
êc  après  lequel  il  continua  (â  route  (ans  être  in- 
quiécé  ;  foit  que  les  vaillèaux  de  Rodncy  cuficnc 
ttop  fouffcrt ,  foit,  ce  qui  cft  plus  vraifcmblablc» 
quTil   craignît  de  diminuer  fa  fupéfiorité  en  en 
détachant  quelques-uns.  Le  Câlixt  de  ce  convoi  qu'il 
importoit  à  rAnefeterre  d'intercepter,  jointàl'é». 
dvec  qu'il  avoit  efluyé  le  S  ,eât  pu  lui caufet  de  longs  ^ 
repentirs ,  fi  les  François  eontens  de  leur  avantage , 
eiilîent  fuivi  leurs  tranfports  ,  gagné  Sr-Dortiingue 
Se  joint  les  ECpagnols,  L'affaire  dii  lia  épnr^né 
ces  regrets  àl'Amiral  Anglois,  la  vidoire  en  fe  décla- 
rant pour  lui ,  Ta  jaftifié  de  fa  négligence  |  êc  7  vai(^ 

fcavix  de  ligne,  rAmirat  mcpç  mçvéa  »  cm  étouffé 
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les  reproches  de  fa  Nation  qui  n'a  plus  vq  que  Com 
triomphe  &  (es  trophées* 

Nous  BOUS  incerdirons  route  réflexion  Cir  une 

aâ:ion  dont  les  circoDftances  font  encore  peu  con- 
nues ,  &  ne  le  feront  mieux  qu'après  les  recher- 
ches &  les  informations  qu'elle  .doic  occafionner» 
La  France  n'en  a  publié  aucune  relation  ^  6c  le 
vainqueur  s'eft  conrenré  d'annoncer  qu'il  avoir  cq 
Tavantage.  Mais  fi  c'eft  par  fes  effets  qu'on  juge 
d'une  vidoirc,  celle  ci  paroît  s  être  réduite  à  l'hon- 
iicur  de  la  journce.  Nulle  entrcprifc  n'en  a  été 
la  fuites  ^  France  n'a  vu, aucune  de  fes  poiTeffions 
menacées  ^  elle  n'a  perdu  aucune  de  fes  conquêtes» 
L*armée  vaincue  en  a  tmpofô  à  l'armée  vidorieufe». 
qui  eft  reftée  dans  une  inaâion  abfolue  à  la  Jamaï- 
que j  &  fi  l'Angleterre  eft  parvenue  à  déconcerter  les 
plans  de  fes  ennemis ,  à  arrêter  leurs  progrès ,  elle  n'a 
îaic  que  fufpendrc  ces  derniers  »  (ans  qu'il  lai  ait 
été  pof&ble  d'en  faire  elle-même. 

'  Uefcadrc  Françoifè  féparée  plus  promptement 
a  éré  ia  première  en  état  de  remettre  en  mer  ;  Se 
randis  qu*un  vaifTeau  de  ligne  àc  i  frégates  déta« 
chés  de  cette  efcadre ,  allcient  ruiner  à  la  baie 
d'Hudfon  les  éïablitTemeDS  de  la  Compagnie  An* 
gloife  s  ^  lui  cau(èr  une  perte  de  plufieurs  millions  » 
k  Marquis  de  Vaudreuil  gagnait  le  Cônrinenc  m 
un  nouvel  ordre  de  choirs  commençoit  à  s'ouvrir, 

'  Le  fucccflcur  de  Sir  Henri  Clinttin ,  dans  le 
commandement  général  à  Nevp^  -  Yoccic ,  au  nom 
de  fa  Nation  i^fabufée  de  refpoir  qui  l'avott 
égarée  fi  long  -  tems  de  foumertre  l'Amérique  par 
&  armes  ^  étoit  porteur  de  paroles  de  paix  an 
Congres  ;  il  avoit  ordre  de  les  appuyer  d'une  fuf. 
penfiim  d'hoililitcs  devenue  néccftaire  par  l  ira pof- 
iibiliré  de  les  continuer  après  les  déladres  de  la 
campagne  précédente^  par  la  néccfSté  enfin  (èntie 
d^e  raflcmbler  fur  un  fevi  point  des  forces^mpru* 
demment  diviOfes  fut  pluficurs  t£pp  éloignés  Ics.uns 
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iles  tutres  pont  fe  communiquer  &  Ce  (butenit  tlcU 
proquemenc ,  6c  for^coat  par  celle  de  porter  mîx 

AmiUes  toutes  les  troupes  dont  on  f  oavoic  fc  pallir 
fur  |Ic  Continent,  (oit  pour  y  tenter  quel  qu'entre- 
pnfe  ,  foit  pour  s*oppo(èr  à  celles  des  ennemis. 

A  l'apparition  de  Tefcadre  Fiançoifc  fur  cescôcct» 
Talarme  a  été  générales  m  convoi  nombreyz  qui 
amcnoic  des  recrues  d'Europe  qui  toudioicà  &^ 
deftinacion  ,  s'en  eft  écarté  cout-à*coup  pour  Ce  réfîi* 
gier  2  Hallifax  5  &  Ncv-Yorck  n*a  été  rafluicc 
qu'a  i'anivéc  tardive  de  TAmiral  Pi^ot^  qui, malgré 
fa  grande  (upéùorùé  ^  n'u  fait  qu*une  promenade 
inuci^edans  ces  parages^  ou  il  t*e(l  borné  a  recueillie 
fur  (es  vaiflfeaux  les  troupes  néccflaircs  aux  iûoB  * 
dont  il  a  repris  ta  rotiie  ^  ic  oà  M.,  de  Yaudreuil 
l'a  fui*'!. 

Le  fort  des  armes  fbumis  à  tant  de  hafards  qui 
dérangent  fouvcnr  les  meilleures  combinaitons  ,  a 
préfcnté  piclque  les  mêoies  révotuttoos  en  Europe, 
Le  comiAenceneac  de  la  campagne  o'y  avoir  pas  iti 
moins  briilaDt  ^uVn  Amérique.  Si  les  François» 
avant  la  Journée  du  11  Avril  ,  y  avoienc  repris 
St-Euftachc  ,  EfTe  i  Mbo,  Démérary,  enlève  St-Chri(l 
tophc,Nevis,  Mnntfcrrat,  &  dfrruit  après  ccicc 
journ£e  ^  les  écabliilcmens  Angloisi  de  la  Baie  d'Hud. 
fon ,  tandis  que  bu  ECpagools  s'emparoicnc  de 
Providence ,  Tifle  de  Minorqee  étoic  tombée  ais  . 
'mais  de  Février  fous  les  armes  de  cette  deraièrfi 
Puiirance.  Le  vainqueur  de  Mahon  avoit  pris  avc^: 
fon  armée  ,  la  route  de  Gibraltar.  Il  avoit  ctc  choifi 

{>our  tenter  un  dernier  eftorc  contre  ce  rocher  que 
a  nature  Se  Tart  fe  (ont  réunis  pour  rendre  impre- 
nable^ &  qu*on  s'éeoit  contenté  jufques*là  de  reC* 
ferrer  fans  l'attaqtier  en  forme.  Les  machines  guea» 
xières  que  l'on  avoir  conAruites  pour  le  batticdii 
côté  de  la  mer.  auroicnt  ei  ^ans  doute  un  effet 
terrible  &  décifif,  ûelIcsaVQicût  pu.çticà  réflCUÏ^ 

des  boulets  rouges. 
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Le  bonkcur  de  l'Angleterre  qui  avoit  déconcerté 
la  giande  expéJition  des  ides  »  ne  s'cll  point  dcmcati 
en  Europe.  Après  âvoir  détruit ,  devant  Gibraltar  ^ 
ces  macnines  redoutables  »  îl  a  favorifé  encore  plus 
Cng]  lié  rement  îe  LorJ  Ho\x^c.  Secondé  par  les  vents 
&les  sçmpêces  q  n  ontccar:c  tic  fa  route  une  flotte 
foimivkble  qui  l'attcndoic  depuis  un  mois^  ce:  Ami* 
xal  eft  parvenu  à^jeuer  des  fecours  dans  la  Piace^ 
Ces  (occè^  inôùis  ont  dà  étonner  fans  douter 
mais  ècrtc  campagne  terminée  dans  les  detix  mondes , 
Vi'une  manicic  arifli  brillante  pour  la  G,  B.  ,  a  eu 
léellement  dans  1  un  &  dans  i'auric  plus  d*éc!at  que 
de  .folidité.'Le  favitaïUement  de  Gibraltar  a^éter* 
jminé  les  Èfpagnols  à  en  abandonrcr  la  conq-iête; 
Se  cette  réfolution  qa*on  leur  conCeilloit  depuis  long- 
tcms,  en  leur  dijfânt  que  c'^coir  en  Amérique  qu'il 
falloic  chercher  à  t'en  procurer  la  rcftitntion ,  va 
iéi:nif  Icf  forces  He  la  ni^ifon  de  Bourbon  ,  juf- 
qu'ici  divifées  par  la  ncceilité  de  proie ger  ce  fiége. 
"    JÉlIc  letir  aflbre  un  concert  d'opérations  .difficile 
âuparâvact  i  &  fur  cous  les  points  où  elles  voudront 
;agir,  «ne  fup^riorité  qu'il  eft  déformais  impôflible 
à  leur  ennemi  de  leur  faire  perdre, 

L'Efpagne  va  donc  maintenant  partager  plus  éga- 
.  Jement  le  poids  d'une  guerre  qui^  jufqu'à  préfcnr^ 
cil:  tombé  prefque  tout  entier  far  la  France.  Alliée 
infatigable»  zélée  &  toujours  utile,  U  France  a 
laifTé  une  partie  de  fts  forces  en  Europe ,  pour  fer- 
vir  les  vues  de  cette  Puiflance.  Elle  a  ffiit  les  plas 
grands  efforts  en  Amérique  en  faveur  des  Erats- 
XJnis  y  aux  armées  delquelseUe  a  joint  les  (iennes , 
5:  qu'elle  a  aidés  en  mêaie-tems  de  fes  troupes  &  de  - 
Tes  trésors.  Seule  »  elle  a  combatta  a  ix  ifles  &  dani 
Jlndcod  elle  a  défendu  fes  poffeltions  âc  celles  des 
tlollandois. 

Les  dilTentions  malheureufcs  de  cette  République 
Tont  empêché  de  prendre  une  part  aéiivc  aux  évènc- 
xncns»  Elles  ont  pu  fnfpendre  TeiFet  des  réfoluttons  de 
.   cbaq^ie  Province  ^  &  de  celles  des  Etats- Généraux} 
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ysàtkzut  foiit-redés  dans  Tes  ports  ,  arrêtas 
cantôc  par^  des  efcalres  ennemies  rupéricu  es»  tan« 
tôt  par  les  i^en;s  loHquVUcs  avntenr  difpiM.  Kn 
Amer^uc  ,  en  Afrique  &  dans  l'Iiiilc  ,  clic  a  lailfé 
fon  allié  veiller  à  la  crt  dz  Ces  ^tablifllmj:;ns  ; 
elle  lui  doit  la  r  liuuiion  de  St^Eiiftachc  ,  celle 
de  Démérary ,  d  Elfe-iuibo  ,  la  con'crvacion  du  Cap 
de  Boune-Ëfpérance,  &  fans  doure  celle  de  Ceyian. 

Nous  ne  rccberchcrons  pas  ici  la  foorce  de  ceeie 
efpcce  d'ina^ion  ;  elle  peut  être  dans  les  embarras 
cd  %*c(i  troiivcc  une  Pu'daiice  Marchande,  piifc  3u 
dépourvu,  2\>îès  une  longue  paix,  c]i:i  n  ccoit  point 
préparée  à  la  guerre  ,  à  qui  ia  confHtuiion  même 
Dc  laiife  pas  ccmme  aitx.aucies  la  facilité  des  réîblii. 
tioDS  9c  des  moaveoiens  rapides  ^  &  dont  la  lenretnr 
ordinaire  a  du  itf€  encore  augmentée  par  Tes  divi- 
lîcns.  Elle  fc  it  aflurémcnc  la  nccclfiic  Je  fe  hâ'cr  d'en 
rechercher  les  ca  ifcs  &  de  Ics^fairc  difparoïirc  , 
de  rappellcr  fon  ancienne  aâivzté»  de  réunir  enfin 
tous  Içs  efprits  &  tous  les  vœui  au  parti  qui  doit 
.ècre  le  feul ,  ceiut  de  l'intérêt  général  Se  de  Tboii» 
neur  de  la  République.  Les  mement  (ont  prédeux  ; 
&  les  moindres  délais  fercrient  aujourd'hui  funcfles. 
Ce  font  les  guerres  aûives  qui   préparent  les 
paix   av2tita$;cMfes   &   folides.    Celle    qui  do^c 
mettre  fin  à   rembrâfcmcnt  aâuel^  n'cft  fant 
doute  pas  éloignée.  Les  ségocintions  oui  doivent 
^  ramener ,  font  commencées  depuis  quelques  moti» 
Revenue  du  vain  efpotr  de  reconquérir  l'Amérique^  • 
&  de  celui  qui  lui  avoir  (accédé  de  la  «îéc.Kher- 
de  fon  allice  8c  de  la  faire  confentir  à  un  tr;»it4 
féparé  ,  rAnglcterrc  a  du  Êûie  marchec  de  front 
fon  accommodement  avec  l'une  Se  avec  raucre» 
'  L'indépendance  ne  fait  plus  un  obftacle»  Les  pré* 
^       liminaires  avec  les  Etats-Unis  (ont  déjà  conveoof  ; 
'ceux  avec  la  France  ont  é  é  à  la  veille  de  Terre  ; 
rn.iis  il  n'efl:  pas  ctonnanc  q'ie  les  gr.ni     in- ^ rets 
'qn  il  s'agit  de  régler  ,  dirent  d;s  di:cuiUqafi 
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(jgafes  à  leur  impoitance.  Ils  efnbralTent  à  la  fois 
les  deux  mondes^  &  les  arrangemens  à  prendre  eo 
Surope  ne  fonc  peut  être  pa$  moins  délicats  qut 
ceax  qui  (bat  relatifs  à  rAmertqoe  >  anécabliffenieDS 
4*Afrique  ^  de  en  particulier  à  ceax  de  Tlnde  oâ 
les  chofes  ont  bien  changé  de  face  pour  la  G.  B. , 
&  ou  toute  l'Europe  femble  fe  léaoii  pour  réclamée 
la  iibené  du  commerce. 

t 

JL* Compagnie  qui  d<»iirifioit(êiife  dans  ces  contrées  > 

y  cft  pro'jigieufement  afFoiblie.  Les  forces  de  la 
Trance  qui  y  fonr  au  moins  égales  dans  iç  moment 
ipréfent,  s'y  font  déjà  mefurées  plufiears  fgis  avèc 
•avantage*  M.  de  Baffy  enfin  y  eft  arrivé  avec  (on 
jiom  g  Cà  réputatioR  8c  des  (èconrs  en  hoitinm  Se 
•en  argent,  qui  vont  fortifier  Hider-Aly  ,  déjà  fi 
jedoutable.  Sa  préfencc  peut,  s  il  en  eftbefbîn, 
achever  de  foukvcr  les  peuples  de  cette  partie  de 
TAfie,  en  lig'îer  les  Souverains ,  &  hâter  une  révo- 
.Jution  néceflaite  de  jufte  qui  doit  (airé  rentrer  tôt 
on  tard  les  Indiens  dans  lenrs  droics  ,  remettre  à 
leur  place  les  Marchands  étrangers  qui  les  oppri- 
jnent  Se  les  borner  à  commercer  à  l'avenir  fur  les 

• 

iCÔtes  où  ils  régnent  en  tyrans.  Cette  révolution  peut 
être  retardée  9  mais  parok  inévitable  ^  6i  la 
^hilofophîe  ne  bûiTera  pas  échapper  cette  remarque 
confolante  4>our  l'humanité ,  que  dans  le  cours 

raniôc  lent ,  tantôr  rapide  des  évcnemcns  ,  tout  rciid 
infenfîbiement  à  rétablir  cet  ordre  auquel  fc  font 
.oppofés  conftamment  la  lut  e  de  Toppredion  &  de 
la  foiblede ,  les  écaits  de  l'ambidon ,  &  l'abus  du 
pouvoir. 

Ces  fpéculatîons  intéreffantes  doivent  ici  faire 
flzcc  aux  faits  qui  nous  ramènent  aux  grandes  dil^ 
Cttffions  qui  nous  annoncent  le  retour  du  calme, 
•les,  négociations  entamées  depuis  plufieurs  mois  ,t 
iont  peut  -  être  au  moment  d'être  terminées  ;  elles 
occupent  du  moins  çncoreics  cabinets     les  vœux 
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four  Icat  foccisy  fonc  coujoars  accompagnés  pat 
rcfpéraiice* 

Si  le  peuple  Anglois ,  qui  d'abord  a  demandé  U 
paix ,  enflé  de  (et  derniers  avantages ,  (emble  ao* 

jourd'hui  dcfircr  la  continuation  de  la  guerre  ,  il 
aura  l*liivcr  devant  lui  pour  apprécier  le  peu  de  foli- 
dité  des  nouvelles  cfpérances  aux  quelles  il  fc  iivie 
&  poar  pefer  fur-couc  fes  moyens. 

Si  »  comme  quelques-uns  de  (es  repréfeonns  n*ofic 
pas  craint  taire  entendre  i  Toarenure  du  Parle- 
trient,  il  Te  flattc«jd'avoir  atteint  le  grand  but  qu'il 
fc  propofoit ,  de  détacher  les  Etats-Unis  de  U 
Prancc,  en  accordant  Tindépendancc  aux  prcm  crs; 
$'il  croit  que  fatisfaics  d'avoir  obtenu  l'objet  pour 
lequel  ils  s'éteient  armés  »  ils  oublieront  qu'ils  le 
doivent  à  la  Puiflance  ont  a  combattu  jpour  eux  | 
il  outrage  une  Nation  tiére  &  généreufc  qu'il  fup* 
po(ê  prête  à  négliger  la  caufc  de  l'allié  auquel  elle 
doit  fa  liberté  ,  iSc  capable  d'ingratitude  au  niomcnc 
ou  elle  jouit  de  ce  bienfait.  Il  ie  défiera  de  fes  juge- 
mens  précipités  fur  clle^  en  confidéranr  combien  il' 
s'cft  trompé ,  depuis  le  commencement  de  la  guerre^ 
*dans  tous  ceuzqu*il  en  a  déjà  portés  $  ët  il  recon* 
noitra  que  tant  que  ta  paix  ne  fera  p.is  faite  avec 
la  France  9  il  oc  fera  pas  faus  ennemis  fut  le  Conr 
tincnt. 

Epuifé  par  fes  derniers  tiforrs .  pliant  fous  le 
poids  d'une  dette  énorme^  qu'il  ùaat  néceiTairemenc 
augmenter  par  des  emprunts  qui  deviennent  tous 

les  jours  plus  difficiles ,  parce  qu'ils  fe  font  renou« 
Tcllés  tous  les  ans,  il  apprendra  que  la  France,  ' 
en  commençant  à  négocier  la  paix  ,  avoit  dcja  les 
fonds  néceilaires  pour  la  campagne  prochaine,  qu*a« 
'.près  l'emprunt  qu'elle  vient  de  faire  9c  qui  les  a 
augmentés ,  tt  lui  refte  encore  de  grandis  mojrens 
Bc  de  grandes  reflburces. 

A  CCS  confidérations  il  en  joindra  de  non  moin*  ^ 

graves  ôc  de  iion  moins  iça^ortanus.  £n  réflccbif* 
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ùxïi  fur  la  viâoire  de  Rodncy  &  fur  Tes  fuircs  » 
il  reconnôicra  que  les  deux  Puiflances  fe  trouvent 
au  même  érat  ou  elles  étoiect  avant  le  combac  $ 
que  la  (leuation  des  afFaireseft  préciCem^nc  lamémç 
où  les  avoit  laiflces  Ja  campagne  précédente.  La 
pcrfpet^ive  que  nous  avions  à  la  fin  de  178 1  ,  ne 
fc  trouve  en  cfFct  changée  qu'en  mieux  à  la  Hn  de 
'l78i*  La  réunion  des  forces  de  la  France  &  de 
celles  de  t'Ëfpagnc ,  que  tien  enfin  ne  retient  plus 
autour  du  locber  de  Gibralrae,  eft  encore  une 
circonftance  qui  mérite  Ton  attention,  &  qui  dcic 
au  moins  balancer  fon  enihoufia^mc  ,  pour  le  fuccès 
du  ravitaillement  de  cette  place*  Une  flotte  fcrini* 
dab!e  cft  prête  à  partir  pour  les  lu  .les  Occiden- 
tales ;  ou  un  Général  aâ^f  &  entreprenant ,  appcllé 
par  le  vœu  des  deux  Nations  à  ci*mniander  leurs 
armées  combinées ,  &  dont  les  premiers  fuccés  don- 
nent la  plus  jufle  conBance,  ouvrira  dcbonnc  heure» 
'  avec       vailTcaux  de  ligne  Se  }6,ooo  hommes  de 
troufcs^  une  campagne  qui  fera  vraifcmblahicmenc 
la  dernière. 

Ccire  perfpedive  qui  peut  ramener  la  paix,  Se 
'  qui  confole  de  la  guerre,  (î  elle  continue,  en  fai- 
lant  du  moins  entrevoir  Ion  terme  prochain,  ter- 
snineroit  naturellement  lë  tableau  de  Tannée ,  fi  nous 
ne  devions  un  coup-d'œtl  en  paiTant ,  aux  nusges 
qui  (ê  IbiK  élevés  fur  TOrient  &  le  .Nord  »  &  qui 
menacent  encore  de  roragc. 

Les  troubles  de  la  Crimée  ou  les  Tartare^  deve- 
nus indépendans  par  la  prote<5tion  de  la  Cour  de 
Pétersbourg,  ont  dépofé  leur  Kban  pour  en  élire 
un  autre,  mettent  la  Ruflie  &  la  Porte  ^  la  veille 
d'une  rgpt'Trc,  La  première  cfl:  înrérefféc  fans  doute 
"  à  foutenir  fon  ouvrage  ,  dont  la  deftruélion  eft  peut- 
être  le  VŒU  fcciec  de  la  féconde,  qui  n'a  cédé 
qu'à  la  néceffité  »  &  qui  a  pu  s'applaudii  d'une 
lévolution  à  laquelle  elle  n'aYoît  point  eu  de 
part  9  &  qui  tendoic  à  remettre  les  chofcs  dans 
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tm-^orfJrc  conforme  à  Ces  dcfirs.  Lc'rat  de  l'em- 
pire Ottoman,  les   défaftrcs  afFic'x  de  fa  Ca- 

l'fitale  ont  jufqu'ici  rufpcodu  les  léfolutioDS  de 
It  Porte  'i  ils  femblent  s'oppofcr  à  la  guerre  ^ilc 
demande  one  populace  inqaièce ,  coofulcaiic  moioa 
fes  moyens  q*^e  Tes  vœux  imprudeof.  Le-  crané 
de  ICainarcigi  ^eat  encore  la  prévenir,  (i  de  parc 
&  d'autre  on  vcur  confentir  à  le  confulter  fur  ces 

•  riouvellcs  difcu filons  cjui  s'y  trouvent  picvneî, 

L'actemioa  de  l'Europe  cît  fixée  fur  ces  dcmclés 
donc  Tarrangemenc  eft  iacertain  »  H>  donc  l'iilue, 
s'ils aboucifleot inné  riiptqre,  peut  devenir  finale 
à  la  puiiTance  Ocromanc ,  dont  Tabaiflèment  ne  (âa- 
rcit  ctrc  vu  par-cout  d'un  œil  égal.  Mais  ^'lelqao 
iiuérêcquc  le  Nord ,  à  raifon  ilc  fcs  liaifons  poluiqucs , 
&  le  Midi,  à  raifon  de  Ton. commerce ,  paillcnc 
prendre  à  cecte  querelle  donc  on  ne  connoic  que 
les  caofes  apparences  «  6c  donc  le  developpemenc-^ 
fi  elle  a  dea  fuites ,  n'appartient  qu*à  l'année  pro- 
chaine ,  on  ne  remarque  encore  que  des  monvemeos 
qui  refient  dans  les  cabi'Kts  ,  &  que  rhiiloiie  ne 
doit  idifir  que  daos  les  faits. 
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JOURNAL  POLITIQUE 

DE  BRUXELLES. 

^mgmàÈtÊM\  \    Il  itiiliÉiiH.i   lliii  mil  iiiiii  ÉÉpiM^fciitp— ^ 


1  TURQUIE. 

T-Jes  travaux  de  notre  arfcnal  fe  conti*- 
binent  fans  relâche  fous  Tinfpeâion  du  Ca«* 
pitan-Bacha.  4  frégates  fe  font  dtja  podées 
à  Tembouchure  du  canal ,  pour  fe  rendre 
à  Synope  avec  le  premier  vent  favorable* 

Suleiman  »  ci*devant  Aga  des  J^aniflaires  » 
a  été  nomme  au  Gouvernement  de  Choc- 
ziin  -,  Kei-Ofman ,  Bâcha ,  à'  celui  de  Nico- 
médîe  ;  8c  le  Trchaach-Bachi  s'eft  démis  de 
Ibn  porte  en  faveur  de  fon  frère. 

Le  bruit  fe  répand  qu'il  s'élève  de  noit* 
▼eaux  troubles  en  P^rfe.  Haflfan  -  Begzed- 
Han  s* y  eft  procuré  un  parti  confidérable , 
qui  femble  Uii  afTurer  la  fupériorité  î  Se  on 
dit  qu'il  fe  propofe  d'envoyer  dans  cette 
Capitale  un  Miniftre  chargé  de  riches  pré- 
fens.  Son  projet  eft  d'obtenir  que  la  Porte  le 
reconnoide  en  qualité  de  Souverain  de  la 
Pcrfe* 
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■ 

Lb  Grand-Duc  &  la  Grande-Duchcile 

font  attendus  dans  cette  Capitale  le  3  du 
mois  prochain  \  ils  ont  dû  arriver  le  20  de 
celui-ci  k  Riga* 

L'Impératrice  à  nommé  le  1 1  de  ce  mois 
M»  Jean  Scverin ,  ci  devant  fou  Secrétaire 
de  Légation  à  Conftantinople  »  à  la  place 
de  fon  Confui  général  dans  la  Moldavie  , 
2a  Walachie  &  la  Beflàrabie  \  M.  de  Laska^ 
roff  qui  Poccupoit ,  cft  nommé  Rélident  de 
S.  M.*  L  près  le  Khan  de  Crimée  ,  dont  on 
ie  propoie  timjatt»  le  récabliflement.  On  ne 
-croit  pas  que  la  Porte,  vu  fon  état  de  foi* 
bleile  aâruel  ^  fe  détermine  à  s'y  oppofer, 

S  U  £  D  £. 
J^e  SroCKnotii^  U  s  Déccmhn; 

M.  Adams ,  fïls  du  Miniftre  Plénipotcn* 
4iake  des  Etats-Unis  de  l'Amérique  Septenr- 
rrkxiak  auprès  des  Etats- Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies des  Pays-Bas  y  efl:  arrivé  depuis 
quelques  jours  dans  cette  Capitale.  Il  ne 
parok  pas  qu'ii  foit  chargé  d'aucune  milfiofi 
politique  \  on  dit  feulement  qu'il  vient  faire 
des  achats  de  canons  de  fer. 

Le  Capitaine  Koelberg,  du  corfaireHoî- 
landois  le  Vttnnaar  ,  eft  libre  ,  ainfi  que 

iimjMtineiic>  à  MéHrAMttd  ^  depuis  le  j-No^* 
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vembre  ,  cependant  il  ne  peut  quitter  ce 

{)oj:t  cju'après  avoir  paye  1758  rixdalers  pour  * 
es  depenfe^  de  Ton  équipage  pendant 
•■détention.  Il  avoic  tire  une  lettre  de  change 
pour  çette  fomme.  fur  fcs  cooimettans  ,  qui 
n'ont  p2LS  voulu  l'acquitter  &  qui  Tom  lail^ 
protcfter.  '  ^ 

ALLEMAGNE. 
De  HjiMBOURG,  U  7  Décembre.  ' 

Rien  de  plus  incertain  que  les  nouvelles 
qui  fe  débitent  fut  ce  qui  fç  paflè  en  Crs<> 
.mce  ;  il  eft  vrai  que  le  bruit  s'éroit  répandu 
progrès  des  Rullcs  dans  c.ei(ç  péiiioluk', 
qu'on  difoit  qu'ils  aypient  paciâée  .  après 
avoir  défait  une  armée  confidérable  de  Tar- 
t^rcsi  alors  les  armées  n'ccoient  pas  encore 
Vu  moment  de  fe  joindre ,  puifque  celle  des 
RufTes  n'éroicnt  pas  arrivées  fur  la  fron- 
tière. Aujourd'hui  ces  bruits  fe  renouvellent  j 
ils  portent  que  Sahim  Guerai  eft  rétabli  *,  mais 
Jf  s  feuls  garans  qu'on  puiffe  donner  ,  quant 
à  préfenr,  de  cette  nouvelle^  ce  font  quel- 
ques Négocians  Grecs  venant  d'Oczakow  v 
qui  Tout  portée  en  Pologne  ,  d'où  elle  a 
paffé  dans  tous  nos  papiers*  Elle  ne  tardera 
pas  à  fe  confirmer ,  fi  elle  eft  fondée. 

En  attendant  ,  les  lettres  de  Conftanti- 
nople  ne  parlent  que  de  préparatifs ,  qui 
font  craindre  une  guerre;  les  Turcs ^net- 
tront  en  mer  deux  efcadres  \  ils  fortifient  lè 
porc  deMcfcmbria  a  qui  appartient  au 


Scjgneur ,  fur  les  cotes  d'Europe  \  Se  l'ordre 
a  été  donné  àu  Bâcha  de  Choczim  de  rava- 
ger à  lo  lieues  à  la  ronde  tous  les  environs 
de  cette  Ville  ,  fi  quelque  corps  de  troupes 
Rufles  fait  mine  de  s'en  approcher.  Mais 
quoiqu'on  pujile  conjedurcr  de  ces  difpo- 
ikions ,  ce  n'eft  qu'au  printems  que  les  af<* 
faircs ,  à  cet  égard,  pourront  prendre  un 
tour  déciiif. 

Le  17  ia  mots  dernier,  écrit-on  de  Vienne  « 
il  arriva  un  Courief  de  Péreribourg,  a  Tiirue  dot 

Î|ucl  rEm}>crcur  eut  une  lonî»uc  conférence  avec 
c  Prince  de  Kaur.it/.  On  en  igiiorc  l'objet  &i  le  rc- 
fulrar ,  on  a  dst  feulement  que  S.  M.  I.  ,  q«  i  s'ctoit 
propofc^  d'aller  en  Italie,  a  luf^enda  ion  voyage", 
•6c  qu'elle  a  ordonné  des  négociâtions  d*argcnt ,  à 
,  4  pour  cent;  M.  Ettorn  &  Fils ,  d'Anvers ,  travaillent  * 
à  une  levée  de  i  millions  de  florins  de  Hollande', 
6c  il  a  été  expédié  dpns  les  Pays-Bas  des  ordres 
pour  aup;mcntcr  de  50  hommes  par  compajr.ic, 

tojs  les  léginicns  qui  fe  trouvent  dans  ces  Pro- 
vinces «. 

Nous  lifons  dans  une  lettre  de  Trêves  , 

que  nous  venons  de  re'evoir  ,  que  TElcc- 
teur  penfe  bien  à  mettre  fur  un  autre  pied 
{on  Univerfité ,  &  tout  ce  qui  regarde  Tini^ 
tiiiflion  de  la  Jeuneffe*,  qu'il  a  fait  propofer 
à  ditfcrentes  Abbayes  d'y  concourir ,  mars 
que  le  Clergé  ne  s'eft  point  affèmblé  à 
Coblence  fur  ce  fujet ,  Se  qu'il  n'y  avoit  pas 
été  queftion  de  l'offre  de  1 8,000. florins 
•  annuels  ,  qu'on  lui  prétoit  dans  une  lettre 
de  Mayence  ,  inférée  dans  un  de  ces  Jour- 
naux ^iii  d'aucune  cfpèce  de  fuppreiiion  (i^..  - 

(i)  Voyez  le  Journal  du  a  Kovonbre  fermer  ;  pa^e  5. 
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ESPAGNE. 

De  Cadix  y  U  /  Déccrr.bre. 

•  M.  le  Comte  d'Eftaing  ne  peut  pas  tarder 
à  arriver  ici  ;  &:  quoique  rarinemcnc  de  Lt 
âotre  n'aie  fouffert  aucune  interruption  ,  fa 
préfence  ne  peut,  manquer  d'accélérer  en- 
core les  travaux. 

Le  navire  Impérial  la  faille  de  f^ienne  » 
a  «nouillé  hier  marin  dans  cette  baie  ;  il 
vient  de  Tlfle  de  France ,  &  a  mis  146  jours 
à  fa  traverfée.  Voici  les  rapports  du  Capi» 
taine. 

Il  avoit  laifle  M.  tk  Bufiy  fe  préparant  pour  une 
expédition  à  laquelle  il  ne  doit  pas  coiployer  moins 
de  7  à  8000  blancs;  il  s'atcendoic  pour  partir  que 
Ja  divifioa  de  M*  de  Peynier ,  qui  dévoie  paroître 
a  la  fin  de  Juillet  à  Tlfle  'de  France.  On  avoir 
reçu  avis  que  M.  de  SufFrcn  avoit  attaqué  trois 
fois  l'Amiral  Hnj^hes  j  ces  combats  n'avoient  pas 
été  dcficifs  ,  parce  c^e  l*Aaiirai  Anglois  s'étoit 
"toujours  trouvé  à  portée  de  fc  retirer  à  Trincomale^ 
od  il  ne  pouvoic  écre  forcé.  On  aiTuroit  cependant 
<]iic ,  dans  la  dernière  affaire ,  le  vaiiTeau  Amiral 
«vote  éré  brifô  ,  Ht  m  Tecond  obligé  de  (aire  c6te. 
On  ajoute  que  M.  de  Suffren  avoic  débarque  Tar- 
mée  Françoifè  à  Porto  N0V05  après  avoir  fortifié- 
ce  pode  dans  lequel  on  avoic  laiité  un  petit  nombre 
d'Européens  ^  un  corps  con&dérable  de  Sipayes  » 
'l'armée  Trançoife  s'écoic  portée  dans  rintérient 
hIu  pays  pour  (c  joindre  àHyder-Aly,  doottoutei. 
les  difpofinons  menaçoient  Madras. 

Il  paroît  qu'on  ne  pouvoit  pas  avoir  ie 

3  Juillet  à  llfle  de  France  »  des  nouvelles 

d'an  troiiième  combat  entre  les  eTcadxes  de 
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Vhlic  ;  aioii  les  dérails  donnés  par  le  navire 
Impérial  ,  ne  (èinbknt  pouvoir  erre  rap*- 

portes  qu'au  fécond  combat  ,  dans  lequel 
TAmiral  Hughes  a  véiitablemenc  eu  deux 
Taiflèaux  afltz  maitraicés ,  pour  qu'il  air 
obligé  de  les  brûler  ou  de  les  faite  échouer.  . 

ANGLETERRE. 
De  Londres^  Ic  2j  Décembre. 

Nos  dernières  nouvelles  de  l'Amérique 

SeprémrKHiale  nous  ont  éré  apponées  par 

Je  paquebot  le  Swallow  ,  parti  de  New 

Yorck  le  24  Novembre.  Elles  ont  diilîpé  les 

incertitudes  &  les  inquiéciides  qui  reftoienc 

encore  fur  le  fort  du  Capitaine  Afgill ,  dcf- 

tiné  à  périr ,  en  rcpréfailles  de  la  mort  de 

Tinfortunc  Huddy  \  la  Gazette  de  New- 

Yorck  du  2$  Novembre ,  connent  k  ce  fujeC 

.I4  réfolurion  fui  vante  du  Congrès  ^  en  date 

du  7  du  même  mois. 

m  D'après  le  rapport  du  Gimité  aaqtiel  f  voie  été 
TcfiToyée  mie  lettre  fl'un  Commandant  en  chef,  en 

date  du  19  Aouc,  un  rapporr  du  Comité  fur  cet  • 
objet,  &  une  motion  de  MM.  Williamfon  Rul- 
Icdge,  y  relative,  &  auili  une  autre  lettre  du  Com- 
mandant en  chef  ^  en  date  du  1 5  Oâohre»avec  une 
copie  d'une  lettre  du  Comte  de  Vergennes»  en  date 
^  du  Jutllcc  dernier,  par  laquelle  il  intercédoh  eu 
faveur  do  Capitaine  Algill.  — -  Arrêté  <foe  le  Com- 
mandatât  en  chef  aura  ordre,  &  qu'il  lui  cft  donné 
ordre  par  les  prélcotcs  ,dc  mçttrç  en  liberté  le  Capi- 
taine Afgill  c. 

Le  Génoral  Washington  »  en  envoyant 

.  çet  aile  ,du  Congrès  au  Capicainç  Afgill  ^ 
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liii  adreffa  la  lettre  fuivante  >  datée  du  qUaf-^ 
tier  général  le  .  ;  da  mcme  tnëis. 

»3  M.  c'cic  avec  la  fa:isfa6lioti  la  plus  vive  que  je 
vous  envoie  h  copie  ci-inclufe  d'un  aflc  da  Congrès  - 
da  7  de  ce  mois ,  par  .lequel  vous  éces  délivré  oc  ia 
fitûation  fàcheuic  où  vous  avez  été  fi  long-tçii]i&. 
Comme  je  fuppofe  que  votre  îmemion  eft  de  vous 
rendre  à  New-Yorck  le  plutôt  pofible,  je  vous 
adrcifc  ci- joint  wn  pafre-pon  à  cet  efFer.  —  Votre 
lettre  du  iS  Odcbre  ma  écc  itftui^^  comme  elle 
dévoie  i'ê:re.  Je  vous  prie  de  croire  que  fi  je  n'y  ai  . 
.pas  lépon^ii  pititôty.ce  n*elt:  point  par  maAq^  e  d'é- 
gards pour  vous  ni  de  fenfibili  é  pour  votre  fitua* 
lion ,  j'a.ten  lois  d'an  jour  à  Ta-^tre  u  c  décifion  fur 
votre  affaire,      j'ai  pcnfé  qu'il  valoit  mieux  fuf- 
pendre  ma  f^eponfe  que  de  vous  donner  des  cfpé- 
ranccîî  qui  auroîen:  pu  ne  fe  pas  r/alifer.  Vous  vo«?- 
.dréz  bien  aaifi  attribuer  àu  niêifte  lnotif  le  retari 
des  tetties  ci^inclafes  qui  m'ont  été  'remifes  il  y  k 
une  quinzaine  de  jours,  —  Je  ne  puis  prendre  congé 
de  vous,  M.,  fans  vous  aflurcr  quc^  fous  quelque 
point  de  vue  que  Ton  puille  confidérer  ma  conduite , 
je  n*at  Jamais  été  ànimfé  par  des  motifs  fangninaîres 
&  |ê  n  ai  fuivi  d'autre  impulfion  que  celle  de  oion 
devoir  >  qui>  félon  moi^  mimpofoit  l'obligation  de 
prendre,  quoiqirà  regret,  toutes  les  mefures  nécef- 
faires  pour  prévenir  la  répétition  des  excè";  qui 
•  avoieut  donné  lieu  à  cc  te  affaire.  Il  y  a  toute  appa* 
.  rence  quë  cet  objet  important  (èra  rempli  fans  r4* 
pandrele  (àng  d'une  perfonne  innocente,  &  Je  vons 
•prie  de  croire  que  cette  hcurcu{e  iffue  ne  me  caufe 
.pas  moins  de  plaifir  qu'à  vous  mcme 

Ceux  qui  ont  pris  le  plus  tenJre  incciêc 
au  fore  de  cet  Offit^ier  ,  applaudiront  à  la 

modération  &  à  riiumanité  du  Congrès  ,  ils 
^apprendront  en  même-rems  avec  plaifirque 
M.  Argill  qui  a  |>aflc  eu  Europe  fur  le  inême 
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paqutbot  ,  cfl:  arrive  a<5hicl!ement  en  An* 
glecerre  ,  où  il  va  radurcr  ôc  confolcr  par 
la  préfence ,  fa  famille  ôc  Tes  amis  ^  qui  ont 
long  rems  ncmblé  pour  lui. 

Les  papiers  Américains  arrivés  en  mcme- 
tems  ,  ofirenr  qii:nti:é  de  réfolutionis  prilês 
par  le  Cojigrcs  ,  au  fujec  des  propofuions 
de  paix  qui  lui  om  ccé  faites  pir  1  Angle- 
terre ,  &  qui  toutes  manifeftent  (on  cieilèia 
de  ne  rraiccr  que  de  concert  Avec  li  France, 
Le  1 1  Odobie  il  ariua  un  jour  de  jeune  ôc 
d'«â:ions  de  grâces  pour  le  28  Novembre  , 
ôc  publia  à  cette  occaiioii  la  proclamation 
fuivante. 

»  Le  devoir  indirpcnfablc  de  tous  les  peuples 
its^nt  d'adr^flcr  non*feuIcRieot  leurs  prières  au  Dtcti 
tour  pûtirant ,  difpenfaceur  de*rouc  t>ieo ,  potir  obre- 
nir  fa  proteâion  favorable  dans  les  rems  de  d^rreflc  ; 

mais  aulii  de  le  louer  d'cr.e  manière  fokmacllc  âc 
pabliqac  Air  fa  bonic  en  gcnér;il,  &  en  particulier 
iiir  llnterpofitioû  grande  &  frappante  de  fa  pro« 
-vidcncc  en  norrc  faveur  :  en  conféqtience,  les  Era:s- 
JJniSt'aflcmblés  en  Congrès,  ayant  pris  en  co  fidé* 
lation^  les  traits  multipuls  «le  la  faveur  divine  pour 
CCS  Eta  s ,  durant  le  cobrs  de  cette  îmrortantc  que* 
icllc,  dans  Inq'jcilc  ils  font  enga:xL'<î  depuis  (i  long- 
trmsj  de  plus,  l'E-at  pro^pCrc  &  a-an-nt^ciix  dvS 
affaires  publiques  &  l^s  évèneiiiens  de  (a  gucric  H  ans 
Je  cours  de  cette  anr(?c* cni  ap,  roche  de  la  fin;  fur» 
tout  rharmi^^nie  des  délibéra  i'>ns  publiques,  qui  eft 
nécefTairc  pour  la  profp^rité  de  la  cho(ê  comm'vne; 
l'entière  union  6c  la  bonne  înrell  j ncc  qui  jufqu'î  ' 
préfcnt  ont  eu  l'eu  enrre  lefdîts  F.t;»ts  &  leurs  Confé- 
dérés.  mil;zré  les  cffjrr^:  arrifi  ienx  v*^  impicvus 
de  l'eMiemi  commua,  pour  exciter  la  Jivifîon  e  irre 

deux  3      le  £ac6ès  des  armes  des  fta'.s-Ums 
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Jccelks  ic  leurs  Confédérés,  eninéme*ttm^  (a  recon<^ 
Hoiliance  de  leur  iiKlépenilance  par  une  aùtre  paiflànce 
Européenne 9  (  la  Hcllande  )  dont  Tamidé  Se  k  com* 
inercc  dbivenc  être  d'un  avantage  grand  &  durable 
pour  CCS  Erats.En  confcqucnce ,  il  eit  par  celles-ci  re- 
commandé en  général  aux  habicans  de  ces  £cacs,  de 
faire  attention^  &  les  divers  Etats  font  priés  d'em- 
ployer lear  aaioricé  à  fixer  fie  ordonficr  qae  le  Jeudi , 
s  8  NoY.  y  foit  cotf (acré  comnie  un  jour  d'aétions  de 
grâces  publicjucs  à  Dieu  pour  toutes  fcs  miféricordcs  j 
Se  que  lefdics  Etats  recommandent  de  plus  aux  Ci-* 
loyens  de  tous  les  rangs  de  témoigner  leur  recon* 
noiflance  à  Dieu  pour  ia  bonté  »  par  une  obéifTaE^ce  - 
joycufe  à  (es  loix ,  eii  avançant  chacun  fuivanc 
Con  écac  fie  (on  influence,  la  pratique  de  la  religion 
vraie  &  non  altérée  3  qui  cft  la  grande  bafe  de  la 
profpcricé  du  pays  &  du  bien-être  du  peuple «c. 

La  Gazette  de  New-Yorck  qiie  nous 
avons  reçue  par  la  même  malle,  eft  dû  18 
Novembre  ,  &  contient  quelques  article^ 
i^cie  nousL  tranfcriroHS. 

»  M.  Elias  Bondinot ,  de  la  Province  de  Nev« 

jerfey,  a  été  élu  Préfident  du  Congrès.  —  Un 
Parlementaire  venant  de  Bofton  ,  nous  a  appris  , 
Samedi  deriûer ,  que  Tefcadre  Françoife ,  mouillée 
dans  ce  port,  avoit  été  réparée  complettementj 
mais  que  le  vailTeau  V America,  qui  devoir  la  joindre 
par  ordre  du  Congrès,  avoit  été  endommagé  au 
moment  où  on  le  lança ,  de  manière  à  ne  pouvoir 
fervir  de  quelque  tems.  —  Les  troupes  Françoifcs, 
'fax  ordres  du  Comoe  de  Rocbambeau  ,  écoient 
arrivées  près  de  Bofkoû ,  an  déparc  du  Parkmentaire. 
— *  Un  rdioonerqui  vient  d'arriver  ici,  nous  appreol 
que  fix  jours  après  avoir  quitté  Stc-Lucie  d*où  il 
vient ,  il  avoit  apperç  1  une  efcadre  de  1 3  vaiffeaux  , 
faifant  route  au  S»  È.^  il  Fut  chaflé  par  un  cutter 
^  ne  (Ut  le  joindre*     On  aflure  que  la  Chambic 
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d'Aflemblcc  de  VEiat  de  Comieâicct  ^  a  fsiffé  un, 
ade  ^ur  rappellcr  toas  ceux  qui  ooc  quicié  ce  pays  « 
avec  promefle  de  kur  reftituer  leurs  pronriérés 
de  procégcr  leurs  perfonncs  5  on  n'excepte  de  cette 
gracc  ,  que  ceux  qui  ont  pillé  &  dévaité  la  côic  du 
CoutiaciiC.  ^ 

Les  nooyelles  arrivées  des  lûcs  nous  ont 

été  apportées  par  les  paquebots  le  Carteret 
Se  le  Prince  Hcnri^W^Uliam  t  partis  d'Anti- 
gues.  Elles  ponent  qae  cette  Ifle  eft  dans| 
l'état  le  plus  florifTant ,  ne  manquant  de  riea 
de  ce  qui  lui  e(l  ncceÛàice  pour  la  vie  &c  la 
défenfe  de  Tes  habkatis«  Les  lettres  parricu*? 
lières  arrivées  en  mêine-tems  de  diffcrences 
liles  9  femblenc  annoncer  qa*an  y  projette 
une  expédition  y  dont  le  Major-Général  Ma* 
thieu  fera  chargé  ,  &c  qu'on  n'y  attend  pour 
l'^âeâuer  que  la  nouvelle  pofîtive  du  retouf 
de  l'Amiral  Pigot.  Nos  papiers  ne  manquent 
pas  d'entrer  à  cette  occaijon  dans  les  détails 
wivans. 

9»  Les ,  habiranf  èt  la  Barbade ,  dtfêm-ik ,  one 

Eréfeiité  au  Général  Machc^s  crois  pétitions  »  pour 
:  prier  de  leur  accorder  fon  a^Tiflance  daos  une 
ezpédicioo  qu'ils  projettcat  contre  la  Guiaoe  ,  & 
pour  laquelle ,  ils  offrent  loo  volontaires.  Cet  cC* 
prit  de  reflentîment  provient  des  grands  dé(àvantagcs 
que  cette  ifle  a  éprawés  en  perdant  le  commerce' 
des  Colonies  ^  &  fur-tout  d'un  article  de  la  capituia** 
tion ,  qui  déciiarge  les  habitans  de  toutes  dettes- 
envers  la  Grande-Bretagne  9l  Ces  ifles,  )a(qii'à  ce 
que  peux  de  Stc*Lucie  aycnt  payi  les  lents  i  Ja 
France. 

Selon  les  mêmes  papiers  on  fait  de  grands' 
préparatiâ  à  la  Jamaïque. 
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.  9i  te  (yretnier  Oâobrc ,  M*  Dirom  ,  Dépecé 
A()|udAnc*Gén£ral  y  publia,  en  venu  des  ordm  dà 

Commandant  en  chcF ,  une  proclamstion  pour  irr- 
former  le  public  q:ic  le  Roi  a  auconié  les  fieurs 
Willum  Henri  Riketcs  &  Wiiliam  Lewis  »  à  t.e^cc 
deux  bacniflons  d'bommcs  de  couleur  libres ,  pôot 
être  employés  en  qoaiifré  de  CbafTeurs  &  de  ttoup çs 
légères  au  Tcrvicc»  &  à  la  di'feiife  de  l'ifle.  — '  Le 
l3  Oclobre,  Le  Gouverneur  a  mis  un  embargo  lut 
tous  les  vaiiiçaux  &  bâcinicns  qui  (cirouvoiént  Jans 
les  ports  de  ia  Jamaïîjue  ,  èc  cec  embargo  doit 
durer  jufqu'à  nouvel  ordre•^ —  La  £otce  de^ cette 
ifle  »  compofée  d'ime  centaine  de  voiles ,  non  com* 
pris  fix  tranfports  ayant  à  bord  looo  prifonniers 
françois  ,  a  dû  appareiller  le  1 5  Novembre  ,  ibus 
Tcfcorte  dcVAjax,  de  V Ardent  6i  d&A*Hydre^^. 

On  apprend  de  PorcfmoBih  que  toute 

la  petite  efcadrè  du  Commodore  Ellior  y 
cft  rentrée  le  zo  de  ce  mois.  Le  Bombay'* 
Cajile  Romney  y  le  Pcgafe  &  V Ariane  ^ 
Y  (ont  aulîî  aéVueltement  en  sûreté  ,  leurs 
Capitaines  jrapporcenc ,  dic-on  ,  qu'ils  ont 
rencontré  dans  leur  crôifiére  une  efcadre 
.ennemie  de  10  vaiflcaux  de  ligue,  ayant* 
fbas  Ton  convoi  50  bâtimens»  tant  tranf- 
porrs  que  munîtionnaires  j  ils  ont  pris  chaffc 
aulTi-ror ,  Ôc  le  Pégafc  a  manque  d'ecie  pris-, 
il  n'a  échappé  que  par  la  fupérioritc  de  (z 
liiarche  ;  rAmir;iucé  a  en  confcquence  en- 
voyé de  ne  11  veaux  ordres  ,  pour  qùe  Péf-' 
cadre  deftînée  pour  les  Ides  foit  portée  à 
vaiflTeanx  de  li2;ne  ,  &  pour  qu'on  pré- 
pare à  Porcfmouth  des  bâtiment  de  trans- 
port qui  prendront  les  troupes  qui  doivent 
fi'embâiquer  ^  il  paroît  d'après  cela  que  le 
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^inîftçre  a  craini:  que  les  vaiflfèaux  mar- 
chnn^5  ne  fu0cnt  pas  raiîcmW.  -  a  lenis. 

Scion  les  leuies  de  PI)  4^u>uth  >  ou  y  a 
rfçu  ég4ement  Oîitp  d'équiper  ,  le  pluioe 
poflîblf ,  cous  les  vailfcaux  qin  ionc  dan^  ce 
Port  'y  ce  (ont  VEgmont  ,  VAjïe  ,  de  64 , 
VArpois  j  l'Heèéj  4e  40  ,  l'AppoUon ,  de  - 
ji  ,  V4bondd.rice ,  de  24  ^  tjoi  l'ont  ,  ditr- 
Dn  deftincs  pour  le  dehors» 

M  L*Amiraacét  difcot  nos  papiers,  a  Domœé  Içs 
l^apicaincs  qyi  doivent  commanctcr  les  vailTcaox 
qu*on  a  reparés  &  approvifion»  és  depuis  le  recour 
de  lefcadre  de  Gibraltar,  pour  fciyir  au^dehcrs. 
j«c  commandement  des  forces  navales  c(l  donnd 
du  Chevalier  John  Lpkhart  .RoiT»  &  cc'ui  des  forces 
jfle  terxç  aux  (sénéraux  Dalline  &  Gray.  Les  But 
Ireaux  travaillent  avec  toute  T'aâivicé  poflible  à 
jaccélércr  rexfédition  projettée.  Les  Artilleurs  de 
"Woolv/ich  doivent  l'embarquer  fur  les  tranfports 
î;]i;i  font  aâuellemem  dans  laTamife,  lefi^ocis  fe 
Tendront  aufli-rpti  avec  tous  les  vaiilcaax  portant 
fartitlçrie,  à  Ponftnouth,  011  cd  le  rendez wuf 

Î;énéral«      Cinq  régimens  de  r^tabliflcment  d'Ir* 
aode  ont,  dit-on  ^  ordre  de  fc  tenir  prêts  à  s'cm-» 
barc)uer^  &  en  va  faire  une  augmentation  de  dix 
compagnies  dans  rétabli/Tement  aâucl  des  Solda» 
dé  maxine  :  elles  doivent  être  levées  avec  toute  la 
félérité  poflible.— Plufieurs  jeunes  Seigneurs  i*em« 
barqueront  en  q  ualité  de  Volontaires  avec  le  Général 
Dilling,  tes  rcgimens  nomm's  pour  fcrvir  fous 
fes  ordres  font  le  3^6,  le  6$e ,  Je  77c  &  le  Sie. 
Cette  expédition jcft ,  dit-on,  deftuiée  pour  tes  ides 
île  l'Améiique,  oii  le  Gouvernement  eft  informé 
^ue  les  François  envoient  un  renfort  de  troupes 
&  de  vaiffcaux  ,  &  <  li  il  préfiimc  qvc  doit  fc  rcûdiO 

4a  dçrniçre  efc^dre  partie  de  Bicll  «^t 
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.  C'eft  au  milieu  de  cous  ces  préparatifs  dt 
guerre  que  ton  parle  de  paix  6c  qu'on  la 
négocie  y  qu'en  annonçant  au  Parlement 
qu^on  y  travaille  ,  qu'en  difant  même  que 
Ton  a  refpoir  de  la  conclure  ,  on  lui  a  de- 
mandé 1  lo^ooo  matelots  qu'il  a  votes  ,  ôc 
^ui  coûteront ,  k  ration  de  4  liv.  ft.  par  mois 
pour  leur  entrerien  ,  y  compris  l'artillerie  ' 
de  mer«,  5,710,000  liv.  ft» 
•  AuroDS^noas  la  paix ,  aurons-ttous  la  guerre  , 
éii  à  cetce  eccafioa  un  de  nos  papiers  ?  c'eft  ce 
qu'il  n*eft  pas  aifé  dt  déeider.  Nos  Miniftres  font 
impénétrables  ,  &  ils  ont  toujours  obfervé  le  plus 
profond  filence  à  toutes  les  demandes  qui  leur  onç 
été  faites  au  Parlement.  M»  Wrayall  a  prétendu^ 
dans  la  Chambre  des  Communes  »  que  la  France 
fiiifiaic  des  deouuides  esborbieantes  du  côté  de  llodc» 
Il  efl:  certain  que  Tes  aSaires  dans  cette  partie  du 
monde  font  dans  une  fituation  qui  lui  donne  le  droit 
d'exiger  qu'elle  y  foit  placée  à  i*avcnir  fur  un  meilleur 
pied  ^*eue  ne  l'écoit  en  17^3.  Ce  n'ed  que  d'après 
nette  pofitton  qtie  oras  «e  pouvons  ignorer ,  que 
M.  VraxaU  a  eonjeâaré  qa'elle  demanrie  la  re(^ 
titution  des  trois  Circars  voifins  du  Bengale^  I!s 
avoient  été  en  effet  cédés  à  M.de  BufTyjCn  175  3, par 
les  Princes  du  pays»  &  furent  conquis  fur  la  f laucç  . 
difts  la  dernière  guerre.  Ces  riches  Provinces  4e 
rhde  Saot  de  la  pins  grande  importance  pour 
y  eonlcrver  noeee  empire.  Le  -Gouyememenc 
n*a  pas  cru  devcir  fc  décider  avant  d'avoir  con- 
fulte  les  Diredcurs  de  la  Compagnie  des  Indes.  11$ 
ic  font  aâÎDmbiés  à  ce  fujec^  ils  ont  conféré  avec 
les  MîmAbos  :  oiiît  on  ignore  ce  tjv'tls  ont  décidé* 
En  attendant,  m  «^égare  ici  en  conjcébires  à  pertt^ 
de  vue; on  embarraffe  le  Mîniftère  par  des  qucftions 
auxquelles  il  m -peut  ni  ne  doit  répondre.  Il  cft 
certain  que  £uis  le  befoin  ou  il  ctt  de  fubfîdcs , 
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k  E^icment  n'aoroic  pis  ixé  convoqué  |  &  il  fc 
fcttt  qv'aulC-iôt  .qu'ils  «aconc  é(é  obteniis  »  il  («iC 


Il  ne  paroît  pas  qu'il  y  aie  encore  d'autres 
intérêts  réglés  que  ceux  encre  k  Grande-- 
Bretagne '6c  l' Amérique  ;  mais  la  Nation 
ignore  encore  de  quelle  manière  ils  l'ont 
été.  On  n'en.fer^.  inftruit  que  lorfque  le 
Traité  provifionnel  aura  été  mis  foos  Icf 
yeux  du  Parlemcnc  ^  cet  objet  a  rempli  une 
partie  des  icances  aâuelies  j  elles  n'odrenc 
que  les  mêmes  débats ,  êc  les  détails  dans 
lefqucls  nous  fomnies  dcj\  entres  nous 
difpenfent  de  les  répéter»  Nous  nous  bor« 
lierons  ici  à  donner  ene  idée  des  autres  af« 
faites  qui  ont  occupe  la  Chambre  des  Com- 
munes îufqu'à  Ion  ajournement  après  les 
yacances  de  Noël. 

9»  La  Chambre  arr^ti  d\ine  voir  «oaDÎme  une 
adrefTe  de  rcmerciemenr  au  Cbevaiicr  Edouard 
Hughes  ,  Commandant  l'cfcal'C  de  S.  M.  dans 
rindc,  au  Commodore  Ki.^g  &  au  Chcvalic  Tvc 
.  Cooce.  On  obrcrva  Iculcinent  (]«  'on  ce  fL^poloic 
fzs  cfd'ùs  euflènc  mis  nos  affaires  fjr  un  meillenr 
pied  dans  cette  partie  du  monde  «  mais  qu*itt  afolçnt 
mérité  les  rémtlciemetitf  de  la  Nition  pt^ur  a^uc 
empêché  <^u'on  ne  nous  Ht  beaucoup  ]^ns  de  mal  cr. 

M  Le  1 ic  Scctd.âirc  de  h  Guerre  fir  i;Pcmo:ion 
quipaffa  ,  pour  que  la  Chambre  a^c  rJâc  i  S.  M.  i  ne 
fomme  de  (îx  cens  mille  litre»  po  :r  les  d^fenf;s 
extraordinaires  du  d/paitement  des  EicraorJInairea 
de  l'armée.  «-^  M.  Fox  fit  ooe  motion  pour  que  !ct 
Miatftres  n!i(]cnt  fous  las  yeux  delà  thrmb.e  lc< 
^nicles  pr^vifionnels  du  Traité  avec  i*AnKiio/ir, 
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fut  ^éncraicraent  applaudi.  II  préfcata  r<?rât  nélael 
iks  aifaires  foas  teus  Its  peines  de  vue  iatag^nablcs^ 
fa  il  déploya  Télo^ucoce  la  plus  mâle  * 
;  s»  Le  Lord  Atocat  iit  ttfw  modon  poor  qi^M 
cpoouvdlftt  PaAç  dçs  pcioBS  amcndct  coiim  le 
•  Chevalier  Thomas  Rombold  9i\t  fieur  Pccer  Pcrriai 
cjui  ont  amaffé  des  biens  énormes  au  fervice  de  la 
Compagnie  des  Indes.  Le  Chevalier  Rumbold  pré- 
fenta  une  requête  9  mais  elle  fut  rejeuée.  Selon 
féiatdes  biens  du  Chevalier  Thomas  Rambold» 
tel  qu'il  a  été  xcmis  à  la  Chambre,  k  fevcaa  ^ 
bîeos  fiMids  4e  ce  particulier  mMce  à  aooo  livctt 
fttrliiig  &  fes  effets  mobiliers  à  ceot  neuf  mille» 
M.  Pire  annonça  qu'après  la  prorogation,  il 
jnctcroic  fous  les  yeux  de  la  Chambre  un  plan  de 
J^éformc  fur  la  reptérentation  du  peuple  au  Parle- 
;iKAi.  il  déclara  qu'il  rbccvroit  avec  reconnoiflTaiice 
aons  les  confcils  ^'o&  veodroic  bien  lui  donner 

5|oiir  remplit  ce  travail  U  il  aAira  que  pendant 
es  fêtes  il  y  anroit  des  conférences  publiques  dans 
lefquelles  on  efpéroit  connoitre  Popinion  de  la  Na.» 
cioii.  —  M.  Hart'ey  ,  au  grand  ctonnemcnt  de 
toute  la  Chambre,  fie  la  motion  fuivante  :  La  Cbara- 
]bre  eft  d*avis  que  t«us  ceux  qui  confeilleront  de 
continuer  la  guerre  £\fi  le  cootinefit  de  TAméiique»* 
ibicnc  déclaré  ennemis  de  l'Etat»  Pour  In  motion  ^ 
13  ;  contre  fO. 

Le  13  ,  la  Chambre  ne  s*eft  occupée  que  d'af- 
faires particulières  jufqu'à  %  heures  &  demie, 
rHvuflîer  à  vcrt^e  noire  eft  venu  lui  atînonccr 
lies  ordres  du  Roi  ppur  le  fuivre  à  la  Chambre 
des  Pairs  od  S.  M.  vcnoit  d'arriver.  La  Cbam** 
bre  's'y  eft  rendue  avec  les  bills  d'a^èntqui  oo€> 
paifé  en  lois ,  &  f  our  lefquelles  les  Communes  mt 
Kcçu  les  rcmcrcicmcns  accoutumés.  Après  leur  re- 
tour,  la  Chambre  s  eft  ajouroéc  au  xi  Janvier  ^ 
les  Pairs  au  17.  * 


'  tj>a  prccead  cjue  iorfqtae  M.  Pkc  a  an* 
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nonce  l'inteaûon  où  il  éccnc  île  ùàK  ont 

motion  relative  à  la  reforme  projeuce  dans 
le  Parlement  ^  le  Lord  Avocat  le  pria  de 
prévenir  la  Chambre  du  jour  où  il  fe  pro^ 
pofoic  de  la  faire,  pour  que  ceux  des  Mi* 
niilres  qui  ne  font  pa$  de  {çn  avis  fur  <:cctc 
affaire  importante  3  pttlTent  fe  préparer  la 
difcurer. 

'  La  prorogation  du  Parlement  au  1 1  Jan*" 
"Vicr  ,  dit  on  de  nos  papiers ,  délivre  no$ 
Miniftrcs  de  la  curiofirc  impatiente  de  quel- 
ques perfbnnes  qui  Voudroient  que  le  Gou« 
vcmcment  leur  dît  tous  ics  fecrcrs.  D'ici  à 
cette  époque  il  eft  probable  qu'on  faura  enfia 
â  quoi  ^en  tenir  fur  la  paix  ou  la  guerre  j 
•Se  alors  les  raifons  pour  lefqucllcs  l'un  ou 
l'autre  parti  aura  été  prisi  (èront  foumifes 
à  Tenquéte  que  Iç  Parlement  a  le  droit  d'ei 
xîgcr. 

'  33  Le  Chevalier  John  Jerwis ,  Commandant  de 
ce  p«rt  r  écri(-on  de  Piymouch  ,  ae  ceiTe  d^iuroyer 
en  croifîère  les.  fentes  &  les  floops  %m  font  ici« 
— ^  Nous  avoii^ laÛueUcmeot  dans  le  Golfe,  1; 
frëgates  6c  i  cutter.  On  ne  doute  point  qve  ces 
bâtimcris  D**icnt  faic  quelques  prifcs  qu'ils  auront 

pr  «bablemcnt  envoyées  en  Poruigal.-  Levait- 

leau  de  S.  M«  le  Médiator ^  de  44  canons,  eft 
encré  ici  avec  une  prife  qu'il  a  faite  fur  les  Fran^ 
çois  \  c'eft  un  viillîsiii  ¥/ançots  appelié  la  MéM^^ 
gère ,  chargé  de  munttionjs  de  guette  ;  il  écoit  forci, 
de  Bor  'eaux  avec  5  truies  bâ.iii.ens  fous  îe  convoi 
de  2  ff 'gares  Françoifçs ,  &  d  une  Amcrïcaii)c  ap- 
pellée  VAUxander »  de  ii  canons.  Il  écoit  dcftinë 
p6ttr  le  Port-  ao-Piinçe.  JLc  ÂJédiatar  avoic  prit 
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auifi  1  vaifTeam  de  h  flotte  de  Saint •  D;)iaingoe  | 
mais  ii  a  été  obligé  de  les  abaudoimcr  ,  fattte 
<l*iioiiiaies  pour  las  amariDCi 

FRANCE 
'De  Feks  AILLES  M  U^ï  Décembre. 

L  £  Marquis  d' Arnières-la-Châtaigneraye  ^ 
ancien  Lieutenant  au  Régiment  des  Gardes 
.françoifcs,  &  le  Comte  de  Moléoa^  eu- 
rent ,  le  17  de  ce  mois ,  Thonneur  de  mon^ 
rer  dans  les  carroflTes  du  Roi  &  de  chaflèr 
avec  S.  M.  M.  Tcllîcr  ,  Officier  au  Rcgi^ 
ment  de  Lorraine ,  Dragons ,  eut  ^  le  19, 
Thonneur  d  ecre  préfenté  à  S.  M.  &  de  lui 
£iirc  fes  rcmercicmens  pour  la  place  de 
Commiilàire  Général  de  la  Mat(bn  da  Roi  » 
qu'elle  a  bien  voulu  lui  accorder  en  fur* 
yivance  de  M.  Tcffier  fon  pcre* 

Le  11 9  le  Duc  da  Châtelet  a  prêté  fer* 
ment  entre  les  mains  du  Roi  pour  le  Gou- 
vernement de  Toul  &  Toulois  ,  vacant  par 
la  mon  du  Marquis  de  Log^ac. 

Le  même  jour,  le  Comte  O-Kelly  ,  Minif- 
tre  Plénipotentiaire  du  Roi  près  rÉIcdeur 
de  Miyence  ,  eut  i'konneur  d'cire  prcfenic 
au  Roi  par  le  Comte  de  Vçrgennes ,  Mi- 
nîftre  &  Secrétaire  d'Erat  au  département 
dss  affaires  étrangères  ,  &:  de  prendre  congé 
de  S.  M.  pour  fe  rendre  à  fa  deftinatioil. 

De  P AKiSj  le  SI  Décembre. 

L'ATTENTION  eft  toujours  tournée  vers 

les  négociations  qui  doivent  ramciicr  la 
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pk\t\  on  ic  flatte  de  voir  bientôt  arrii^er 

les  Mclïàgers  d'Angleterre  avec  les  fîgna- 
cures }  £  les  papiers  de  Londres  da  1 1  dilenc 
qu'on  y  attend  aufli  ces  mêmes  Hgnatares  de 
France  >  on  n'en  peuc  rien  infcrei  iinoa  que 
le  fecrec  de  parc  èc  d'aatre  eft  bien  obfervé  » 
que  les  négociations  continuent.  L*erpcrancc 
de  leur  fuccès  fe  fondent  ôc  penc  êirc  touc 
fèra*t-il  arrangé  pendant  la  courre  vacance 
du  Parlemenc  Britannique ,  c'cft  -  à-  dire  , 
avant  les  Rois. 

r  Les  affaires  de  Tlnde  peuvent  avoir  faC- 

pcn^lu  l'accommodemcnc.  Il  eft  certain  qu'à 
cette  heure  nous  devons  être  dans  une  po(î« 
cïon  très-refpedbble  dans  cette  partie  da 
monde  j  on  en  attend  des  nouvelles  à  chaque 
inftanc  3  Se  peut-être  fommes-nous  à  la  veille 
d'en  recevoir  de  plus  fraîches  que  celles  qu*a 
données  le  navire  Impérial  arrive  le  6  de  ce 
jtnoîs  à  Cadix.  ^ 

M  Un  navire  arrivé  ici  de  la  Mardnicjuc  après  une 
dourtc  travcrfée ,  écrit-on  <1c  Nanrc5  ,  rapporte  que 
les  Anglois  avoicnc  raHuiiblé  7  à  8000  hommes  à 
Antigucs,  &  qu'on  s'iCtenJoic ,  dans  qucîqucs-uncs 
de  nos  ifles,  à  n  e  acraq  ic  de  leur  part  j  mais  ayant 
appris  rartivéc  de  M.  le  Marquis  de  Bouiilé  à  la 
Marciniqae  aves  des  renforts'^  &  qu'il  avoic  Jetté 
^cs  troupes  dans  les  endr-  its  q?i  pouvoicnt  ccre 
ir.enacés ,  ils  ont  renvoyé  leurs  trcupcs  dans  leurs 
quartiers  rcfpcclifs.  Ainû  voila  une  ciitrepiifc  niati- 
^uée3  &  fi  TAmiral  Pigoc  ne  la  tente  poinc  de  nou* 
veau,  M.  le  Comte  aEftaing  obligera  toutes  cçs 
forces  de  descendre  fous  le  vent  ,  au  cas  que  la 
c::mp3gne  ait  lieu.  —  Le  convoi  parti  de  Tiflc 
d'Aixj  deftinc  pour  la  Maidnique  ,  ccoit  de 
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navift».  Ils'foottdns  beuredlêment^rri^és»  la  fldc«^ 

donc  les  Cfoifeurs  Anglois  fc  font  empalés ,  éroic  de- 
là petite  efcadrc  de  M.  de  Borda,  &  s'en  étoit  fc-, 
par^e.  Ce  convoi  a  répandu  tant  d*abondance  dans 
ia  Colonie  déjà  avitatUçe  par  les  neutres,' que  le' 
bâtiment  arnvi  à  Name»  a  pris  fioa  cfaafgeifieot  en 
denrées  d'Euro pe ,  e*eft«à  dire  en  fin  en  ûvm»* 
il  a  acheté  le  vin  de  Bordeaux  à  jo  liv. ,  qui  fonc 
3  3  liv.  argan  de  France ,  &  le  favon  à  40.  II  ven  Jra 
ce  dernier  ici  à  48  liv.  ^  &  le  via  à  60,  Les  ordre» 
c]iie  M.  de  Borda  avoir  de  venir  protéger  k  coti\oî 
de  rifle  tl'Àix,  des  qu'il  attrott*ints  à  tetxe  M,  de 
Bovillé  &  Ces  rroopes  >  éroiene  fort  (âges ,  de  ont  eit 
l'hcureui  effet  qu'on  en  attcndoit ,  puifque  l'efcadrc 
fortie  de  Ste- Lucie  ^  u'a  ricu.pa  enuepreadre  coucre 
ce  convoi 

On  mande  de  Dunkerqne  que  le  t  f  de  ce 

mois  5  le  corfaire  le  Peiit-Dunkerquc  y  a 
conduic  le  briq  >\ng!ois  la  Surpnfc  de  i  ; o 
tonneaax ,  chargé  à  New^Yorck  de  tabac 
pour  Londres  >  &  enlevé  fous  l'Ifle  de  Wighr. 

Le  ^  de  ce  mois,  écrit-on  de  Cherbourg,  il 
cft  entré  dans  ce  pote  le  Hoop  Anglois  le  Jean  9C 
Mathieu ,  U  le  floop  la  Vigilante  i  le  premier^ 
charge  de  i;o  livres  de  thé  9c  de  64  barils  d*eaa«> 
de-vie ,  alloit  de  Guerncfcy  à  Londres ,  &  a  été 
pris  par  le  corfaire  de  ce  porc  V Alexandre  j  Tautrc 
de  40  tonneaux  ,  chargé  d'orge  ,  allant  de  Pool 
à  Liirc.rpool  ,.a  été  pris  par  la  Sophie  de  Dun« 
J^erqne. ^~le  ko, le  bricq  Ai^lôislc Roi-Gtor^e  ^ 
de  If  o  tonneaux ,  qui  alloit',  fur  Ion  leâ: ,  de 
.  rerford  à  la  Blanche-Havane,  y  a  été  envoyé  par 
le  corfaire  de  Dunkcrqiie  la  Fancarjie  ;  le  1 1  ,  le 
corfaire  le  Faucon,  du  même  port^  aous  a  envoyé 
nnt  autre  prife  qui  eft  un  (loop  de  40  tonneaux  , 
ébargé  ^e  farine ,  àllant  de  Cfaioiefter  à  Lenox  y  le 
m^mc  Coxâire  nous  a  envoyé  encore  le  Itoop  Aa« 
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gtois  le  Thau ,  de  lio  looncaux,  chargé  de  picrrct 
de  taille  ,  allant  de  Tifle  de  Wighc  à  Londres. 

Le  8  de  ce  mois  M.  de  Caûmattia  j  Con« 
ieilIcrxi'Ëcat  -,  Pfe^  des  Marchands  de  la 

ville  de  Paris  ,  eut  l'honneur  de  prcfcnrer 
au  Roi  5  à  la  Rcinç  &  à  toute  h  Famille 
Royale  la  Médaille  que  cette  Ville  a  fait  frap« 
pei*  àToccafion  des  Fcrcs  qui  ont  ciccclcbrces 
pour  la  naillaace  de  Monfeigneur  le  Dau*» 
phin  y  8c  auxquelles  LL.  MM.  lai  ont  hit 
Ihonficur  d'affifter.  Cette  Médaille  de  ?i 
lignes  de  diamètre  ,  reprcfcntc  d'ua  côlc 
les  Duftes  da  Roi  &  de  la  Reine  avec  cettç 
Icgendc  Ludovico  XVI  &  AI.  Anu  Auflr. 
JPr.  &  Nav.  Régi  &  Régine.  A  l'exergue  : 
Lumia  Se  de  l'autre  càté  la  Ville  de  Paris 
préfente  à  LL.  MM.  le  Tableau  d'un  Feftin 
que  la  Félicité  publique  accompagne  avec 
ces  mors  :  Solcmnia  JOclpbmi  aaialida  ;  à 
l'exergue  Rege  &  Rcgi^iaurbim  'mv.ifintÛiHM 

iwu  17  S 2. 
w  Parmî  les  Avers        de  bieofaUJpncc  amioacte 
depuii  qttelqnet  anoéesyla  HMntmot  des  siifomikra 
fouf  detces  de  mok^èt 

•ont  ie  plus  întérefTé.  Rien  en  effin  n'cfl:  fi  digne 

de  com mi f(é ration  que  le  fort  de  ces  pauvres  pères 
de  famille,  à  qui  il  fur  foibaité,  par  la  Bëncciic- 
,tion  nuptiale,  un  grand  nombre  d'enianc  qui  foAC 

.dffeane  k  caufe  de  kur  d^faftce,  Lear  €aiptiroii« 
nemenc  eft  moins  une  punition  ,  qu'un  dtfaitr 

•tttoym  employé  pour  Içnç  pvocèrer  des  lèooors 
de  la  part  des  perfonnes  bicnfaifantes.  Un  g<fné- 
rcux  citoycD  confacra  l'année  dernière,  à  1  occntîon 
de  la  nai/Tancc  de  Mgr.  le  Dauphin  ,  à  la  délivrance 

«de  cette- clafle  de  prifonnieiSy  15000  liv.  qu*il  en* 
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Ybya  si  MM.  ic  Boiffy  (  rue  Saint- Antoine ,  près 
At  la  rac  de  Fourcy  ),  Trcforicrs  de  la  Compagnie 
de  Mcfficurs  de  Charité  pour  l'affiftance  des  pri- 
fônpiers  Ôc  la  délivrance  de  ceux  détenus  pour 
deitçs  de  m#is  de  nourrices.  Cette  belle  adion  a 
4ié  imitée.  Plufieors  perfonnes»  tant  de  la  Ca« 
pttale  ane  des  Provinces  de  même  des  pays  &ran» 
ers,  (c  font  cmprcfTécs  de  contribuer  à  ce  genre 
e  délivrance.  Un  notable  citoyen  de  Paris  ,  manant 
ane  de  Tes  filles  ,fic  précéder  cette  cérémonie  par  une 
délivrance  de  prifonniers  de  cette  efpèce.  Il  envoya 
a  MM.  de  Boi/Ty  ^oo  Ut.  ,  dont  l'emploi  fut  fait 
l'hôtel  de  la  Force  le  ii  Août  dernier,  en  pré- 
icnce  de  ce  père  Vertueux ,  accompagné  de  fa  fille 
de  de  fon  gendre  futur.  Les  fommcs  reçues  pour 
ces  afte?  particuliers  de  bicnfaifance  ,  ont  monté 
à  io,S^^  liv. ,  qui  ont  procuré  la  liberté  de  176 
frifonuiers,  dont  105  hommes  &  7)  feimnes.  £a 
joignant  à  cette  fomme  toutes  celles  qui ,  depuis 
rheureufe  époque  de  la  nûflànce  de  Mgr.  le  Pau* 
phin ,  ont  été  reçues  pour  le  même  objet ,  il  en 
réfulte  une  fomme  totale  de  8^,54(1  liv.,  avec  la- 

ÎiUeile  on  a  délivé  1711  débiteurs  qui  étoient  pri« 
onniers  ,  ou  fugitil*s  pour  éviter  la  prifon.  Quelque 
abondantes  que  foient  ces  aumônes,  elles  n'oat  point 
.tari  la  fonrce  des  besoins  qui  en  ont  été  l'objet. 
.  On  fait  que  l'indigence  ne  ceffera  jamais  de  fe 
jreprodttire  dans  l'immenfité  du  peuple  de  Paris  : 
mais  aufl]  la  bienfaifance  eiidera  toujours  y  Se  les 
cœurs  qu'elle  anime  ne  peuvent  être  invoqués 
.qu'avec  fuccès  en  faveur  de  ces  rères  infortunés, 
dont  l'emprifonnemenc  a  une  caufe  auffi  attendrit 
iànte  ce. 

M.  l'Abbé  Bcrtholofi  ,  Pbofeiïèiir  de 

Phyfique  expérimentale  des  Etats  Généraux 
de  la  Province  de  Langue  Joc  »  vient  de 

£iire  conftcaire  à  Paris  des  Paiaconnerrcs  ^ 

«         *  .  >  • 
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^  linftar  de  ceux  qu'il  a  fait  élever  à  Lyon«  ' 

Il  y  a  maintenant  un  de  ces  appareils  fur 
l'koLci  du  Duc  de  Charoft  ,  deji  frappe  da 
tonnerre  \  un  aucre  a  été  placé  for  le  Coun 
vent  des  Rdigieurcs  Auguftincs  Angloifcs  : 
la  longueur  totale  da  premier  eft  de  1x5 
pieds»  &  celle  du  fécond  de  liH.  L'un 
s'enfonce  dans  un  puits  de  18  pieds  ,  3c 
l'autre  de  90.  Ces  précautions  3  rejcaâ^ti^de 
dans  les  jonârions  ,  les  communications 
métalliques  ménagées  avec  art  y  tout  prouve 
qu'ils  ont  été  conlkimis  d'après  ks  mciikurs 
principes* 

a» Le  Parlement  du  Comté  de  Bourgogne,  <?crit  ou 
de  Ikfançon,fi  célèbre  par  la  fagcllc  de  (es  rtglc- 
mcns  ,  ordonna  ,  le  i  f  Janvier  1 5*^8  ,  q  :c  les  Corn- 
Siunaocés  de  la  Province  ,  commctcroient  des  Chaf** 
ièurs  pour  la  dcdrudion  dct  loups ,  Se  qu'une  fomoM 
de  10  lir.  fcroit  décernée  pour  técoinpe:.fe»  pour 
ebacuQ  de  ces  aniinaux  tués  ou  pris.  Il  a  plu  au 
Couycrnement  d*ânigner,en  i77<^,  d-ts  gratifications 
en  pareilles  circonftances  ;  &  des  notes  cjui  viennent 
de  nous  être  comnii]«ic]uécs ,  nous  appreniicnt  c|uc 
depuis  c]ii*il  a  accordé  ces  graàficauons ,  jusqu'au 
premier  Mars  1 7  89 ,  ou  a  tué  eu  Franche^Comcé  » 
1075  loups»  favoir  fi$  loups,  47^  louves.  Se 
10S4  lonveMox*  Oo  conçoit  airémenc  combien  cet 
érabliflemenc  eft  utile,  combien  il  eft  avantageux 
pour  TAgriculturc  &  pour  la  sûreté  des  campapnes*». 

Nous  nous  empredbns  d'annoncer  ici 
une  entreprifê  intérefiànte ,  qui  fait  hon- 
neur à  ceux  qui  l'ont  conçue  3  &  qui  mérite 
toutes  fortes  d'encouragemcns  de  la  parc  , 
du  public  :  c*cii  une  nouvelle  édition  des 
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CSavfcs  4e  Jlutaccjue ,  tudaitcs  par  Jac* 
qucs  Amyor. 

»  Elle  icia calquée  fur  celle  de  Yarcofai)»  de  15^7 
êc  I574j  en  I)  voL  io-b^.,  maïs  cUè.rétmira  ea 
méme-rcms  l'avancagie  d'être  plus  exaâe ,  mieux, 
exécutée,  &  infiniment  plut  complette.  On  y  join*. 
dra  les  vies  d'Annibal,  de  Scipion  l'Africain,  tra« 
daites  par  Charles  de  rEcIufej  celles  d'Epaminon- 
das ,  de  Philippe  de  Macédoine,  de  Denis  l'aîné,  de 
Çélar  Augufte^  dç  Plutarque,  de  Sénèque,  de  neuf 

frands  Capitaines  «  iradiiiccs  du  latin  d'ÉmUius  Pro- 
us  y  la  Décade  les  vies  de  xo  Empereuis,  ex« 
traites  &  traduites  de  divers  Auteurs,  par  Antoine 
Allcgrc  ,  imprimées  en  1556  par  Vauofan  ,  ainfi 
que  les  vies  omifes  par  Plutarque  ,  traduites  de 
TAnglois  de  Thomas  Ro^t^eî  cette  précieufe  collec- 
tion iera  terminée  par  les  œuvres  morales  de  Plu« 
rarque  ;  tUe  (èra  ornée  de  figures  en  tailIc-doucc^ 
deffinées  &  gravées  par  les  plus  grands  Af^iftcf»  qui  ^ 
au  nombre  de  vingt,  repréfenteront  la  plus 
aclion  de  l'homme  illullrc  ,  à  la  tête  de  la  vie 
duquel  elles  fc  trouveront.  Avant  la  Préface  de  ceccc 
nouvelle  édition ,  fera  placé  le  portrait  d'un  jeune 
héros  »  donc  la  modedie  égale  la  valeur  &  la 
lageife.  L'annoncer  ainfi  c'eft  te  nommer.  Ses  vertus^ 
dans  un  âge  os  les  hommes  ne  dçonent  ordinaire-^ 
mené  que  des  efpéranees ,  retfacent  bien  avaotageu* 
iemcnt  routes  les  qualités  du  vainqueur  de  Carthnge} 
&  la  poftéricé  ,  en  li(ant  la  vie  de  Scipion  PAfiicaia 
êc  celle  de  M,  le  Marqaisdc  la  Fayette,  partagera 
entre  eux  (on  refpeâ  &  Ton  admiration.  C'efl:  à  ccc 
aimable  Seigneur  que  eette  Edition  eft  dédiée.  £lle 
contiendra  14  voiumea  d'en^âron  500  pages 
imprimé  fur  du  Carré  fin  d'Ancoulémc.  On  en 
tirera  ICO  cxcmpiaucs  du  mcme  format  lar  pnpicr 
de  HoIlan<!e  ;  fo  in-4^.  fur  papier  Tiperfîn  de  la 
Fabrique^ de  M.  Mathieu  Johannot  d'Annonay  ^  & 

quelques-oni  fur  du  papier  Yclin  ^  le  premier  fabxic» 
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^ué  en  Frapce  par  M.  Rét etiloii ,  déjà  €Owm  ava^ 

tageufcmenc  par  la  manufaâure  de  papiers  peiors 
qu'il  a  éleY^e  a  Paris.  L*imprc(TîoQ  s'en  fera  chez  M* 
Pierres ,  Imprimeur  ordinaire  du  Roi  »  qui  a  fait 
fondre  exprès  des  caraâcrcs  pour  cette  £dicioQ, 
^ui  paroitra  en  quatre  H vraifons  égales»  donc  fa 
première  fe  fera  à  la  fin  dOâobie  178).  La  CouS» 
crtptioo  eft  ouverie  ju(qii*au  prcmiar  Avril  prochslfi 
pour  Paris  ^  êc  jufqu*au  premier  Mai  pour  la  Pro- 
vince &  pour  les  pays  Etrangers.  On  doit  prévenir 
le;  Amateurs  jaloux  des  prcraicrcs  Epreuves  des 
Eflampes  ,  qu'on  fuivra  ,  dans  leur  dillribuiioB  > 
i'oidre  chronologique  des  Sou&riptions  (i), 

M.  le  Vafleur  j  Graveur  cUi*  Rai  /  vient 

de  fiîiir  quarie  Eftampcs ,  dont  les  fujcis 
ne  fauroienc  écre  plas  intcreirans  >  6c  qui 
font  rendus  avec  tout  le  fuccès  qu'on  avoir 
lieu  d'attcnclrc  d'an  barin  auflî  diftinguc 
que  le  ficn.  La  premièjx  eft  d'après  ua 
Cibleau  de  M.Vecdier,  &  repfcremcOâavieo 
renimc  vifite  à  Clcopârrc  ;  ce  tableau  c(l 
tièi-riche  &  de  la  plus  grande  expreifion. 
Les  deux  principaux  pei(bnnages  occupés 
du  foin  de  fc  tromper  rcciproqncmrnr, 

(i)  On  foufcrit  à  Paiis  chez  M.  j.  B.  Culfac ,  Libmico  ,  au 
F^rnafle  François  »  rue  <;l,u  Vieux- CôlornUy-r  ,  en  face  4e  U 
roc  CaCecre.  Le  prîx  dcç  14  vo!.hi-8^,  (lie  c^riC^o  d)Angoa- 
lême'fecade      liv.S  d6nt*on  payera* '1^  cn^iouflirivanc» 

Sarcille  foniiae  en  reeèvaiie  chaque  UviaKon  ,  à  Pexcepckm 
e  la  dfiOâèit  pour  laquelle  on  ne  payera  que  14  liv.  Ceux  qui 
Ji*aarpnc  pat  foufcrit  payeroDc  rexcmp^airc  jét  liv.  La  bro- 
chur/î  en  carton  de  chaque  vol.  i'i  S**,  le  pa*  ra  s  î^j's-: — Le 
prix  du  mC-mc  formir  m  pnpicr  fiMîc!'  \  iJe  1  ra  de  \  liv.  , 
tloni  ^4  en  fouicci^/aut  ,  pai  Mllc  fouim  j  cîi  rL-iiiani  cii.iqtie 
Hvraifon  à  Tcxccption  de  la  .Icnicra  pour  lacucilc  en  i>c  don- 
nera que  48  liv.  L'ex^mpluirc  in  4^  .  »  fur  papier  d'Anno- 

.»ay  ,  codura  57c;  liv.  ,  doue  144  ti\.i'9.u  feu  vaut  9  5c  paicilic 
^tnme  i  ciia:|ue  livraifon»        ^       .      •  - 
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Oâare  voulant  (aire  fervir  Cléopâtre  à  (on 
triomphe,  êc  cêlie  ci  réfolue  de  mourir  plu- 

tôt ,  font  parfaitement  rendus.  La  féconde 
câre  une  j;:uac  ôc  jolie  Laitière  ,  debout 
auprès  de  (on  cheval ,  fur  la  céte  duquel 
elle  s'apuye  d'un  bras  -y  d  après  un  tableau 
de  M.  Grcufe»  Le  burin  de  M.  le  VaiTeur 
a  ruperieuremenc  rendu  T^Tpric  du  tableaui 
original  i).  Les  deux  autres  Eftampcs  font 
le  combat  d  Hercule  &  d'Achclous ,  d'après 
]M.  J.  Chrîftophe ,  Peintre  du  Roi  »  &  Tan* 
crède  &  Herminie,  d'après  Romanclli  :  elles 

ont  été  gravées  par  M.  François  le  YalTeur»* 
On  lit  dans  l'Affiche  de  Meauz  »  que  les  centenaires 
£<mt  très-rares  dans  cette  ▼iUe»&  même  dans  la 
TrdiFince  ;  cjue  cependant  il  y  exifte  aâuellcment 
TOC  femme  âgée  de  loi  ans.  La  veuve  Médard , 
c'cft  ainfi  qa'on  Tappclle  ,  qui  vient  d'efTiiyer  une 
forte  maladie  dont  elle  eft  bien  rétablie,  offre  un 
phénomène  plus  étonnant  encore  que  fes  années.  Ses 
cheveux  qui  depuis  Tâge  de  ans  »  étoient  devenus 
«lès  -  blancs  ,  ont  changé  totalement  de  couleur 
depuis  )  mois  s  ils  font  aujourd'hui  d'as  très-beau 
poir. 

On  nous  a  fait  paiTer  la  note  fuivante  , 

iftvec  prière  de  rin(érer  dans  ce  JournaL 

a»  Vn  citoyen  qui  aime  fa  patrie,  invite  (es 
compatriotes  i  s'occuper  des  queftions  fuivantes.* 
■—1^.  Quand,  par  qui  &  comment  s'eft:  introduit 
Tufage  de  faire  payer  les  cartes  chez  foi }  2°.  N'eft-il 
pas  honteux  pour  une  Nation  policée  comme  la 
liôtre,  qu'on  puiflc  lui  reprocher  un  abus  fi  con-> 

[il  Le  prix  de  chacune  de  ces  Eftamoes  cfl  df  €  Uv.  Lcs' 

'iâeux  autres  fe  vendent  4  liv.  chacune  ;  elleslfe  trouvent  chez 

M.  7.  c.  le  VaiTeur  y  Giarettc.du  Koi  ^  4c  S»  M.  LScR.  i 
9m  des  Mâç^at. 
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traire  à  Thonnctcté  ,  fi  gênant  pour  la  Coc'iéxé  f 
5^.  Quand  il  ne  fcroit  pas  mal-lionncre  de  faire 
payer  les  canes  à  fa  fociécé  «  comment  ne  rougit* 
on  pas  4e  les  faire  payer  quatre  fois,  fis»  dix 
£>is,  acc.  aa«dclà  de  ce  qa*on  les  paye  au  mer* 
cenaire  qd  les  débite  I  4^.  Peuc-on  pardonner  ce 
gain  illicite  aux  Cafés,  aax  tiipots  inéme>  Com- 
ment le  pardonner  aux  maifons  où  on  fait  parade 
de  grandeur,  de  noblcrte  &  de  géncrofité?  j*'.  Taxer 
les  cartes  comme  on  le  fait ,  n*eft-ce  pas  faire  payer 
par  (es  hôtes  èc  Ces  amis ,  les  repas  qa'on  leur 
donne ,  la  bougie ,  le  bois ,  la  livrée  »  êce.  ? 
é^*  Y  a-r-il  uo  motif  qui  puife  excufer  ttn  ufage 
•matR  réTokant }  S11  nV  en  a  pas  j  ne  mérite-c-il 
pas  d'être  flétri  &  prolcrit  «  > 

L'Acadcmie  des  Sciences ,  Arcs  ëc  Belles- 
Lettres  de  Chalo»* far- Marne  ,  propo(ê 
poïir  fujct  du  Prix  qu'elle  adjugera  dans 
foo  AlTemblce  publique  du  25  Août  1784 » 
i€s  moyens  de  perfcâiomur  l'Education  des 
Collèges.  Les  Mémoires  écrits  en  François 
ôc  en  Latin  feront  envoyés  francs  de  porc 
à  M^  Sabachier  ,  Secrétaire  perpétuel  de 
TAcadémie,  avant  le  premier  Mars  1784. 

Le  Piix  que  T Académie  de  la  Rochelle  avoic 
propofé  pour  l'éloge  d'Anne  de  Montmoretici,  Doc 
&  Pair  ,  Grand-Mai(re,  Connétable  de  France  & 
Premier  Minière  de  Fraoçoh  I  &  François  II»  fut 
adjugé  dans  fa  féance  du  %6  Juillet  dernier  »  à 
deux  Di(coors  compofés  par  itm  Avocats  de  cette 
ville.  VAcceJftt  a  iti  donné  à  Madame  de  Ch&« 
tcau- Renault.  C'eft  ainfi  que  M,  de  Seignette,  Se* 
crétaire  de  l'Académie  ,  s'exprime  fur  Touvragc 
de  cette  Dame.  —  «  La  digne  émule  des  Panégy- 
liftes  de  Montmorenci ,  à  laquelle  on  pourrôit  ap- 
pliqaer  ce  que  Virgile  a  dit  de  Pentefilée  :  — Au* 
i€t\u€  viris  cpnçwrers  yirgo ,  a  pris  pouf  dcvife 
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€e€Ce  Maxime  ic  le  Laboureur  :  Quand  on  iark 
thifioirt  «  ïl  faut  dift  la  virîii*  •  #  »  •  Nous  devons 
publier  à  fa  gloire  que  fou  difcours  n'annonce  pas 

reuicniciu  tin  cfpric  cultivé  &  accoutumé  à  rcâé* 
chir  &  à  comparer  fes  idées,  mais  encore  de  la 
force  &  de  la  grandcar  d'ame>elle  s*efl:  mife  au^- 
«leiTus  de  ceriaîns  pr^jug^s  à  ta  mo^e  qui  âuroictic 
fans  doute  reteau  la  pluoie  de  quelques  «•lias  de 
Jios  Ecrivains  Philorophcs  ;  elle  a  eu  le  courage 
d'élever  fa  voix  en  faveur  de  la  vertu  auftcre^ 
des  bons  principes  &  de  la  fâine  Doârine.  A  ces 
avantages ,  elle  réapic  encore  le  mdiite  d*un  (lyle 
jiniple  de  pur ,  beaucoup  de  penCées  fioes  &.  délk^ 
caresL,  des  norceaux  égalcmem  bien  vus  hiea 
touchés  ,  particulièrement  celui  de  nos  guerres 
civiles.  Mais  fa  Péroraifon  fur- tout  eiFacc  celle 
de  fes  rivaux;  elle  elV  tout-à^la-fois  ingénieufe  » 
éloquente  fublime  ^  pfeine  d*ame ,  d'iatérêc  iS^ 
de  ieDcimeiK  (  i  ). 

•  L'importance  des  Matières  qui  font  trai-  • 
tées  dans  le  fepticme  cahier  des  Rciicxions 
Phtlofophiqàes  far  la  civilifarion  que  vient  * 
de  fairç  patoîcrç  M.  de  la  Croix,  mérité 

<)a'on  leur  doQne  la  plus  grande  pablicité.  . 

•  3>  L'Auteur  9  après  avoir  fait  fetitir  que.  les  Déli* 
béracioosqui  produi^nc  les  plus  dangereux  difor- 
^resdans  la  fociété  font  prelque  tous  impunis,  pré- 
reate  une  idée  q  ii  nous  a  paru  neuve.  >vll  exidc  , 
dit-il  y  en  France  un  Tribunal  a  'gude,  qu:  l'on  a 
décoré  ,  avec  raifon  ,  du  nom  de  Trib.inaî  dcPhon- 
Mur.  Là,  les  Chefs  de  la  Nobleâe  mi  itaire  domi- 
jiaac  (Ur  lous  U%  membres  .  armés  d*une  aucoiite 


[i]  Cet  Eloge  Hi/lorîquc  d'Anne  de  Monrmorency  ^  par 
Madame  Châceau  Regnaiilc  ,  fc  trouve  i  Paris  chez  M.  Mou- 
lard  ,  Imprimeur  Libraire  de  la  Reine  ,  de  Madame  ,8c  de 
Madam:  la  Camretfe  d^Arcois  ,  r^e  des  MaïUuii^s^  Hôtel 
de  Clugiiy ,  in-Ô**.,  prix  j$  foli.'  '      •  1 
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précieufc  ,  ramènent  k  C2  parole  le  GentUhommtf 
afTcz  f  eu  délicat  pour  ne  s'en  plus  croire  l'cfclavc  , 
forccat  la  vengeance  à  oublier  Tes  projets  hami- 
€ÛleS;daBS  les  beat  de  ion  ennemi  ,  enchaînent  la 
*  violeâoe  >  te  répiodeat  fur  la  lâcheté  un  voile  de 
deshooneur.  Le  uta  qoî  réfulce  de  ce  Tribunal  »  ell: 
iaapréeiable ,  en  ce  qu'il  cootient  la  fougue  de  l'ordic 
des  Citoyens  le  plus  fier ,  le  plus  tumultueux  «clef  lut 
indomptable.  Il  feroit  peut-être  à  déCrer  qu'un  autre 
Tribunal  dirigé  dans  le  même  cff  rit  ,  éiendh  foa 
empire  fur  tous  les  Membres  du  Tiers- Etat ,  &  fuc 
Juge.di:s  a(Aions  a>iicratret  aus  bonnes  mœais,  ôC 
des  procédés  réprouvés  par  la  terna  &  la  délicaufle  «• 
Neuf  voadf  tons  pouvoir  rapporte^  ici  les  moyens 
que  M.  de  la  Croix  indique  dans  le  Chapitie  ftr  la 
Commijfton  de  Grâce  ,  poiif  faire  tourner  la  capti- 
vité dés  Prifonniets  dtiicnus  à  Bicêire  &  dans  d'au- 
.ires  Prifons  au  profit  de  l'Etat  &  à  Tavantagc  de 
ceux  qoi  (ont  privés  de  leur  Ubetté*  L*Auceur  fais 
9116.  réflésion  bien  fage  fur  les  dangers  de  ToifiTecé 
dans  laquelle  on  fixe  pendant  des  années  entières  - 
ces  malheureux,'»»  Eft-cc  dans  la  folitude  d'un 
cabanon  ,  ou  dans  l'horreur  d'une  fallc  de  force  , 
quelle  moral  d'un  cfcroc,  d'un  libertin,  fci^uiificia  ? 
Elt-cc-là  qu'il  acquerra  la  polîibilité  &  contrac-- 
sera  Thabitudc  de  vivre  de  fon  falairt  a  le  jour  où 
JSeadu  à  la  liberté  il  faudra  cjift'il  paye  foo  pain  ,  fon 
Ùt,  des  vltemcos  )  A  q»oi  «n  miférable  captif  dent; 
tous  les  ioftaas  l'écoulcnt  dans  la  génc  dc  Taban* 
don  ,  peut-il  fongcr  ;  Il  ne  doit  rêver  qu'aux  moyens 
de  brifcr  la  porte  de  fa  prifon,  &  d'en  percer  les 
murs.  Mais  bien- tût  il  retombe  dans  une  erpècc 
d'abrutilTcmcnr ,  ou  de  rapçe  en  fenunt  rinutiliié  & 
k  danger  de  fies  e£brts.  O  Von  fe  peigne  une  troupe 
de  bandits  eatafl2s  pcle-Aiete  dans  une  même  cbam- 
brc,  couchés  fur  la  même  paille  ,  &  auxquels  ôn^ 
apporte  tous,  les  jours,  \  une  certaine  heure  ,  ds, 

groiliers  alimens ,  coounc  à  de  vils  aniaiaux  rca«  - 
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fermés  dans  une  Ménagerie.  Maudire  leurs  gâr- 
dicns  ,  prendre  en  aver£on  Te fpcce  humaine  ^  confl 
pircr  contre  elle  ,  fe  perfedionner  dans  *la  fubtN 
licé  da  larcin  ,  fe  plonger  dans  rhorceur  des 
TÎces  les  plus  honteux  ,  voilà  remploi  de  leur 
tcm$.  Ainfî  au  lieu  de  purifier  le  ciimc  ,  on  ne 
fait  qu'en  achever  la  corruption.  >3  —  Mais  c'eft' 
fur-cout  dans  le  chapitre  de  1  Infanticide  que  l'Au* 
téur  a  développé  des  idées  d'une  grande  utilité* 
a»  Le  grand  ctavre  d*humantté  ëc  d'adminiftratiéti  » 
dit  M.  Delacroix ,  ferott  accompli ,  fi  i  ce  monu- 
ment que  la  borné  éclairée  de  nos  Rois  a  élevé 
pour  recevoir  l'enfance  dclaiflcc  par  la  misère  ou 
la  ccaiotc  du  déshonneur,  coriefpondoient  d'autres 
jnouumens  élevés  pour  les  notirrin  Le  premier  fe^ 
xolr  moins  accablé  foas  cette  charge ,  que  raverfioa 
pour  les  unions  légitimes  rend  de  jour  en  jour  plus 
grande.  Il  feroit  poffibic  d'imprinrter  à  ces  maifons 
un  earaâèrc  aflcz  religieux  ,  de  les  décorer  d'un 
afpeâ  aflez  vénérable,  a0ez  important  pour  les  faire 
adopter  par  le  repentir.  Des  filles  qui ,  après  leurs' 
fautes  ^  fe  déveoeroient  à  l'alait^ment  &  fucceffive* 
ment  aux  autres  foins  qu'exige  Tenfance»  n'auroient 
pas  fans  douce  »  aux  yeux  des  hommes ,  le  mcme 
éclat  que  les  vierges  qui  habitent  les  cloîtres;  mais 
elles  acquerroient  des  droits  à  la  reconnoiiTaoce  de 
refpèce  humaine  ;  &  (i  un  jour  qoek|ues«uees  des 
retraites,  que  de  fages  Règlemens  rendent  d'annéea 
en  années  plus  déferres ,  deVciiofcnt  abfohnncnt  (b« 
litaires,  quel  inconvcniem  y  auroit-il  à  les  confacrcr 
à  cet  objet  d'utilité  publique  ?  Ce  feroit  à  la  prudence 
des  Chefs  de  ces  demeures  pcécieufes  à  y  affigner 
des  égards  &  des  diftinâions  mefurées  fur  Téda» 
cation  9  l'exiftence  8c  tes  principes  des  perfohnef 

2ui  s'y  feroient  réfugiées ,  de  prévenir  des  confo» 
ons  humiliantes  pour  de  véritables  vjdiuics  de  la 

féduâion  &  de  rerrcux  du  moment 

9  -    '  * 
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Maximilicn  Louis  de  Saiflfeval ,  Seigneur 
Ac  Rique- Maifnil  3  ôcc.  ancien  Lieuceaaat*- 
Colonel  du  Gorps  Royal  d'Accillerie  ,  por^ 
tant  les  marques  honorables  de  17  bldfu- 
res  9  &  connu  avaacagcufemcnc  par  la  bat- 
terie qui  foudroya  la  colonne  Angloife  à 
Fontcnoy  ,  cft  mort  le  24  0â:obre  dernier  j 
en  Ton  Chaceau  de  Hique-Mairnil ,  en  Pi-*, 
cardie. 

Alexandre  le  Brun  de  Dinceville  »  Abbé 
Commendataire  de  l'Abbaye  de  Licques  p 
eft  mort  le  premier  de  ce  mois  dans  foft 
Chaceau  de  Dinceville  ^  en  Champagne  ^ 
âgé  de  70  ans. 

Emmanuel-François  de  Grofielles ,  Comrc 
de  Flammarens  &  de  Bouligneux^  Baron  de 
Thouars ,  Maréchal  des  Camps  8i  Armées 
du  Roi  j  grand  Louvecier  de  France^  eft 
mort  en  cette  Ville  le  10  de  ce  mois  dans 
la  ^uarance^fiû^me  ann^»  de  Ton  âge. 

De  BâUXELLES      jt  Bcccmbrc. 

Les  vœux  pour  la  paix  ne  (ont  pas  moiifi 

y\Çs  en  Hollande  que  p.ir-tout  ailleurs  \  8c 
on  ne  s'y  livre  pas  avec  moins  d'ardeur  aux 
cfpérances  de  (on  recour  prochain^ 

y*  Nos  Mi  iflres  en  Fra  ce,  écrit-on  delà  Haye  ^ 
ont,  'ii"  "»n  entr'aiurcs,  inform»^  les  F.cats  Gcnérauz^ 
Jtfic  cette  Corr  leur  avoic  déclaré  qae  fon  inten- 
tion n'avoft  jamais  été  de  décoaraer  U  République 
'  desprécoidoftsqtwUcfonwiccdotrclaG.  B^inaii 
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it  lui  faciliter  les  moyens  de  prendre  part  auflî  tôt 
^u'il  fctoic  polTible ,  aux  négociatioDS,  de  paix  > 
qu'elle  proidroic  vivement  fcs  intérêts,  tes  Mintf- 
trcs  ayanc  témoigné  combien  H«  P.  é soient  fenft* 
bk$  à  l'cllttraocc  ouverte  9c  poficive  de  la  reftîcu- 

tion  des  pcfielTioDS  dc^la  République.  On  leur  a 
répondu  q\i*clle  potivoit  fe  repofer  l"ir  l'amitié  de 
S.  M.  T.  C.j  qu'en  confcfqncncc  il  avoit  été  infifté 
dans  les  derriétes  dJ pèches  envoyées  à  Londres  fur 
h  néccdiré  ou  les  Anglois  é. oient  d*étte  julles  à 
l'égard  de  la  République»  qu*ellepe  pouvou  i^aiH 
dodoer  < 

La  grande  affaire  de  Tadrcllc  préfentce 
au  Stadhoa  Jcr  par  la  Boargeoifie  de  la  Haye  ^ 
cfl:  peut  erre  à  prcfent  à  l.i  veille  d'être  ter- 
minée v  le  Prince  ,  en  l'accueillant,  a  prié 
de  fermeria  {bttfcriprion  dé  cette  adreile^ 
ce  qui  a  été  fliit  j  on  précend  aulîî  que  la 
Cour  de  Judice  de  Hoiknd^  »qui  avoic  été 
chargée  de  faire  des  recherches  &n  le 
muhe  qui  eut  lieu  à  cetce  occafion  le  6  de 
ce  mois ,  a  fait  fon  rapport  au  Comité  du 
Confeil  9  félon  quelques  lettres ,  elle  a  dé- 
cide qu*après  des  informations  fcrupuleu^es  , 
elle  n'avoit  pu  découvrir  rien  qui  foit  aua- 
logue  à  quelque  projet  féditieux. 

Quant  à  celle  de  l'Enfeigne  de  Wictc ,  les 
Etats  de  Zélande  ont  déclaré  le  ^  de  ce  mois» 
à  l'unanimité  4es  voix  /que  (on  inftruâion 
&  fon  jugement  appartiennent  à  cette  Pro- 
vince 9  mais  qu?  fous  la  i:éfcrve  de  fes  droits 
(k  de  ceux  des  Villes.  ^  elle  l'abandonnoic 
par  délégation  à  UCour  de  Hollande  ^Zc* 


Unit  ôc  Weftfrife ,  6c  qut  le  Sudhottdef 

feroir  prie  de  concourir  à  ce  que  cecce  af- 
faire foit  remife  à  cecce  Cour. 

»  Toute  la  Nation,  écrit-on  d'Utrcctit,  avoîe 

les  yeux  fixes  fur  l'ifTuc  d'i  nc  proccJuic  intentée 
par  le  Lord  d'Atlilonc,  nommé  depuis  environ  lo 
mois,  par  le  Scadhuudcr ,  Grand -Bailli  de  cette 
viilc.  Il  demandoic  que  TEditcur  d*unc  fe-nlle  hcd*' 
domadaire ,  imprimée  ici  fous  k  titre  de  Pofi-  Van^ 
Den  Neder^Rhyn  ,  fut  coodamoé  à  l'amende  de 
looo  florins»  pour  «'être  fêrvi  de  certaines  exptet^ 
fions  dans  quelques  numéros  délignes.  L  Ldifcur 
ayant  demandé  à  défendre*  fa  caufe  ,  clic  a  été 
plaidée  le      de  ce  mois ,  avec  un  cobcouis  extraor* 
dioaiie*  Il  a  piouvé  qu'il  n'avoit  pas  enficinc  la 
4emiire  Ocdoroance  des  Etats,  en  date  du  4  Juil- 
let 178X  ,  &  qu'on  ne  pouvoit  le  condamner  «  Tant 
condamner  en  même  tems  les  Etats  de  la  Province  » 
qui  s'étoîcnt  fcrvi  d'expieffions  fcmblables ,  & 
iji'-'me  plus  fortes,  au  fujec  de  la  mnuvailc  direc- 
tion de*;  affaires  publiques.  Le  Jiigcmcnt  a  déclaré 
le  Lord  Comte  d'Athlone,  non  reccvablc  dans  cette 
â(^îon  ,  &  obligé  en  coiUéqttence  de  payer  les 
frais  de  la  procé^ute.  Cette  efpièce  de  trioaiplHi 
du  pani  patriotique ,  «  cmit  une  fatisfaâion  trds** 
Ytve ,  qui  a  éclaté  par  des  témoignages  publics  ^ 
mais  paifibles  ce. 

Les  lettres  de  la  Hzye  parlent  de  plufieurs 
Conférences  entre  le  Miniftre  de  PruiTe  6c 
le  Pr4fident  ds  fcm^ihe  des  Ents  Gc'nér^ux  j 
h  ^j^j|||rf  Hollandoife  qui  s'imprime  ï  Haar- 
leisif  ^  i^^^Ué  à  ce  fujec le  19  de  ce  mois  ^ 
l'article  fuivant ,  qui  a  paru  traduit  le  10 
dans  la  Gazette  Françoife  de  la  Haye, 

9»  M.  le  darou  de  Tlialcmeyer  »  Envoyé  cxuaor« 
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iînaîrc  ic  S.  M.  lé  Roi  de  Pruflc ,  a  tcadu  vifîre 
à  plufiears  députés  des  villes  de  H^Uaades  on  aSurt 
que  S*  E.  a  momré  à  cette  occafioo  ooe  lettie  da 
Roi  r<m  maicrc,  dans  laquelle  S»  M.  s'exprime  en 
ces  terities*  Qu'il  a  vu  jufqtfici  avec  beaucoup  de 
regret  &  de  lurprife,  que  les  infakes  6:  attaques 
injuricufcs  contre  le  Prirjce  Scadliouder  &  la  Priii- 
cefle  Ton  époufe ,  continuoient  avec  la  même  licence 
fans  qu'on  rendit  au  Prince  la  juftice  qu'il  eft  ca 
.  droit  d'aitendrej  qu*il  ne  pôatoit  conTéquemment 

f arder  le  filencé  plus  long-tem^,  d'autant  que  ce$ 
autes  perfonnes  lui  écoient  arrachées  en  qualité 
de  neveu  ^  de  nièce  5  qu'il  fe  troUvoit  obligé  de 
parler  en  leur  faveur,  &  qu'il  prioic  MM.  les  Dé- 
putés d'employer  leurs  bops  olîices,  poi^  qu'il  fut 
suis  enfin  couc  de  bon  des  bornes  à  ces  indécences; 
qu'il  fe  fiactoit  qu'on  voudroit  bien  avoir  égard  à  ûi 
tequifition  »  attendu  qu'il  ne  pouvott  voir  d'uA 
^il  indiffifrenc  que  l'on  pourfui^r^t  de  telles  inful- 
tes,  Ton  neveu  &  fa  nièce ,  &  que  dans  ce  cas ,  il  Ce 
trouveroic  forcé  de  s'intéxeiTcr  pour  eux  de  la  ma* 
ôièrc  1^  plus  forte       '  '  " 

Ofl  a  fa  depuis  que  M.  de  Thulcmeyer 
âvoic  en  cflfet  prcfcmc  un  Mémoire  aux 
Etats- Généraux  le  17  de  ce  mois.  L'Ecric 
qoi  donne  fujet  aux  plaintes  eft  intitulé  i 
Brief  ovcr  de  waere  oor^aeke  van  s  lands 
ongcval^gevonden  tujchcn  Utrccht  en  Amers* 
ford.  Il  demande  la  punition  de  l'Auteur  it 
de  Mmprimeur  de  cet  Ecrit ,  ainfi  que  de 
ceux  qui  ont  crc  chargés  du  débit.  Le  même 
)oiir  les  Etats* Généraux  prirent  la  réfolution 
fuivante  fur  ce  Mémoire. 

^  m  Sur  c|aoi  ayant  été  délibéré»  MM.  les  Députés 
des  Proviaces  retpeélives  ont  pris  copie  dudit  Mé* 
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moite  y  pont  ktt  conmQniqaé  atrfrieDrement  danf 

Icuts  Provinces;  &  il  a  été  arrêté  que  copie  da 
fufdic  Mémoire  fera  envoyée  de  la  parc  de  L.  H.  P. 
aux  Seigneurs  Etats  des  Provinces,  avec  prière  Te* 
ficutc  de  donner  le  plutôc  pofTiblc  les  ordres  les 
{las  précis  poor  découvrir  1  Aurear  du  libelle,  9ç 
poor  la  pimitioD  d'iceluî ,  auffi  bien  que  du  Libraioe 

Îui  Ta  débité  3c  de  ceux  oui  y  ont  eu  part  ;  que  copie 
udir  Mémoire  fera  préfememcnt  rcmife  en  maint 
de  MM.  de  Lyndca,  de  Hemmcn  Sç  autres  Dcputcs 
de  L.  H.  P.  pour  les  aiTaiies  des  Placards  &  Kcgic» 
mens,  pour,  avec  quelques  Seigneurs  &  Miniltres 
du  ConLeij  d*£tat,  etamiuer  êc  propofer  quelles  me* 
fures  il  conrienc  de  prendre  k  l'égard  du  fufdic 
libelle,  dans  le  diftr^  de  la  Généralité ,  8e  fairt 
xapporr  du  tout  à  cette  affemblée 

Nos  leâeurs  verront  avec  plaiHr  rarcicle 
fuivant ,  que  nous  recevons  de  Liège.  L'ac- 

cueil  honorable  qu'a  reçu  dans  fa  patrie 
Thomme  célèbre  qui  T honore  par  Tes  ulen$ 
Çc  par  Tes  qoalités  perfonnellcs  >  ne  peut  que 
les  intcrefler.  Il  n'en  cft  aucun  qui  n'ait  ap- 
plaudi aux.cQaipo(icions  de  M.  Grccry  ,  Se 
qui  ,  en  reconnoiflance  du  plaiHr  qu  elles 
lui  ont  fait  éprouver ,  i>e  partaçç  Içs  uanf- 
j^orçs  de  (es  concitoyens. 

»  Nous  goûtons  dans  cfimemeRC  la  fatlsfiiâioè 

de  ^pâeder  parmi  nous ,  notre  Compatriote  M.  Gré* 
try,^  il  reçoi:  de  toutes  parts  raccueil  dû  à  fa 
célébriil^  S.  A»,  qui  depuis  long-tcms  1  honore  de 
fa  bicnvMlance  de  de  fm  efliime  ,  a  daigné  lui  ea 
donner  encore  les  marques  les  pins  Atttcu(ès«  Hier 
au  £oic  (  tt  Décembie  )  »  M.  €rdcry  fe  rendit  à  la 
lâllcdei  Speâadcs^  9c  fat  conduit  à  la  loge  Magif* 
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«(ik.^oii  MM.  SOS  I>ourgmc(lres  régens  k  placé» 
fçncao  milîea  d'eux.  Les  Coitiédieos  floonoîcnt  foa 
charmant  Opéra  ic  V Amant  jaloupc ,  précédé  d'an 
jlivetrifèmfittit  analogue  à  la  ptéfimcc  de  M.  Grérrj 

^  comporé  en  partie  de  celai  qui  avoit  été  repré* 
fenté»  il  y  a  deux  ans  ,  à  l'inftallacron  de  Ton  Bufte 
dans  Tavant-fcene  da  Théâtre.  A  la  £n  de  cette 
pièce»  un  Traafparent  oii  étoit  écrir  :  vive  Gretry  , 
tra?erfa  le  haut  du  Théâtre  ^  t*anéca  au-deiTus  de 
la  loge  Mâgiftrale  yflceni^oavraDC ,  rcoiic  a  MM«  Ica 
ftourgmeftres  régens  un  bouqnec ,  qui  fut  préfimtd 

Ear  eux  ,  au  nom  de  la  Patrie  ,  à  Tilluflre  Artifte. 
es  applaudifTcmens  ,  les  acclamations  de  la  plus 
combreufe  aflcmbiée  qu'on  eût  jamais  vue  à  notre 
Théâtre,  avoicnt  coi^mencé  au  mcment  de  foa 
entrée  s  Us  redoublèrent  &  furent  répétés  vingt  fois* 
M*  Gtécry ,  auffi  cher  à  (es  anti  par  fa  nodcftic 
ftr  ramwijé  de  fes  monirs  ,  .<)u*il  Teft  par  Tes  ta- 
lens  y  aux  amateurs  des  beaux  arcs  ,  fut  vivement 
touché  de  cei  honorables  témoignages  de  {attache- 
ment de  fc$  Concitoyens  ,&  fa  (cnfibilité  fait  l'cîogc 
de  Ton  cœur.  Il  aflîÂera  encore  ce  foir  au  Speâa« 
de  s  qui  fera  hoaoré  de  la  pijéfecice  de  S*  A*  «« 

Une  lettre  poftcrieurc  nous  apprend  que 
les  ccmoigoages  âarteurs  qu'il  a  reçus  de  fes 
concitoyens*,  ne  fe  ibnt  pas  bornés-là.  Le 
2  j  la  Société  d'Emulation  tint  une  fcance 

{)ublique  extraordinaire  à  Ton  occalîon  \  elle 
e  fie  complimenter  par  (on  Sccrctaîr^mr^ 
pctuel ,  &  elle  remit  à  M.  Louis ,  Ar^mede 
du  Roi  de  Pologne,  Diredcur  génibl  des 
Batimens  de  M.  le  l>ttc  de  Chartres ,  qui 
àvoit  fait  le  voyage  de  Liège  avec  M.  Grécry  , 
une  paceuce  d'ÂlFocié  honoraire*  . 
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pRicis  Ms  Gazwxm  Amu  éiu  X4  DietmSre, 

à  I.  hauteur  des  BcrmuHc, .  l  efcadrc  d«  CheTa£; 
Samuel  Hood ,  allant  de  Nw-Yorck  .n,  j 
Vent.  D'après  cetrc  circonflance  "  ^'^^'J;, 
croire  que  M.  de  Vaudreoil  .  Quitté  Boftoi  î 
>ous  devons  n«»  .rendre  à  «Teir  inccfl-;^m^^/j^ 
BOWrelJe.  de  fou  arrivée  aux  Ifles.  '"""""^w 

U  %i  l«  preHc  fut  trè».vive  fur  la  Tamife 
ten.  cmp!oy<^s  à  ce  fervice  .  ont  enicvrtot  l2 
lionimes  c,u',ls  ont  trouvé  à  bord  de.  b4dmen. 
depuis  le  pont  de  Lo«d«,  ^ai^'l  GiSn^ch  ' 
^ui  a  procuré  plu$  de  400  Macelow.  ^^^»^ 

Le  Lieatenant-Général  Greig  eft  nomm/  r««. 
■««danteo  chef  de.  forces  de  S.  M  dans  J'aS^' 
q«»^epte«tioBale .  &  il  partira  fùr  T! 
Vi^wdeftiné,  p'our  Ncry^c/  J  .^iS"''" 
le  Chevalier  Guy  'carleroaT  ' 

LeChevaiierdelaHercria&M.  Dana  • 
f  1.  —  vSelçn  les  brtmt.de  LcMdrcs ,  la  paix  eft  U 
Kla<l%^  Efpagre ,  &  qui  ne  font  pas  d  une  etanÏÏ 

fonds.  Cependant  on  nous  aOiire  que  le  »,  m 
Penn  cft  part,  pour  l'aris .  peur  avoir  quclq  "clair * 
ciffement  au  fujet  de  l'Amérique  ,  c?  1?  fernb-: 
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Atlctts*  des  Mibiftrcs  d'Etat  ne  Vé>fknt€tû  1k 

Londtcs  pendant  les  fèces.  Le  double  objet  d'une 
négociation  pour  la  paix  &  de  vigoureux  prépa- 
ranfs  de  guerre  les  occupe  au  point  qu'il  ne  Icuc 
xefte  ancuA  tenus  à  donner  à  leurs  plaifirs. 

*  Le  Lord.  North  5e  te  Comte  ât  GnWfàrâ^ent 

aflîfté,  le  io,  tu  lever  du  Roi  à  Sain t- James ,  où 
le  Lord  North  a  eu  une  conférence  ayec  S*  M* 

»  On  aflure  que  TEnvoyé  extraordinaire  de 
Pruflè ,  a  fak  an  nom  do  Roi  iba  maître»  de  forcca 
xepréfcnrations  aa^Miniftère  Britannique»  touchant 

la  prife  d'im  navire  Pruflîen,  &  qu'il  avoir  demandé 
qu'on  le  remît  au  plutôt  en  liberté ,  &  qu'on  rcftituâr 
les  effets  qu'on  avoit  enlevés  de  ce  navire.  Le  MiniP 
tète  a  diuon  offert,  de  iba  côtéj|>à  M.  l'Envoyé 
f  xtraordiaatrç  »  dé  payer  la  valeur  entière  des  liiar«. 
chandifes,  naais  cdnîrci  Ta  refiifé«  Aiaâ  on  a  été* 
obligé  d*envoyer  uli  tôtimenc  k  la  découverre  du 
èorUire  qui  avo  t  remis  en  mer,  afin  de  favoir  à  q«i 
il  avoit  vendu  ies  effets.  Apres  quoi  on  a  -obligé 
le  Capitaine  de  ce  corfaire  de  racheter  les  marchati* 
iifc^f  dont  le  propriiétaire  n*a  ypalu  Te  delTaifir  qu*à 
Uii  prix  énorme.  Cejei*eft  pas  tou^»  âjoiiOD-t«oo,  l'Eaf 
Toyé  extraofdinidl^  «Proffien  a  denaaodîé  par  fomîfi» 
d*indemni(àtion,  une  guinée  pour  chaque  heure  que 
le  navire  Pruffien  a  été  retardé  dans  fon  voyage,  à. 
compter  du  r?iomcnc  oii  le  corfaire  s'en  eft  emparé  , 
jufqu'à  celui  ou  le  navire  remettra  à  la  voile.  Il 
a  notifié  enfttite  que  le  Roi  Ton'  maître  k  flattoit 

3'  |u*on  recommaoderoit  la  prsdçnce  i  tous  lli'cor^ 
aires  Çritaoniques ,  qui  ne  dévoient  infnlter  fon 
pavillon  fous  aucun  prétexte,  fans  quoi ,  il  fe  ver-  ' 
roit  obligé  de  repoufier  par  la  force  celles  que  l'oa 
fcroii:  à  ion  pafilloA 

-  .  * 
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DE  FRANCE.- 

SameCi  II  Janvier  1783'. 


.  IfJ#  K4îJl^  ET  EN  PROSE. 


fai  ■      II  1  I  I  r  I  lii  tiii  t  II. 


yrf  Mme  la  Marquifc  p£.*/. en' lui  envoyant^ 

les  Étrennçs  Lyciq^es.      •  n 

*  * 

D.         •  T  .  •* 

£  nos  geatils  Anacréons , 

Daignes  »  ma  chanpaDte  Glkere ,  . 
Accepter  pour  Étrcnne  un  Recueil  de  Ch.infpns  ; 

C'çft  i'«rt  d'aimer  que  j'offra  à  l'ait  plaire  ^ 
Oue  ta  YoU  touchante  &  Icecrc 

ïafle  etfcendre  ce  mot  il  doux  à  répécex  :  - 

La  Beauté  peut  toujours  chanter ,  .^^^ 

*.     ....I.....  ^ 

Mais  r  Amaat  doit  loviouts  Ce  tair««  , 

iParM.,U  Ch.  de  Boifseloiu\ 


« 


'V*  Nous  rendrons' compte  Inceflâmment  de.  ce  Rccudl 
trèt*agréable  ,  qui  fe  trouve  ch«»  î'Atftcur,  rue  des  NOï» 
guindi^ces,  près  la  xue  dt  h  Mortelleiie  • 

II  Janvier  ijS^.  C 
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^  Madame  *  ♦      en  lui  cmc^çm  nn% 

.  Bonbonicrc  \ 


D 


U  ftoid  Janviçr  voici  la  cipaiflânce.  - 

« 

Mais  Taa  qui  meurt,  ou  Tan  qui  rajeunit^ 
BopiL^rpos  ii*a«ièae  aucoae  dî^htiicf  |    y  a 
On  YOdS  aime  quand  il  fink» 
f    <M  vodl  time  <jiiiiid  il  edinnieiice^  ' 

faac  vous  ctrenner  pourjani;^  6c  je  iç  doj«  ^     ,  . 
<M'ais,*qiie«hoîfif  fCNir  vosÀreimett    -  * 

/c  ne  fuis  pas  chez  voqs  cmbarrafTé  des  mig^iHP^ 

Qui  vQus  parle  a  re^u  les  Hennés.        .  •  - 
fi  des  bonkêifs  enfin  mon  préiènc  fç  réd^ir, 
'  Ce  joli  mot  fouvenc  T^duic 
Touc«à-la-feis  rpnfimce     la  vieillefligt.  ' 

Mais  que  dis-jc  1  fous  d'autres  noms , 
To^  regards  »  vos  difcoiirs,  fon(  autant  de  bonboi|i 

Dont  vous  npus  écrcqnez  fans  cciTe. 
Jamais»  il  tft^o^  yrai»(quel  fcandale  l  à  ParisI } 

Vous  ne  novis  faites  chcrç  entière  > 

Les  boiibons»  fonf  pour  les  amis  ^ 

Foox  r^poux  jfeul  la  bonbonlèr e. 
Quv  Smz  \  le  plus  ûge  eft  d'en  pçjulre  l'efpoii. 
Il  £nit  (ê  confoler ,  en  ce  joor  d'étiquette  » 

par  le  bonheur  qu'on  vous  fouhaitc  ^ 

Pc  cdni  qi|*oa  »e  pe«t  avoir. 


DBFRANCE.  ji 

In  ObitumDo  mini  deReykaCj 

JDiJlichàn. 

M  u  S I  S  cams  crat ,  ncc  non  dilc<5^us  Amicis  > 
Tlangh  RcUigio ,  iutt  hctfmzCtpt  Soi. 
(  Par  M.  Conret  de  VilUntuvc ,  Imprimeur  dm 
Aoi  k  Orlém.  )  '  ' 


Xe  Fat  et  DiOGkiHE  ^  Conu  Mard. 

ÏJ^N  jour  un  Fat  aborda  Diogcncs  : 
ChiCQn  Cdt  ce  qu'alors  il  cbercboic  Athènes^ 

Mais  fa  lampe  tiruloic  en  ▼aîn. 
S'il  eue  pu  »  pour  les  Ijrs  ^  abaBd^oner  la  Grèce  ^ 
U  eucwo  ce  mortel ,  ^ont  ta  hauce  fage/fê* 
Et  h  juftice,  &  le  cœur  plus  cjulmmaia, 
Auroient  de  ce  fardeau  débarraffé  fa  itiaiu. 
Je  rapproc\)c  les  tcmps^  Lcâeur  «  point  de  critique» 
V<Mlà  donc/iËt  le  Fac,  cerigosreuxcynicjiie. 
Qui  va  s'édairant  en  plein  jourj  * 
Pour  qu'il  me  trouve  rhommê  unique» 
DoDOons-nous  ^clqucs  airs  de  Cok|r*  .  , 
Sh  l  boBÎpur  ».mon  ami  »  que  je  ^e  remercie 
D'avoir  ainfi  pour  moi  parcouru  ta  Patrie l.....,^  ^  ^ 
Toa  bommel  le  voila  »  c'cd  moi.  ,  ç,  '  ^ 
Pour  me  cKercher  tu  t  es  mis  hors  d'halcmc^; 
le  fuî^,  ea  vérité , bicafkbé  de  ta^pcine^ 

■  ■■■  CM 
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—  MoaficQir,  cea*eil  pas  là4k  quoL 

—  J'ai  trop     grâces  a  te  rendre  i 
Et  je  viens,  nouvel  Alexandre , 
Te  demander  ce  que  tu  veux, 

~  Moins  panvre  qae  le  rkbe ,  en  Ton  palais  inperbe 
Comme  rinfc(^c  obfcur  qui  végète  fous  l'herbe , 
.  Dans  mon  tonneau  je  vis  heureuv. 
Fort  bien  >  je  (uis  aâèz  content -Je  ta  réponfe; 
Mais  je  vottdrois ,  pour  mon  honneur  « 
Qiit,  tel  que  ce  fameux  vainqueur, 
'  Lorfqu'en  j;raad  homme  j«  m'annonce  , 
Tu  n*eufles  répondu  pax  un  difcovrs  pareil. 

Plut  aux  Dieux  que  le  Sage,  avec  ma  hardieilè^ 
'  A  la  Tottife  qui  le  bteflTe ,  ^ 
fut  crier  :  OU'-tci  de  devait  mqn  foUili     '   \  ^ 
~  Te  faifis  ton  difcours;  la  morafç  en  eà  claire* 
Mais  comment  fc  peut-il  que  ta  lan^pc  t'^aire  I 
Il  s*eft  écoulé  tant  de  jours  l , 

Cela  n'eft  pas  bien  dilHcilc , 
Les  (bts  nàe  fiAmiifTent  mcn  h^fe« 
Ma  lampe  éclairera  toujourç    .  ,      '  ' 
—  D'une  pareille  allégorie 
Je  comprends  aifcmeat  l'adroite  raillerie  9 
Mais ,  fais-tu  bien  qui  je  fuis  2   *  ' 
Mes  aïeux  ctoient  cous  o  j  Corntcs  ou  Marqub} 
Et am\  pour  ibutcQir. l'éclat  de'ma  nobfelTe ^ , 
Au  Pal ,  au  Speilacrc ,  a  la  Cour , . 
On  mcTOit  bnller  tottc-a-tour. 
Jcruis  l'cAf^ut  gaie  de  U  ricliciTci 
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Vout  d£i*c(î>rij:j^*cn  ai  j  mes  amis  rnc  l  oti:  dit.  . 
—  Voits  en  avez ,  Monfiear ,  fans  contredit. 
.  A-Eiifin,  pour  mes  foupcrs,  par- tout  on  nie  renomme  j 
le  fais  pat  jour  quatte-vingt-diz  jaloax  » 
Et  plus  d'une  Belle  aux  yeux  doax 
Tp  dixont  Cl  je  fuis  un  iiooime. 
.     Je  cherche  l'homme  fcul  »  &  non  pas-  tûmmé 
*-^Ta  «e  pofois^'ua  giaod  oiigioal, 
îMt  le  îaf ,  en  haulTant  la  tctc  ; 
JMais  dis*:iDoi^  ce  palais»  d'un  gôut  fiche  dcaoavtaVj 
Me  loge«t*iI  point  une  béte } 
—  Vons  votn  mocpez  de  mon  tonacao  i 
Combien  de  fbts ,  impudens  petits- maittca^t 

ÉQC^ueiliis  de  Icua  ancctrcft 
Qtâ  n'av«eof  pae  un  togenmt  pktt 
Qui  refta  (bt?  Sans  ptine  on  l'imagine^ 
Des  fiers  aïeux  da  Fat  telle  éioit  Torigine* 

Le  cynique  ,  du  rang  iaifoir  très-peu  de  cais 
U  favoit  que  le       «ftce  qui  fait  les.  hommes 
Craignons  qac  le  trop  de  fiacas» 
Sttt  ce  que  nous  ne  Tomn^es  pas,  - 
Ne  faiTe  voir  ce  que  nous  fommes* 

  m 

(  Par  M*  Pouteau  neveu.  ') 


C  ji| 
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£  £  r  7  i(  £       RédacUkr  du  Mercure^ 

"V^ous  avez  rendu,  Monficor,  Qb  compte  afTcz 
4ftên<la  du  Ptofpeâas  de  TOuvra^e  que  M.  l'Abbé 
Kivc  annonce  par  (oufcription.  S*il  ne  s'agifToic  que 
d'annoncer  le  Livre,  je  me  gardcrois  bien  de  VTW- 
loir  ajouter  quelque  chofe  à  ce  que  vous  en  ave» 
dit.  Il  y  a  des  traits  qui  valent  mieux  que  des  pages» 
des  pages  qai  font  an  -  dc£us  des  Volumes  ;  flE|;|i$ 
<  |I  me  fembles  Monficur»  qne  le  iojet  de  TOiivra^ 
ée  M.  l*Abbé  Rive  eft  aîSTez  peu  cotma  poot  qa*iiA 
teorccan  qui  le  feroit  connoitre  ne  fut  pas  fans  inté-» 
rct.  De  vingt  Hommes  de  Lettres  même  ,  auxquels 
on  dcmanderoic  ce  que  c*eil  que  la  Calligraphie ,  il 
n'y  en  auroic  pas  trois  peut- être  qui  puffenc  ré«» 

Îondft*  J*ftVMe  ooe  ce  ne  feroît  pas  im  giand:  mal* 
cnr,  &  qu'il  eft  poffible  d'avoir  quelque  mérite 
ians  favoir  ce  que  c*cft  que  la  Calligraphie  ;  mais  il 
eft  bon  de  favoir  la  chofe  même  qu'il  n'cft  pas  trcs- 
ffâchcux  d'ignorer.  Une  cbofe  que  l'on  fait  peut  tou- 
fouts  être  utile,  &  une  chofi:  que  Ton  ignore  peu» 
«oojionrs  nuirez  il  y  a  donc  au  moins  un  double 
avantage  à  l'apprendre.  Un  anachronirme  aflêx  peu 
coniidérablc,  devint  un  jour  un  grand  fujet  d^linmilia- 
lion  pour  le  célèbre  Rameau.  Il  vit  qu'on  fourioit^ 
il  fe  leva  avec  fureur ,  &  alla  à  fon  clavecin  ,  oii  fes 
doigts,  crrans  au  hafard,  trouvèrent  des  Ions  le  des 
accords  fublimes.  Alors  fe  tournant  avec  plus  die 
courage  vers  ceux  qui  avoient  fouit  :  )t  crois  » 
Meffieurs,  leur  dit  il,  qu'il  eft  un  peu  plus  beau  de 
trouver  de  tels  accords  que  de  favoir  précifëment 
dans  ouclle  année  Mérovée  ou  Méroué ,  ou  Méro- 
yite  eic  mort.  Vous  (avez,  je  crée,  &  je  pcn(e 
que  k  favoir  me  vam^  le  gérur« L'iiifloire  m 
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dîf  ^tf  'fi  les  Satans  en  i^htonologie  fonriteot  nie 
ficoiide  fbis,  tirais  t)iie  Rameaii  fin  kmredft 
trodvcr  nn  davccin  fi  prcs  de  fcs  doigts  1  Si  foti 
ma'hcur  Tavoit  placé  dans  Un  appartement  fans  cla- 
vecin ,  la  Chronologie  aYoit  le  dclfus ,  &c  les  Savans 
imiiiîHDient  te  gâiie.  D*ailleiifs»  s*il  eft  t>offible  d'avoir 
ia  g^hie     oc  aiaiM|iier  de  coonoilTancct  »  il  eft 
phii  facile  enctore  d'être  ignoifam  6c  de  mattqfier  do 
giénie  ;  &  je  confeillcrai  toujours  aux  trois  quarts  des 
Çcns  de  favoir  un  peu  de  Chronologie.  Je  reviens 
a  la  Calligraphie^  Monfîcur.  J'ai  tache  de  m'en  faire 
un  ubleau  hiftorique  tris»abrëgé,  de  je  vous  l'en- 
^Vote.  Tons  les  traits  en  lonc  fournis  par  M.  1*  Abbé 
Ktvc  ;  je  n'en  ai  changé  que  le  ftyle  s  ce  ii*eft  fâ% 
que  }t  croye  le  mien  jueilleur ,  mais  je  (bis  eitré«* 
tatment  parcflcux  ,  Bc  j'ai  toujours  trouvé  beau- 
çotip  plus  facile  d'écrire  vingt  phrafes  que  d'cti 
^copier  une  feule.  M.  l'Abbé  Rive  n*a  point  rappro« 
chéde  la,CaUigrapbie  ks  Gravures  &  les  Eftamfet 
tk  ûot  livret  moderoef.  Je  £nirai  par  ce  rappro« 
'cbeoient  qui  m*a  paru  naturel ,  &  qui  aora 
^fotre  Journal  l'avantage  de  terminer  uû  morceau 
'^férudition  par  un  morceau  de  Litrcraturc. 

Avant  la  découverte  de  l'Imprimetie»  l'Art  dii 
'Peintre  .embelli (Toit  tes  copies  faites  à  la  oiaia» 
comifieeelat  da  OciBnatear     da  la  Grairote  coi- 
iMKt  anfoérdliai  téa  Oatrages  qui  foneiit  de  tté^ 
>fft1fts ,  &  l'Art  d'orner  ainfi  les  mandferits  s*appe« 
loit  Calligraphie,  On  fe  bornoir  quelquefois  à  enlu- 
miner les  lettres,  à  varier  leurs  couleurs, à  faire  fcr- 
penter  autour  des  marges  des  guirlandes  de  fleo^ 
'diverfetnenr  entrelacées*  Cet  Att  quelquefois  avoîc 
Hn  db)et  plis  ucile^  tt  aloM  il  poiaii  plus  d'éieil- 
'ééé\  il  exigeoit  ^  de  trient*  SI  to  manfufcrit ,  par 
exemple,  étoit  une  Hiftoire  qui  dccrivoit  les  cof- 
tumes  &  les  Arts  d'un  fièclc,  les  animaux  peu  cok- 
aus  d'une  caaciée  ignorée  ^  le  Peiatce  en  mimauifê 
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vcnoît  au  fccours  de  l'Hiftorica.  SoA>  pi|ic<i^i^  jB«st^ 

jViCiiqons  des  ^jps^«  Ips  s^mianaiix  curicox  'qde'If 
flBme.de  VÈçs\y^,ne  poQYott  peindre  qu'à  l'iintp^- 
Aadofi.  On  comprend  que  dans  les  temps  d'igno.- 
xance  ce  fecours^  de  la  peinture  dcvoit  être  fouvent 
séccfTaire  aux  Écrivains  pour  faire  lire  leurs  Qi\- 
vrages.  Les  yeux  favcnt  voix  i^en  lot{g-,ccttips  ivmt 
Icfprit.  Il  cft^aroivé  de«là  iquc  e'cft  f  cut-êtrc  ism 
Calligraphie  que  Ton  trouve  riiiûoijre  Ik  pli^ 
£deile  de  la  Peinture,  de  rArchitcfturc,  des  uûgcs, 
des  habillcmcns  civils,  militaires,  ccck'Uailiqucs^ 
des  modes,  des  meubles,  4cs  HÛcofilcs,  des  inilr^ 
jDcns  de  guerre  des  fiècies.^ii  om^ftéoààk  éif^ 
verte  de  rimpînncrie*  \  ,  ^ 

Qec  Aft  étoiccomui  des  Amiens ,  le  il  ^yoU  rcfii 
chez  eux  la  perfeflion  qu'ils  avoicnt  donnée  à  toi^s 
les  Arts  du  Dclfin.  Pomponius  Atcicus ,  Tami  de 
Cic(?rou  &  de  Brutus ,  avoic  écrit  en  vers  ia  jic^^S^ 
.plu&  grands  Perf^images  de  Romc^  ^  chaqqie 
•ctoit  préc^diéc  d«»''porci:aic  du  U^rgs  èç/sit  elle 
•fcMt  libiftoire»  Vanôa  faî^  mi  fes  coDnoiâanccs  an 
moins  pouvoir  étire  :im  anm  grand  Q.cographe  que 
Jlutarque,  avoit  écrit  auflî  les  vies  dç  fçpt  «cent 
^grands  Hommes,  toutes  enrichies  de  leurs  portraitf. 
$eptcm^i;^ds  Hommes,  ceft  beaucoup,  ^ 

iaypchr;cec  Qpcra  dat^.ieqiiiel  o|i  j^oic^iJmih 
Jfcf  ^  $9^up€SrJé  Héros,  9c  4iP  D^uxii  ni^is  Rjo^ 
•îc'la  €rècc ,  dam  fcs  beaux  jours  de  leur  vertu  &  <fc 
icur  libci  ce,  peuploient  le  Ciel  de  Dieux  la  terre  de 
i.|p;ralids  Hommes.  Varron  n'étoit  guère  fait  pour  piê- 
;icr  £a  ;pUlQli;/à  i'^peibàoiç  des  t^ens  >Sç  idi?»^  vçtç^s 
^éditicres-t  quoi  qu*it  ça%iôit,  çe$  4c\i|^'rfl)%{K^^ 
*4e  VarrôiDL&  «TAmoas^polt  dit  p4i^  d#p&  rwpi^ 
•4e  rEitipire  Romain ,  c'eft  uaejperte  irrépara!?Jc 
.poui  ri  îiftoirc  ancicon^,  ppiir  U  Peinture  &,pai|r 
-h,  Calligraphie» ,      ...  ,     .  .  t 
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Du  &de  dcces  deux  Hommes  célâjbrd,  il  nue 

defcendfc  au  quatrième  ficelé  de  Tcrc  Cbr^tiesee 
çour  trouver  quelques  monumcns  cic  la  Calligraphie 
askcïtnyïxi,  Çci  Arc, trouve  alors  Jans  l  Empire  Ro- 
tiukin  uac  DÔuycHç.îeltgton  &  de  iuh|vcUcs  v^rtiii, 
des  Saiqts  k  1^  place  des  grands  Hommes.  £Ue.ciMi« 
facre  leurs  traits  dans  le  calendrier  Romaio , 

orne  de  peinmres  une  tcadudion  grecque  de  la 
_Genèfc.  Les  clchris  du  lîecle  fuivant  nou«i  prcfcntcnt 

des  lambeaux  d  an  Virgile  U  d'un  Téience  embellis 
.  de  ^e|g|b)^Cfv  ornemens. 

Çes  omiomens  4e  la  Caliig^éfhie  .de  l!aotiqmié 

oTïi  été  déjà  répandus  de  nos  )outs  par  la  Gravure, 

&  M.  l'Abbé  Rive  ne  fc  propofc  point  d'en  parler, 

Quoiqu'il  reproche  nu  burin  qui  ks  a  rcgcnércs  , 
*avoii  péchc  trcs-fottvçni  contre  Li  rcncmblancc. 
Cet  Art  coofcr?c  cncoirc  quclcpie  goût  6l  q  jclquc 
^bc^i^  4Çf9lî^  Jk  tiûime  laTciii'a^  di^icoK  ficclc.; 
depuis  le4i«îème.  j\ifqu!ta(}uaiorxième  ^  Ifis  manuf- 
crits  font  dcneurés  plutôt  qu'embellis  -par  la  pcm- 
ture.  Cet  Art  etoit  alors  dans  la  barbarie  comme 
fU>\f$}Qf  aim;cs,Arts.  A  cette  dernière  époque  il  com-- 
jneoce.à  reiiaî^re  avec  le  gout  des  Lettres  U  des  coa- 
)iipiflâ|iices...{)^  5)u*M  oxifte      manafctits  qui  méci- 
rem  d*étre  lns,laPetnmcelesoiae  de  fe^  formes  le 
de  fc;  couleurs.  Cet  Art  fie  bicnroc  de  grands  pro- 
,grès.  M.  l'Abbc  Rive  cice  à  ce  fujct  Bord  ,  q  li  dit 
.que  «  Içs. Arcs, CQnir^encent  par  de  petits  ^  rudes 
•»  principes,  &  puis  ces  façons  informes  font  tant 
^  iéciaées  ^V'9n  ks  ^cne  à  une  divine  pcrfcdion , 
,»  parce  qu^fl  eft  trèa-^  Êiâle  d'jsi|auter  ,  êc  trèsrdiiitï- 

cilc  d'iîiVviîtcr,  »    •  :     *  ■  . 

'  Ce  langnr;c  de  Bord  peur  un  peu  nous  fiirpren- 
dre  ;  in^is  la  réde^iou  çA..  ;^eine  .  de  l£ns  &  <  <k 
.  vérité.  ^  .  ;  •  .  r  > 

C'cft  à'^ette  rcnai&noe  de  la  Calligraphie  q« 
.conuneBce  rOttvra0:.de  M.  TAbbé^Rive. 

Cy 
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Son  plan  cft  fimple  &  très-bien  entendu.  Il  a 
caHemblé  par  de  grandes  reckerchcs  les  manufcrfts 

3U1  niliantrent  le  mieux  les  ftogtès  &  les  TariacîoÉS 
e  r  An  donc  i)  ioAt  l'hiftoire.  U  a  fét  grater  fotts 
.  fts  jtut  i'ëcfttttre  des  manufcrits ,  8c  copier  avec  la 
plus  fcrupulcufe  fidélité  ks  dclfms  &  les  couleurs  des 
peintures.  Vingt-fit  nrtanofcrits  choifis  parmi  plus 
de  douze  mille  »  Si  difpofés  fuivanc  leur  ordre  chro- 
nologique,  mettront  fous  les  yeux  les  diverfcs  épo- 
«jiies  de  la  Calligraphie  depuis  fa  rcnaiflance  juCau'k 
la  découverte  de  l'Imprimerie,  qui  devoit  la  raiite 
tomber ,  mais  à  laquelle  elle  s'alTocia  pendant  quel- 
^que  temps.  * 
.  Chaaiic  Planche  fera  précédée  ou  fuivie  d*iim 
.Noticehtiloriqoequî  fera  eonnottre  tout  ce  qui  ne 
peut  rétre  que  par  i'hiftoires  êc  cette!  oiie  M.  l'Abbé 
Itive  donne  anjouidliai  de  Ton  fujet,  tbnt  préfinner 
avantageufement  àt  celles  qu'il  donnera  dans  h. 
luite  fur  tous  les  objets  de  Ton  Ouvrage.  M.  TAbbé 
Rivc.paroît  polTcder  à  fond  tout  ce  qui  regarde.  * 
rhiftoirede  la  Calligraphie  &  de  l'Imprimerie,  èc 
c*eft  une  panie  très  *  tmporcante  de  rhiuoire  de  ta 
Litt^ture  ëc  dn  gqnt.  Ceft  pen  de  pôfTéder  beau- 
coup de  richefTes  ;  fom  en  jouir  il  ne  fuffit  pas  de  les 
ayoir,  il  faut  les  connoîtrc. 

On  conçoit  qu'un  Ouvrage  qui  exige  tant  dfc 
.Irais  ne  peut  être  donné  à  bon  marché,  foufcrip^ 
«on  de  celiii  de  M.  l'Abbé  Rive  couteia  qnane 
leuis. 

€ct  Ouvrage  eft  deftiné  far^ut  à  ceux  qui  ont 
afTez  de  fortune  pour  avoir  de  grandes  bibliothè- 
ques, &  pour  eux  Ton  prix  ne  fera  trop  confidéra- 
ble  ni  pour  l'utiliré  de  fon  objet»  ni  pour  la  beauté  de 
inexécution*  Il  ibrtira  des  prefles  dé)à  fi  célèbres 
de  M.  Didot  ;  &  s'il  fiiuc  en  juger  par  le  profpc^ 
tus,  ce  fera  le  chef  d'oeuvre  de  ces  prcffes.  Nous 
n'avons  rien  vu  dans  ce  gearc  qui  flatte  pl^  les . 
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DEPRANCR  ff 
regarda  par  l'accord  de  la  beauté  des  caraAèrct  tL 
ém  papier ,  &  par  la  jiifle  proportioo  de  b  dis- 
tance des  lignes  avec  la  groflcur  &  la  grandeur  dea 
lettres* 

£n  lifant  ce  que  dit  M.  l'Abbé  Rive  dans  foa 
profpeâuSydu  fotu <|tt*avoiem  les  Anciens  d  embel- 
lir les  manufcrits  par  les  formes  du  dédia  &  les 
ccnaleiirsde  la  peinture,  qa  eft  frappé  dy  rapport  de 
leur  luxe  calligraphicjue  avec  le  luxe  qu'on  a  tant 
reproché  de  no-  jours  à  la  Typographie.  Il  ne  paroîc 
pas  que  les  Anciens  en  aient  tait  .  comme  nous  ,  un 
Îi4ct  d.'épigrammcs  .&  de  piaiuimeiies  contre  les 
Écrivains.  Apparemment  on  avoir  alors  pliç  d*in* 
d«l«nce  ^ur  les  foiblefles  des  Poëtcs ,  6c  on  leus 
pajdonnoïc  d*avoir  de  la  vanité  quand  ils  avoienc 
du  talent.  Je  ne  fais  pas  même  s'il  n'y  a  pas  en- 
"  corc  plus  de  modeftic  que  d'orgueil  dans  le  faftc 
des  Editions  U  des  Gravures.  Celui  qui  en  a  orné 

,(an  Héroide^  Ton  Drawie^oaTon  petit  Poëme,  fem* 

^blc  dire  au  Leâeiir:  |e  ne  me  confie  pas  aflez  en 
mon  talent  pour  obtenir  votre  futfirage  ;  }*ai  appelé 
à  mon  fccours  le  crayon  de  Cochin ,  le  burin  de 
Marinier-,  les  Tableaux  que  mes  vers  rciraccronc 

-  imparf  aitement  à  votre  imagination  ,  leurs  dellîns 
les  menront  fous  vos  yeux  en  les  embeili/Tant  en- 

y  core  i  ic  &ft  n'ai  pa  £ûre  nn  bel  Ouvrage  »  j*ai 
voulnan  nsmns  que  vous  cuffiez  un  beaa  Livre.  Oà 

.  eft  de  grâce  famour-propre  &  la  vanité  d'un  pareil 
langage?  N'y  en  auroit  il  point  davantage  dans 
Texcrcme  fimplicicé  de  ces  Éditions  oii  le  Pocipc 

.  enorgueilli  de  fa  modeftie  mémc^  fembie  vous  dire& 
pour  vous  enchanter  je  n'ai  belbin  que  de  met 
vers  ^  je  n'appellerai  point' un  autre  talent  pour  cm- 

.  beilir  mon  Ouvrage^  le  c'eft  avec  mes  vers  que  }e 
fais  les  gravures  de  mon  Pocmc.  C  ependant,  avec 

•  quelle  rif^ucur  on  a  traité  les  Poètes  aux  belles 

«  gtfivuresl  Que  de  vaniié  on  a  vu  dans  le  faflc  do 
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leurs  Édîtîoiis!  Que  d*épigrammcs  fur  les  Plandicw 
3iCS  Hcroï  les  de  feu  M  Doratl  Comme  on  a  voulit 
lui  ôter  le  mérite  oa  le  iK>nheur  (lii  grand  fuccés  de 
les  premiers  Oavra^es^pûur  le  donner  à  Tes  DtAns^ 
^rs  6e  à  fês  Gràvcors'!  Je  ne  fttk  point  «Bi3êié.dc!^ 
ÂiHte  êt  iiti  Ouvragés  de  M.  1>mit ,  &    plupart' de 
'fes  produ£lions  ne  me  donnent  pas  plus  l'idée  de  la 
"grâce  &  de  la  bcauté,qu  un  petit  maître  de  nos  jo«rs 
hîcq  ferré,  bioi  ccoutlé  dans  fes  babks,  coavea 
'd^inibrc  ac  de  poudre  ,  ne  me  donne  i'id^  de 
TApoUcm  du  Belvédère.  Cei^e  tomfïïtAfàn  ^  qui 
n'en  pas  neuve ,  femble  âvoif  *é€é  fitîce  exprès  poior 
'marcjuer  la  difFcrencc  de  !a  manière  de  M.  Dorât  Se 
'du  talent  des  Pocres  aimables  de  rAntiquitc.  Mais  , 
ijaoi  qa*on  en  dife,  M.  Doiat  nâ  pas  été  touc^*£tt( 
indigne  da  bonheur  donc  les  vers  de  fa  jern^Sc  ooc* 
* jompendant  quelques  années j  s'il  a  bt«ueottp  trop 
âbd(e  de  tt  ton  'lefte ,  de  cettt  maoiire  quelquefiôs 
piquante  de  parler  avec  lcg;èrcté  des  grandes  ckofcs  ; 
*lî  (on  cfprit  eft  quelquefois  recherché,  rharmonie 
brillante  de  fes  petits  vers  annonce  un  talent  nacu* 
'relyUn  ialent  qui  ti^nt  ailr^iNrgaâcs;  &  fouvent  ît 
vêle  avec  adreiie  les  tMlfUts  de  rimagmation  ia 
perfiflage  d'qn  petit  fluâtre.  On  achèftohé  eurkuie» 
ment  dans  (es  Fantaifies  quelques  vers  où  l'on  a 
trouvé  le  langa^^c  dès  Précieufes  Ridicules  5  on  eût 
pu  y  trouver  plus  aifércent  encore  des  vers  mSx 

Îiqtians  que  bk  pirofîè  ^'Hamilton.  Les  ^rs  for  on 
yiminagimeni ,\Y^^tH \  SiphiUs i <»\it  k  Vol- 
taire 6r  à  àne  Coquette ,  (ont  des  ffiorseam  oà 
a  plus  d'cfprit  encore  que  de  perfiflage,  &  plus  de 
talent  que  d'cfprit.  Les  vers  qu'il  a  faits  en  mourant 
font  d'un  homme  aimable  &  d'une  âme  forte ,  &  ce 
»*cft  pas  du  moins  comme  un  cataâèrc  frivole  €{ti^il 
eft  defceiidtt  dans  k  ton^beau,  Sa  anort  feréie  hoti- 
near  à  un  Philofbpbe,  un  de  (es  torts  a  été  d'avoir 
dii  taai  de  mal  de  cette  philofophîe  doot  il  avoic  les 
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DE  F  &  A  N  a  E  ét 

iênnineiis       le  coeur,  quoiqu'il  fot  tiici|Mibk  tpÊ 

avoir  les  principes  dans  la  tctc.  Celui  qui  a  dit  de 
Jui  qu'il  ûvoit  étouffe  fan  talent  fous  Jcs  nombreux 
EcritSy  a  eu  parfaitement  raifon  5  mais  il  falloir  par- 
*lcr  de  Ton  raient  aucrocnenc  que  pour  dire  qu'il 
Taivm  ^ii£Sé.  Il  loi  a  matiqué  fans  doflie  d*avmr 
en  dans  Ci  jciindrr.aoaiiit.^«i  Jdî  m  Ht  ibavent  a- 
peu-près  ce  que  Voluire  fait  dire  à  Chaolteo  par  la 
Dée/Te  dd  Goût,  de  n'afpircr  qu'à  ctic  le  premier 
des  Poètes  aimables ,  &  iion  le  premier  des  Poiîtcs  ; 
4c4tis  le  picmier,  m>oiqMf  je  ne  .croyc  potot 
fik  né  pour  Icu»}  niais  quand  .on  afpire,  ce  doit 
écre  coujduts  au  premier  rang  s  le  Police  doii  étse 
comme  l'Amant:  ' 

* 

J'afpiie  aux  plus  graiMUt  îvmiu 
Ponx  obceoîr  la  plus  Ictère* 


Mxpiicaùan  de  l'Énigme  &  du  îLû^ogtypIu 
>  du  Mercure  prÉcédcnu 

Le  mot  cle  rÉnigme  cfl:  Grenade;  celui 
de  l'Enigme  ou  du  Logogrype  tk  Couvent  i 
celiri  du  Logogry  phe  cft  Potager 3  fe  troa* . 
veut  potage  j  Po  j  Tage  ^  otage  ^  Ogre^  or  j 
âge,  OKOgje  j  rage  ^ gare  j  porte  ,  Trape  (laj, 
port, page ^,Rgta^  grapt^fov^  rapt^orge^^ 
pâte  ,  part  ^  Apt  ^  grote  ^  rat,  ratc^  art 
&  re. 
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I  ■  i— I— IMÉ— awÉÉi^ 

ÉNIGME. 

* 

Je  fuis  jcuoe  fie  fais  vieux,  car  le  tems  eft  mon  pcre. 
Aujourd'hui  je  fuis  doux»  le  Icodemaio  mauvais; 
On  me  vend  fie  revend  $  je  ne  (kts  pas,  je  Gds. 
Je  ne  fuis  bon  à  rien  9  fie  je  fub  néceâaice. . 
Te  porte  un  haUt  bleu .  je  meurs  quand  je  renais^ 


lOGOGRTPHE. 

J'ai  fait  autour  de  moi  s'aCembler  tout  Paris , 
Et  mon  nom  lêul  Tuffit  pour  exciter  les  ris.  ^ 
Je  n'entreprendrai  pas  de  faire  la  critique 
Des  Amateurs  nombreux  qui  prftnent  mes  (uecèi , 
J'aime  bien  mieux  m'ofirir  ibus  un  mafque  comiquiu 
Mais  je  t*en  ai  trop  dit ,  Leâeur  5  ta  me  connois^ 
Cependant  9  de  mes  pieds  combines  la  tiruâure^ 
Tu  verras  «  par  Tetfet  de  leuh  arrangemens  , 
Un  terme  de  triârac  ^  un  efpace  du  temps  ^ 
L'infeâe  qui  fait  craindre  aux  chevaux  (à  piqârcf  . 
Ce  q,u  enfin  l'élégant  eft  jaloux  de  donner.       '  , 
Le  cour  msàjCé,  ta  dob  me  deviner. 
•  ^    ;        -  {Par  M.Bonnefin.) 


A   U   T  E. 

D  oux  objet  de  nos  vœux  &  de  notre  efpérancc^ 
^  Un  pied  de  moins ,  je  fuis  une  viUc  en  Psovence»  ^ 
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NOUVELLES  LITTJÉiLAJRES. 


VHJSTOIRZ  de  VArt  de  V Antique  ^  pir 
M.  Winkelmann  ,  traduite  de  rÂllemaïul 
par  M.  Huber.  A  Léipiic»  chez  rAuceort 
&  chez  Jetn  Gonh  ;  &  fe  trouve  à  Paris  » 
chez  Nyon  ,  Libraire  >  rue  du  Jardincu 
3  Vol.  inrê^"^.  Prix  »  4^  liv.  brochés. 

,  il  E  nom  de  Winkclmann  cft  célèbre  au- 
jourd'hui en  Europe^  partout  où  Ton  cul* 
tiTc  les  Arts,  &  où  Tantiquité  cft  encore  i  en 
honneur.  Né  dans  un  petit  bourg  de  TAlle- 
magne ,  il  porta  au  milieu  de  Kome  une 
.fenfibilité  &  un  enthoufiafine  qui  éronnok 
les  homnres  méine  nés  feus  le  ciel  heureux 
de  Naples  &  de  Florence,  &  nourris  parmi  les 
chef  4  œuvres  de  iltalie  ancienne  &  mo- 
ilernc.  Mais  cet  enthoufiafnie  étoit  éclairé  \ 
il  naiffoir  de  fcs  lumières  mêmes  ,  &  les 
impreliions  qu'il  recevoir  des  Arts  lui  fer- 
voient  à  en  approfondir  les  principes  »  à  en 
perfcdionner  la  théorie.  Les  defcripiions 
qu  il  fait  d  une  (latue  »  d'un  bas  relief ,  d'un 
.vafe  »  d'nn  tableaa  ^  font  quelquefois  de 
.beaux  morceaux  de  Poéfie.  Les  Peintres  & 
les  Statuaires  modernes,  qui  ont  puifé  iî 
foiivent  les  fujcts  de  leurs  Ouvrages  dans 
.rUliade  &  dans  rodyfiee  >  O0t  vaHoit» 
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pour  ainfi  dire,  Hoitière  avec  le  pinceati  Cm 

la  toile,  avec  le  cifeau  fur  le  marbre  :  Win- 
keimaan  cradaifoit  aiuii,  dans  une  proie  ani- 
niée  fie  poétique  v  les^ftatiies  »  les  i^as  reiiifs 
&  les  vafcs  de  laririquité.  Il  rénnifloit  au 
plus  haut  degré  ce  qui  a  toujours  formé 
.  dans  les  Lettres  les  hommes.exttoordinaires , 
.«ne  énidirian  immenfe ,  une  fagacité  é'cC^ 
prit  prodigicule  ,  &c  une  fcnfibiiiré  d'ima- 
^nation  qui  pcenaic4xms  les  caraâères  des 
Jneaittéf  4es  Arts ,  qui  taoc6t  étott  douce  ôc 
tantôt  élevée.  Tel  érpit  VVinkelmann.  Ses 
Ouvrages  font- ils  lus  ,  font- ils  médites  par 
*ks  Artilles  dc:  par  les  Hotnmes  de  Lettres } 
Son  nom  eft  célèbre  ,  mais  fes  Ecrits  ne  font 
jpas  aflcz  connus.  Parmi  nous  le  bcl-efprit 
s  cd  égacé  fi  fooTematiuxlépenade  Ténidition 
iBc  deramiqahé,  qa-im  eft  parvena  à  regarder 
l'ignorance  comme  ia  compagne  du  talent, 
jSc  qu'il  femble  que  l'on  crnijnc  de  s'inCr 
tniire ,  comme  fi.  les  eonnoinaoees  étoicnt 
funeftes  à  refprit  Se  au  génie.  On  eft  per- 
fuadé,  par  exemple ,  que  ce(t Homère,  que 
c  eft  le  chantre  insmortel  qui  a  fi  bien  peint 
4a  beauté  &  les  grâces,  qui  fit  perdre -à  Ma* 
Dacier  les  charmes  ôc  les  grâces  de  fon  fexc. 
Mais  probablement  ceft  la^  nature  qui  les 
•loi  avoit  refiiies ,  Se  non  pas  Hdmèré  qui 
les  lui  avoit  fait  perdre.  Elle  6c  fon  mari, 
difoit  Boilcau  j  connoiffenc  tout  des  anciens,^ 
êxcepté  l*efpnt  &  la  grâce.  Comthent  ponrr 
roit  on  \zs  pcrdie  en  méditant  fans  celfe  ces 

.génies  heiueu)^  donc  ils  ont  didé  les  Oor. 
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vrag«?  Racine  ,  parmi  les  folitairçs  de  Port- 
Bo^4>''^'tPP^^  à  ça  icifxû;  le  charme  ScÀlfi 

sepsodfMç  4mS'Soê  vcisî  w . 

j>our  le  (eniir  Se  pour  le  reproduire.  Att* 

jourdliui  ce  n'efl:  pas  fans  danger  qu'un  Écri* 
jraiu  laiflfcroic  trop  ypir  àI^ms  îon  talent  qaU 
a  fait  de  grandes  études ,  on  fc  hâtcrpît  àfi 
.parler  avec  éloge  de  (èsr  connoilfances. ,  ÔC 
ne  dirpit  rieiiy^..{;içu-de  çtK>ic  dciofi 
j£pti^,^  de  Ccia,fâ|pnt  r&.tV^  cet  artiiScfe 
devenu  trqp  commun  ,  on  croiroit  lavoir 
MQCçsjf  fi  Jaaouûs      petit  nonibie  de  €4s 
;eliii  npnaias#ens  de  août ,  pour  le  reléguar 
À  jatnais  dans  la  foule  obfcure  des  Savans, 
Autrefois  cctoit.  tout  bombement  avec  des 
^criti^ves^     injurefi^u  on  cadioit  à  auke> 
de  nos  jours ,  c  eft  ayec  dti  éhgcs  Si  mêméC 
^de  rhonnêtçtc  :  P^imum  gmus  inimUorum 
laudant^s. 

fia^j^am  WkikelnMMi^  09  Mit  quctiaiis 

.un  homme  organifé  pour  le  raient,  l'érudi- 
.iÎQn.U|>lu$  v.a^({}eat  noui:;rir.&  aliwcmci: 

:1a  jàmv^PÀ^MWih^U  ir'emWfMfoife  \  ks 

oennoiiHuices  Te$  plus  profonde  ^  les  plus 
t>liilofpphique$  ,\quand  il  les  applique  aux 
Leauté$  de  larr ,  prennem  U  (cnâbilité de 
rinftinA.»Qiielquf  fois  tx  ttâ  prômpt  Ar  ift* 
faillible  de  Tinftindt,  qu'il  diloic  lui  même 
^vo^rijCigtt'deA^  Nacufc  pour  didinguer  Taii- 
^1^.  d^yec  Jk-^ndodef  no^  ie  beau  idéal  da?«c 
. Ja copie iidclle  Â:  fcrupulenfe,  demeure  in- 
certain ».béiici(  à  prononcer  le  bUine ou  lap- 
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Platon ,  trn  palTage  de  Srrabou  oa  ée  VauCi^ 
nias.  Il  pénètre  aufficot  dans  toatei  les  inrea*^ 
*tiàiisda  dftto  qui  animok  la  fUerrè  6û  lenlifti<^ 
brc  il  V  a  deux  ou  trois  mille  ans  j  &  fon  gouf, 
éclairé  par  l'érudition  ,  fent  avec  cranCpocc 
*  det  bduicés  oâe  Ctvà  il  n'fturoit  janitii  zff' 
perçues. 

Winkeloiaivi  a  fait  ilA  grand  nombre 
d'OoTrages.  Le  nouveau  TtàéiSbcni  it 

YHiJloirc  de  VArt^  M.  Huber,  donne  Tcx^ 
trait  de  quelques-uns ,  dans  une  Préface  crè^  , 
bien  faite,  imprimée  à  la  téte  de  cette  Tr^r 
dttâion.  Dclixliommes  de'  Lettres  qui ,  ibitt 
un  Journal  trop  tôt  abandonné,  fe  font  oc- 
cupés quelque  temps  à  rranfporter  dans  nO* 
.ire  Littérature  les  richefles  des  Littératore*i 
étrangères,  M.  TAbbé  Arnaud  &  M.  Suard, 
nous  ont  fait  coonoicre  auQi  quelques  Écrits 
de  Winkelmann.  M.  Huber  rapporte  des 
moTCeaux  de  quelques  extraits  faits  par  M. 
l'Abbé  Arnaud  :  peu  d'Hommes  de  Lettres 
éçoient  auffi  dighes  de  parler^  dé  WînkeN 
,  snann  ;  âr  1«  connoiffecirs  qoi  auront  vâ  tes 

morceaux  de  l'un  &  les  ouvrages  de  Taurrc, 
auront  été  frappés  (ans  doute  du  rapport 
£ngulier  qa  on  remarque  entre  leur  miinière 
de  fentir  les  Arts  &  d'en  parler.  On  doit  fc 
rappeler  fur- tout  les  Lettres  fur  Timitation 
des  Artiftes  Grecs ,  traduites  àv^  tant  d'été- 
gance  &  denoblefle  par  M. Suard,  &  réimr-  * 
primées  dans  les  P^ariétés  Liaéraires.  Cet  Ou- 
vrap  ^  dit  M.  Huber  >  eft  à  VHiftoirc  de  . 
VAn  €$  qui  Us  heures  Perfanu  furent  iè 
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VEJprit  des  Loix.  Nidie  part  on  n'a  fi  bien 

"  Trairé  la  qncftion  des  caufcs  de  la  préémi- 
nence des  Grecs  dans  les  Arrs  de  l'imagina* 
cion;  dans  aticon  Ourrage,  on  n'a  rends 
plos  fenfible  la  natore  de  cette  beanté  idéale 
que  Platon  cherchoit  dans  les  penfées  éter- 
nelles y  &  que  tous  les  Grecs  voyoient  dans 
les  belte  formes  de  leurs  athlètes ,  de  leurs 
courrifanes  &  de  leurs  ftatues.  Winkel- 
mann  lui-même,  dans  la  chaleur  modérée  Se 
éèm  les  mouvemens  doux  de  fon  ftyle»  poSb' 
doit  cette  grandeur  tranquille,  cette  élévation 
cairne  que,  dans  les  momcns  même  les  plus 
paflionnés  »  les  Artiftes  Grecs  donnoient  aux 
Héros  dont  ils  rraçoient  les  figures ,  pour  ne 
pas  altérer  dans  leurs  traits ,  par  des  mouve- 
mens convulfifs,  cette  harmonie  des  pro** 
porrions  doù  naît  la  beauté  du  corps»  & 
cette  férénité  dans  la  douleur  qui  annonce 
une  âme  grande  &  fublime.  Comment  ne 
seft  il  pas  rencontré  parmi  les  Hommes  de 
Lettres  quelqu'un  qui  ait  défendu  la  poéfic 
êc  1  éloquence  ancienne,  avec  autant  d  avan» 
tage  que  Winkelmann ,  celle  des  dedins  & 
des  ftatues  antiques,  avec  autant  de  philofo^ 
phie,  de  verve  &  de  goût  ?  Où  vit-il ,  s'ccrîc 
le  Panégyrifte  de  Térence  &  de  Kichardfon, 
<DÙ  eftyil  celui  qui  (ait  réunir  la  Tcrve  te  le 
gout  ?  Qu il  paroi/Te,  &  je  vais  pofer  (a  cou- 
xonne  aux  pieds  de  rAntinoiisâ^  du  Laocoon  ; 

'^il  prenne  donc  la 'couronne  de  Winkel- 
mann ,  qu'il  la  pofe  aux  pieds  de  ces  ftatues, 
que  Winkelmann  paiToic  fa  vie  à  conicn^- 
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,pIçr.  'Mais  toi  même  ,  homme  tônnaiYf  , 
iqui  parois  avoir  reçu  de  la  Nature  deux  gc* 
pies,  réparés  l'un  de  r^uitre,  l'un  poétique 
.pour  peincfre  les  paflîoiis ,  1  autre  philolb* 

'phique  pour  chercher  les  vérités  ,  n  as  ru  pas 
^reçiûa  veive  de  le  ^out  dau^  tes  divers  O^^- 
^vrages  »  aa  moins.  Ci  ce  n  cfl: . pas  dans  cbtçun  .  ' 

^d'eux  ^  Toute  ame  ,  domine,:  chaque  fois 
par  rirryprefllon  du  raoïiieur ,  ne  lent  q^'ayço 

MzîJ^i\oi£(l^^  •ftappS* 

<Hi  ne' reçoit *quë  des  impreffions  doucês  lorf 
.qu  elle  s'cft  ouverte  aux  fcnfations  pailiblcs 
d'un  gf>ut  pur  ôc  réfléchi,  il  ta  manqué  peut- 
errc  ce  pouvoir  heureux  <te  difpofer  dt  Ton 
.ame,  de  la  faire  pafTcr,  par  des  tranfuions 
.fecreue^  &c  infenfihUs»  du  foKt  au  .doux ,  du 
^fubiimc  àj'agtéablei  mais  ces  qualités ,  qtfe 
tu  n*as  pas  réunies  enfemhie,  qui  plus  que 
toi  les  a  pcfTédces  au  plus  haut  degré  féparé- 
mencs  J'ai  cherché  inutilement  dans  nos 
premiers  Écrivains*,  un  morceau  de  Litcéra- 
.  turc  d*un  jugement  plus  fîiin ,  d*un  goût  plus 
.  jdéUqit  Se  plus  exquis  que  ce  morceau  char* 
.manc  où  tu  t  entretiens  avec  le  Leûeuraii 
avec  toi-même,  de  la  dcftinéc  &  des  talcns 
de  Térence>  que  ceux  qui  .ue  t  accordent 
qu'un  génie  inégal  6c  capricieux,  qui  fern- 
!Jblenc  mettre  le  goût  qui  juge;  &  qui  effaçe 
à  côté  du  talent  qui  produit  ^  me  difeut  donc 
dans  tout  ce  mçitqçm  il  y  a'uu  niot  quils 
Vouluflènc  changer  pour  un  autre  >  qu^ils  ine 
difent  Ci  les  cxprelTions  &  les  formes  de  res 

phrafe9  ^  ii  les  mouvcmens  qui  lient  les  idées 
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lés  vkiHti  zm  antres ,  n'y  ont  pas  r<His  *ockte^ 

vivacirc  5c  cetrc  grâce  que  le  talent  ne  rën- 
cônrie  que  dans  les  joncs  de  bonheur  ^  Pmir^ 
ton  éloge  de  Richard fon  «  )e  ne  deitianitomri 
à  perfonnc  ce  qu'il  en  pcnfe.  Les  beautés  dé- 
licates ôc  Us  idées  fines  ,  n'ont  peut -être  ' 
qoe  peade  jag»;  Sc  'û  fmt  interroger  tout  le« 
monde  pour  trouver  ceux  qui  ont  le  drokée- 
prononcer  -,  rimpielîion  qu'on  en  reçoit  n'eft 
(>bit  être  pâs  aflez  force  »  aÛez  décidée  pow« 
tfà^diépifheCem  tks  appuyer  de  celle  deMO*^ 
.tres>  mais  la  verve  du  génie  ne  laifle  point  de 
ces  doutes  âc  de  ces  incertitudes.ycomne  la 
lomière*  ce  grand  btenfakde  la  nature»  eUe^ 
eft  faite  peur  tout  le  monde  :  pour  en  jouir, 
il  ne  fuit  que  des  fens;.  celui *U  en  fcroic 
privé  fans  ^^dbm^  >  qui  ponrroir  etteiiibe 
l'hymne  que  ru  prononces  fur  les  autels  du^ 
créateur  de  Ciariire  &  de  Gran^iiTon  ,  fans 
éprouTer  pour  ton  génie  les  tranfports  d'ad* 
mirarion  8t  d  amour  que  t'infpire  celui  de 
Richardfon  !  Malheur  à  celui  dont  le  gout 
pe«t  fe  fou  venir  des  fautes  qu  on  pe«t-  repfo-^ 
ohet  ail  tien *dâYis  ce  mbrceatr,  il  jugera  petttK 
êtrè  comme  la  poftcrité  >  mais  il  ne  l'aurai 
jamais^pour  juge.     •  / 

'  Je  in'éearte ,  je  le  fats ,  de  WinkelmaiiÀ  ; 

mes  écarts  ne  peuvent  pas  avoir  Tintércc 
ile  ceux  de  l'Écrivain  dont  le  génie  vient  dû 
œ'i^iraMi^  àt^eUri^i.  Jene'fais  (î  paismi^  ktt 

ti^èèrs  de  ce  Journal  il  en  eft  qui  in'au* 
roient  pardonné 'plus  volontiers  de  ni'ctrc 

iléroiinié  dé  monextrait  »  poan  inf^lceir  ijpiel^ 
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qu  homme  célèbre  de  mon  fièclci  mai^  il 
y  en  aura  pçuc  être  qui  pardonneront  à  m^ti 
gouc  les  £w«ei  ^u'il  ne  conîmettca  que  pouc 
honorer  le  grand  talenr. 

Le  plus  beau  monument  de  celui  de  Win* 
kelmaiifi  eft  ÏHi/loire  de  l'An.  Il  ne  fembl^ 
n'avoir  fiiit  touslesautres  que  pour  chercher 
les  connoiirances  &  les  idcc;s  ncccflaircs  à 
«lui- ci.  C'cil:  ici  que  tout  (on  génie  eft  têC^ 
ftfloUé^',  il  eft  à  peu- près  impoffible  de  U 
faire  connoître  par  une  analyfe.  Les  Ouvra- 
'  ges  abondais  en  idées  accelToires  ^  &  paur- 
vces  d'idées  pnncipaies  »  font  facilement  lour 
mis  à  un  extrait.  L'extrait  même  qui  les  ref- 
ferre  en  donne  fouvenc  unc^idéc  trop  avaa« 
tagcufe  i  il  produit  une  lumière  dont  i'édac 
ne  :fc  retrouve  plus  dans  l'Ouvrage.  Dans  les 
Livres  bien  faits ,  au  conrraire  \  dans  ceux 
do^t  chaque  idée  eft  un  anneau  d'une  chaîne, 
immenlc  ^  (î  on  veut  en  détacher  quelques 
idées  3  toutes  les  autres  les  fuivent  -,  &  le 
Livre  entier  ,  pour  jiàvk(x  dire ,  veut  entrer 
dans  l'extrait.  Comment  analyier,  par  exem* 
pie  ,  une  Hiftoirc  de  tous  les  Arts  du  dcllîn, 
qui ,  en  commençanr  i  ces  épbques  prc£^ 

Su'efFacées  ,  oà  les  Arts  n  ofireat  que  des 
lUès»  fuit  fans  aucune  interruption  le  cours 
des  Arts  jufqu'au  moment  où  tous  leurs, 
monutfiens  difparoiirent  de  la  terre  »  .  pour 
ktt  retirés  s  pluiieiirs  fièclcs  après  ^  dés 
tombeaux  de  l'Empire  Romain  ;  qui,  en  dif- 
trjttuant  av^  ordre  dans  cet  efpace  immenfc 
k%  Qbjcti  les  plus  iiuportans»  s'arrête  alTea^ 
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ibr  tous  les  détails  pQur  y  tipmdn  fc.powr. 
y  piiUer  des  lumières  y  qui ,  en  haut  ift 
tciencc  des  Arts  à  celle  de  la  Nature  &  des 
Jt^égiilatious^  fait  voir  Gommcnr  les  climats 
&  les^  Gouvçrnemcm  tes  ooncottra  à  don- 
ner ou  à  refiifcr  aux  peuples  &  les  formes 
4cU  beaucp,  ôç  cette  ffsniibiUcé  d'imagina- 
qui  les  adocc  ôc  les.feprodiftit;  dans  let^ 
Ams  y  qui ,  di^nguanc  les  rraits  Se  les  for- 
mes auxquels  çhaque  peuple  a  attribué  la 
beauté,  donne  des  principes  &  des  règles 
HreTqtt'iqfsûUibles  pour  recdnupirre  Se  di(^ 
tiagucr  les  deffins  des  Égyptiens  ,  des  Étrufr.. 
ques»  des  Grecs  &  des  Ronaaias.  Vue  no«- 
¥çlle  9c  »  de  génie,  qpî  doîc  fervir  défocm^is 
de  guide  dans  1  étude  de  TArc  Antique  >  qui, 
en  joignant  ^  cette  hiftoire  générale  de  TArt^ 
r^l^ire-panicuUère  de  ckaqtic  tableau  Se 
de  chaque  ièatiie,  comme  on  }omt  la  vie  des 
Hommes  célèbres  à  Thiftoirc  des  peuples,, 
attache  aux  beautés,  aux  paffions  tic  aux  ca- 
raâ:ères  d'une  l^tue,  cet  intériêr  Se  cette  kif- 
trudtion  que  des  Peintres ,  tels  que  Plurarquc 
ôf,  Tacite,  favent  attachervaux  talens  ^  ^ux- 
grandes  verrat  d'un  Héros  6e ,  d  un  grandi. 
Homme;  Ouvrage  enfin  qui,  faifant  conr< 
noitre  le  génie  dds  anciçns ,  fait  voir  encore 
<yi*«n  moderne  peut  le  po(Ieder  tout  entier 
Ouvrage  qu'un  homme ,  né  pour  les  Arts, 
ne  pourra  pas  lire  fans  Ce  remplir  de  ceç. 
cnthouiiafme  >  qu'il  éprouveroir  à  la  vue  du. 
Laocoon  Se  de  rApollon,  du*Belvédère  ^LQ. 
p^iii  long  cji^traft  .Ac.lc  £crgi.c  pevt-^ue  paa. 
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mieCK  cMtiokte  qu^  lefaî  4e  lij^s  que  f€( 
yieMrfWrtac^r.  Ce  qiioti  y^vcrroit,  fcroit' 
moins  rOuvrpgc  qiic  Ion  fujer  &  rimprçf-» 
fion  qtte<  celui  qui'  en  rend  compte  en  # 
reçue,  Ar^cft'cd'qM»  l'M' tâché  de faîr»  < 

Cependant  ,  en  feyear  de  ceux  qui  ne 
pQttr£OAC*pas<rc  prorarer  TOuviage,  je  rair 
copier  ui^  itiM^ceali  qcû'ibra'  connélBre  'fai' 
xnamère  de  Winkelmann  dans  Tes  de  fer  ip- 
tîons  i  je  choilifi  iiellt  die  l'Apollon  da  Beh 

«  De  toutes  les  produdions  de  TArt  qui 
.  M  ont  échappé  à  la^puiflii^nce  du  temps  »  la^ 
M  Aatue  dApéllcmf  eft',  iând  eofic^kdit»  IsP 
plus  fublime.  L*Afrifte  a-  tomx^^téi  Oti^ 
vrage  fur  Tidcal ,  lé  n  a  employé  de  ma-' 
Ht  tière^Nie^ee  qu'il  lui  en  fàtfok  poac  exè^ 
M-cmerée  reiidi^^eivfiMi^'ra^fme:  Aàéàr^^ 
w  la  dcfcription  qu*Homère a  donnéed'ApoI^^ 
Sir  Ion  TurpalTc  les  defcriotions  qtt'en  ont 
M  Clitet  après  lui  les  Pdiïtés  \  autant  *  cetee- 
ji  figure  l'emporte  fur  tofrtes  les  ftgnres  de- 
m- ce  Dieu.  Sa.ftru£hire  eft  au  dcflus  de  ce!lc^ 
«r'de  rbomme;  &  fon  attitude  refpire  \% 
w  majefté ,  un  éternel  printemps  ,  tel  que- 
celui  qui  règne  dans  les  champs  fortunés 
4e  rÉIyfée,  réyet  d'une  aimable JeunefTe ,  * 
M  les  mâles  bfjautés  de  fon  corps  ,  &  brille 
avec  douceur  fur  la  6ère  fttuâure  de  fès' 
tr  m^bres.  Tâ^btr  de  pénétrer  dans  Icm- 

»r  pifé  des  beavucs  corporelles ,  chercher 
»t  devenir  créateur  d'une  nature  célcfte  pour* 

^  élever  votre       à-  \^  iohtemplation  desi 

K  beautéi 
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•»  beautés  furnarurclles  »  car  il  n'y  a  rien  ici 
90  qui  foit  mortel  »  rien  qui  fou  Ittjcc  aux 
»  befoins  de  rhumanûé  :  ce  corps  n  eft  ni 
9ê  échauffé  par  des  veines,  m  agité  par  des 
M  nerfs  »  un  eiprk  celedc  »  lépaudu  coo^me. 
M  an  doux  ruîMeau»  circule >  pour  ainH  dire*» 
»  fur  route  la  circonfcription  de  cette  figure. 

Il  a  pourfuivi  Pytlion,  contre  lequel  il  a 
^  tendu,  pour  la» première  fois»  Ion  arc 
»  redoutable  ;  dans  fa  courfe  rapide  ,  il  V^^ 

atteint ,  &  lui  a  porté  le  coup  mortel.  De 

la  hauteur  de.  fa  joie,  fon  auguièe  re« 
«•  gard  pénétrant  dans  rinfini  »  s  étend  bien 

au  delà  de  fa  victoire.  Le  dédain  ficgc  fur 
»  (es  lèvres»  Tindignation  qu'il  refpire  gon- 

fie  fes  oarines»  de  monte  jufqu  a  fes  four- 

cils  ;  mais  une  paix  inaltérable  cft  ex* 
w  priinée  fur  fon  front*,  &  (on  oeil  eft  p^ein 

de  douceur»  comme  s'il  étoic  au  milieu 
s»  des  Mufes  empredees  à  lui  prodiguer 
^  leurs  carefTes.  Parmi  toutes  les  figures  de 
»  Jupiter ,  enfantées  par  T^Art  ôc  parvc-. 
M  nues  jufqu'à  nous,  vous. ne  verres  dans 
n  aucune  le  père  des  Uieux  approcher  de 
»  cette  grandeur  arec  laquelle  il  fe  mani- 
»  fefta  jadis  à  rintelligence  du  Pocce,  comme 
9ê  dans  les  traits  <)ue  nous  oâre  ici  fon  fils» 
m  Les  beautés  individuelles  de  tous  les  au- 
0  trçis  Dieux  font  réunies  dans  cette  figure,^ 
m  QMMn^.  dans  la  4irint  Pandore.  Ce  front 
f#  jcfl^' le». front  de  Jupiter,  renfermant  la 
f»  DéefTe  Je  la  Sagcffei  ces ,  fourcils ,  par 
P  leurmou^eiiient^annoncenclcisr  volonté} 
Il  Janvier  lyZj.  D  » 
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M  ces  yeux  3  dans  leur  orbite  ceintré,  (ont  . 
^  lés  yen  de  It  Heiiie  d<?«  Dée0es ,  &  cefcc 
•f  bouche  eft  la  mêinc  bouche  qui  infpiroir 
^  la  volupté  au  beau  Brachus*  ^^mblables' 
W  aux  tendres  reJetjMs  de  la  vigne ,  fis  beaUK  ' 
Mt  cfccvco3^  flottent  autour  de  fa  tcte  divine  p  * 

comme  s*ils  étoient  légèrement  agités  par* 
V  rhalcinc  An  Zéphir  ;  ils  femblent  par-* 
^  famés  de  reiTénce  des  Dieux ,  6c  attachéa  ' 
pf  négligemment  ûu  fo^-nmet  par  la  main:  . 
«>  des  Grâces.  Â  lafpeâ:  de  ce  prodige  de' 
H  l'Art  9  j'oublie  tout  le  monde  >  je  pr^f 
w  moi-même  «ne  poficion  plus  noblepottrl(r 
9f  contempler  avec  dignicc.  Saih  de  refpcft,* 
9»  je  fens  ma  poiccine  qui  fe  dilate  Se  s  elève^ 
p»  fentimefitqu'éprotrvent  ceux  qui  iibntrem<t^ 

plis  de  refprit  de  prophétie  ^  je  fuis  tranf- 
9^  porté  à  Dclos  &  dans  les  bois  facrés  de  I4' 

Lycie»  lieux  qu  Apollon  honotoîc  de  far 
9$  préfencc  ;  car  la  beauté  que  j'ai  devant  ley 
I»  yeux  paroît  recevoir  le  mouycment^commc 
fi  le  reçut  jadis  la  beauté  qu'enfiintâ  le  cifeais 
^  ^e  Pigmaliofi/ Comment  ^btivoir  te  àè* 
f»  crirc,  ô  inimitable  chef  d'oeuvre  !  les  traits 
n  que  jc  viens  de  crayonner,  je  lesdépofe  è 
n  tes  tneds  ;  ainfi,  ceux  qui  ne  peuvent  at^ 
$»  reinJrc  jufqu'à  la  tête  de  la  Divinité  qu'ils 
if  révèrent  ^  metjtent  à  Ces  pieds  les  guirlandcf 
1^  dont  ils  àurdlent  vetÉlu  la  $qnroiin^*  m 

Quelle  admiration  fentie  !  quel  enthou* 
(înfmc  !  lîc  çroit  on  pas  entendre  un  de  ces 
Prophètes  à  qd|ts  beatttés  éternelles  â^ibni 
r^çléçj?  H*lPft-CC  |>o.i|it-l^  Iç  langafge  d'un 

**  •  i  •  . 
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mortel  qoi  fort  de  la  préfence  de  Ton  Dieu } 
Quel  hoinme  éroit-ce  dMc  que  l'AniAb 
créateur  de  ccue  ftaïue ,  qui  fcmble  donner 
le  géate ,  comme  la  divinité  qu'il  repréfeme  l 
€>n  voit  par  ee  morceau  que  M.  Huber  »  à 
qui  nous  devons  cette  Traduûion  de  l'Hif- 
toirc  de  l'Art,  cft  capable  de  rcodre  couc 
l'enrhoornirme  ét  Winkelmaim  pour  *  le» 
Arts.  Son  nom  promettoit  ce  mérite  ,  aflez 
raie  <ians  les  Tradudcurs  ^  donc  la  chaleur 
é  of^make  fe  mantre  A'tTMtayedans  les  Pré- 
faces que  dans  leurs  verfions.  On  firir  que 
t'eft  à  lui  que  noue  Littérature  cft  rcdeya- 
lile  des  Tradoâiotu  excellentes  ^  nous  ônc 
fait  connoîtrc  les^  Idylles  eharmantes^Ac  le 
Pocme  touchant  de  M.  Gefncr,  ainfi  que  les 
)>Im  Iselks  f  t^duâions  de  la  Poéâe  Aile- 
nande.  Il  a  ajouré  à  fa*  Tcaduâm^aM  Vie 
4e  Winkelmann ,  &  ce  morceau  eft  très- 
^iirieus ,  ciès-iiiréreirant  pour  ceux  quixher^ 
chent  dans  les  hommes  excraocdUookes  lâs 
rapports  de  leur  cara<Skère  &  de  leur  talent, 
4c  leur  caraâère  &  des  éyéncmcusr  de  leur 

'  Nous  réfervons  pour  l'ordinaire  prochaiA 
k  âa.de  cet  extraits 


»  #  • 
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'TmAStÉ  de  la  Phthific  Pulmonaire  ^  wei 
\  la  méthode  préfervative  &  curative  de  cette 
.  maladie  ^  fondée  fur  des  Objervations  j 
.pac  M.  RauUn,  Doâcur  en  MeJccinc, 
*  Agrégé  Honoraire  aa  Collège  Royal  de 
:  Médecine  He  Nancy,  Pendonmirc,  Con- 
t  reiilec-Medecm ordinaire daKoiyCcnfeuc 
A  Royaï    anâen  Infpeûmt  Gcueral  dés 

Eaux  Minérales  du  Royaume  ,  &  des 
-  .Maifons  de  Sancé  de  Paris  >  de  la  Sociéic 
L  Royale  de  Londres ,  des  Académies  Roya* 
.  les  des  Belles- Lettres  ;  Sciences  8c  Arts  de 
:  :  PrulFe  ,  de  Bordeaux  ,  de  Rouen,  de  Châ^ 

loos- fur- Marne  «  6c  de  celle  de  Rom^ 
;.  .;Vob  ilr-8^,,-A  Paris^  che»  TAuteiir,  rue 
^  de  Bourbon- Villc-Ne^uyc,  près  dç  çcUe 

des  Filles- Dieu,  v  ' 

•  La  Phthifie  Pulmonaire  doit  être  confi- 
Jérée  comme  un  Héau  de  rhum^aiçé;  ejle  efl: 
^edotttabie  ckez  Ics.deiix  fexest  &  dans  tous 
Ics  âges  V  clic  eft  concagieufc  Sf-  h^^diraire  » 
&  elle  moiflonne  des  familles  entières  lorf- 
fia'cUk^  pris  ce  dernier  cafaâèrc. .Daiis  tous 
ces  cas  ,1a  pnlmonie  a  été  regardée  jufqu'iaa^. 
jourd'hui  comme  incurable  ,  poiir  ne  paa 
dire  toujours  funede.  M.  Raulin,  qui,  de- 

riuis  cinquante  ans  ,Tiaj[t  une  étude  particu* 
icrc  de  cette  maladie ,  a  fouvent  eu  le  bon- 
heur  de  la  prévenir,  lorfqu  il  a  apperçu  chez 
fès  malades  des  fignes  ou  des  (ymptàmes  ^ 
qui  eu  font  ordinairement  des  avant- cou« 
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rairt  ;  tl  en  a  garanti  lorfqo'on  a  co  des  rait 

fonspour  la  ciojic  hcrédirairc  ,  &:  il  a  ptc* 
v^ouks  cftets  de  fa  cqntagiouv  il  ^  toa* 
vent  guéri  des  unes  &  des  autres ,  &  il  rap* 
porte  des  cbfervarions  qui  le  confirment. 

Cet  OttviTige  eil  bien  écrie .  le  %ie  en 
cft  aiféy  clair  6c  concis  »  îl  eft  hiit  pour  inf* 
truite  le  Public  ,  pour  lui  donner  de  la  con- 
fiance ,  &c  peur  plaire  aux  Savans.  Il  cû 
divifé  en  deuxPaities,  chaque  partie  en  cinq 
Seâions ,  &  chaque  Seâion  en  plufieurs 
Chapitres  ,  relatifs  arx  titres  des  Serions. 
On  trouve  dans  Ja  première  Partie  >  les  diiîé* 
rens  caraûères  de  la  Phthifie  pulmonaire^ 
fes  différences  caufes,  fes  (îgues,  fcs  fymp- 
t6mes>  tout  ce  qui  a  du  rapport  à  la  théorie 
de  cette  maladie  »  vont  ce  qu'on  peut  dire; 
pour  en  donner  une  connoinance^rfaitc  , 
&  pour  en  faire  diftinguer  les  dilTcrens  ca- 
.lacrères^  même  par  ceux  qui  ne  font  pas 
initiés  dans  l'art  de  guérir.  Tout  dans  cet 
Ouvrage  eft  étayé  par  des  obfervacions  qui 
appartiennent  à  TAutcur ,  &  par  d'autres 
qu'il  a  prifesdans  les  Ouvrages  des  Médecins 
les  plus  célèbres. 

Dans  la  féconde Paitie^  M.  Raulin  reprend 
les  caufcs  de  la  pulmonie  qu'il  a  détaillées 
dans  la  première^  &  il  donne  plus  d'éten- 
due à  its  figues,  à  fes  fjmptomes,  à  fes ob* 
jTcrvations ,  U  y  en  ajoute  de  nouvelles,  il  en 
tire  des  indications  pour  en  établir  la  Vraie 
méthode  curative.  Il  indique  dans  le  plus 

frand  détail  les  remèdes  qui  font  propres 
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à  cetre  mtladk ,  félon  Tes  difi^rentef  ctnCei 

&  Tes  difFérens  (icgrcç.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
confolant  encore  pour  1  humanité  fouffcaure, 
i^eà  qu'il  prend  cous  les  remèdes  dans  te 
règne  végétal  -,  il  porte  cette  fige  méthode 
jufquà  ^irc  voir,  par  des  raifons  ôc  des 
âaeorkés  fans  réplique ,  que  Tufage  du  lare 
çft  pernicieux  dans  tous  les  degrés  de  la  pul- 
monie-,  il  ne  le  permet  que  dans  la  conva* 
lefcence  -,  il  exige  même  alors  qu  on  |>remic 
4es  précautions  pour  qu'il  ne  puilfe  pas 
nuire. 

UOuvragc  de  M.  Raiilin  n  cft  pas  fufcep* 
table  d'extrait ,  il  eft  fait  pour  erre  iâ  ,  fl^  » 

nous  le  répétons ,  pour  faire  connoîcre  \x 
pulmonie^  fcs  diifcrcns  degrés,  te  les  remè- 
des les  plus  propres  i  la  prévenir  &  àobtenit 
iàguérifon. 

Recherches  furies  FegàaMxnoàrriJfans^ 

qui  j,  djt/is  les  temps  de  difette  y  peuvent 
remplacer  Us  alimens  ordinaires  ^  avec  de 
'  nouvêlUs  Obfervaùons  fur  la  Culture  dss 
Pommes  de  Terre  y  pjr  M.  Partncnrieri 
,  Cenfeur  Royal ,  de  plufieurs  Académies 
'  de  Paris.  De  Tlmprimerie  Royale  ,  &  fe  . 
trouve  chez  Barois  l'aîné  »  Libraire  >  guai 
des  Auguftins.  '      •     ,  ' 

L'OovRAGi  que  nous  annonçons  eft  nrt 

des  plus  utiles  du  ficcle  ,  puifqu'il  a  pour 
objet  d  écarter  la  difette  de  nos  foyers.  L'hif 
toire  tfk  pleine  d'exemples  ftappans  des  (vk^ 
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nèfles  tWéîs  àe  U  (tmine.  Ce  Aéâif  ;  qdi  f^i 

laiîc  la  voix  de  la  Nature  &  de  la  Reli- 
gion ,  ne  Ce  préfeme  pa$  roujocus  fous  jm 
«fpeft  formidable  ;  ccpendanc  les  maladies  , 
les  langueurs  &  la  mort  dccclent  (on  exif- 
tencc  fous  la  chaumière  ôc  dans  le  plus  tnftc 
réduit  ;  le  minift^e  ,  emt^reâe  de  teiidrc  av» 
malheureux  une  main  fecourable ,  n  eft  foii- 
veor  pas  averti  à  temps  >  ou  bien  on  ne  peut 
remplie  fcs  tues  paternelles  vû  la  rareté 
'  des  comcftibles  que  l'opulence  eiilè?e  aux 
paiivies. 

Les  végcrtox  farineux*  que  M»  Patcnen^ 
fier  tncBqitei  otffem  anse  komnKS  un  genié 

dlnliment  gui  fupplée  à  tous  les  autres,  &: 
peut  ici  remplacer  complètemeac  daus  des 
temps  de  diicne.  Mais  avant  de  porter  m 
îdgcmcnr  fur  la  valeur  des  reiToCïfc<<  ptf^ 
porces,  il  fîiudroit  avoir  vu,  duès  les  can- 
«  tons  de  nos  Provinces  les  plus  reculés  4a 
grandes  villes,  des  hommes  couibcs  fous 
ie  poids  accablant  des  travaux  les  plus  pé* 
•  sitbles ,  êc  avoir  g^oté  le  pain  dont  ils  Se 
€  nouirifTenr.  On  fauroit  qu'ils  le  préparent 


,  les  petites*  fèves  * ,  les  haricots  ,  la  veure  êc 
'ravoîne;  Se  cet  aliment  compaâ>dé6gréable 
&  vifqueuX)  leur  coûte  fouvenr  plus  que  le 
sneilleur  pain  de  froment:  trop  heureuie en- 
core quand  ils  en  ont  leur  fuffifance  !  Que 
fera  -  ce  donc  des  qu'il  y  aura  cherté  8c 
difetre }  C'eft  alors  qu'il  Êiudra  néce(Tnire- 
\nçnt  regarder  comme  un  uonveau  bieofiMe 
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lie  la  Chimie,  k  découverte  do  pàin  ée 

pommes  de  terre  &  de  celui  d  amidon  des 
autres  racines  farineufes. 

En  cherchant  à  molriplirer  les  reCTources 
alimenraires ,  le  deflein  de  M.  Parmentier 
n'a  juîi  ûs  été  de  faire  entrer  en  concurrence 
ks  fupp)éme;is  qu'il  propofe  »  Toit  pour  la 
i^mltté ,  foie  pour  le  prix,  avec  les  fabftanccs 
Dutririves ,  auxquelles  nous  femmes  relle- 
mcM  habitués,  qu'elles  ne  ma nquent  jamais 
fans  occalionner  la  cherté  Se  la  fiimine.  Il 
tâche  feiîlemcnr  d  approprier  à  nos  organes 
quelques  végétaux  négligés  par  les  aaimaux 
eux-^mémesi  6c  qui  »  dans  des  temps  malfaea- 
reux  ,  peuvent  devenir  moins  nuifiblcs  pour 
les  pauvres ,  que  toutes  les  chofes  fur  ïcÇ- 
€|uelles  on  les  a  vô  contraints  de  fe  jeter;  M« 
Parmentier  expofc  enfuite  les  caufes  des 
difcttes,  les  précautions  qu'on  doit  employer 
pendant  le  temps  qu'elles  durent,  ôc  quels 
icnt  les  moyens  de  les  prévenir.  Cette  partie 
de  l'Ouvrage  efl:  écrite  avec  le  fcnrimcnt 
d'un  cœur  touché  des  malheurs  de  l  liuma* 
Jiité ,  &  qui  voudroit  les  prévenir  ou  les 
ibulager  au  moins.  "  Quel  chigrin  ,  s'écric- 
^  til,  pour  un  Prince  ami  de  l'humanité, 
i»  de  voir  la  difette  défoler  Tes  Etats  1  Quel 

poids  accablant  pour  le  pauvre  ,  d'ctrc 
j»  tourmenté  par  le  f€:ntiment  d'un  befoin 
m  preflôint  qnil  ne  peut  fatisfaire  !  On  ne 
»  iauroit  envifager  le  tableau  affligeant  de 
M  CCS  époques  délaftreufcs  ,  où  Tindurtrie, 

m  aux  prifes  avec  la  nécei&cé>  a  été  chercher 
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n  ie  ^ooi  afToavir  atie        croelle  èc  dé* 

»  vorante  dans  les  dcbris  des  corps  appar- 
»  cenans  aux  trois  règnes  de  la  Nature,  dans 
a»  des  matières  cérreufes  s  oflfeufes  ôc  lignea-» 
.  j»  fcs.  Qni  lira ,  fans  frémir  y  Thiftoirc  de 

toutes  ces  tentatives  infpirées  par  le  dé-* 
m  fefpoir ,  6c  les  fuites  horribles  qui  en  fii* 
»  rentla  catalkophe!  Ces  détails  des  mal- 
M  heurs  &,  de  l'ignorance  de  nos  bons  ayeux» 
M  oârent  »  il  eil  vrai»  cane  d horreurs  ,  que 
n  nous  avons  cru  devoir  en  cparguer  le  récft 
»  à  la  fenfibilifé  de  nos  Leéleursv  refpccc 
9»  bumaine  a  alfez  de  détratleurs  fans  foor- 
»  nir  de  nouvelles  armes  contre*elle.  D^aiN 
»  leurs  ,  s'il  y  a  eu  des  hommes  alîez  abo- 

minables  pour  établir  leur  fortune  fur  U 
»  misère  publique  &  voir  avec  indiffè» 
»  rcncc  leurs  conciroyens  au  dépourvu  des 
»  chofes  Ifs  plus  sndifpenfables  à -la  vie, 
M  tandis  au  ils  regorgeoient  tfalimens  cte 
»  tonte  e(pcce  v  il  s*en  cft  trouvé'  un  plus 
*•  grand  nombte  chez  qui  le  fentimcnc  de 

bienfaifance  Se  d'humanité  a  marqué  ces 
M  mdmens  de  calamité  par  le^  traits  les  plus 
iracs.  hhis  tirons  le  rideau  fur  nos 
»  malheurs  pâlies  \  Se  s  il  eft  pollible;  de 
u  iaiifer  entrevoir  f  cfpérance  de  '  tes  pré* 
«•  venir  >  ce  fera  an  moins  pour  l'es  cœurs  fen- 
»»  fibles  une  (écurité  de  plus  pour  jouir  des 

fruits  de  Tabondance,  tropfouvent  étrai»* 

gère  anx  habicans  de  certains  cantdns^ 
»  qui  n'en  ont  jamais  goihc  les  douceurs^  »> 

Les  recherches  de  M»  Pamientier  ont  dé^à 
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fait  naître  le  deûr  d'en  entreprendre  de  nou- 
velles :  celles  publiées au|oiird'hui  font  reih- 

Î dics.de  vues  neuves  &  intéreirames  ,  tanc 
ur le méchanirmc  de  lalimenc ,  <jue  (uç  la 
nature  des  grains  dont  l'habitant  de  toutes 
les  contrées  fait  fa  nourriture  fondamcnralc. 
Il  y  eft  paiement  queftion  des  effets  des 
champignons ,  &  de  la  fermentation  des 
fubftances  muqueufes.  Cet  Ouvrage  pré- 
deux  eft  terminé  par  des  détails  fur  les  di- 
verfes  méthodejt  de  cultiver  là  pomme  de 
terre,  &  fur  les  avantages  infinis  que  ces 
racines  peuvent  procurer  aux  hommes  ôc 
^ux  animaux. 

INSTRUCTION  pour  les  Bergers  &  pouf  les 
Propriétaires  de  Troupeaux  ;  par  M. 
Daubcnton,  de  TAcadémie  Royale  des 

'  Sciences  ,  de  la  Société  Royale  de  Méde- 
cine ,  Ledteur  &  Profelfeur  d'Hiftoire 
Naturelle  au  Collège  Royal  de  France . 
Garde  &c  Démonftrateur  du  Cabinet  d'Hif- 
toire Naturelle  du  Jardin  du  Roi,  des 
»^ Académies  de  Londres ,  de  Berlin,  de  Pé- 
tersbourg ,  de  Vergara ,  de  Dijon  6c  de 
Nancy.  in-H''.  de  400  pages,  avec  zi 
planches,  très -utiles  Se  très- foi  gneufc- 
mcnt  gravées.-  A  Paris ,  che^Ph.  D.  Pierres, 
Imprimeur  Ordinaire  du  Roi ,  rue  Saint- 
Jacques,  lySi.  • 

Si  toutes  les  parties  de  notre  économie 
torde  jpouYoienc  uu  jour  être  dirigées  par 
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de  fcmblables  Inflruciions  ^  la  I  rance  pont- 
roir  fe  fktter  de  conduire  prrgfciïivciDcnt  à 
retire  tt  per fe^îon  dont  il  eft  rufceprii^ie  » 
le  plus  noble  ic  le  plus  nécellaire  de  tous  les 
Ans ^  celui  qui  caraélérife  notre  cTpece  d'une 
manière  plus  fpéciale ,  &  qai  difceme  avee 
tant  d'avantages  Tintelligence.  humaine  de 
l'inlhuâ;  donné  par  la  natuie  aux  outres  ani- 
xnaox  »'  qu  elle  n  a  p(Mnc  tendus  capables  dt 
multiplier  &  perfcftîonner  fes  produftion?. 

L'illuihc  Auteur  de  cet  excellent  Ouvriigc 
«n  a  rendu  compte  au  Public  dans  un  A  ver^ 
<iflèmem  que  nous  aUons  copier  religieufe* 
ment. Nos  Lecteurs  les  pins  inatentifs  pour*- 
ront  juger,  par  cet  exemple  frappanr,  com- 
4>ien  1  éloquence  modefte^  (impie  &  préciië 
du  gcnie  vraiment  utile  ,  diffère  du  jargon 
brillant  des  beaux- efprits  fuperfîciels  qui  fe 
piquent  de  bien  écrire  ^  &  <iu  bavardage  des  * 

compilateurs. 

Le  Gouvernement  m  ayant  chargé  de 
^re  des  épreuve^  fur  des  Troupeaux  »  pour 
«chercher  les  moyens  de  perfeâîonner  te 
laines  ,  j  ai  été  obligé  d  étendre  ces  épi  eUves 
à  tout  ce  qui  pouvoir  être  bon  pour  la  lamé 
des  mourons ,  parce  qu'elle  influe  beanciekipi 
fur  les  qualités  de  leurs  toifons.  Je  n  ai  fait 
rinftruétion  que  )e  publie  pour  les  Bergeis 
&  pour  les  Propriétaires  de*  Troupeaux', 
qu'après  quatorze  années  d'obfervations  i 
j'ai  ajouté  à  ce  que  j  ai  vu  par  moi- même  , 
les  pratiques  les  mieux  fcmdées  que  j'ai  âp- 
prifes.des  gens  de  k  campagne^  ou  qu^  jai 
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tirée$  des  Livres  écrits  en  France  êc  éans 

d'autres  pays.  Je  n'ai  pas  jugé  à  propos  de 
lue  citer  pouc.lcs  clioresque  j'ai  découvertes} 
-çc  qui  m  cft  perfonnel  eâc  été  de  trop  dans 
cette  Inllruction  :  j'ai  feulcmeiiC  cité  la  Ber- 
gerie que  j'ai  établie  eu  Bourgogne»  près  de 
la  ville  de  Moiubardj,  oà  je  fais,  mes  eiq^é- 
rieuces  fur  les  moutons  ôz  fur  leurs  pâtura- 
ges. Ces  citations  feront  remarquer  les  pria-  . 
Qpaiix  réfulucs  du  grand  nombre  d'épreuy^ 
<iue  }'ai  faites  :  )e  m'expliquerai  plus  au  lorrg 
dans  un  autre  Ouvrage  ,  où  je  rapporterai  le 
détail  de  mes  expériences  ôc  les.coniequences 
ique  j'en  ai  tirées»  m* 

.  *»  J'ai  difpofé  cette  Inftru^^lior^  par  De- 
iiuodes  âc  parRépoufes^poui;  la  rendre  plu$ 
j&ciie  à,  d^uendre  &  à  retenir  de  mémoire» 
'  Je  l'ai  divifée  par  Leçons  y  les  premières  onè 
.pour  objet  ce  que  Ton  .doit  fc  procurer  avant 
de  ie  charger  d'un  troupeau  >  tels  font  le  la* 
4^ment,  les  Bergers  Se  les  Chiens,  Les  Le* 
çons  faivantcs  contiennent  les  connoiffances 
:Aécçflaires,pour  choisie  le&  betes  à  hûne», 
po^c  les  coçiduire  au  pâturage  ^  les  nourrir» 
içs  accoupler  y  pour  perfedionner  les  lai- 
lies ,  &c.  >*  ' 

Je.  m'écois  propofé  de  Êitre  imprimw  . 
cette  Inftrudion  en  petits  caraAères  pour  la 
rendre  moins  coûreufe.  Mais  ;'ai  éprouvé 
*que  les  gens  de;  la  campagne  «  qui  font  peu 
d'ufage  des  Livres  >  ont  moins  de  peine  à  lire 
de  gros  caradtères  que  de  petits  ;  c'eft  ce 
qui  npt'a  déterminé  à  préférer  celui  que  jai 
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em|iloyé.  Il  fera  bon  pour  apprendre  à  lireî 
les  Maures  d'École  des  Villages  pourronc 
>en  fecvir  pour  les  jeunes  gens  qu'ils  von* 
dront  exercer  à  la  leâurc ,  Se  inftruire  en 

'  même  temps  fur  la  mamcrc  de  foigner  les 
treupeaux*  » 

M  J'ai  été  obligé  de  joindre  à  cette  In(^ 
truélion  les  planches  gravées ,  qui  ctoient 
JiéceiTaires  pôuc  la  faire  mieux  entendre.  Il 

.  y  a  des  gens  de  la  campagne  qui  ne  fauroient 
Éure  iifagc  de  ces  Planches  ,  fai  expli- 
que dans  la  XIV^  Leçoji  la  manière  donc  il 
faut  s'y  prendre  pour  didinguer  les  objets 
qui  font  à  remarquer  dans  les  égares  dea 

Planchcî^. 

Je  me  propofe  de  publier  les  ob(érva» 
lions  que  j'ai  faites  en  grand  dans  les  enclos 

de  ma  Bergerie,  fur  la  culture  &  l'emploi 
des  diverfes  efpèces  de  pâturages  pour  Icj 
betesJk  laine >  Se  fur  d'autres  choies  qui  peu* 
▼ent  fervir  à  leur  nourriture»  Je  publier» 
aufli  des  obfervaiions  fur  leurs  maladies  i  j'ai 
recherché  des  moyens  pour  les  traiter  aux 
moindres  irais  poflibles;  car  la  Médecine 
vétérinaire  ne  fera  pas  mife  en  pratique  pour 
les  animaux  da  peu  de  valeur  ,  (i  la  dépeure 
du  traitement  des  maladies  n'eft  propor- 
tionnée aa  prix  de  ces  animaux.  Je  n'expo- 
ferai  aux  Bergers  6c  aux  gens  de  la  campa* 
gne  y  -que  la  partie  de  cette  Médedne  qui 
peut  être  à  leur  portée.  »* 

Je  n'ai  rien  négligé  de  ce  qui  pouvoir 
œ'inftruire  mol-mcme»  &  je  continue  mes 
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Expériences,  fur.  Les  troupeaux  de  ma  .Berr 
gcne,  pour  acquérir  dt  nouvelles  coiinoif* 
innces.  Je  ne  me  fuiî  pas  preflejde  faire  un6 
Infti'udlion  pour  les  Bergers  Ck  pour  les  Pro- 
priétaires de  Troupeaux  :  avant  de  donner 
des  Leçons.,  on  ne  peut  trop  s'afTuter  àà 
fnccès  qu'elles  auront  dans  la  pratique.  Celui 

Î|ui  m'a  paru  le  plus  important ,  &  qui  m'a 
ait  le  plus  de  plaifir ,  eft  ramélioratson  de> 
laines  au  degré  de  fuperfîn  ,  parce  qu'il  écoit 
Je  principal  objet  de  mes.  Expériences ,  Ôc 
qu  il  fera  le  plus  utile  pour  les  iDanufaâo- 
res.  A  préfenr  que  les  laines  de  mes  trou- 
peanx  font  fuperfines ,  je  vais  obferver  ce 
qui  leur  arrivera  de  génération  en  génération 
par  rapport  à  leur  finelfe  &  à  leurs  autres 
qualités.  »> 

«  J'ai  mis  â  la  fuire  de  i'Inftruftion  pour 
les  Bergers»  deux  Mémoires  Se  les  Extraits 
de  quatre  antres  que  j*ai  faits  fur  les  betes  à 
laine ,  &  qui  font  imprimés  dans  les  Re- 
cueils de  l'Académie  Royale  des  Sciences  8c  ' 
de  la  Société  Royale  de  Médecine.  Ces  Mé- 
moires &  ces  Extraits  feront  utiles  aux  Ber- 
gers,  aux  Propriétaires  de  Troupeaux  »  aux 
Commerçans  Se  aux  Manufaâuriers  eb 
laines.  < 

(  Cet  Article  cji  de  M.  l'Abbé  Baudcau.) 
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SPECTACLES.  , 

■  •  1      '  Il  '  g 

COMEDIE  FRANÇOISE. 


Dimanche  19 ^Décembre  de  Tannée 
dernière,  on  a  donné  une  rcprérentation  des 

Phi/ofophes  j  avec  nn  nouveau  denoucnicnr. 

On  le  louviem  que  lors  de  la  rernife  de 
cette  Comédie  au  commencement  de  Té^é 
dernier  ,  Tancien    dénouement   fut  très- 
mal  reçu  par  une  certaine  claife  de  Spec- 
tateurs :  qu'en  particulier  9  les  admirateurs 
de  J)  J,  Roufleau  crièrent  anathême  à  M. 
Paliiroc  >  &c  Taccusèrear  d'avoix  inruité  aux 
^   mânes  de  ce  grand  Homme.  Nous  rendîmes, 
.dans  le  temps  ,  compte  de  cette  remife^ 
nous  hafardâmes   quelques  reflexions  fur 
Tinfulce  prétendue  faite  au  Citoyen  de  Ge* 
nève  »  comme  fur  les  moyens  de  donner.à 
rentrée  de  Crifpin  Telfer  plaifant  qu'elle  peut 
, produire  9  Ôc  nous  crûmes,  comme  nous  le 
croyons  encore,  que  ce*  dénouement  devoir 
ctrc  confervé.  .Ou  M.  PaliflTot  n'a  pas  pcnfc 
comme  nous  »  ou  bien  il  a  codé  à  des  conii* 
dérarions  particulières;  Se  voici  comme  il 
a  eflayé  de  terthiner  fa  Comédie.  Damis  j 
rival  du  Philofophe  f^alèrc  j  vient  lui  prç- 
pofer  un  cartel.  Celui  ci  le  refufe  »  fous  pré* 
rexte  de  foumiifîon  à  la  loi  y  qui  défend  les 
duels«  Ce  rclToïc  devenant  nul  pour  Damis , 
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celui-ci  remet  à  Cydalifc  une  Icccre  écrite  par 
Valère»  dans  iaqueitc  elle  eft  traitée  avec  inff* 

mmeat  de  mépris;  L'orgueil  outragé  fait  plus 
^ue  la  raifon  \  Cycjalilc  ouvre  les  yeux  ,  & 
cballîeies  chaclacaos  qui  loiu  trop  long^  ceoM 
abufée.  Il"  nous  paroîc  tour  finiple  qu'un 

Egoille,  tel  que  Valcre  ,  qui  a  méprife  la 
Loi  (ifc  le  Lcgillarcur  toutes  les  fois  que  Tua 
&  1  autre  ont  mis  qadquë  obftade  à  la  fatis- 
fadlioM  de  Tes  dcfirs ,  les  invoque  quand  ils 
•peuvent  lui  être  utiles.  Cela  nous  paroît  ren^ 
crer  dans  le  carâârère  d  un  fourbe  adroit ,  8c 
dont  Tunique  attention  eft  de  foumetrre  I^s 
circonftances  &  les  ufagca  reçus  à  fon  plus 
grand  avantage  \  mais  comme  ce  mojren  ne 
produit  aucun  intérêt  *,  qu'il  n  ajoute  rien  de 
•  piquant  à  la  firuation-,  qu'il  eft  abfolumciit 
froid  ,  &  qu'il  n'amène  pas  le  dénouement, 
'  puifqu  il  eft  fuivi  d'un  autre  dont  il  eft  int- 
pollible  de  fc  difpenfer  (  quoiqu'il  ne  fok 
ni  plus  neuf  »  ni  plus  chaud  ^  ni  plus  intéref- 


•  approuvé  cette  innovation  que  le  Public. 
M.  PaalFor  fait  nûeux  que  nous,  que  tout 
'  dénouement  qni  ne  fort  pas  du  fonds  dxi 
fujet ,  nç  fauroit  produire  un  véritable  iii^ 
tcrcc  ;  &:  qu'il  eft  extrêmement  dilHciFe  d'a- 
juftcr  fi  bien  un  nouvel  incident  à  une  in- 
trigue donnée ,  qu  iK  y  paToiflTe  eflTetnielle-» 
tnienr  &  indifpcnlablcment  Hé.  Au  refte  , 
'  cette  Comédie  eft  plus  cftimée  qu  applaudie* 
'  Tel  fera  le  fort  de  tous  le&Ouv^rag^  qui  aii« 
ront  du  à  des  évéuemens  quelconques ^  une 


fanr  que  le  premier  ) 


lus 
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parrîe  du  grand  fuccès  dont  ils  auront  joui  î 
dereparome  comme  eics  pcoduâions  cftiiiUi* 
bies»  dans  Tacccprion  parement  Ikiérairet  . 
quan^  ils  feront  aalTi  bien  écrits,  aulTi  bien 
,  pcnfés  que  la  Comédie  des  i^jlofophcs  ! 
mais  de  ne  produire  au  Théâtre  qu'un  eff<|C 
très- médiocre '5  fur,  tout  quand  on  en  vcudru 
retrancher  des  ruuaticn*;  (ufceptibles  de 
quelque  mouvement  comique  ,  Se  céder 

Î»iut6t  i  dei  impaldons  pAlIngèrei  »  quà 
intérêt  de  la  Scène  âc  de  la  vérité. 

ANECDOTES. 

L 

La  Cour  d'Angleterre  ayant  intérêt  d'atti« 

rcr  un  Seigneur  dans  Ton  parti,  M.  Walpolc 
va  le  trouver.  Je  viens,  lui  dit- il,  de  la  parc 
M  du  Roi,  vous  aiFurer  de  fa  proteâion» 
M'  vous  marquer  le  legret  qu'il  a  de  n'avoir 
w'cncoie  rien  fait  pour  vous ,  &  vous  of- 
n  frir  un  en)p!oi  plus  convenable  à  votre 
H  mérite.  —  Miierd ,  lui  répl  i  qua  le  Seigneur 
M  Anglois  ,  avant  de  repondre  à  vos  otFres, 
M  pern^euez-  moi  de  faire  apporter  mon 
.  '»  fouper  devant  vous.'t  On  lui  (ert  au  même 
inftant  un  hachis  fait  du  rcfte  d'un  gigot 
dont  il  avoit  dîne.  Se  tournant  alors  vers 
M/Walpole  :  «  Milord ,  ajouta-t'il ,  penfea^ 
99  VOUS  qu'un  homme  qui  fe  contente  d'un 
99  pareil  repas  ,  foit  un  homme  que  la 

m-  Cour  pume  airouem  gagner  i  Dites  au 
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«»  Roi  ce  que  yoas  avez  vâ.  Ceft  ix  (més 

w  répoafe  que  j'aie  à  lui  faire,  m' 

I  I.. 

Au  combat  de  la  Route, le  Comte  d'Har- 
courc,  avec  huit  mille  François,  défait  une 
armée  de  vingt  huit  mille  bommes.  Le  Mar* 
qnis  de  Lcganez,  Général  Efpagnol ,  lui  en- 
voie un  Trompette  pour  l'échange  de  quel* 
<|iies  prifonniers,  &  le  charge  de  lui  dire  qœ 
s  il  étoit  Roi  de  Frâncc ,  il  lui  fcroir  couper  la 
Jléce  pour  avoir  hafardé  une  bataille  contre 
une  araiée  (î  fupéricure.  "  Er  moi,  répond  le 
P9  Comte  d'Har court ,  -fi  f  crois- «Roi  d'Ef- 

pagne  Je  ferois  couper  la  tcte  au  Marquis 
M  4c  Leganez  pour  s  ecre  lailTe  battre  par 
M  une  armée  beaucoup  plus  fbible  que  la 
M  /îemie.  » 

III.  . 

Duc  de  Monrmorenci  jonoît  un  jeu 
©ù  il  fc  trouva  un  coup  de  trois  mille  pif- 
tofes  V  il  enrendic  un  Gentilhomme  qui  dl- 
foit  à  voix  baflTet  «Voilà  une  fommc  qtti 
j>  feroit  la  fortune  d'un  hon'icte  homme.  » 
Le  Duc  gagna  le  coup ,  &c  préfenta  la  fomm'e 
au  Gentilhomme,  en  lui  difint:  «  Je  vocC* 
w  drois ,  Monficur ,  que  votre  fortune  fût 
9»  plus  grande. 
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•  ANNONCES  ET  NOTICES. 

£ êSAîs  di  Michel  de  Montaigne  ,  5  Vol. 

^V€€  le  Ponraà  jde  tAutgur.  A  Paris ,  chez  Jean* 

Françob  Bafticn,  Libxmire-Éditeor»  roc  in  Pcnu 

Lion- Saint  Germain.  —  De  la  Sûgejfe ,  par  Char- 
ron, avec  fon  Fomait,  un  Volume  in-ï^»,  chez 
le  mc(ne  Libraire. 

*  Ces  cicnz  Ouvrages  fane  partie  d'une  cntreprtft 
très-importïmte ,  &  qui  mérite  d'être  encouragé» 
M.  Baftien  s'eft  propofé  de  noos  donner  de  nos 
meilleurs  Auteurs  François  d'aufit  belles  Éditions  cpt 

cclic;  qiîc  no'îs  anruo'içors  au  PiiMic.  On  n'a  qu'à 
lire  lavi'i  Quil  a  mis  à  la  tctc  de  Montaigne  ,  £c 
qui  rcrpîrc  Vamour  &  la  vcnération  envers  ce:  aima- 
ble Pbîlofopbe,  peur  y^?,2t  du  travail  qje  loi  à 
conté  rîmprcffi«»ti  des  EfVsiis.  H  a  confronté  toutes 
les  Editions  antérieores  ;  il  a  feit  dHparoître  un 
nombre  infini  de  fautes ,  &  il  a  peuplé  Tcxacflirude 
jufqu'à  vtrificr  les  citations.  On  fait  que  fur  cet 
article  Montaigne  a  efiuyé  quelque*  reproches,  Se 
qu'il  a  été  accufé  d'avoir  fonvent  cité  faux  ,  pour 
n*avoîf  voulu  citer  que  d*apîès  fa  mémoire.  Une 
innovation  que  M.  Baftien  a  jugée  néceifaire,  c'eft 
la  Tupprcffion  des  Notes  qui  fnrcharo^coient  toute» 
les  anciennes  Editions.  Il  cft  vrai  qu'il  y  en  avoic  une 
foule  de  fi  oifcufcs,  de  fi  minuticufcs  ,  qu'on  croit 
ipavent  dépité  d'avoir  interrompu  fa  lefture  pour  f 
Jeter  les  ycui.  Le  tirage  de  cette  Edition  eft^  à  fi^  pcriè 
nombre,  qu'il  peut  icrvir  à  prouver  le 7cle dt finté- 
reffc  de  l'Editeur.  L'm-8*.  a  été  tiré  à  fit  ceiiè 
Exemplaires,  dont  cinquante  papier  d*Ho'lande,  SC 
Yin'4^.  à  cent,  dont  vingt-cinq  papier  d'Hollande. 
Prix,ri/i«**  îo  Uvrcs^  papier  U'Hoilandc 
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#o  lîws ,  r/«- 4»»  4p  KvrtSj  z»-4.^.  pariçjr  cTHol* 

lande  uo  liv. 

'  L'Editeur  a  fuivi  les  mêmes  principes  pour  Char» 
ion.  Vîn-^^.  papier  d  AngottlcmCjfc  vend  ly  livres, 
/>:  8*».  papier  d'HolJ/indc  livres,  17;j-4**.  papier 
d'Augouléme,  jo  livres,  in* 4^.  fnpîer  d'Holiandér 
1^0  tiv.  Le  Volame  de  la  SageiTe  eentîenc  huit  cem 
[pagts.  Les  Œuvres  de  Rabelais  font  fous  prefTe. 

f^oXAÇMs^  amur  du  Monde  &  nter%  lu  deux 
ToUs  par  ttrrt  &  par  mtr^  pendant  lu  années  17^7, 
4%  y  69,  70,  71 ,  71,  75 ,  74  &  1776  ;  par  M,  de 
Faiîcs,  Capitaine  des  Vr.iflcaux  du  Roi,  Chevalier 
de  l'Ordre  Reyal  &  Militaire  de  S  Louis ,  Cone(^ 

fondant  de  l'Académie  des  Sciences  de  Paris.  A 
aris ,  chez  Moutard  ,  Imprimeiir- Libraire^  rue  des 
Mathurlns ,  hocei  de  Clany. 

Cet  Ouvrage  utile  eft  remarquable  par  rcxnâi- 
tadc  des  détail'»  &  par  les  chofes  ccrieufts  qu'il  ren- 
ferme. M.  de  Pages  c(\  aile  dans  des  piys  où  aucuQ 
Voyageur  n  avoit  encore  pénétré  avant  lui.  Il  nout 
a.  donné  le  récit  de  trois  voyages.  L'un  eft  ua 
!Voyaffe  qu'il  a  fait  iiutour  du  Monde  par  rAmért? 
que  feptentrionalc ,  la  mer  du  Sud,  les  Indes  & 
•  FArabie  5  l'autre  aux  Terres  Auihales  fituées  a^ 
Sud  Oucrt  du  cap  da  Bonnt  Efpérance  ;  le  troî- 
"fi^imc  eft  le  voyage  du  Nord  dans  la  mer^glacialc  ^ 
aux  Iflcs  de  Spit/berg. 

£n  Ii(ant  la  defcription  du  premier  voyage,  oa  * 
eft  étonné  du  courage  &  de  la  perfévérancc  dont  M» 
Je  Pages  a  eu  bcfotn  ;  il  a  rravcrfé  fix  cent  lieues  de 
pays  fauvages.  Le  troifîémc  voyage ,  celui  de  la 
mer  glaciale  ,  eft  encore  plus  effrayaoL  M.  de  Pa* 
gès ,  dans fes relations,  méleàlacoonoilTancedeslîeux 
celle  des  ufages  Se  des  mœurs.  Son  Ouvrage  eft 
accompagné  de  Cartes  précicufes ,  qui  ont  le  dou* 
Ue  avantage  de  faire  connoicrc  des  lieux  ignorés  ^  âc 
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Àe  réformer  quelques  erreurs  géogriphiqucs  oonÛH 
crées  faC^'ià  par  le  témoigoagc  des  Voyageoil.  - 

VvTs  pour  la  Géographie  Fhyfique,  par  M.  du 
.Caria.  L'objet  de  cet  Ouvrage  qac  propofc  M.  da 
Caria  »  eft  d'examiner  la  canfê  des  fécncreifo  »  dei 
pluies»  des  températures,  des  vents ^  des  courans» 
des  inégalités  &  des  cKpIaccmcns  de  la  mer ,  &  de 
lire  jufqucs  dans  rinicrieur  du  globe.  Pluficurs  mor« 
ceauz  que  l'Auteur  a  fait  inférer  dans  différens 
loutnauY,  doivent  donner  nne  idée  avantageufe  de 
ion  tzavail.  Cet  Ouvrage  formera  quatre  Volumet 
avec  figures,  pour  lefquds  on  (bufcrira 
•chez  l'Auteur ,  cour  du  Commerce  ,  près  la  rue  des 
Cordeliers  ;  &  chez  Quillau  l'aîné ,  Libraire ,  rue 
Cbriftine*  Le  prix  de  la  ibufcription  cfi:  de  lo  liv.  » 
4ont  on  payera  5  liv*  en  recevant  cbaque  Volume» 
.Ceux  qui  n'auront  pas  (buTcrit  payeiont  l'Oavufii 
^4  Ut*     .  : 

;  BÎETHZAniM  du  Bain,  peint  par  Bounien^ 

Îravé  pkr  G.  Ph.  -Benoift.  Se  vend  k  Paris ,  ckes 
ounicu,  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  ^  au  Pavillon 
_dc  rOrangcric  des  Tuileries, 

Le  Fablçau  de  Btth^abce  au  Bain,  cxpofé  chc» 
'M.  Bounicu ,  lui  a  ménté  dans  le  temps  de  nom- 
breux &  d'tUuftresfnfFrages.'Lcs  Amateurs  s*empre(^ 
ftrom  fans  doute  d'acqâriir  la  Gravure  qtte  vknt 
'4'en  fiifro  M.  Benoift.- 

:  Venféis  Morales  di  CicérM  »  recueillies  &  tra* 
Juices  par  M.  Lévcfque.  A  Paris  «  chez  Didoc 

J'aîné,  Imprimeur  Libraire,  rge  Pavée  S.  Andrj 
des  Arcs  ;  U  Dcburc  l'aîné»  Libiraiie ,  qaai^  Au^ 
.g^ftins 

,  Çcpedt  Volome,  remarquable  par  I4  beauté  du 
papier  de  du  cacaâ^re»  comme  «put  ce  qui  fort  dei 
frètes  de  M.  Dkl^c»  bit  patde  de  U  ÇdteâiM 
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des  Moraliftct  éadeat  idédiée  m  Rai.  Ccft  tt  - 
tiaiàème  >dcs  TohuBCS  de  cette  Colkâioû  qu'il  â 
publié  dans  le  coartnt  de  râon^e  17^2^»  ^  dont 
nous  allons  donner  ici  la  liftc,  pour  mettre  chacun 
à  portée  de  voir  d'un  coup -d'oeil  fi  fa  Collcdlioa 
eft  completce.  Manuel  d'Èpiëett,  i  Yoluaie  : 
Ftnfécs  Monda  de  Confudus»  i  Volume  :  Ptn^ 
fées  Marslts  de  (ûvtrs  Auuurs  Chinois,  1  Volume  s 
—  Morale  de  Sitàque ,  5  Volumes  :  Venfées 
'Morales  d' Ifocrate ,  i  Volume:  —  6c  enfin  Pen^ 
fées  Morales  de  Ciccron  ^  i  Volume. 

'  Lns  MitMorphofes  etOvide  en  vers  /rMfoism 
livre  m,  TraduMon  wweUe ,  avec  des  îiates  $ 

©ar  M.  de  Saint-Ange.  A  Paris,  chez  Vallcyrc 
Taîné ,  Imprimeur  -  Libraire ,  rue  de  la  Vieillc-Bou-^ 
cleric.  Prix,  i  livre  10  ibis,  de  même  que  le  pre«- 
ipier  &  le  fécond  Livre.  CcBX  preadreoc  les 
«rois  Paipes  à-la^fi^is,  formant  un  Volume  inr%\ 
lie  400  pages ,  ne  payeront  que  5  Uy*  it  fols* 
'  Le  premier  &  le  lècond  Livre  ont  mis  à 
portée  de  juger  le  talent  de  M.  de  Saint-Ange  en  ce 
genre.  Nous  en  pilerons  dans  un  de  nos  articles 
fioératres, 

.  MiMOiSLE  s  Chronolëgiquts  &  Dogmatiques 
four ftrvir  a  l'Hiftoire  EccUfiaftiqitc  depuis  1 600 
jufquen  171 6,  avec  des  Réflexions  &  des  Remar- 
ques Critiques ,  par  le  R.  P.  d'Avrignjr  »  nouvelle 
Edition  en  1  Volumes  in'%^.,  6  liv.  en  feuilles; 
4  1x9.  10  (Us  brochés  en'^arton ,  t  livres  reliés 
•proprement.  A  Nirmes,  chez  Bcaume,  Imprimeur* 
Libraire  j  &  à  Paris ,  chez  Defprez ,  Imprimeur* 
Libraire ,  rue  S.  Jacques.'  * 
Cet  Ouvrage  peut  fervir  de  fuite  à  l'Hiftoire  Eci» 
myztticpc  de  M.  TAbbé  Fleury,  &  à  THiftoite  de 
fÉglift  Galiicàne  Ai  P.  île  ^  Longuevri.  Tour  1è  . 
iDondc  comK>jr  U  frécifion  du  f,  â^àvnj^tïy,  |j| 
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tMrnvre  piquante  <lc  Ton  Hyle  &  (k  critimie  léetti* 
xée.  Lâ  maoière  <iMC  k  P.  <i*Avngoy  mente  ims 
ifi»  hm  qui  approcniieot  à  I  <^poqae  dans  bqiieHe 

il  s'cfl  rcnfenoé  cft  (i  attachante  ,  ^u*on  ne  pcuc  i 
quitter  cette  Icfturc  ,  quelcju'ctranger  que  W  n  foit 
AUX  inaticres  qui  en  font  l'objet.  Le  P.  d'Avrigny  oe, 
cooroit  point  après  refpnc^  porce  cm  il  forcoic  lui*. 
melkiacnt  de  ùt  phunc  Peu  d'Hiltorieos  pcoyeae 
-  l^t  être  comparés. 

Sjjnte  Bible,  traduite  en  fran^is»  avec 
l'explication  du  fens  liaéral  &  du  fcns  fpirituel, 
fircc  des  laints  Percs  &  des  Auteurs  Eccléfiaftiques  ^ 
nouvelle  £diiion ,  mifc  daos  un  mciUear  ordre  pour 
la  diftiibutioii  des  VoimncSy  le  augmentée  de  pio- 
ûam  Pii^jMMiveUeSj  Notes  êc  Soimnairei» 
d*sne  Table  générale  raifoonée  des  Matières  conte- 
nues dans  tout  rOuvrag;c,  en  forme  de  Didlion- 
nairc ,  dont  les  ttois  premiers  Volumes  font  adacU 
iemcntca  veocc,  au  prix  de  xi  liv.  en  feuilles,  ^ 
'  Il liv.  I j  {b!s  brochés  en  cartoo.  A  NiCmes^  chex' 
^eaume^  Imprimeur- Libraire  s  le  à  Paris  »  chez 
Pc(prez,  lmpfimcur-Iibrmre>me  S*  Jacques. 

Les  premières  Éditions  de  cet  Ouvrage  ont  été 
cnîcvccs  au  moment  oii  elles  ont  paru.  "Elles  ont* 
hii  léimpriisées  Volume  à  Volume  ,  cette  Bible  a 
lodours  été  compofép  de  trcBle-^deéx  Volmnct 
/diucreiites  Édiôoas,  qui  ne  s^accordoieot  que  pur 
ie  fermât  :  la  plupan  de  ces  Toluflaies  manquent 
eotalcmeiu. 

L'Édition  que  Ton  propofe  au  PuWic  eft  la  prc-^ 
mière  qui  joindra  au  mérite  de  l'ordre^  de  renrem-- 
ble  &  de  U  meilleure  diftiibution,  celle  de  là  ph|r 
parfaite  eaécudoft  Typographique.  EHe  fera  corn*- 
fodk  de  Yingt^quatre  Volumes  iVl*.  en  caraélèr^ 
fibilo(bphie  y  qui  contiendront  les  trente  -  deux 
Volumes  des  précédentes  Éditions  ,  &  un  grand 


Digitized  by  Google 


fi  MERCURE. 

en  recevant  les  trois  premiers  Volumes  brocKés  en 
Cftrton  aâucllemeiic  en  vente*  Les  autres  Volumet 
paroirront  de  mois  en  mois  \  ils  Cetont  pay^  4 
en  feuilles^  êc  4  liv.  $  Cola  brochés  en  carton. 

Alm AN ACH  du  Voyageur  a  Paris,  conte- 
nant une  defcriptioB  intércffante  de  tous  les  mona- 
lileDS^  ckef-<I*oeavres  des  Arcs  5c  objets  de  curiofité 
qtie  renterme  cette  Capitale  ;  Ouvrage  atile  ans 

•  Citoyens,  &  indifpenfable  pour  TEtranger  ;  par 
M.  T*****  année  1783.  Prix,  1  livres  10  fols 
broché.  A  Paris,  chez  Hardouin,  Libraire,  rue  des 
Piètres  S.  Germain  TAuxerrois ,  vis  à-vis  l'Eglifc  i  5c 
a  Vcrfaiiles,  chez  Poinçot,  Libraire,  rae  Dauphine. 
Le  titre  (èol  de  cet  Almanacb  en  prouve  l'utilité. 

~  Pour  vifiter  la  foule  de  monnmens  dont  cette  Capt- 
tâle  eft  enrichie ,  on  a  befoin  d"iin  guide ,  &  ccIui-Ià 
peut  vous  fuivre  par  tout.  L'Editeur  a  donné  cette 
année  de  nouveaux  foins  à  cet  Ouvrage,  qui  eft 
aogmenté  de  piuiieurs  articles  néceflatres'ou  utiles* 

■     ♦  ^    ■  Il  • 

TABLE 

j4  Mme  la  MarquifetU»**  49iTréué  dt  la  Fhthtfie Pu! 7719^ 
A  J^c -amc  5^!    naire,  7* 

Dijlichon  ,  $i  \ /Recherches  fur  les  Végétaux 

Le  Fat  &  Diogène  f   Conte^    nourrijfans  ^  7I; 
.  Moral»    '  tbid.  InftruSlion  pour  les  Bergers  é» 

Lettre  au  RédaUmr  du  Mer-    pour  les  Propr  éuùru  été 
êurtf  54    T^w^eoun»  ta 

Mnifjne  &  L&gûfpypkê ,  6%  dmédie  Françoift^  $j 
VH'fi^  eU  tÀrtic  ^Ah-  Arutdoies ,  *  tf 

ùfM»  é^iAnH9nces&N<9tÎ€€iB  $g 


APPRO  BAT  ION. 

J'AI  Itt ,  par  onto  4t  Mgi  W  Garde  des  Sceaiu ,  lé 
M$nÊir€  4â  France ,  joyxi  le  Samedi  n  Janvier.  Je  n'y  al 
sten  wwvp  quî)>Hi(rcen  cinp^c^ftirimaiilBnn^  AlAc% 
li  la  Jaafîa  QUIDL 


JOURNAL  POUTIQUE 

D£  BRUXELLES. 


TURQUIE. 

•  • 

jPc  CoNSTANTJNO  FLB.  U^s^wemire. 

Le  brait  fe  rcpand  que  Sahim-Gucray  ; 
foutcnu  par  un  corps  de  uoupes  Rufles  * 
eit  rentré  dam  la  Crimcc^  d'où  il  avoit  ccj 
«Çttlfc  par  une  feéèion  ^  6c  que  fon  auto- 
rite  y  a  érc  rétablie  (ans  qu'il  y       eu  de 
(âng  rcp.indu  \  on  die  méiue  qud  fon  frère , 
que  les  Tartarcs  avoient  ^lu  pour  le  reu  * 
placer  ,  s'eft  demis  volomairemcnt  de  la 
dignité  qu'il  avoit  ufurpée  ,  &  qu'il  s'eft 
raccommodé  avec  lui.  On  a  lieu  d  efpcrcr 
que  cet  cvcnement  facilitera  1  arrajigemenc' 
des  difficultés  qui  fe  font  élevées  entre  la 
Ruflîe  &  la  Porte  5  on  fait  du  moins  que 
TAmbalTadeur  de  France  &  rinternoncc 
de  la  Cour  de  Vienne,  agiflènt  de  concert 
auprès  de  la  Porte  Ottomane  pour  cet  objet* 

Le  Grand  -  Seigneur  a  fait  répondre  au , 
Miniftrc  Impérial ,  fur  les  plaintes  qu'il  a  ' 

it  JmvUr  i^Sj.  c 
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portées  contre  les  Régences  Barbarefqucf  , 
qu'il  défendra  les  bâtimens  Autrichiens  fiir 
les  mers  de  fa  domination-,  cependant  on 
Cfpit  qu.e  pçur  avoir  la  paix  avec  ces  Rér 
gences  ,  on  lèvera  une  taxe  fur  les  bau« 
n  cn$  qui  font  le  commerce  dans  ces  mers  ^ 
donc  h  produit  fçra  i:ép^u  euue  les  Fuif^. 
(ânces  Barbarefques. 

RUSSIE. 

JDô  PÉTm.S'JOOURG  ,  k  6  Dccemhrc^ 

Le  Grand-Duc  Se  la  Grande- Ducheflç 
fpnt  arrivés  le  i  er,  de  ce  mois  dans  ectte  Ca- 
pitale. L.  A.  L  jouiflTenc  de  la  meilleurç 
jfantç,  quoique  la  rigueur  de  la  faifon  & 
les  ipauvais  chemins  aient  rendu  la  £n  de. 
Içur  Voyage  très-fatigante.  Le  i  on  célébrai 
rannivcrlaire  de  l'inoculation  de  Tlmpéra- 
trice ,  L  A.  parurent  en  public  ^  Sç 
reçurent  les  hommages  de  toute  la  Cour^ 
Hier  la  fcte  du  nom  de  S.  M.  I.  fut  cclébiée 
avec  la  pompe  ordipairç }  ôç  Thnpérarrice 
fit  à  cette  occafion  une  prbmotion  nom- 
breufc  de  Chevaliers  daiis  les  diiicvcn^ 
Ordres  de  cçi  Empire, 

DANEMARCK. 

> 

Jp6  CptnKMAQUM,  U  S  Décembre, 

On  a  fait  le  5  de  ce  mois  l'ouverture  du 
teftamenc  de  la  PrinccHe  Charlotte  Amélie  ^ 
préfence  des  mandataires  des  héritiers  de 
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cette  Prinecfle}  on  en  ignore  encore 'toutei 

l'es  difpofitions  s  mais  on  fait  en  général  que 
S.  A.  R.  a  infticué  le  Roi  fon  kgacairc  uni- 
Ycrfel  y  &  qu'elle  a  deftiné  loo^ooo  ripcdâ^lers- 
à  la  fondation  d'un  Couvent  de  Demoi- 
felles. 

,  Le  Comte  de  Tptt ,  Miniftre  d'Etat  >  eft- 
dangereufement  maldde.* 

A  la  fin  du  mois  demi,  r,  il  efl: arrive  dans  le 
Sund  45  batimens  venant  de  la  Baltique 
il  en  eft  parti  encore  70  dans  le  même  tems- 
pour  la  mer  du  Nord  y  la  plupart  fous  pa- 
villon Suédois  &  Pruflien. 
t  La  Acgatc  le  Farot ,  qui  a  fervi  de  garde 
à  Hehiiigor ,  efl:  revenue  dans  cette  gardc,> 
Cinq  de  nos  batimens  font  p  uiis  pour  le» 
Indes  Occidentales  ^  chargés  de  provi(ion» 
de  toute  cfpèce.  Le  Ga^if^e  ,  vaillcaii  de  la 
Compagnie  Aiiatique  3  a  mis  à  la  voile  pour 
fe  rendre  au  ficngaie. 

ALLEMAGNE 

De  Fins  ^  E  ,  U  i6  Décembre, 

.  L*Emp£Reur  a  permis  d'exporter  dans  \t%. 
Provinces  Ottomanes  des  draps  &brique«  - 
dans  fes  Etats  héréditaires  ,  en  payant  un 
droit  de  cinq  douzièmes  pour.  c<nt, 

S.  M.  I.  a  ndrelfé  des  lettres  cicculiires 
tous  les  Cercles  de  Bohême ,  par  lefqueUe^ 
elle  fupprime ,  à  commencer  du  icr.  Février 
178$  ,  tous  les  péages  particuliers  j  avec 
défeniç  de  ne  plus  exiger  4uçun  droit  dans; 


/ 


Digitized  by  Google 


les  endroits  où  il  y  en  avoir.  On  n'en  payera 
dcTorroais  qu'aux  poncs  ,  bacs  &  chauilees 

qui  feroac  ^nirccenus  iur  le  produit  de  ces 
droits. 

Un  SectÀaire-Interprère  de  la  Cent ,  eft 

patti  pour  Triefte  ,  où  il  va  recevoir ,  au 
nom  deTEmpercur  ,  l'Envoyé  Marocain  , 
qui  doit  ycnir  ici*  La  mtflîon  de  cet  £nvoyé 
a,  dic-on  ,  pour  objet  un  Traité  de  com- 
jBierce  ,  donc  les  principaux  articles  font  ^ 
à  ce  qu'on  attire  ,  dcja  arreoés  entre  les 
deux  Cours  refpcûivcs.  On  travaille  dans 
la  Manufa^liare  de  porcelaine  à  piulieurs  fer*^ 
vices ,  qui  ibnt  deftinés  tant  à  cet  Envoyé 
qu'à  (on  Maîcre* 

D€  Ha  m  bourg  ,  le  20  Décembre.  , 

.  Toutes  les  lettres  des  frontières  de  la 
Horc^uie  aiTurent  le  rétabliirement  de  Sa* 
hiin-Guéray  dans  la  Crimée  >  Ac  la  pacili<»; 
cation  de  cette  Peninfule  -,  quelques  lettres  * 
At  Ruffie  annoncent  l'arrivée  à  Pécersbourg 
du  Général-Mâ|or  Samoilow ,  qui  charge 
de  cette  expédition  ,  eft  venu  rendre  compte 
*  a  l'Impératrice  de  fon  exécution.  On  ignore 
cfioore  il  cet  événement  terminera  les  àiSir^ 
rem  qui  fe  (bnt-élevés  entre  cette  Puil&nce  ^ 
la  Porte. 

99  On  atrurc  toujouts ,  difcac  ik>$  papiers^  que  .le 
p^ple  Ottoman  perfide  ï  deiQander  la  guette,^ 
que  fi  cilç  a  lieu  »  VEmpereur  fera  marcher  im^ 
armée  de  ^o,opo  hommes ,  pour  oblèrvçr  celles  des 

Puiffanccs  belligérantes.  ïl  a  fait  pafTcr  dans  la 

^p|)éA»p  jpo^opQ       de  bkd^  pour  (\xf^\é$i  i  U 
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técoltc  qui  â  fnan<]u^  totalement  cette'  ÎM 
Princes  de  Moldavie  &  de  Walacbie,  ajoute-t  oir^ 
onc  re^u  ordre  d'établir  des  magâfins  dana  leurs 
Pri  Kipa'ités.  Les  garnifons  des  forrerertcs  Twrqucs 

furie  Danube,  feront,  dir-on,  renforcccs,  CSC  il  cft 
arrivé  à  Choc2»m  '  n  train  conh^érablc  dVitilIcric. 
Le  bniit  coure  auili ,  qu'indcpcndammenc  de  la  ievéo 
de  $0,000  bommes  dans  les  Etats  de  PEmperêur,  oa 
ne  tardera  pas  à  en  faite  une  nouvelle ,  qui  icca  aa 
moins  aufli  fo:  te 

Les  letrrcs  <de  Pologne  contiennent  les 
détails  fuivms  fur  le  nonveau  Jucl  entre 

le  Comte  de  Rzcwuski  ôc  le  Génécal  Kof- 

lowski. 

«  On  fait  qu'ils  fc  font  Jéja  battus  à  plufcuia 
reptifesi  il  paroit  que  ia  haine  qu'ils  fc  font  juré 
réciproquement  efl  tnéconciltable  »  9c  qu'elle  ne 
finira  que  lorfque  Tun  ou  l'autre ,  6c  peut-être  roua 
ks  deux  i  auront  péri.  Ils  jtoient  convenus  de  f« 
battre  cette  fois  au  piftolct ,  à  la  dlftance  de  la  ion- 

fncur  d*un  mouchoir  ,  dont  chacun  tkndroic  ua 
:  ut  dans  fa  bouche.  On  ignore  Ci  cet  arrange  me i>c 
a  été  pon<flaeI!ement  futvi  dans  le  nouveaj  duel 
^ut  vient  d*avoir  lieu  cntr'eux  à  la  fin  de  Novembre^  ' 
a  Mi(ânipol  »  fur  les  frontières  Autrichiennes  ;  on 
n*en  connoît  pas  encore  tomes  les  circonftances 
parti;i  licics  ;  mais  on  fait  que  le  Gênerai  a  reçu 
deux  bleffures ,  l'une  à  la  cr.illc  &  Tautrc  au  coui-îc. 
On  die  que  le  Comte  de  Rzcwuski  n'cft  pas  encore 
fatisFaic,  ^  qu'il  enverra  un  nouveau  cartel  aii 
Général ,  aufli^tôt  qu'il  (êra  gtiéri  de  fes  blefures 

On  écrit  de  Wilhclmfthal  que  rinfpec- 
teur  des  Batimeiis  du  Landgrave  de  Helfe^ 
caHcl  »  Sébaftien  Baiier  y  eft 'mort  à  Isge 
de  105  ans,  trois  mois  Se  cinq  jours.  Il 
avoir  fervi  &  s'ctoit  trouve  4  la  baraillc 
de  Krozla  >  livrée  aux  Turcs  le  x  Ao&t 
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I7}8  »  où  il  fut  £iu  prifoi^nier  ;  il  étoii: 

.reftc  dans  la  caprivicé  deux  ans  ôc  dtmu 
W  Pour  prévenir  la  dtfecte  de  grains  àins  cette 

"ville,  lir-on  Anns  les  lettres  de  Beriin  ,  le  Roi  a 
ord^mné  de  fournir  aux  Ho  dangers,  500  tonneaux 

de  farine  ,  tirés  de  fcs  niagalins.    11  a  paru  un 

Edi: ,  par  lequel  S.  M.  faic  connoîrre  Tes  inteDcions, 
relativement  à  l'admi/Uon  dans  les  Tribunaui  des 
demandes  en  divorce  i  elle  ordonne  de^es  rejeuer'» 
Se  fixe  les  cas  dans  lefquels  elles  pounonc  ètrt 
admifcs,  —  S.  M.  a  <fcric  au  Ccmtc  de  Hohcn- 
zojlcrn,  Evêquc  -  Cn?d;Utcur  de  Cnlm  ,  &  Abbé 
,  d'Oliva  ,  une  Ictiie  par  laquelle  elle  lui  donne  ,  poi:r 
tout  le  Clergé  Cacholique»  la  même  affarancc  qu'elle 
avoic  donnée  au  même  Clergé  dans  Tes  £cats  dt 
Siléfie.  En  conféquencc  de  cette  déclaration  »  le 
Comte  de  Hohenzotlern  a  fait  chanter  un  T0  Dium 
au  bruic  du  canon  ,  dans  rE-^life  d*01iva 

On  apprend  de  Ratisbonne  que. la  Diète 
de  l'Empire  a  repris  Tes  féat^ces  le  18  du 
mois  dernier,  &c  que  le  21  on  y  a  public 
deux  Décrets  Impériaux  *,  le  premier  a  pour 
objet  là  raciji cation  impériale  da  projet' 
qu'avoicnc  donné  les  nvar.géiiqucs  au  fujet 
de  la  prélencatiqu  d'Airclkurs  à  la  Chambre 
Impériale  de  la  part  des^  Etats  de  la  Gon- 
fclfiond'Augsbourg.  Dans  le  fccond,  S.  M.  I. 
demande  l'avis  des  Etats,  relativement 
à  l'échange,  des  terres  ûtuées  fur  la  Saar,  , 
entre  li  Couronne  de  France  Ôc  les  Comtes 
de  la  Leyen  ,  aân  qu'elle  puiife  connoître 
dans  cette  araire  &  y  donner  (bn^.  Qon^ 
fentemenr. 

y>  l'année  1781  il  eft  arrivée  a  Cronftadt 

723  bàiuacas^  le  premier  a  mouille  daas  ce  porc  le 
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^  Mat»  9c  le  dernier  le  %6  Oâobre.  On  comfXtU 
^an$  ce  nombre  4^3  b&riment  Af  gioh,  69  Danois, 

éi  Suédois,  4f  Prufîîcns  &  3  HollanJois.  Il  en  cft 
parti  dans  la  nuiTîc  am  éc  8033  favoir,  467  pour  la 
Grar)dc-Brctngnc  &  llrtande,  jopoir  la  P.ancc, 
jt  pour  le  Danemarck  ,  )0  poui  la  Suède  &c  14 
pour  Amfterdam*  Ces  bâtiaens  ont  eiporté  : 
En  fer.  5^  5^0^11^  pads* 

Chanvre  fin.  •  é  •  •  1,738,3^3 
Autre  chanvre,    i   •    .     .  4,^85,988 

Lin  &  iila^re*  i8i,<;;o 

Suif.  5^9^92.^ 

Toile.    •   SOjii^  ba'Iotf^ 

Voituiedc autres  niarchandifes...  j^^^ox  ballots* 
Dans  la  même  année  il  eft  arrivé  à  R*gi  889  bâtii 
snens,  êc  il  en  cft  parti  891.  Dans  le  nombre  des 
premiers  il  y  avoir  195  Suédois,  1^9  Anglois  » 
1)4  Danois,^;  PruiUcas  âc  5  Hollaadois 

ITALIE. 
De  Liv  ou  RtfE  ^Ic  S  Décembre. 

L'^Ef CADRE  Rude  qai  mouille  dans  <^é 

port  où  cl!e  doit  pafTer  l'hiver  ,  eft  com- 
poice  des  vaiircaux  fuivans  :  le  Conjlancin 
de  74  ,  Amiral  Trchitrchakoff^  le  Fiâor 
de  66  y  Chef  d'Efcadre  SpiritofF \  Janua,'^ 
rius  66  y  Capitaine  Nokozoffi  David  66^ 
Capitaine  Moluski  )  Swatojlaco  66  y  Cz^ 
piraine  Sekcrkin -,  Pjrr/c/t  31,  Capitaine 
Dcnifon  \  Slava  j  1 ,  Capitaine  Kitewski* 
Cette  efcadre  fera  ,  die  on ,  renforcée  ait 
piiinems  prochain  de  i  ou  10  VaifTcaui 
de  ligue. 

»  Le  commerce  de  ce  port»  ^crit-on  de  Fionne, 
tous  les  )cars  de  nouveaux  progrès*  Les  mat* 
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cbao4ifcs  tfs^cm  âi  efpôrie  foM  du  fmMt,  de 
verrerie ,  du  fbcre    de  k  rânde  Cdéc.  On  donne  à 

Xivournc,  à  cette  dcrniirc  marchandifc,  la  préfé- 
xcncc  fur  celle  venant  d'Iila^ide.  —  On  a  lancé  ici ,  if 
y  a  q  e'q  'cs  jonrs,  i  gros  bâc.mcns,  l'un  appar*. 
iciiancau  négociant  Vei^oortendeTiiclic,  &  1  autre 
un  négociant  Grec  de  ce  porc*  La  Compagnie  de 
CQinmetce  de  Triefte  £nt  eaoftraiK  à  Pofto^&é  un 
bà^imênt  <|?il  furpsiTcra en^randcur  cous  ceux  qu'on 
avuir  bâ  is  jufcju'a  préfent  «f. 

On  afTure  quil  va  paroîcre  à  Florence 
un  orife  du  Grand-Duc  à  tous*  les  Evéques 

de  la  Tofcane  ;  de  n'admettre  plus  per- 
-fonne  aux  ordres  facrcs  £ans  une  permiilion 
fpcciale  de  la  Cour  v  le  motif  de  cette  diP» 
foluion  cft  ,  dit-on  ,  l'accroifrcment  pro- 
digieux des  £ccléfiaftk]ues ,  Se  la  néceflirc 
de  choifir  mieux  les  fujets  qui  afpirent  à 
entrer  dans  cet  Etat^  où  les  connoiirances  ^ 
la  piété  &  les  mœurs  doivent  être  réunies. 

»  le  Rot,  écfic-on  de  Naples,  vo<:Uq€  étendre 
'  k  cMiiiterec  de     Etats  êe  parricuiièftinent  oeloi 
de  cerre  Captiaie,  a  esempté  de  roas  droits  dt  (bnit 

le  bâtiment  dcftiné  pour  les  Philippines;  fon  char- 
gcniciîc  confiftc  en  ^rav'^crics  ,  vins,  rainas  fccS 
&  autre  frmt^.  l  c  David  ^  vaifFcau  Ruflc,  aéiuclîc-^ 
incm  dfliY-  le  t  ort  de  Livournc,  doit  venir  icii 
il  i^cndra  à  bord  les  préfcns  ^tie  S.  M.  a  faits  au 
Comte  ^  à  la  Comtede  da  Nord,  pendm  Iwut 
féjoax  dans  cette  Capitale  <*• 

ESPAGNE. 

*  • 

De  Cadix  ,  U  rj  Décembre. 

M.  le  Comte  d'Eftaing  eft  attendu  au- 
iourd'hui  à  St*Roch  ^  âc  deioain  un  bateau 
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doit  l'aller  pretidre  aa  port  Mar&  pônt  té 

conduire  vers  Ton  efcadre.  On  continue  «t 
caréner  les  voiHèaux  qui  doivcucparcir9& 
pour  hâccr  les  travaux  ainil  que  tous  ceux 
de  l'armement,  on  y  a  employé  les  équi- 
pages qu'on  auroic  été  bien  aifc  de  faire 
reporer,  mais  donc  )es  fervices  font  edemiels» 
A  en  juger  p  ir  Paâiviré  de  ce  port ,  on 
pourroit  s'empcwher  de  croire  qu'il  y 
aura  encore  une  campng^ne.  Outre  !ç  grandi 
convoi  de  Toulon  ,  qui  ^près  avoii'  iclaché 
à  MJuga  ,  entra  ici  le  17  Novembre,  oa 
en  attend  un  (econi  de  14  voiles  qui  efl 
àâucllement  mouillé  dans  quelques  ports 
de  la  cote;  les  vivres  viennent  en  abon- 
dance de  Malaga  ,  de  Carihagéne  de  de 
Bircdonne  \  on  attend  du  Fcrrol  des  mu-- 
nirions  de  guerre  avec  le  vailFeau  le  «St- 
Firmin  8c  quelques  fié^ates.  Il  paroîr  que 
cette  grande  flotte  qui  {era  compofôe  d* 
4/  vaiifeaux  au  moins  ,  de  10  ftcgates  oii 
cutters^ qui  aura  pourfix  mots  de  vivres. 
Se  qui  porteri  ij,ooo  hommes,  Te»  en 
état  d'appareiller  incelfamment ,  &  peut- 
^tre  au'^a-t  elle  mh  à  la  voile  avant  qu'oit 
ait  fu  ici  la  fignature  des  préliminaires^ 
cela  femble  inévitable  pour  peu  que  cette 
i^nacurc  éprouve  encore  quelques  tetasds» 

ANGLETERRE. 

De  LoNVRES^U  j$  Decemire; 
Les  npttvelies  apportées  de  New-Yorck 
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.  par  le  paquebot  le  SwjIIow  ,  croient  pea 
intcrcflantes  ,  ont  été  bientôt  épuiices  i 
Its  articles  qu'on  peut  y  glanée  encore  (e 
rcduifenr  à  peu  de  chofc  j  la  récolte  a  été 
très  abondante  dans  h  Penfylvanie  &  dans 
pluiicurs  autres  Etats  Américains  i  dans  le 
premier  ,  le  meilleur  bled  ne  coûte  pas 
'aâuellemcnt  plus  de  1 5  à  i  j  shelings  le 
quiit  y  qui  contient  8  boiflcaux  j  &  T Amé- 
rique ell  par  conféqucut  en  état  d'en  fournir 
à  toutes  les  Puiffances  avec  iefquelles  elle 
n'eft  pas  en  guerre  :  ce  fera  un  avantage 
pour  nos  ennemis ,  qui  eu  profiteront  pour 

approvifionner  leurs  armées  &  leurs  Ifles*  . 
'  M  It  y  a'  plus  de  6  femaiocs ,  litron  datls  une 

lettre  de  New  Ycr  k,  en  date  du  15  du  mcis  dcr- 
yiier,  qjc  nous  avons  ici  30  gros  tranfports  Avec 
leur  coniplcmcnt  de  vivres      d*eau^  tout  prêts  à 
nîettrc  à  la  voile»  Ou  ne  voit  pas  encore  à  quoi 
lis  font  d<(linés  ;  nous  ne  pardiTons  ici  foisger  à 
aucune  expédition,  parce  que  tout  annonce  la  paix 
la  bonue  amitié.  On  (croit  tenté  de  cr^i  e  qu'on 
■&  propose  d'cvacuci'  ccue  pîace,  eu  »i  cru  tirer  au 
moius  une  bonne  partie  des  troepe?  qui  l'occupent 
pour  les  porter  ailleurs  5  mais  il  (embîe  que  l'on  ne 
.doit,  prendre.de  parti  décifif  à  cet  égard ,  que  lorfque 
tous  les  arrangemens  feront  entiércmmt  rcrminés 
àVec  la  Cour  de  Fiance.  L'armée  du  Générât  Vas- 
biftgton  a  q*  itté  Coa  quartier  de  Verplans-Petaf , 
vont  Ce  porrer  dans  les  environs  de  Littlc-Biitain  , 
a  quelque  diltance  d'ici ,  ou  clic  reftera  cantonnée- 
pendant  tout  l'hiver.   Quant  à  l'armée  Françrifc 
aiu  ordres  du  Comre  de  Ro:bambea*4 ,  elle  cft  daus 
Icf  environs  de  Boflon  ;  on  a  lieu  de  croire  qu'elle 
Ta  s*y  eiiibarq*jer  (ùr  l'efcadreda  Marquis  de  Vku- 
4içiûl|  ^ui  y  eft  à  piéfeai  coticccmcnt  réparée  8c 
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râvitailléc  i  elle  a  trouvé  dans  cette  Place  tout  ce 
c|ui  lui  étoic  néceflkire  pour  remplir-  cet  deux  ob-* 
jets.  Le  Pïince  GiiUinme  Heoii  recournera  ce  ptia- 
tcms  en  Angleterre,  avec  TAmiral  Digby 

*  Nos  avis  des  lilcs  ne  iont  ni  plus  cceu- 
dus  ni  plus  piquans  que  ceux  de  l'Amcriqite 
feprentrionale  \  ils  confirment  que  le  Général 
Campb.ll  craignanc  ^  à  la  Jamaïque  ,  une  ac« 
raque  de  la  parc  des  Ëfpagnols  ^  a  mis  ua 
embargo  fur  tous  les  vaiîlcaux  de  cette  Ifle  i 
^  une  lettre  d  Antiques  annonce  Tarrivcc 
de  r Amiral  Pigoc  avec  Ton  ef:adre  y  on  (e 
filtre  qu'il  profitera  de  fa  fupériorité  pour 
tenter  quelque  cntrtptife  conirc  nos  enne- 
mis dans  ces  mers  »  on  fait  que  l'on  a  voie 
de)  j  projette  quelque  expédition  pendant  Ton 
abfence  ,  &  que  10,000  hommes  avoient  été 
ralTemblés  pour  attaquer  la  Guadeloupe  i 
l'arrivée  du  Marquis  de  Bouille  à  la  Mar« 
tiîiiquc,  d'où  il  avoir  fait  palîcr  i  joo  hom- 
mes de  renfort  dans  cette  lile ,  a  dérangé 
nos  combinai(bns  les  troupes  aflemblées 
ont  été  renvoyées  dans  leurs  quartiers.  Il 
faut  croire  que  le. retour  de  l'Amiral  Pigoc 
dans  ces  paMges  fera  reprendre  cette  expédi- 
tion ou  quelqu*autre;  mais  Icfucccs^  malgré 
notre  avantage  ,  eft  au  moins  douteux  dc« 
puis  que  M.  dç  Bouillé  Ce  trouve  à  portée 
de  veiller  fur  tous  les  points  menacés.  On 
fait  combien  ce  Général  eft  adif ,  entrepre- 
nant ,  audacieux  même;  8c  c'eft^  à  lui  qiie 
'  nous  devons  la  f  erce  des  liles  que  xious 
avons  perdues. 
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On  avoit  reçu  par  la  vole  de  France 
nouvelle  àa  combat  vai^èan  François 
le  Scipian  âc  74  ,  contre  le  London  de  78  , 
le  Torbay  de  74  &  le  floop  le  Badgcr.. 
La  Cour  a  publié  la  relation  fuivance  écrite 
par  le  Capitaine  Kempcorne  du  London. 

M  Le  17  Oftobrc  nous  rencontrâmes  un  vailfeau 
de  ligne  &  une  frégate  enr.cmie  j  nous  nous  pré- 
-fAiâmes  pour  le  combat.  A  %  heures  15  minutes 
apiià$*midi  le  vaîfièau  de  ligne  hilfa  pavilbn  Fran* 
fois  y  ^  (tra  Tes  canons  de  retraite,  ainfiqoe  U  fré> 
gâte.  Voyant  q«e  leurs  boulets  ps^oient  par-<leilus- 
xios  tctes,  nous  nous  ëlc*  âmes  &  ti  âmes  nos  canons 
de  tribord  au  vaiffeau  de  ligne  ;  a  8  heures  ncus 
étions  près  du  vai/Içau  de  ligne  :  an  quart-d 'heure 
après,  commença  une  aâloB  au  plus  frès,  avec  un 
Hn  tfiès«vîf  qui  continua  ptès  de  40  mbaces  (  kt. 
frégate  étant  par  le  boflbir  <ia  bâbord  }^  ie  vaii&a» 
de  ligue  ta  bant  d'arriver  v€ot*af rie re,  nous  mtmes 
«otrc  gouvernail  2  bâbord,  pour  croifer  Tes  bolToirs 
ou  les  mctcre  pai  le  sravcr^  des  ecubicrs  ;  mÂ9.  étarc 
engagés  de  fi  près ,  nous  abordâmes  l'un  Taurre  de 
Tarant  de  l'arrière,  le  bcfToir  de  babo  d  de  l'en* 
muak  par  le  travers  àt  notre  pafiavant  de  tribord  ^ 
Jt  Taftioft  cominoa  anffi  animée  cju-auparavant;, 
lenncmi  fc  di gagea  de  not  e  srrière,  notre  g  ardr 
'voilc  &  celle  de  pei  roquet  de  f^uigue  étant  coiirces.. 
Nous  reniâmes  de  virer  vent  arrière;  mais  cette  ten- 
tative ne  nous  léufTit  pas  :  la  mai.refTe  pou  ie  de  la 
drefle  Ai  gonvemail  ayant  été  briféc  par  le  feu  dé 
Tenaofldi  ^  avec  une  panie  de  la  ^miiCSHlle ,  le  vai& 
Ibm  pré^ta  fo»  avant  an  vent ,  avant  qo*il  fki  ctt?  . 
notre  pouvoir  de  placer  la  barre  au  vent ,  par  Taf- 
fiftance  des  palans  :  Tennemi  eut  le  tems  de  pairer 
jfotts  le  vent  fous  notre  arrière  »  &  nous  enfiU  avec 
les  canon»  de  tribord.  Ayant  encore  viré  vent  ar-^ 
aîère^  noQS  ttopaveUâmes  L*aâiofi  jtufqu'à  10  bcnra 
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%o  minutes  «  c|tie  It  vaiflèau  ie  ligile  etSâ  de  faim 
feo»  foo  ptvillon  écaoc  âlots  b«4]é*  Noot  cmcIhom 
qu'il areic  amené»- la  fté^st^c  l'ayanc  qdué  &  ayant 

Icrré  le  vcn? ,  ayant  Icf  amures  a  tribord.  A  lo  he»ircs 
40  minurcs  ,  le  vaille 3U  de  ligne  ^t^n*  prcf  ii'ca 
avant,  nous  nous  apperçumes  qui!  sVlcveit  &  sVioi« 
^oic  de  aotti  ;  nous,  (errâmes  le  vcnc  alors  puuc 
meccre  q^elqaes-uns  <Ie  nos  casons  de  l'ayant  en  jeu* 
.  ëc  nous  tirâmes  trois  coupf.  Il  bk>oltna  fa  grande 
voHt  3c  fcrtibla  m:tcrc  en  pannt,  fon  grand  hunier 
moi  ic  bas  &  les  écoute^  de  fo»  perroqucc  déployée*. 
Le  Torbay  étant  arrivé  à  poriéc  d'écîe  liélé,  j'in- 
formai le  Capitaine  G  dion  que  je  fuppolois  que 
rennemi  s  voit  amené,  U  que  je  le  priois  d'alier  à 
fa  pcarfijtte ,  notre  licuation  ne  tous  permettant  pas 
de  faire  autant  de  voile  que  nous  te  décrions  «  sjou-- 
tant  eue  je  le  îuivrois  du  moment  ou  l'on  pourrott 
manœuvrer  le  Viiî^cau.  Le  Capitaine  Gid  on  fit  voile 
immfdiateraem.  L'ennemi  jragnoit  alors  le  large 
forçant  de  voile.  A  minuit ,  l'ennemi  écoit  en  avant» 
è  la  diftaoee  d'an  nnUc  &l  demi  eoviion  ;  le  ve/iC 

rendant  te  refte  de  la  noîc  fie  du  te'^demain  matin 
avoir  mis  en  état  de  conïêrver  fa  diftancc  hors  de 
la  portée  du  canon,  &  il  gonvenivoit  pour  la  terre, 
"  qu?  no'J«  d'couvrîmts  à  la  pointe  du  jour  du  18,  la 
pointe  orientale  de  1  lik  Hirpaniola  n'étant  qu'a  4 
5  lieues^  à  10  heures  il  FaiToit  on  calme  prefi^ue 
plat;  me  trouvant .IS  prés  du  rivage»  je  reirat  du  coté 
de  la  pointe  du  Nord ,  pour  ne  pas  dériver  fur  le 
liva^'.c,  où  il  n'y  avoir  pas  de  mouillage  »  6c  Terv^ 
ncm'  éton  prè^  des  bufaots,  ç'ou^  ernan:  le  Jong  de 
la  côte  vers  la  baie  de  Samnna,  Le  Torbay  cor!- 
linua  la  chafiè.  A  une  heure  après  midi,  le  Badger 
AOQS  envoya  deux  piioresi.  mais  aucu»  ne  Tirubt  fc 
.  charger  diu  vatlfeau  pour  avancer  plus  avaoc  dans  la 
baie  fie  foivre  Tennemi  on  nous  étions.  A  ;  heurcf 
fie  demie ,  le  Torbay  joignit  rennemi ,  &  commença- 
a  lai  tirer  une.  bordée  ;  il  courut  alors  vcnc  largue 
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Vétî  le  tivsge.  Le  Capicaire  Gï^ion  peut  mieux  V0Uf 
itiforiner  ^laes  quel  état  il  l'a  laidé^  car  nbus  .étiont 
à  trop  grânde  diftance  pour  vous  en  donner  un  détail 
précis  y  Se  nous  a'avQns  pas  eu  depuis  occafion  de  lui 

parler  <■',  ^  . 

Plulieurs  lettres  particulièics  fqnc  mcn* 
tion  de  ce  combat ,  &  contiennent  les  plu^ 
grands  éloges  ,  de  la  conduite  &  de  la  ma- 
nœuvre de  M«  de  Gcimoaid  ,  Commandanc 
du  Scipiofim 

Les  préparatifs  que  l'on  voir  faire  pour 
la  campagne  prochaine  ,  femblent  faire 
craindre  qu'elle  n'ait  lieu,  &  que  les  né* 
gocirttions  de  paixn*aienr  pas  u!ie  llfucaunl 
heureufe  qu'on  avoic  lieu  de  ref^érer  \  au 
1:efte  elles  continuent  toujours ,  mais  lefe- 
crée  qu'on  obierve  eft  nnpcnctiablc  j  on 
fe  Hatte  encore  qu'elles  pourront  être  ter- 
minées avant  le  ai  ,  tems  où  le  Parlement 
doit  fe  rairernbler  *,  fi  elles  ne  le  font  pas 
encore  >  il  n'en  faudra  pas  conclure  qu'elles 
feront  rompues;  d'ici  à  ce  que  la  camp  gne 
puilïe  r'ouvrir  ,  il  doit  s'écouler  du  tems, 
&  il  faut  efpércr.  qu'il  fera  employé  utile- 
ment pour  le  repos  général» 

En  attendant  on  fe  prépare  non  à  fou- 
tenir  nos  avantages  aux  Anrilles,  car  nous 
n  en  avons  guère  eu  que  de  très-brillans  « 
fans  qu'ils  aient  produit  rien  de  foiide^ni 
à  tenter  des  conquêtes  ,  mais  à  nous  mettre 
.en  état  de  conferver  nos  pnlleflions  ; 
G  uvcrnement  cil:  convaincu  que  nos  en-»  * 

nemis  n'ont  pas  rcj^ioucé  à  faire  quelque 
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tentative  pour  s'emparer  de  h  principale 
nos  iÛcs  'y  ôc  m.ilgcé  les  troupes  quc^  noM 
y  avons  déjà  fait  paflèr  da  continent  de 
rAmcriquc  ,  il  Ce  propofe  d'y  en  envoyer 
d  .Europe.  Quatre  rcgimens  dc(igncs  pour 
s'y  tendre  s'embarquent  fur  la  Tamiie  à 
bord  de  quelques  navires  marchands  *,  i's 
doivent  être  ralfeinblés  vers  la  mi-Ja^wier 
prochain  à  Pottftnooch  où  trois  autres  ré* 
gimens  onr  reçu  ordre  de  fc  renJre  des  Ba- 
raques de  Hilley  pour  ie  tenir  ptéts  à  s*en> 
barquer  dans  ce  porc  »  où  il  eft  arrivé  auffi 
un  convoi  avec  des  troupes  de  Plymoiuhi 
C'eft  à  la  âix.  de  Janvier  qu'on  prétend  que 
tout  partira.  Les  troupes  feront  au  nombre 
de  f  à  6oco  hommes  fous  les  ordres  des 
Généraux  Dalling  &c  Grey  ^  il  fera  j>ayé  pour 
leur  tranfport  lo  guinécs  par  tece,  outre 
une  indemni  c  de  quelques  fchelings  pour 
le  fcjour  des  bâtimcns  dans  nos  ports  6c 
aux  ifles.  .  ' 

Ces  armemens  8c  leur  deftination  ,  celui 
que  nos  ennemis  rafTeiiiblenc  à  Cadix ,  Se 
que  le  Comte  d'£ftaing  doit  conduire  aux 
Antilles  ,  ne  font  pas  douter  que  toiît  le 
poids  de  la  guerre  ne  fe  porte  de  ces  cô  es. 
Il  la  campagne  a  lieu ,  &  fi  la  paix  n'eft 
pas  fignée  avant  qu'elle  puiflTe  s'ouvrir.  Le 
départ  d'une  efcndre  de  9  à  10  vaillcaux 
fortis  de  Breft  le  S  de  ce  mois  ,  fait  predcr 
tous  ces  préparatifs  r  on  ne  doute  p  inr  que 
la  dciHnatioii  de  cette  efcaJre  ne  f  it  pour 

les  ludcs  occidentales»  Qn  fait  qu'elle  a  été 
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rencontrée  par  le  Bombay-CaJlU  5c  le  Pc-^ 
gafi ,  Qc  que  le  dernier  ne  lui  a  échappé 
qu'avec  peine.  Its  font  rentrés  te  1 8  à  Portf- 
mouth  >  cù  le  Commodore  Ellrot  eft  revenu 
aulli  le  xo  'y  ils  avoienr  été  décochés  pour 
intercepter  quelques  bkimeitss  da  convoi 
de  Saint-Domingue  dont  ils  n'ont  vu  aucun. 
Le  vaiiTeau  le  Mcdiator  de  44  canons  a  été 
plus  lieureuz  ;  te  Capitaine  Luttreil  qui  le 
commande  a  adrcflc  la  lettre  fuivante  à 
l'Amirauté. 

»  Infc^mé  par  un  ftavire  neutre  cm'iine  frégate 
Américame  allott  faise  ymle  de  Bordeaux  ,  )e  mt 
portai  «le  te  côté ,  &  k  if  courant  nous  reeon* 
numcs  f  voiles  a ..xquellcs  nor.s  donnâmes  chaffc  t 
2  huit  heures  nous  les  vîmes  diftindemcnt  j  elles  fc 
formoienc  en  ligne  de  bataille  Testée  &  diminuoicnr 
dévoiles  dans  leurs  huniers  pour  noot  attendre  ;  le 

(lus  eh  airant  éteic  t Eugénie  j  de  ]tf  canons  &  i  jo* 
cmmcs^  deftinje  poor  Pon-aii-Prtnce  ;  près  de  ce 
Taiflëauétoït  un  bitcq  Américain  de  14  canotas  U 
de  70  h(>'mmcs ,  à  cô  c  un  vaiffcau  à  deux  ponts  ^ 
de  la  longueur  d'  n  vaiir:au  de  64  canons ,  armé  en 
fluce  ,  appelle  ïsl  Méaagirg  ,  montant  lur  fon  pre- 
mier poRC  z6  tong<^  canons  de  11  liv.  &  4  de  ^  liv.^ 
fur  Ton  gallkrd  d'arrière  Se  celui  de  dcvaor  »  al  s 
hommes  vimmédiatemenr  aprèt  foiTott  Y  Alexandre 
de  14  canons  de  o  liv.  &  de  loz  hommes.  A  côté 
de  ce  vaifTean  t  it  le  Dauphin  Royal  de  11  can  ns 
&  de  110  ht  mmcs  ,  deiliné  pour  les  luJcs  Orien- 
tales y  déterminé  à  jetur  la  confviiion  dans  leur 
cfcadre  pour  ti  er  avantage  dequclqu'an  d  e  x ,  SC 
cosnptant  fnr  la  vitedè  de  la  marche  da  Médiatcr 
poor  me  tirer  d'aifaire,  je  portai  furl'fcnncmi  ;  à  10 
heures  je  reçus  du  Tccond  pont  de  la  Ménagère 
^ucl^ucs  boolcu  qui  me  çoavaii^iq^uixcut  qu'elle 
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ii*avou  pas  canons  fur  Ton  premier  pont,  quoi* 
cya'cUcpaiûc  avoir  cous  £cs  fadox4$  comptas  ;  je 
continuai  J  approcher  ^  à  lôhcarcs  &  demie», t'ai» 
jii*e-gar<k  de  lerir  ligne  Te  fépa  a,  le  biicq  8c  le 
JO^uphin  Roy  m/  s*éioignèrcnCj  là  Ménagère  ,\Et^ 
génie  &  V Alexandre  virèrent  vent  airicrc  faifant 
j'eciccs  voi  e*;:  a  i  i  heures  je  porrai  fur  l'ennemi  3c 
fépa  ai  V Alexandre  de  fes  confervc  ;  la  première 
bordée  c]  (c  j;:  1  i  tirai  de  pus,  lui  âc  americr  (on 
pa  illon  Am^ri  ai  &  iarg  er  Ocs  écoi|ces(  la  Mént^ 
3c  Eugénie  f*>r  èrent  de  voile  éc  profccreac 
dM  Ycm  :  j  aboidaî  la  prtCe,  &  tournai  (on  avant 
vers  l'cnnt  mi  ,  fiufant  pe  iies  voiles,  pour  avoir  la 
facilité  d'en  li  er  une  ctnramc  Je  prifon»  icts ,  étant 
jdat  s  ri  'tef  tio<>  de  donuer  (  halle  a  h  Ménagère»  A 
•Aiidi  demi  j<  tai  t  lùes  voiles  dcliors  en  doaaaoc 
cbaâe,  ^aiiVaiu  la  prife^  aVec'orJredc  nous  fuivre, 
4M1  de  g^vei'  er  poiit  l'Angleterre  »  li  nous  ai^ioaf 
laiiMrcke  fur  dlc  A  rroi<  h  urcs  ,  VEugénte  ferra 
le  vent  en  s'éc?.rtant  de  U  Ménagère.  A  cinq  ht-ures, 
n^iis  ouvrîmes  notre  fcru  fur  celle  ci,  pour  Icm- 
péwher  de  pointer  contK  nos  mâts  ,  en  nous  cou* 

.  .vraac  de  fimét^  A  <iaq  htiircs^&  (kaoât  nau^  atrions 
gagné  confidrrableiaeni.  A  fix  heures  ,  je  fus  ae« 

,  ^eillt  d*ai)  gratf)  ée  venc  ;  trots  des  fftbords  de  ma 
première  batterie  èraiit  très  endommagés  ,  naus  fû- 
mes obligés  de  nous  tenir  devant  le  vent  ,  Tcau 
entrant  (ur  le  pont  jufcj^j'à  la  hauteur  du  genou  ; 
SDais  au  moyea  de  nos  pompes  à  chaoeîet ,  nous  dc^ 
gageâmes  biea-t6c  notre  vaifieau  &  ucôt  qu'il  futea 

.  a&ffct^^  je  ferrai  le  vent  fur  l'ennemi,  forçant  de  voile 
Ipour  l'atteindre.  A  fept  heures  nous  commençâmes  i 
flous  ca^onncr  réî  ipro  ;U  'mcr.t  j  rotre  mât  de  grand 
perroquet  ,  &  notrr  vergue  de  petit  perroquet 
volant,  furent  emportés  par  le  feu  de  l'enneaii. 
Nous  continuâmes  le  feu  jufqu* à  ^  heures ,  qae 
nous  joignîmes  (on  arrière  »  à  la  portée  d»  pifto» 
lot  »  âi  mimes  la  barre  aa  vent  ^  poar  lui  wnser 
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•né  Dordéc  entière  de  nos  canons  chârgés  à  boifi 
Icts  ou  à  grappe  :  l'ennemi  s*cn  étant  appcrçu^ 
arriva  au  venc ,  amena  Ton  pavillon.  Je  iis  dis- 
continuer le  feu,  dimkiaer  de  voile,  Se  me  jif* 

Séant  à  cinc]  milles  de  l'entrée  de  Ferrol ,  eti  Ton 
evoit  avoir  entendu  le  bruit  de  notre  canon ,  je 
me  hâtai  d'éloigner  les  deux  vailTcaax  de  la  rerre. 
A  onze  heures  du  foir,  V Alexandre  nous  joignit- 
A  la  poinre  du  jour  nous  découvrîmes  l'ifle  Silarga  , 
èc  au  large  le  Dauphin^RcyaL  dénnàcé  de  fon  grand 
mât  de  hune ,  défemparé  d'ailleurs  »  âc  le  oric^ 
aui  avoir  perdu  tous  (es  mâts,  excepté  partie  de 
it%  mits  majeiirs  :  je  ne  crus  cependant  pas  devoir  riP* 
quer  le  vaifleau  de  S.  M.  en  leur  donnant  chalfe. 
Le  15  Décembre,  à  dix  heures  du  foir,  le  Capi^ 
taine  Scep hen  Grégory  ,  de  V Alexandre ,  avort 
formé  le  dellèin  de  faire  foulever  les  prifonniers, 
&  de  $*empai;er  du  Médiator\  mais  au  moyen  de 
inattention  du  Lieutenant  Rankin,  .des  Marines 
ce  complot  défcfpéré  fut  prévenu  fans  cfFufion  de 
fangr.  Le  (jgnal  d'alarme  dont  il  croit  convenu 
étoit  de  lirer  un  canon  de  18  liv.  dans  la  Sre- Barbe  * 
oii  il  coucfaoit,  cai^iil  mangeoit  avec  mon  Lieurc«% 
nant,  &  avoit  reçu  toutes  fortes  de  civilités»  A 
dix  heures  du  foir,  je  fentis  une  fecouiTe  terri- 
ble ,  provenant  de  quelquVxplofion  ,  6c  j*entendtt 
Un  cri  de  fco  5  je  fus  bientôt  informé  cjuc  le  coup 
de  canon  avoit  fait  fauter  dan«  la  mer  le  côté  de 
bâbord  ,  &  que  le  vailTcau  faifoit  ea':i.  L'ayant 
mis  en  sûreté,  je  defcendis  &  trouvai  la  Mainte* 
Barbe  en  feu ,  &  tout  ceT  qui  étoit  près  de  Tex- 
plofion  fracafle.  Grégory  écoit  babillé  ,  aiivfi  que 
les  complfccs  ,  quoiqu'ils  euflènt  feint  d'aller  (è 
coucher.  On  trouva  dans  leur  hamac  de  la  po:idrc 
qu'ils  s'étoient  procurée  pour  amorcer  le  canon; 
*  &  enfin  toutes  les  preuves  ncctllaircs  pour  con- 
vaincre Gicgory  d  avoir  mis  le  feu  pour  caiitet 

une  alarme  &  faire  foulcvtr  les  ptiCofintcrs.  Touc 
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ayant  été  découvert  8t  calmé,  j'ordomial  qt'M 
mît  aux  fiers,  &  au  pain  4c  à  l'eaii  Gré^o  y  avec 

ceux  tle  fcs  Officiers  &  gens  que  )c  (ou.  çonnai 
d'être  encres  dans  le  complot.  Les  Ortîjicrs  de  la 
,  Ménagère  s'étant  conduite  en  gens  d'honneur,  je 
mVdicnc  heureux  d'avoir  eu  ie  plaiûr  de  conrmuet 
de  les  avoir  i  ma  table,  plaçauc  en  eitx  la  coi»- 
fiaiice  due  a  leur  parole. 

Nos  papiers  contiennent  1rs  dJiails  fui* 

vans  d'une  autre  cnrreprife  alfcz  femblablê 

à  celle  da  Capitaine  Scephen  -  Grégory , 

mais  qui  a  eu  plus  de  fuccès, 

»>  A<flo;i  Hammond,  jcnnc  enfant  né  à  Lordieç, 
dans  une  .grande  indigence,  à  qui  on  avoic  faie 
prendre  le  parti  de  la  mer  »  il  y  a  quêîqiies  années, 
•ayant  été  hïcffé  dans  un  combat,  à  bord  de  U 
Frégate  le  Lavejlof^  fut  renvoyé  comme  eftrofié 
9c  revint  à  Londres  avec  des  béquilles.  Q  ^ck]  le 
tcm«  aprè^,nos  Chirurgiens  qui  avoient  entrepris 
faguérifcn,  rcuffircnt  à  un  rel  p  in:  qu'ils  mirent 
ce  jeune  iiomme  en  écac  de  marcher  :  mai';  ne  fe 
croyant  pas  allez  de  force  pour  fuivrc  l'écat  de 
mateloty  il  apprit  le  métier  d'épinglier.  Cet  emploi 
ne jpouvoit  convenir  long-rcms  à  un  jenne  homme 
auffî  entreprenant  qu'Adon ,  fc*  forces  s'étant  bien- 
tôt accrues,  il  réfol-ic  tic  tenter  de  noa^ciu  fjr- 
tune  fiir  mer  ,  8c  s'embarqua    Briftol  pour  la  Jjmaï-  , 
q  ie.  Il  fut  pris  à  fon  retour  par  Tcnnemi  &:  con- 
.duit  en  France.  Un  Capiraine  Marchand ,  preiTé  de 
.partir,  &  vo^jlanc  complerter  fon  éq<iipage,  lui 
alla  propofer  airifi  qu*à  i  de  (es  compagnons  qui 
étoie  c  avec  lui  dans  les  prifons  de  Nantes,  de 
s*enr6l^r  jour  ferrir  fur  le  Trio  dcftinc  pour  la 
Vi'Qjinic,  Il  ny  avoit  fur  ce  bicimcnt  de  François  , 
que  le  Ca^icaiae ,  ua  matelot  Se  un  moulTe  ,  da 
rcfte  il  y  avoir  deux  matelots  Italiens  âr  un  Ncgrew 

vaiifeau  Ce  ciouvant  à  loo  Ueues  en  mer>0Q% 
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Argiols  imàgtnèreoit  éc  [c  révolter  &  gagnèrent  k 
snaccloi  FranfOH  ç}ut  encra  dans  leur  .complota  Pro* 
fixant  de  Toccafion ,  ils  trouvèreoc  moyen  d'enfeiv 
fiiçr  dant  fa  chambre  le  Capitaine,  Ils  s*alfurèrenc 

ég^alcmcnt  des  Italiens,  &  s'cmpanrcnc  d'f  bâci* 
niCMt  qu'ils  cond  »; firent  he  irciff meut  à  Kinfalc  , 
d'où  Adon  a  écxii  a  fon  père  ^u'^>u  alk  ic  vendre 
Je  bâtiment ,  ainfi  que  fa  cargaifon  confinant .  en 
<!aii-de*vie  &  autfret  inarch^ndircs  évali:ées  en  cocai 
i  ;  ott  4  mille  Uvi'ei  fteriing. 

Le  Gouvernement  a  ctc  inftruit  le  17  de 

ce  mois  que  le  paquéboc  le  Hanower^  - 

venant  de  Lisbonne  ,  étotc  arrivé  à  Fal- 

mouthi  le  Capitaine  qui  mit  à  la  voile  le 

14 ,  a  fait  le  rapport  fuivaar.  ^ 
i»  A  l'inftaDt  de  ùm  dépan  »  un  bâtiment  irenaflft 
ée$  lûts  Açores  «  âyoic  appotté  la  îtotivclle  qtié  le 

Capitaine- Ingeliîeld  ,  &  14  hommes  de  Nqi  ipagt 
du  Centaure  y  vaiffeau  de  guerre,  étoient  arrivés  à 
Fyal,  à  bord  d'aune  pinnce  j  ils  avoiciu  été  16  ^ours 
en  mer,  n*ayant  des  vivres  oue  pour  3.  Plufieurs 
cbaloa|es'avetent  recueilli  les  reOes  de  Téquipagc , 
mais  on  eraint  qu'elles  n'aient  péri  Bc  porté  npt'rb 
Inerte  en  marins  noyés  dans  le  cours  de  cece  année 
a  x8oo.  L'Amirauté  a  reçu  nne  lettre  du  Capitaine 
Ingclficld ,  qui  donne  les  dciai's  de  cet  évcntmenr, 
€\m  nous  fnit  croire  plus  que  jamais  à  la  perte  de  la 
VUlc'dC'mParis  &  du  Glorieux.  —  Le  paquebot  le 
Hottovtr  a  apporté  des  dépêches  de  TAmiral  Hyde^ 
Parker  6c  d*j  Chevalier  Richard  Huçfaes  ;  elle*  font 
datées  de  Madère.  Le  premier  y  arnvà  le  It  Oél'o- 
bre  avec  le  Cato  ,  vaifi'cau  de  gucire,  &  le  floop  \t 
Hound ;  il  en  appareilla  yom  l'Inde  le  premier  No*- 
vcmbre;  Le  fécond  y  arriva  le  premier  vembrc 
avec  S  vaifieaaz  de  ligne >  &  après  avoir  f^it  de  l'eau 
êc  pris  des  vivres  il  en  mit  k  la  voile  le  i%  pour  leis 
iùU.'^  Le  jour  de  l'enragan  ^  fi  ftmeCte  aa  coavoi 
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de  la  flortc  de  la  Jamaïq  ic,  le  Centdure  fut  pris 
en  remorque  par  la  Fi/Ie-de- Paris ,  dont  il  fat  fépaié 
cnfuitc  par  an  coup  de  mer,  &  il  la  perdit  de  vue 
pendaiu  la  nuit  après  cette  (iéparation  ;il  fut  emporté 
pendant  plus  de  trois  fcmaines  à  la  dérive ,  (ans  reo. 
jOOBtrcr  aneun  bkinient  «• 

On  dit  qu'il  eft  arrivé  de  nouvelles  dcpc- 
cbcs  du  Bengale  par  terre,  &  quelles  font 
datées  de  la  fin  du  maisd*Aoât  ;  le  Gouver- 
nement  n'en  a  rien  public  \  ainiî  il  ne  parole  « 
pas  que  la  piix  dont  on  nous  flactoic  avec 
Hyder-Alf  (ok beaucoup  avancée;  lancée 
Françoife  qui  l'a  joint  3  ne  donne  pas.  liea 
d'efpcrer  qu'il  s'y  prête  ;  on  prétend  que  M. 
de  Suftren  avoir  quitte  Tranqueb  ir  à  la  fin 
de  Juin  pour  aller  à  Columbo  ,  où  deux* 
vaidcaux  HoUandois  l'ont  joint }  fin  ajoute 
qa'il  ièra  obligé  d'aller  faire  des  vivres  à 
riflc  de  France  j  mais  il  nous  a  pris  tant  de 
bârimens  qui  en  croient  charges  5  qn'on 
préfume  qu'il  petit  fc  difpenfer  de  faire  ce 
voyage. 

FRANCE 

JPc  Fl&tiS AILLES ^Uj Janvier. 

Le  16  du  mois  dernier,  k  Baron  de 

Blome ,  Envoyé  extnordinaire  de  Danc- 
marck ,  prcfenca  au  Roi  les  Gerfauts  d'iA 
lande  i  ce  préfent  que  le  Roi  de  panemarck 
cftdansl'uLige  de  faire  annuellement  i  S.  M., 
f4Xt  reçu  par  le  Comte  de  Vaudrcuil  j  Grand 
Fauconnier  de  France* 
X-  M.  &  la  Fanulle  Royale  om  fi^ni 
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le  29  du  même  mois  ,  le  contrat  de  ma- 
riage du  Marquis  de  Marguci:!  avec  Ma* 
demoifclle  de  Seran.. 

Le  ji  le  prince  de  Tarente  &  le  Comte* 
tlu  Haucier  qui  avoienc  piécédtmmenc  eu, 
l'honneur  d*êtrc  préfemés  au  Roi  ,  ont 
eu  celui  de  monter  dans  le  cariolTe  de 
S»  M*  &  de  challcr  avec  elle. 
.  Le  28  M.  Blaizot ,  Libraire  du  Roi  Se 
de  la  Reine  ,  eut  1  honneur  de  préfentcr  à 
L.  M.  &  à  la  Famille  Royale  i  Almaïuclv 
de  Ver  (ailles  pour  178}  (1). 

(1)  L^accueil  conAanc  que  le  public  fait  â  cet  Almanach 
depuis  10  ans  en  âhmtate  rmilité  ,  qui  eft  .  devenue  pout. 
atnfi  dire  journtliète  ,  rar*toac  dant  la  Province*  Indfôen* 
dainmenc  de  rexaûitude  de  la  Nome&datùre  fie  de  la  diftrî- 
budoù  des  diverfes  matières  qui  le  compofent  ,  les  Prceis 
hiftortqucs.en^rom  bien  Faits  j  la  Defcciption  du  Palais  fij^det 
Jardins  de  nos  Rois ,  les  Notices  des  VaroUfcs  des  environs 
de  Vcrfaillcs  6c  des  MaiTons  Royales  Se  Châteaux  les  plus  à 
pori'c  de  celte  Ville  ,  otirent  des  détails  curieux.  La  partie 
Typographique  nVlt  pas  moins  foigncc ,  &  il  fuffit  de  dire' 
qu'elle  lort  des  prclTcs  de  M.  l'icrrcs ,  Imprimeur  ordinaire 
du  Roi.  Cet  Ouvrage  qui  ell  un  petit  in  1 1  de  376  pages,  for- 
mat commode  &  portaiit ,  fc  veod  à  Verfailles  chez  le  fieut 
Blaizft ,  Libraire  au  Roi  fi(  de  la  Reine ,  me  Satory ,  au  Cabl- 
ner  Littéraire,  fie  à  Paris  chea  les  (ieiirs  Valade  »  rue  des  Noyers» 
langlcxis  «  rue  lin  Petit-Pont ,  Defcbamps ,  rue  St  Jacques  >  fid 
TrottUè  »  Pont  Notre-Dame.  Le  prixoe  PAlmanach  broché 

cft  toB|oufsde  I  liv.  4  Ibls.  On  trouve  aufli  chez  le  heur 

Blaizot  le  nouveau  Pl^in  de  Vcriailles ,  drcfîe  par  M-  Contant 
de  la  Motre ,  Inpf  nieur  Géographe  du  département  de  la 
Giicrre  ,  attache  au  Bureau  des  Fortihcarlons ,  )y.  grave  par 
le  fieut  Croifé,  Graveur  de  la  Marine.  Ce  planq|t  ç'i\  dédié  à 
M.  le  prince  de  Piâx  ,  Gouverneur  de  la  Ville  ,  eil  beaucoup 
plus  complet  qu'ancwn  de  ceux  qui  ont  parujufqii'à  ce  jour  fit 
comprend  les  agrandiiTeraent  fit  esobeUlitemens  C|tte  Cew 
Ville  a  éprouvés  depuis  plusieurs  années*  L'ctaôitudç»  la. 
n  tccté  fie  la  correaion  du  Dtfftn  ne  laiflèni  rien  à  defiter  aiafi 
que  l'exécution.  Ce  plan  fc  vend  j  liv.  fie  fc  trouve  anifi  à 
Paris  chQt  les  fieius  Fonia  tc  de  U  Mtecbe  9  Gter*£^ei  s 
tue  de  U  Haipe»  ' 
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Le  premier  de  ce  mois  les  Princes  6â 

les  Princelles  ,  ainfi  que  les  Seigneurs  ëc 
les  Dames  de. la  Cour,  ont  eu  Ihomieur 
de  rendre  leurs  refpeâs  à  L.  M.  à  Tocca* 
iîon  de  la  nouvelle  année.  Le  Corps  de 
Ville  de  Paris ,  ayant  à  fa  réte  le  Duc  de 
Colfé  »  s'acquirca  du  même  devoir  envers 
S.  M.  &  la  Famille  Royale  ;  le  Grand- 
Confeil  eut  également  cet  honneur  le  même 
jour  ;  le  5 ,  le  premier  Prélîdencdu  Parlement 
de  Paris ,  les  Préildens  à  Mortiers  Se  les 
autres  Prciidcns  de  ce  Parlement  eurent  lo 
9iême  honneur  ,  ain(i  que  la  Chambre  des 
Comptes  ,  la  Cour  des  Aides  ,  la  Co.ur  des 
Monnoie  &  le  Chàtçlet  de  Paris  ,  à  la  tête 
duquel  étoic  le  Marquis  de  BoulainvilUers  ^ 
Pfévôt  de  çcttç  villç. 

•  •  ♦ 

D^ParIS^Uj  Janvier.  , 

Ok  n'efl:  pas  plus  inftruit  que  l'on  ne 
rétoit  Tordinaire  dernier  de  l'état  aducl  des 
l^égpciations  pour  la  paix.  Tout  femble 
porter  à  croire  que  l'arrangement  définitif , 
s'il  a  lieu  ,  comme  on  l'efpère  toujours ,  ne 
pourra  êcre  conclu  que  vers  le  20  ou  le  15 
de  ce  mois  ,  avant  la  rentrée  du  Parlement 
Britannique  ,  qui  a  ,  dit  -  on  ,  été  prorogé 
jîifqu'aa  18.  En  ce  cas,  M.  le  Comte 
d^Eftain?  pourra  bien  avoir  appareillé  de 
Cadix  \  cir  tout  fera  prêt  avant  cette  épor 
que  j  &c  fon  arrivés  dans  ce  port  n'aura  pas 

peu  coatribué  à  accélérer  les  travaux  de 
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l'armement.  On  Que  qite  dès  le  25  ôc  h  iS 
du  mots  dernier  ^  PArairaaté  Angloife  a 

donné  des  ordres  pour  prcflTer  l'équipement 
des  tranfports  deÛinés  pour  les  Indes  Oc-* 
cidentaks*  Cela  ne  fen^le  pas  annoiicer  tm 
terme  prochain  aux  négociations  -,  mais 
quelle  que  foie  kur  iiTue  ^  il  paroît  que  l'on 
ne  veproir  pas  avec  peine  en  France  une 
nouvelle  campagne  y  les  difpofirions  qui  ont 
dté  faites ,  les  forces  qu'on  a  aflTemblées  ,  la. 
éertitttde  des  fonds  necffi&îres ,  l'aâivité  dû 
Général  qui  doit  en  conduire  les  opérations, 
tout  donne  les  plus  juâes  e^érances  de 
foccès. 

-  Depuis  l'arrivée  à  Cadix  d'un  navire 
«entre  parti  de  l'Ifle  de  France  ,  il  eu  a 
ihouillé  on  antre  à  la  Corognc  y  qui  vient 
des  mêmes  parages.  Ce  bâtiment  eft  la  cor- 
vette le  Pérou  ^  elle  en  apporte  des  lettres 
particulières,  qui  nous, apprennent  pour* 
quoi  nous  fommes  encore  privés  des  dépc-. 
ches  de  nps  Généraux. 

'  M  M«  le  BaHli  de  Suffrco  dépeci^i  dans  le  mois 
do  Mai  dernier ,  à  Tifle  de  France ,  M.  Roche , 

Commandant  ci«devanc  k  Sfrapis  ^  for  an.  petit 
bâtiment  armé  feulement  de  i  canons.  A  rattcrsgc 
de  cette  iflc ,  ce  navire  rencontra ,  dit-on  ,  une 
frégate  de  guerre  portant  pavillon  Aiiglois  qui 
manœuvra  pour  s*cn  empara.  Le  petit  batiyient» 
ne  voyant  nul  moyen  d'échapper ,  jetta  fcs  paquets 
à  la  mer. 

•  Cet  événement  nous  a  privés  des  dépê- 
chés de  M.  de  Suf&en  \  tout  ce  qu€  con- 
tiennent les  kfcres  pftttteoliàres    Mfle  <ic« 

.  France, 

V 

\ 
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France ,  n'offre  que  les  détails  donnas  par 

M.  Roche  ,  qui  avoic  {iiivi  M.  de  SufFrcir 
dans  foii  cxpédicioii.  Vûici  les  faits  les  plus 
intéreifans  que  nous  nous  emprelibns  de 
-  recueillir. 

asL'cfcaJre  Françoifc,  depuis  fon  appsriricn  dans 
rjndc,  s'cft  emparé  de  114  bâtinicti^.  70  furent 
plis  par  M*  d*Orves»  qui  ne  mcuruc  pas  dans  fa 
rravetfée^  comme  Pavoic  anooscé  l'Amiial  Angleis^ 
nais  dans  les  premiers  jours  du  mois  de  Févtier  » 
à  fa  vae  des  côtes  de  Coromandel.  M.  de  Suffren 
en  a  pris  44  autres  ,  parmi  Icftiueis  étoic  un  navire 
de  Clîirc,  cflimé  i, €00, 000  livres.  On  a  trouvé 
fur  les  aurrei  10  mille  tonnesiix  de  liz  ,  vin  » 
eau-de-vic  Se  provifions  fcmbiabks,  qui  cnt  mis 
M.  de  Suffren  en  ctat  de  ne  point  quitter  ces  pa« 
rages  pour  venir  (c  ravitailler  à  rifle-de-Fcance  ^ 
'éc  qui  ont  lté  autant  de  rcAbtsrces  enlevées  i  Ten* 
ne  mi,  — •  Dans  le  premier  combat,  une  divîfinn  de 
notre  efcadre  ne  put  donner.  On  admira  rinrrcpi^iré 
&  Paudace  de  notre  vailTcau  Amiral  ,  qui  fouiVric  îc 
feu  de  tous  les  vaifTcaux  Anglois  ians  y  répcn- 
.dfe,  pour  s*attaclier  à  l'Amiral  Anglais,  Se  ne  te 
qritterque  iorCqu'il  Teat  forcé  de  br^ifTer-culer»  ' 
—  Dans  le  (êcond  combat  »  Telcadre  enriére  (e  battit 
à  toute  outrance ,  &  M.  du  Chillcau  ,  commandant 
Je  Sphynx  ,  s'y  diftin^ua.  Les  Anglo's  ne  durent  lei»r 
faluc  qu'à  la  proximité  de  la  côte  où  ils  fe  réfugiè- 
rent »  6c  on  peut  même  dire  qu'ils  furent  forcés  de- 
sSéchouec  avec  6  de  leurs  vainèaux  ,qae  la  bonté  du 
fond  lent  a  permis,  depuis,  de  relever.  )  vaiflêaiix 
de  M,  de  Suffren,  acharnés  à  la  poucTuite  de  l'ennemi, 
touchèrent  auffi ,  Se  le  Général  ne  croyant  pas  dcvoic 
s'cng?gcr  aulTî  avant  que  l'Amiral  Hughes  ,  5c 
content  de  l'avoir  laiffé  dans  une  fituation  à  ne 
pouvoir  tenir  la  mer  de  lorg-tcms  ,  fit  fignal  d'aban* 

donner  la  cbaAe,  6c  foc  fc  céparçt  à  Tranquebar» 

.    //  Janvier    S 3.  d 
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— -  Ce  rapport  de  M.  Roche ,  a  donne  à  llflc- 
de-France  la  plus  haucc  idée  d;s  calcos  de  M.  de  - 
SuiFren  dç  ies  Tticcès  }  le  nom  de  ce  Général 
D*y  eft  prononcé  qu'avec  vénécaiioa  ,  ainfi  qu'au 
Cap  de  Bonne  •  É  pérance.  —  Les  feules  nou- 
velles de  terre  que  Icfcadrc  cCt  reçue  au  com- 
mencement de  Mni ,  éc-  icnc  cji:e  notre  petuc  armée 
sV'toit  emparée  de  Gondclour  5i  du  Fort-  David  j  clic 
le  préparoit  à  fcmonccr  vers  Madras  »  pour  coopéiec 
ptus  efficacement  avec  le  principal  cerps  de  troupes 
d'Hyder  Aly •  La  corvette  le  Pérou  eft  partie .  de 
rifle-de-France  à  la  fin  de  Juillet  «<• 

On  apprend  de  Breft  que  le  Proteâcur. 
6c  le  MarftUlois  y  àt  74  ,  avec  anc  frégate  , 

en  ont  f-ât  voile  pour  une  million  particu- 
lière \  ils  y  ont  iaitfé  le  Saginalre  ,  avec  le-- 
quel  ils  dcvoient  d'abord  forcir.  Le  Témé^' 
7 aire  y  le  Magnanime  âc  la  f^icîOLre ,  alloient  ' 
être  mis  en  r^de  fous  peu  de  jours. 

/    99  Voilà,  lit  ondftns  les  lettres  du  même  porr ,  îc 
troifième  vaiiTcau  du  malheureux  convoi  de  la  Jam  lï- 
quc ,  dont  le  fort  n'eft  plus  douteux.  Le  Capitaine 
l'if^clficld  du  Centaure,  clt  arrivé  à  Lisbonne  avec  1 1  « 
dt  ies  Matelots  >  ils  avoicnt  été  les  feuls  de  l'équipage  - 
qui  aient  eu  le  bonheur  de  fe  (auver.  Obligés  dabau-- 
donner  leur  vatilèau  ^  ils  errèrent  pendant  18  }oiir$< 
au  gré  des  fld^s»  (ùr  une  efpèce  de  raideau  qu*ils. 
avoicnt  conftruit,  n*ayanc  qu*im  bifcuit  par  jour  , 
3c  un  verre  d'eau  pour  toute  nourriture.  Jcttés 
©omme  par  miracle  fur  une  des  Açore^î,  ils  y  furent 
accueillis.  De-là  ils  ont  pallé  à  Lisbonne ,  fur  un-  . 
bâtiment  Portiif»ais,  lis  a  ont  point  vu  la  Ville- dc^» 
Varis  ni  XtGUruux^  qui  auront  éprouvé  (âna^ 
dovtf  le  f  rifle  Ibrt  dfl  Cwaure  «  de  VHeSor  &c  du 
Ritmlllies^* 

Nous  nous  einprclTous  de  prcfcmci  ici  !c 
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réfamé  des  Udes  des  prifes  rerpedives 
iaices  pendant  l'année  dernière  par  les  Pni^ 

lances  Belligérantes  \  nous  le  devons  à  un 
Cicoyen  eftimable  >  qui  nous  en  fait  paflèr 
un  pareil  tous  les  ans  9  nous  nous  empref* 

Tons  de  lui  en  ccmoigaer  nocre  rcconnoif^ 
fapce. 

>9  M. .  voici  le  rel«v^  ÀtM  prifes  fairef  fur  mer 
faiv.ant  les  liftes  <pn  Yout  onc  éié  envoyées  par  une 
Compagnie  d'afluraaoe  d'Angleterre  ,  le  qoë  vont 

avez  publiées  dans    les  52.  numéros  de  voue 
Jouroai  de  l'année  1781» 

Vaifftau»  pris 

fur  les  Anglais.  par  les  Angloîs. 

Par  les  François  .  i^i.  Sur  les  François  ,  14^; 

Par  les  Efpagnoîs    14,  Sur  les  Efpagnols  xj. 

Par  les  Amc.  icairis  *  87.  Sur  les  Américains 

Par  les  HoUanioîs    )  i»  Suc  les  Hoilaadoîs  13. 

3  34-  ijO» 

Excécîcnt  de  la  perte  des  Angloîs ,  I04« 

La  Loi  qui  reftreigooic  la  lioercé  de  rançonner ^ 
publiée  en  France  en  1 7S  i ,  a  prodnit  ua  ci^i* 

bon  cfFer,  puîfque  dans  ces  r^i  navires  pris  aux 
Angloi»  par  les  François,  35  feulement  ont  été 
rançonnés  j  tandis  que  les  années  précédentes  on 
en  irouvoic  moitié  ou  pics  nés  dtuz  tie  s  rendus 
de  cette  manière  aux  Ângloîs.  La  nouvelle  Loi 
oui  défend  de  rançonner  dans  tous  les  cas,  hnc 
(cra  encore  plus  fnnéfte*  Cette  Loi»  diâée  par  In 
plus  faine  politique  ,  (êra  aufii  avantageufe  aux  " 
vrais  inct'rérs  de  nos  Armateurs,  que  nuifible  aaX 

cnncini^  de  TErat.         Une  autre  cho^c  afTez  rc- 

'  marquabie  dans  1  état  ci-defTus  ,  c  cft  que  ks  An«  ^ 
gbis  n*ont  pris  auT  HoUandois,  en  r79i,,qoc 
If  navirea j  xandî»  qn*ils. leur  en  avder.t  pris,  ou 
plutôt  furprts^  en  154.  On  voit  par  le 
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relcvi  d«  années  précédenrcs  ,  que  ,  dans  cctre 
guerre  d'Armateurs  ,  la  balance  devient  chaque 
année  plus  dclavantagcufc  au  commerce  de  l'An- 

ÎUcerre^  ce  qui  marque  one  progreflioQ  (ènûbie 
ins  la  AiCem  d'hommes  qu'elle  éprouve,  &  qui 
ne  fera  qu'augmenter ,  fi  la  guerre  dure  encore 
quelque  tems.  Il  8*en  faut  de  lieautoup  que  la 
Marine  Royale  des  PailTances  ccmbint'es  ait  cté 
auffi  hcureufc  cette  année  que  leur  Marine  Mar- 
chande. La  lifte  de  fes  pertes  eft  alarmante  ,  Se 
vous  la  conaotifcz  comme  moi^  Elle  n*a  pu  prendre 
aus  ennemis  une  feule  frégate  de  marque  en  xySi; 
car  ]aprife  dcVAnnièai  Je  50  canons ,  dans  t'Inde  ^ 
iemble  avoir  été  faite  à  la  fin  de  1 7  8 1 »Je  fuis ,  avec 
les'  fenirmcns  que  vos  talcns  &  votre  -^atrioiifmc 
doivent  infpiicr  à  tout  bon  François  ^  M.  ^  4:c« 

Le  XI  du  mois  dernier  MM.  du  Bureau 
Adtniniftration  (e  rendirent  dans  le  chef*  . 

heu  de  l'Ecole  Royale  gratuite  d«  Dc(5n , 
pour  la  diitribution  des  (cconds  Prix»  après 
un  difcours  relatif  au  fuîct ,  on  procraa  à 
cette  diftribution  ,  qui  fut  faite  par  le  Duc 
d'HarcourcLc  26  M.  le  Lieutenant  Général 
de  Police ,  accompagné  du  Bureau  d'Admi« 
niftration  ,  fe  rendit  aiixThuilcries  ,  gtlcrie 
de  la  Reiile  ,  pour  la  diliribution  des  grands 
Prix  \  M*  Bachelier  ,  Diredeur  3  ouvcic  la 
fcancc  par  le  difcours  fuivant. 

55  MM. ,  je  ne  vous  rappellerai  pas  toutes  Igs 
faveurs  dont  le  Magiftrat  qui  nous  préfide  vous  a 
comblé  depuis  Torigine  de  cet  établiflèment  >  ce 
feroic  douter  des  fentimens  dont  vovis  devez  étte 
-  pénétrés ,  8c  je  connois  toute  votre  (ènfibilité  pour 
îcs  foins  f aternels.      Apres  avoir  aboadammciu 
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^urvtt  à  tout  ce  qui  peut  intéreflèr  votre  in(lruc« 
tion ,  ce  Magiftrac  vient  d'ajourer  encore  un  degré 
d'intérêt  bien  attendriflant ,  ùl  bonté  a  fait  ra(}em* 
bler  pour  vous  tomci  les  reflbarces  qu'offire  lal^har* 

iiiacic,  pour  remédier  aux  accidens  imprévus  que 
rhumaniîé  peut  éprouver.  A  ce  bienfai::  il  joint  le 
choix  d'un  Officier  de  fanté  pour  vous  donner  des 
fccoarSy  non- feulement  dans  les  cas  preHans,  niais 
encore  toutes  les  fois  <]ut  vos  parens  croiront  de» 
voir  le  cfonfulren  Ce  dernier  trait  earaâérife  bien 
Je  cœar ,  le  zèle  8c  la  prévoyance  du  Magiftrat. 

—  Quelle  raiisfaaion  poar  lui  &  pour  MM.*  le» 
Adminiftratcurs ,  fi  vous  profitez  de  tous  les  nvan- 
tiges  dont  ils  ont  environné  votre  enfance  !  —  Faites 
en  forte,  par  votre  application  ài*étude,  qu'un  jour 
ils  puiflcnt  s'applaudir  de  vos  fuccès.  Quels  repro- 
ches n'aariez-voiis  pas  i  vovs  faire  »  fi  tant  de  moyens 
employés  à  votif  faire  parvenir,  reftoient  fans  effets  ! 

—  Voyez  dai.s  vos  Emules,  ces  noovcanx  Citoyens 
que  la  Patrie  vient  d'adoprer  5  îniucz  leir  pcrfévé- 
rance.  Les  prcmicics  couronnes  qu'ils  ont  reçues 
les  ont  embrafés  du  defir  d'en  mériter  de  n  uveîlcrj 
Ils  reçoivent  aajonrd'hai  le  prix  de  leuis  veilles  : 
les  talens  qulls  ont  acquis  pour  la  conflrudion  des 
Mtimens  ;  leur  ont  obtenu  la  Mattrifb  de  Maçon» 
L'iieureufc  habitude  du  travail  qu'ils  ont  contraâée 
pendant  le  tcms  de  leurs  études ,  va  tourner  a  prcfent 
auprofit  de  leur  fortune  &  de  celle  de  leur  généraîiou. 

—  Animez -vous  du  même  zcle,  &  que  les  grands 
Prix  qui  vont  vous  être  diftribués,  ne  foicnt  pour 
vous  qu'un  encouragement  pour  en  mériter  de  plus 
confidérables.  Je  ne  retarderai  pas  plus  long-tems  le 
bnnhcur  de  vous  voir  dans  les  bras  d'un  Magiftrac 
qui  vous  aime  «* 

Les  grands  Prix  furent  cnfuite  diftribucs 
à  MM,  Normand ,  Brian ,  Allain  ^  Fçflard  > 
Barxic  Se  Hure ,  qui  f  jrcnt  cmbraflcs  par  le 
"      '  à  i 
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Magiftrac  ^  aa  bruic  des  Éuifire.^  6c  des  ^> 
damations  du  public- 1 1  grands  Acceffit  6c 
5)6  Prix  farcac  aullî  délivrés  daiis  la  iiicaie 
finance. 

La  fuite  it$  Grarares  intérefTantcs ,  entreprîtes  par 
tiL  Ponce  &  M.  Go^efrof  »  donc  les  évéoemens  les 
plus  importaas'  8c  les  plus  glorieux  ae  la  guerre 

aétuellc  fourniflent  les  fujets,  fc  continue  avec  beau- 
coup  de  fuccès.  Nous  avons  annoncé  fucccnivcment 
celles  c]ue  nous  ont  offert  la  redJicion  de  l'aimcc. 
du  Général  Corn>raIIis  ^  de  la  furpciXe  de  St-Eullra* 
che,  du  fîége  du  fore  Sc-Philippe.  Ces  deux  Arciftes 
viennent  d'en  publier  une  nouvelle»  qui  repréfemc 
Tattaque  de  Brfmftone.Hi11  »  dans  llfle  de  St-Chril* 
lophej  la  vue  en  eft  prifc  encre  le  fort  Charles  ôç 
Je  ravin  de  Molinov/.  On  lit  au  bai  le  précis  hif- 
torique  fuivanc.  —  Le  Marquis  de  Bouille ,  débar- 
qué le  il  Janvier  1782,  à  la  BafTe-tcrre  avec  toop 
bommes^  ouvrit  la  tranchée  la.  i;qs(  du  aa  i^' 
devant  la  fortereife  de  BrimftonerHUl  ^  911  144^ 
hommes  s*écoient  renfermés  fous  les  ordres  det 
Généraux  Fr?fer  &  Shirlcy  ;  1500  hommes  que 
Jes  Anglois  débarquèrent  le  z8  à  frégate-Bay,  ten- 
tèrent en  vain  de  s'introduire  dans  la  place  ;  ils  fiirer.t  ' 
xepouilés  par  500  hommes ^  aux  ordres  de  M.  de  f  lo* 
chtn.  Le  II  Février  la  ^arnifon  ^  les  Généraux  cx^ 
ceptés  )  (e  rendit  priCbnnièrede  guerre  :  riile  entière 
celle  de  Névis  furent  compri^s  dans  la  càpicular 
tion.  On  y  a  trouvé  173  pièces  j'artillerie...,  L'Iile 
de  St-Chriflophe  eil:  une  des  plus  fertiles  &  des 
mieux  cultivées  des  Antilles.  Le  zi  Février  M '4.  de 
Sarrau  Se  de  Flechin  ajoutèrent  à  ces  conquêtes  celle 
de  rifle  de  Monferrat  où  l'on  trouva  64  pièces  ' 
d'artillerie.  —  Ctcce  Eftampe  »  d'après  le  deffia  de 
M.  Paon 3  Peintre  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Prince  de 
Conde,  &  gravée  par  M.  Ponce ,  Graveur  de  Mgr 
le  Comte  d'Auois ,  clt  d'un  effet  auâi  piquant 
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^l}tte  les  pr^cédeoeet.  La  complairance  cju^dnr  en  ]os 
Généraux  de  confier  aux  Auccurt  let  plans  tucs 

de  la  plupart  des  lieut  qoe  ces  Eftampes  repri* 

fcnient  ,  les  ont  mi«;  en  état  H*y  nictuc  la  \>hi% 
grande  cxadlitu.-ic  ,  cjui  jointe  à  l'iiKcrct  que  leurs 
ralens  y  lépandeoc»  en  aiiuic  le  fucccs  (i  )• 

Nous  avons  annoncé  i  la  lin  de  l'année 

dcrnicic  la  fiiperbe  &  précîenfc  entreprife 
de  la  nouvelle  Eiirion  des  peintures  ami- 
ques  dcflinées  à  Roms  par  Pierro -Santé 
Barthoîi  &:  d'autres.  Le  célcbre  M.  Didoc 
.r^ixic  »  qui  s'cft  charge  de  rimprcfiîon*, 
vient  de  nous  adrrfler  la  lettre  fuivanre  que 
nous  nous  cmprcflTons  de  rranfcrlre.  On  ne 
fâuroit  donner  trop  de  publicité  à  un  avis 
aul&  intéreffant  pour  les  acquéreurs  de 
ce  magnifique  Ouvrage  \  ils  y  vcfronc  une 
dclicatelTe  Se  une  honnêteté  pcut-ccre  rares, 
mais  digues  d'un  homme  tel  que  M.  Dîdot 
l'aîné ,  8c  tou|ours  inféparables  de  k  vén^ 

table  fupériorité. 

9è  M. ,  Pcrracttcz-mf^i  de  vous  prier  d'inftriiirc. 
par  votre  Journal  les  Amateurs  qui  défîr^ronc 
foufcrire  pour  des  exemplaires  en  Vélin  ,  du 
€ueii  des  Peintures  Antiques  trouvées  h  Rome  &c. , 
fjti'ît  n*y  en  a  ras  un  (cul  i  vendre,  St  cju'ils  ne 
pi)uiTont  fc  d»^ilomnnn7,cr  qu'en  foufcrivant  pour 
des  cxemphiircs  en  Papier  ,  dont  il  ne  rcde  qu'un 
peut  nombre. 

r>  I.e<;  Sieurs  Moltoi  &  Latny  »  Libraires ,  n*aynn? 
•fé  fc  flatter  q«c  cet  Ouvrage  auroir  un  fuccès  fi 

(  I  )  Le  priirde  chacune  eft  de  i  tiv.  \£  fois  >  ellcf  fe  ciou-  • 
Vf  ne  chez  1$.  Ponce,  roe  Sc-Hfacinche  «  maiiba  de  M.  de 
Bur»  9  &  M.  Godefro^ ,  tue  des  Ftancs-BourjKois,  Pwre  St* 
Michrl.  Ils  vonc  publier  IpcciTamwcat  la  priu  de  la  Grenade 

celle  d«  TabiKO* 
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prompt  &  û  complet  »  aYoicnt  cm  s'être  beràcoup 
avancés  en  faîfant  tirer  à  leurs  frait  »  fans  étte  fars 

<lu  débit  ,  fcizc  exemplaires  en  Vélin  du  premier 
-volume  de  cet  Ouvrage.  En  moins  de  quinze  jours 
les  feixe  cxtmplaiies  ont  été  retenus  ,  &  plus  de  dix 
aaues  leur  ont  été  demandés.  ^  Quelque  fédui- 
iànte  que  fut  pour  I:s  entrcprenenrs  flt  poor  moi  >  la 
xéimprelEan  en  Vélin  du  premier  rolame  ;  je  n'ai 
apperçu  dans  une  féconde  édition  ,  cjue  la  diminu- 
tion de  valeur  qu'éprouveroient  ainh  les  premiers 
exemplaires  entre  les  maius  des  Amateurs  ,  qui  fc 
font  cmpreiTés  ds  fe  les  procurer  5  &  conjointement 
avec  les  Libraires ,  j'ai  lefalé  ab fol u ment  défaire 
«ce  féconde  édition.  — Je  ne  rends  ce  compte  ait 
Public 9  que  pour  obvier  à  ce  que  pareil  défagré-  - 
ment  n'arrive  à  ceux  qui  défireroient  des  eicmplai** 
les  en  Papier  ,  le  petit  nombre  en  étant  invaria- 
blement fixé  à  celui  indiqué  dans  le  Profpcdu*. 
— Permetîcz-moi  de  profiter  de  cette  occafun  pour 
annoncer  quelques  Ouvrages  que  j'imprime  aduel- 
lemenr,  —  i®.  Théâtre  choiji  de  P.  Corneille  ,  en 
^deuz  volume^  grand  ,  in- 4^*  Cette  édition  »  dont  ii 
n'a  été  tiré  que  deux  cents  exemplaires ,  fera  cocui 
,  forme  pour  le  Papier  8e  pour  le  Caraâére ,  à  TEpi*  • 
thabme   Angloifc  de  M,  William  Jor.cs  ,  pour 
'  laquelle  j'ai  faic  l'cfîai  d'un  fécond  Caradèrc  :  e'Ie 
cft  connue  de  quelques  Amateurs.  Le  premier  volu- 
'me  de  ce  Théâtre  paroicra  à  la  fin  de  Février ,  le 
le  fécond' dans  le  courant  de  Juin.  Le  prix  fera  de 
ff%  livres  les  deux  volumes ,  brochés  en  carton* 
— -Ôn  ne  foufcrira  ni  pour  cctre  édition  ni  pour 
celles  que  je  me  propofe  de  faire  dans  la  fuite  5  mais 
il  fiudia  faire  prendre  le  premier  volume  avant  la 
publication  du  fécond  :  On  payera  deux  louis  en 
recevant  le  premier  volume  auquel  fera  annextfe  une 
.  f  romelTe  de  délivrer  au  porteur  le  fécond  volume 
•  poor  la  fomme  de  14  livre*'.  On  prévient  les  Ama- 
teurs de^  belles  éditions  q^'à  Tépocjue  de  la  publi* 
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cation  du  fejonJ  volume  ,  le  prii  des  exemplaires 
<]oi  pourroicnt  reft;r  ,  fera  de  qu.itrc  iouis.  — 
Collt^îott  choijie  de  Romans  Wjloriques  nlatifi 
à  i'Hiftoire  de  France^  On  a  |obr  à  ces  Ouvrage! 
inie  notice  fur  les  pcrfoonages  dont  il  y  eft  (ait  niea« 
rioQ ,  arec  des  détails  exaAs  far  leart  ancftrea  9c 
fur  leurs  defccndants  :  on  a  auflî  indiqaé  à  la  fuite  * 
de  CCS  Romans  les  faits  q  n  n'ont  eu  de  réali.é  qnc 
dans  rimagiaarion  de  leurs  Auteurs ,  &  on  a  rétabli 
les  véritables  5  on  a  cru  par  ce  mdyen  rendie  ccve 
Icâare  plus  utife  Se  plas  agréable.  -  On  a  coiii« 
mencé  fztCHiftoire  fierette  de  Bourgogne^tn  tro^t 
Tolumes  in-ii  par  Mlle,  de  la  Farce:  Ils  paroltronc 
dans  les  premiers  jours  de  Février  :  iU  feront  in- 
ccflramm'-nt  faivis  de  l'Hifieirc  de  Marguerite  de 
Valois  Reine  de  Navarre  en  6  vol*  mes  in  -  ix, 
— *Si  c^t  eflài  peut  mériter  Tapprobatioa  du  Public  » 
la  CoUeâion  fe  continuera  »  8e  pourra  compoCer  une 
fiiicc  de  40  à  50  Yolumes,  qnt  fieront  on  corps  foc 
rHiftoire  de  France.  Le  prix  de  chaque  volome  fera 
de  6  livres  broché.  On  n*en  a  tiré  que  peu  d'exem- 
plaires &  tous  fur  d'i  Pcipicr  fu  erfin  de  France. 
Ceux  q  ^i  défireronr  acquérir  cet  Ouvrage  font  priés 
de  fe  faire  infcrire:  ils* auront  la  liberté  de  prca- 
dre  la  CoUeâion  en  tout,  ou  en  panier. 
J'ai  l'iionnetir  d*écre.  Signé ,  Didot  l'atné  (i).* 


(1)  Parmi  les  Ouvrages  fortis  des  pteiTet  de  M«  Didoc 
rainé  ,  dans  le  cours  de  Tannée  dernière  »  nous  anBoacerons 
ici  les  Fables  de  la  Fontain» ,  i  vol.  in  ii  i  les  (Sttvrts  de 
Boileau  ,  idem,  des  mêmes  formar  ,  caractère  &  papier  em- 
ployés à  la  collcdion  de  Monrei;j;nf  ur  le  Comte  d'Ar:ois;  è 
vol.  de  la  coUcdioa  des  Moraliiles  anciens,  dédite  au  Roi  , 
conccnant  le  Manuel  d'hyiSetc  ,  Pcnféet  M  >raUs  de  Con'" 
facius  ,  Pcnfées  Morales  de  divers  Auteurs  Chinois  ,  Mo' 
raie  de  S^nèquc  ,  Penféeg  Morales  d*Ifocrate ,  Penfécs  M<r 
rêUi  de  Cteéron.  On  lait  que  cette  Cotleûîon  qui  feracoiiri* 
*  qnée,  eft  imprimée  fur  papier  de  France  «  de  la  Fabrique  de 
MML  JolMiUMX.df/inDOQa/  ,  avec,  des  caraaères  g;ravéft 
foua  François  l»  pat  Claude  Gacamdnc ,  fondai  par  M«FouKr 
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•  Le  Comte  de  Sc-Maurice  de  Germon- 
ville ,  Brigadier  des  AnBCCS  du  Roi ,  Lieit- 
tenant- Commandant  pour  S.  M,  d^ns  les 
ville  &  fore  de  Bri^nçon,  eft  mort  dans 
cetre  place  le  14  du  mois  dernier,  âge 
d'environ  6 S  ans. 

Phi  ippe- Laurent  de  Rcyrac  ,  Bachelier 
de  1  Univerfitc  de  Bordeaux ,  Chanoine  r^- 
gûlier  de  la  Congrégation  de  Chancelade, 
Pricur-Curc  de  la  Pareille  de  St-Macloa- 
d'Orléans  ,  Airoci&Correfpondant  de  l'Aca- 
démie Royale  des  Infcriptîons  &  Belles- 
Lettres,  de  la  Société  Royale  d'Agriculture 
d'Orléans  ,  Cenfeur  Royal  &  Infpeifteur- 
Général  de  la  Librairie  de  la  même  ville , 
«ftmort  le  12  du  même  mois  dans  la  49e. 
année  de  ion  âge. 

Guillaume-François  Berthier,  Prêtre  du» 
Dioccfe  de  Bourges  ,  ancien  Garde  de  la 
Bibliothèque  Royale  ,  AJjoint  à  réducarion 
de  S.  M.  &  de  Monfieur  ,  Frerè  du  Roi, 
eft  mort  a  Bourges  le  Décembre  >  dans- 
1^  79e.  année  de  Ton  âge. 


BÎcr  Taîné.  On  a  pu  remarquer  ,  en  voyant  ces  caraûcres ,  que 
depurs  François  1  ,  jnfqti*i  nos  jours  la  Gravure  Typographi- 
que n*;Avoir  pas  f  ait  un  pas  deplusvcrslapcrfedion.  On  n'avoir 
lien  £ai'  de  mieux  nullepart.Les  connoificursont  prononcé  entre 
ks  type^  de  Garamonc  &  ceux  de  Baskecville.  C*eil  à  M.  Didoc 
ratné  ^'étott  léfervé  rhonoeuc  âe  fiiire  &ice  de  véricables 
progrès  â  cet  An  Incéreflàttt.  Les  cttaâèiei  qa*il  a  gravés.  Se 
,  fenrenc  au  Corneille  qu'il  annonce ,  «ox  Peimiires'aatU- 
^Qct«  S(c.  font  d'une  beauté  &  d*une  perfeûîoii  dont  riea 
A'a  approché  fu^u'idj  il  paroît inspoffible  d'aller  plus  loin, 

&  il  y  a  liM  de  mkc  ^i^iif  fofjgumaihnéumàm  Uméim 
dcl'Àcu 
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.  Thom.i5-OUviçr  Coircc ,  Pictre ,  ancien 
.Miffionoaire ,  connu  par  fon  talent  dif- 
tingué  pour  la  chaire  ,  ainfi  que  par  fcs 
travaux  apoftoliques  ,  eft  mort  le  17  Oc- 
tolve  dans  la  Maifon  Royale  de  l'Ën6uit 
•  Jéfus  ,  dans  la  8 1  e.  année  de  fon  âge. 

De  Bruxelles,  U  7  Janvier. 

M.  de  Grumpipen ,  Chancelier  de  Bra- 
bant  y  a  été  chargé  de  travaillée  à  an  plau 

pour  fimpliiîer  les  procédures  ,  8c  de  Teii- 
voyer  aifoite  à  la  Cour  Impériale. 

On  mande  de  Lisbonne  qu'il  y  a  ordre 
d'équiper  fur -le -champ  6  vaiffeaux  de 
ligne  &  d'en  armer  encore  d'autres  pour 
former  deux  efcadres  ,  dont  l'une  eft  deftî- 
née  à  croifer  à  la  hauteur  du  Brcfil ,  &ç 
Vautre  fur  les  cotes  de  Portugal. 

Selon  les  lettres  de  la  Haye  le  procès  de  . 
TEnfeigne  de  Wicte  ,  conformément  au 
vœu  des  JifFérenrcs  provinces  ,  va  s'inf- 
truire  à  la  Cour  de  Hollande  ;  le  Stadhoa- 
der  a  liii-nicmc  préfente  nux  Etats-Généraux 
un  mémoire  pour  cet  effet  -,  &  le  26  du 
mois  dernier  cet  Enfeigne  a  été  tranfporté 
à  (ix  heures  du  foir  fous  une  efcorte  conr 
venable  de  la  prifon  du  Confcil  de  Guerre 
à  celle  de  la  Cour  de  Juftice*  Cela  s'eft 
fiit  fans  bruit;  il  y  avoit  pcusde  peuple 

(lie  fon  palfage. 

L'alfatre  <ie  la  fàme afe  adrcfle  cjut  a  tant  fait  de 
brair,  ajoutent  les  marnes  lettres,  eft  enfin  termi- 
née; on  a  fait  déi  recherches  coocemaot  ceux  qui 

d  6 
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aToientÀéde  mairon  en'maifon  follictter  (tes  {:gtia«> 
;  turcs  i  cette  adreflcj  ils  fe  font  déceUs  en  difparorf- 
'•Tant  ;  on  a  coam  après  cnx  »  mais  ils  avoteoc 

-  ticja  gagné  le  tcrricoiic  de  Clcvcs ,  où  I'oq  a  fcfafc 

de  Jcs  remettre  aux  archers  Hollajidois.  On 

attend  à  prcfcnt  les  réfblutions  des  Ecats  de  chaq-^e 
Province  y  lelativemenc  au  mcmoiie  de  l'Envoyé 
de  Prufle^  on  ne  doute  pas  qu'on  ne  fade  juAice  da 
libelle  ^ui  Ta  occafionné  ;  mais  il  ne  (èra  pas  fi  aifé 
.de  la  faite  de  l'Aoceur,  qui  n*eft  pas  connu /5c  de 
ceux  qui  ont  continué  à  le  débiter  «. 

Selon  les  lettres  de  Friie  >  6  villes  de 
cette  province  ont  fuivi  l'exemple  de  celle 
de  Dockum  en  revendiquant  le  droit  d'é- 
lire leurs  Magiilrats  ôc  leurs  Députes  aux 
jAlIèmblées  provinciales  pour  les  mettre  hors 
de  toute  dépendance.  Ces  villes  font  Bols- 
>vaerd,  Franeker^  Srieck  ,  Hindeiopen,  Ylft  , 
Stavoren  &  Vôrcun. 

M  On  fait ,  écrit-  on  d' Arnhem ,  que  le  G^uver- 

rement  Municipal  de  cette  Province  cft  primitivc- 
'  jncnt  démocratique,  &  que  ce  n'eft  que  depuis  peu 
que  rinatceniion  5c  l'indixFérence  du  peuple  pour 
Je  maintien  rigide  &  fcrupuleux  de  Tes  privilèges, 
avoîent  d&nné  lien  à  des  changemens  à  cet  égard. 
Mais  la  cosimune  pan  de  cette  yiile  Tentant  jurée  Tim- 
portânce  deCceS  ufurpationsfdans  les  circonftances 
préfentcs,  réclamî  aujourd'hui  les  drdts  9c  les  pri- 
vilèges de  la  ville  dan*  l'établifTcment  d'un  Echcvin 
&  d'un  Cenfciîler  de  la  ville,  eu  cas  d*une  vacrncc 
Xurvenuc  par  la  mort,  fur  quoi  devoit  être  faite 
une  nomination,  dans  laquelle  le  Stadbouder  fait 
un  choix,  ce  qui  ne  s*cft  pas  fait  depuis  quelque 
fems,  le  Prince  s'étant  arrogé  le  droit  de  reoipfiif 
les  places  vacantes,  fans  attendre  de  nominatioa 
antérieure,  fouvent  en  faveur  de  perfonncs  qui  y 
Tobt  inbabiks  par  les  règlcmens  de  régeace«  La, 
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Commune  prie  îoftaramcnt  les  V^n^rabîes  de  maîa-' 
'  tenir  à  cet  égard  les  aucicns  droits  &  privilèges 
de  la  ville  c«. 

On  connoic  avec  quelle  force  Se  quelle 
fierté  le  Baron  Roberc-Gafpard  Vander  Ca- 

pcllan,  a  délivré  fouvent  fon  avis  dans 
les  Etats  de  la  province  de  Gueldre.  Le  i  o 
*da  mois  dernier  il  prononça' dans  lenr 
femblce  le  Difcouis  fuivant  fur  les  délais 
apportés  à  Texpédicion  de  quelques  vaiiTeaiix 
de  la  République  pour  Breft. 

»NN.  &  PP.  SS.,  les  plaintes  énergiques  &  (i 
vifiblcmcnt  fontlces,  l'inquiétude  fur  la  lituacion  de 
plus  en  plus  critique  de  cette  Républiauc,  les  preuves 
alléguées  d'une  manière  û  férîeufe  de  mécontenta 
ment  fur  la  dircâion  incomprébcofible  des  affaires» 
èc  furpectie  par  la  Nadoo  endire ,  dont  vous  ont 
.  'fait  parc  les  Provinces  de  Zélande  &  de  Frife  »  ainfi 
qu'aux  autres  Confédérés  ,  méritent  certainefrent 
une  attention  ,  une  difcuflion  plus  qu'ordinaire.  C'eft 
une  fcène,  NN.  &  PP.  SS.,  fans  exemple  dans  les 
Anuales  de  cet  Etat qu'une  défiance ^  un  murmure, 
qu'une  Nation  toujours  foufFrante^  toujours  oppri« 
mée ,  foient  autorifés  da  Tuffrag^e  de  tant  de  Mem- 
bres refpeâabics  de  la  Confédération  ,  oui  cmdaRH 
nant  TAdminirtration  des  affaires ,  touchés  du  fort 
qui  menace  une  Nn'ion  infortunée  ,  prient  VV.  NN. 
pp.  d'examiner  ,  fan^  perdre  de  tcms  ,  les  caufes  du 
mal  >  &  de  mettre  efficacement  la  main  à  Touvragc, 
pour  le  maintien  de  la  cbére  Patrie.  Une  telle  ou- 
verture,  dételles  inftaoces,  que  Ton  ne  peut  Aip- 
IHs^fer  n'avoir  que  des  fondemens  fragiles,  8c  les 
aiTurances  de  ceux  à  qui  le  Souverain  a  confié  l'exé- 
cution  de  (es  ordres  ,  qu'ils  n'ont  licn  négliaé  ; 
qu'au  co-.traire  ,  iîs  ont ,  autant  qu'il  a  été  pofiîblc , 
épro'ivé  &  m:s  en  œuvie  tour  ce  qu  il  étoit  poflibie 
de  faire  dans  cette  gue:re  défaftreufe.  comte  un 
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implacable  ennemi  j  que  même  on  a  tort  cîe  fc 
plaindre  dline  aâiviré  d'ailleats  (i  vifibie  :  vciii  des 
concradiâioos  qui  doivent  effrayer  VV.  NN.PP.» 
tous  les  Habtcans  de  la  République ,  fur  les  fuites 
déplorables  qui  f^euvcnc  en  réfulter.  Cependant  on 
ne  fauroit  aveugler  toute  la  Nation ,  ni  toute  l'Eu- 
rope. Obligés  de  tirer  l'épcc  contre  un  ennemi  per- 
fide, quia  toujours^  fous  l'apparence  de  l'amiiié, 
couvi  la  ruine  de  cette  République»  &  qui  par -là; 
a  trouvé  tant  d'occaGons  hivorables  pour  nous  pil- 
ler »  noas  enlever  nos  biens ,  &  même  pour  ébranler 
les  fondcmcns  de  notre  édifice  politique  ;  à  peine  a-t-ll 
pu ,  quoiqne  nous  foyons  depuis  près  de  deux  an- 
nées en  guerre  ouverte  ,  fe  faire  que  nous  ayons  agi 
contre  lui  ûir  la  dcfenlîve,  quoiqu'on  n*aic  manqué 
•ni  de  pouvoir^  ni  de  cour^ ,  toute  petke  qu*on 

Ciilc  fepré(ènter  notre  marine  pour  porter  à  Tennemi 
\  coups  le?  plus  fcnfiblcs.  Qui ,  parmi  VV.  NN;  PP. , 
qui,  parmi  nos  Concitoyens ,  n*eft  pas  fatigué  d'une 
dircdlion  ruincufc  ,  qui  ne  peut  cxîftcr  que  parmi 
nous  ?  &  qui  n'employeroic  pas  avec  zèle  (on  bien  , 
pour  s'opoofer  aux  progrès  de  ce  mal ,  qui  doit  caufer. 
.notre  cume)  Une  Nation  couragculc  ne  fauroic 
foniK-ir  plus  locig-tems  qu'on  fe  joue  ainfi*  de  (à 
dignité  qu'on  mine  ainfi  les  fondemèns  dé  (bu 
-cxifleoce  ;  à  la  fi.i  elle  arrêtera,  avec  la  fermeté  qui 
lui  cft  particulière,  la  malice  de  fcs  ennemis,  tant 
internes  qu'externes  :  elle  exigera,  NN.  &  PP.  SS. , 
(  à  moins  qu'on  ne  lui  montre  le  contraire  au  plutôt  ) 
que  Tes  Repréfentans,  que  VV.  NN.  PP.  viennent 
«ofin  la  tranquillifer  par  les  efforts  les  plus  patrio» 
tiques ,  afin  que  Ton  fang  &:  Tes  biens  ne  foîent  plot 
dilfipés  &  prodigués  inutilement.  Oui,  NN.  ^  PP. 
SS. ,  tout  nous  annonce  que  les  plaintes  expofées  par 
nos  Confédérés  d'une  manière  &  frappante  aux  yeux 
4!'un  public  bien  inftruit,  font  une  imprcflSon  jproi 
fonde  fur  les  difpofitions  de  nos  liiri>it»is  :  nos  don- 
ctcoytns  ^  aoimés  de  l'aucieii  hézoïfiiic  BauVe  »  fe 
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rappellent  leurs  courageux  ancêtres.  La  race  pré- 
fcnie  paxoic  diipoice  à  &  appiopricr  les  ancicus  rirret 
de  fen  indépeodaoccu  En  acccndant^  cfascun  cfpère 
iioe  dl!  pdfidoQ  eéoerale  pour  doonet'une  faiîsfaÂion 
ittz  demandes  légitimes  da  peuple  j  fiir  cjuotdcic 
eDtrer  au(Ii  en  conildération  que  le  rcfTentîment  d'une 
Nation  onibragcufc  ,  dans  le  cas  ou  elle  échoue  dans 
fc$  efforts  pour  le  rcdrcflcincnc  légitime ,  doit  ton- 
jpurs  effrayer  Tes  Kepréfcntans.  Il  cft  donc  plus  que 
tems  que ,  de  notre  coU ,  il  Toic ,  avec  la  plas  grande 
célérité ,  facisfait  à  ces  defiit  do  peuple ,  fouceQua 
par  des  Membres  auiS  rerpeAables  de  la  Confêdé» 
iation  &  appuiés  fur  fa  p.  ilTance  incGntc(lab!e , 
qu'on  y  prête  l'oreille  avec  toute  Tardcur  ponlblc, 
pour  tranquUlifer  une  Nation  qui  ce  doute  qu*à 
la  deuiiérc  extrémité  &  qu'avec  douleur ,  de  la 
bonne  direâion  des  affaires.  Je  pou  trois  m*étendre 
plus  au  lofag  y  fi  je  voulois  détailler  les  choies 
inconcevables  qu'on  rencontre  par -tout.  —  7c 
xn'aflurc  que  VV.  NN.  PP. ,  confidérant  toutes 
ces  circonQances  (  pour  ine  fervir  de  rcxprcrtîon 
de  nos  Confédérés  de  ïdCz ,  (x  cftimables  par  leur 
franchife ,  &  auxquels  l'on  ne  fauroit  donner  ja*  - 
niais  «(fez  d'éloges  ),  fc  perdront  comme  dans  un 
abime  de  perclezité.  Des  idées  effrayantes  doivent 
fe  préfcnter  a  notre  efprir ,  fi  nous  fixons  notre 
attention  fur  les  fuites  qui  peuvent  réfultcr  du 
manège  par  lequel  on  a  fait  manquer  une  entre- 
prifc  dcja  réfolue ,  &  tendant  à  envoyer  »  d'après 
la  propoiicion  de  S*  M.  T.  C ,  quelq':cs  vaifTeaux 
à  Breft  ^  tattt  eu  égard  à  un  allié  puiffant ,  géné* 
reux  8c  bieu*intentioané ,  que  par  rapport  à  ï'évt. 
oence  compictte  (  fuivant  rcxprefTion  de  MM.  les 
Etats  de  Groningiie  &  des  Ommelan  lcs  )  ,  d'un 
manque  de  devoir  dans  l'adminifl ration  des  alfaircs 
publiques.  Le  plan  arrêté  avec  la  Cour  de  Ver- 
îkilles  I  pour  agir  de  concert  contre  l'encemî  coni« 
«lUBj  ce  pUn^  des  uefures  duquel  Y  Y*  NN.  PP. 
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de  les  autres  ConfcJércs  étoicnt  dans  h  vins  grande 
attente ,  à  raifon  du  fccret  qae  Mgr.  le  Stadhoudcr* 
Héréditaire  gardoic  avec  aoe  circonfpeâion  &  re-^ 
marqvrable;  ce  plan  dtic  avoir  natarellemenc  poac 
effet ,  que ,  s'appercevant  que  de  notre  côté  noos 
ne  remplidions  point  le  bue  propofé,  &  que  cette 
campagne  s'écoulcroic  encore,  comme  ci-devant, 
fans  avoir  pour  ainfî  dire  tiré  un  coup  de  canon 
contre  Tennemi ,  le  Roi  de  France  ezigeoit  c^u\m 
nombre  de  TaUTeaux  de  guerre  fût  employé  a  lui 
porter  dommage.  Quelle  qu'ait  été  la  promptitude 
des  Confédérés  pour  en  prendre  la  réfolation ,  quelle 
qu'ait  été  leur  bonne  volonté  pour  donner  à  un 
allié  paillant,  &  dont  la  bienfaifancc  à  notre  égard 
ne  s'cll:  pas  déracatie  des  preuves  réelles*  de  nos 
intentions  fincères  pour  coopérer  avec  lui,  ils  Ce 
Vont  vas  fruftrés  de  noaveaa  de  la  manière  la  pit» 
honteufe ,  la  pins  infaltante«  Janiais  Ton  n*a  mé« 
prifé  avec  un  dédain  ii  ofiènfant  rautorité  ,  la  di« 
pnité  de  VV.  NN.  PP.  &  des  autres  Confédérés  :  - 
c'crt:  en  vérité  une  audace  incoinpréhcnfibîe  &  inex- 
primable, audace  au  fkjjet  de  laquelle  MM.  les  Etats 
de  f  rife  &  de  Groningue  ont  témoigné  avec  tant 
de  raifon  la  plus  vive  indignation ,  atidace  dont 
les  inftrumens  devront  certainement  être  examinés 
d*ttn  œil  rigoureux,  à  moini..qu*oa  ne  ventile  comp« 
ter  la  majefté  de  cette  république  perdue  à  jamais. 
Que  doi*-on  penfer  des  rapports  des  Officiers  de 
mer,  comme  fi  des  préparatifs  néceflaircs ,  le  man- 

Îue  de  provifions  de  bouche^  de  voiles  &c* ,  avoieat 
mdu  pour  un  certain  tems  le  voyage  de  Breft  im* 
praticable ,  pendant  que,  dans  le  même  tems ,  quel- 
ques vaiiTeaux  de  guerre  ont  été  détachés  pour  une 
expédition  inutile  vers  la  mer  du  Nord ,  expédition 
que  l'Etat- a  payée  chèrement.  Leurois  vailTcaux  des 
Indes  Orientales,  qui  font  enfin  arrivés,  étoienc 
efcortés  fuf&Iàmment ,  ^  défendus  contre  un  en- 
ficmi'qui  ni  pouvoîc  abfoioment  patoître  alots^dàny 
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.  «es  paragcJ.  NN.  &  PP.  SS. ,  ce  qui  fcmble  devoir 
ctrc  principakment  remarque,  c'cft  que  les  rapports 
des  Officiers  de  paTillon  &  Capitaines  de  vaiilcaux 
difFèrenc  efTenticllement  de  la  déclaration  de  MM«  de 
rAmiraucé  4'Aiiiftcrdam ,  qtii  ciporenc  aa  jour  des 
marques  fi  évidentes  de  précaution  :  cela  Ciute  trop 
aux  yeux»  pour  que  la  Nation  n'esigc  un  examen 
rigoureux  de  ces  procédés  inouïs  de  fcs  Ortîcicrs 
de  pavillon  &  Capitaines  tic  mer;  les  circor.ft^niccs 
ne  demandent  aucune  indulgeocc»  mais^  au  con- 
traire» punition  des  coupables ,  pour  (èrvir  d^exem* 
pie  capable  d'en  effrayer  d*aatres ,  afin  que  pat  ces 
précautions  prifes  à  temt ,  VV.  NN.  PP.  9c  les 
autres  Membres  Souverains  de  TEtat  ne  foienc 
pins  dorinavanc  cfimprom's  par  une  conduite  anfli 

^dangereufc  ,  cTufTi  infolcrabic  de  la  parc  des 
ferviceurs  de  VY.  NN.  PP.  A' cette  nccafio;i ,  je 
dois  expofer  à  quel  excès  on  a  porté  les  infuites 
faites  à  i'au^ufte  fouveraineté  de  la  République» 

*7e  veux  parler  du  ton  menaçant  employé  par  queU 

Sues  Officiers  de  pavillon  &  Capitaines  de  mer» 
ans  la  requête  con:me  de  plaintes  &  demandes 
'contre  la  licence  des  écrits  hebdoinadaires  &  Ga« 
zcaes  ,  portée  par  l'Amiral- Général  lui -me  me  à 
LL.  HH.  PP.  ;  circonftance  qu  on  peut  encore 
ajouter  aux  chofes  incompréhenfibks  que  Too  ren* 
coatre  par*tour.  D'ailleurs^  }t  ne  cacherai  pas  non 
plus  »  NN.  6c  PP.  SS.  y  que  je  ne  fuis  pas  peu  em« 
barrafTé  fur  les  fuites  du  mécontentement  qee 
S.  M.  T.  C.  doit  nécciTaircnvent  concevoir  contre 
la  dircdion  de  notre  République,  fi  offenfaara 
pour  elle^  à  l'occaûon  du  refus  des  vaifTeaux  qu'elle 
a  demandés  j  rien  ne  peut  me  tr^oquijlifer  à  cet 
égard j  fi  cen'eft  que  je  me  ûatce  encore,  qic  les 
'Admmiftrateurs  du  pays  doivent  en  avoir  une  - 
juftc  idée ,  &  qu'on  verra  par  la  fuite  que  notre 
co'^duite  future,  relativement  à  la  Cour  Ver- 
faiilwS^  fera  combioce  de  fdfon  c^mc  ceue  Repu- 
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'bîiqiic  Taura  tïpprécicr  à  fa  juflc  valeur  I  iiijlinatfdn 
&  l amitié  du  Roi  de  France.  Cet  Allié  gciiérc.ix, 
trop  bien  indtuic  de  rinBiencc  craitrcfle  qui  mec 
cccre  NariôQ  infbtcunée  f^^r  te  bord  du  précipice» 
a  fait  parvenir,  le  17  Jiiillpt  palTé»  par  (bit  Am« 
bafTadeur »  à  LL.  HH.  PP«  (de  c*eft  un  effet  de 
ft«  (êntimcns  de  compaffion  pour  notre  trille  fi  ua- 
lion  ,  )  ralfurancc  de  ne  plus  Icparer  notre  caufe 
de  la  fienne.  Les  internions  bienfaifaniçs  de  S.  M. 
font  par-là  (i  cla  rement  manifcdees  ^  (jue  nous  pou- 
«roQS  faire  fonds  la-defiasi  6c  c*cft  ce  qui  eft  de  la 
plus  grande  importance  pour  la  |»atrie>  pour  que 
nova  ptiiffioQs  répondre  de  rAdminiftration  de 
nos  Affaires.  Sans  le  concours  bien  intentionné 
de  la  France ,  nous  ne  ferons  point  en  ccac 
de  nous  afTuier  ï  la  paix  prochaine  aucun 
avantage  foUde»  aucune  sû*^cié  pour  une  libre  oavi* 
gation»  aucupe  tian  ]uil!i(é  à  l'cfgard  de  la  fituatic^s 
critique  dans  les  Indes  Orientales  5c  Occidentales* 
Nos  concitoyens  le  (entent  Tiveo^enCy  èc  attendent 

•  que  C^s  Adaninidrateurs  ne  laifTcnc  rien  échapper  » 
pour  qu'on  s'oppofe  ,  conjointement  avec  la  France, 
d'une  manière  plus  efficace  à  notre  ennemi  com- 
mun ,  qu'on  n  a  fait  jufqu*à  préfenu  Ils  ont  d^éja. 
va»  que  le  plan  de  concert  qu'on  a  concerté»  ne 
nous  avoir  pa%  rendu  plus  aâîfii  ;  de  fi  Ton  prenolc 
ces  mefores  pour  toute  la  guerre»  on  tCautoit  pas 
encore  fait  difparoitte  ,  ce  qui  le  fend  inutile*  La 
Nation ,  N.  &  P.  S.  ,  témoigne  donc  f:s  vœux  ar- 
dens  pour  faire  une  alliance  rormelfe  ,  olfenfivc  & 
défcDfive  »  avec  la  France  ,  noire  AUice  naturelle  , 
quand  ce  ne  feroit  même  que  pour  le  tems  de  ta 

Suerrë  préfente.  Elle  fait»  que  c\ft-là  le  feul  moyen 
e  nous  rendre  aâifs  »  6c  de  faire  perdre  à  îbn 
ennemi  Tef^érance  ,  dont  ilTe  berce  encore.  conti« 
nucllcment,  de  faire  une  paix  particulière  avec  Tune 
des  Parties ,  au  préjudice  de  l'autre.  Une  telle  al- 
liance eft  en  effet  le  foaùca  capable,  de  mainicuir 
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rédificc  cfîsncclart  cle  l'Erat  j  par  cette  alliance  o» 
peut  empêcher  le  (a:cè,  pernicieux  d'un:  liitcifbioii 
pcrvcrfe^  &  lécabiu  l'écac  ftoriffaiu  de  la  Patrie 
«ut  les  auaire  panics  du  monde,  La  Naiscm  a  fixé 
fts  regards  fur  ce  que  î*ai  i'hocmeat  it  propofer  à 
V«  P*  Elle  itkûlïc  fermemcot  à  ce  qtt*on  veilia 
fur  (es  îmf  ?écs  ,  au  milieu  de  tant  de  dangers  &  de 
pièges  donc  elle  Ce  voit  environnée  de  tous  côtét. 
Elle  y  comprend  a:  lli  tout  ce  que  nous  avons  vu 
arxif  er  reiacivemcnc  au  pri foncier  de  Witie  acculé 
de  ttahifoo  I  à  l'égat^  duquel  jc  remarquerai  (êule« 
ment  pour  le  préienc ,  que  tcntres  la  manœuvre! 
^uToo  a  mifes  en  ufage  dans  eecte  oceafioti ,  contre 
la  volonté  du  Souverain  ,  fous  le  prétexte  i'pécieuz 
d*unc  jurifdidion  miiicairc  ,  rempîîfTent  tous  les 
Pays-Bas  de  terreur.  Une  telle  jmifdr(5lion  défa- 
vouée  par  le  Souverain ,  &  qui  a  été  uCurpée  fur 
un  Peuple  libre ,  ne  peut  sûrement  être  fouflcrte 
plus  long-tems  au  milieu  de  ooâs*  V*  N.  P,  cou- 
Vaincues  de  cela ,  s'y  font  oppofées  ptcfieuis  fois  | 
9c  nous  n'avons  que  trop  éprouvé  coaibien  d'abui 
(c  font  déjà  g'ilTés  dans  le  Gouvcinemcnt ,  contre 
le  pouvoir  légitime  ,  &  q  i  ne  provcn  ,icnt  q  jc  de 
ces  prétentions  abrurde^  &  dangercufc.  L'intro* 
duâion  d'une  pareille  Jurifdiâion  odicule  dans 
l'état  d  un  People  bbre  ,  tit^  f^urcit  étte  regardée 
que  comme  un  rempart  ;  derrière  leq^iel  le  deCpo*- 
tifilie  veut  aiguifer  fes  pc  i;,i)iîr»h  ,  pour  couper 
à  la  première  occafion  Lvoiabîe  la  vei^e  des 
droits  Se  privilèges  l\:s  plus  facr^s  des  Citoyens 
libres.  Notre  honneur  ,  nos  p oflcûions  ,  &  te  ut  ce 
qui  peut  étte  cher  à  la  génération  préfcnte  &  f-i-> 
ture  »  érigent  »  N.  &  P.  S. que  nous  êc  tous  les 
membres  de  la  République  s'arment ,  dans  un  cenw 
•Il  le  danger  eft  fi  éminent  ^  9c  s'bppofcnt  de  la 
manière  la  plus  férieufc  ,  pt^ur  qu'en  efface  juft^si'îîu 
nom  d'une  Juri'div5l^on  qni  s'arroge  tant  de  dioits 

illégitimes  le  qui  eil  pfféjudtci#ibiç  à  i'£cac  miiitaiic 
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même,  Nos  Concitoyens ,  qui  jufqu'a  préfcnt ,  par 
une  conniveace  inccmpréhcnfible^opcfouccBude  leur 
propre  argent  une  pareille  uTorpation  ,  arcendenc  une 
rérulution  générale  pour  une  abolition  irrévocable, 
d'un  Tribunal  qui  leur  efl  auiG  infiipporrable  dans 
le  (iécle  prcfcnc  ,  que  le  Tribunal  de  fa'^g  fous  les 
lirans  Efpa^nols  ne  l'a  jamais  éré  ?  leurs  ancêtres. 
Le  moindre  retard  dans  cette  afFaire  cil;  une  pcrcc 
&  même  touc-à-faic  contraire  à  notre  condicacion  ^ 
9c  quoique  certe  confticutiou  contienne  cela  ddja 
expielfémenc  »  une  déclaration  ultérieure  raffurcrott 
toute  la  Nation  .plus  efficacement.  Le  Souverain  a 
trouve  2  propos  d'infticuer  le  m.licniic  pour  la  garde 
&  le  maintien  de  la  bonne  difcipline  &c  de  la  fubor- 
«  dinatioo }  mais  pour  lien  autre  :  dans  ce  qi  e  le  fol* 
4at  a  ie  commun  avec  le  citoyen ,  &  en  générai  dftnt 
tout  ce  qui  regarde  les  délies  commis  dans  une  Ré« 
pnbliqne ,  il  n'y  a  qac  le  Jupe-Civil  qui  puiflc  pro- 
noncer Arrêt.  L'expérience  la  plus  tiide  au  milieu 
des  circonftances  les  plus  cririqucs ,  ou  fe  trouve 
notre  Patrie,  nous  a  appris  q^ie  toit  ce  qce  Tcn  a 
fait  )iifqu*à  préfènt,  pour  fauver  l'Etat  de  fa  perte 
•prochaine^  n'a  (cryt  de  rien.  La  Nation  a:tenj  ce- 
pendant avec  impatience  qu'on  prenne  des  mefures 
efficaces  contre  une  inaâivité  honreufe  qui  a  duré 
fi  long  tcms  ,  &  contre  le  progrès  d'une  défunion 
encore  plus  dangîieufe ,  accompagnée  d'entrcprifcs 
au  préjudice  de  notre  conftitution ,  q  ii  préfagenc 
alTurémeiat  h  ruine  la  plus  d<^plorabled*un  Pays  an- 
ciennemenc  fi  heureux  »  ii  l'on  ne  s'empreiTe  avec 
plus  d'ardeur  9c  de  tèlt  à  prendre  des  mefures  plus 
fatisfaifantef.  Pour  répondre  à  une  fi  fahuairc  inten- 
tion ,  &  pour  tranquillifer  dès  ce  moment  la  Narîon, 
il  me  parok  que»  dai\$  une  iîtaation  pareille  ,  cil  il 
n*e(l  queftion  de  rien  moins  que  de  conferver  la  Pa« 
.trie  9c  Tes  Habirans ,  on  ne.peut  imaginer  des  mefu^ 
res  plut  convenables  que  celles  que  les  Seigneurs 
'  Etats  de  Frifc  oat  propofccs  à  Y  Yt  NN.  PP.  dans  leur 
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milTive  du  15  Novembre  pafTc  ;  favoir,  de  noœinec 
d'entre  vous,  NN.  ôc  PP.  SS.  &  des  autres  Habîrans  de 
k  Républic^ue»  cjueKjues  Membres  hâbiles ,  qui .  ani- 
mas d'un  vrai  pacriotifflie  ^  &  cenvaîncui  de  la  nécef. 
Iitéd'unprorup:  fccoars,faaroicnt  trouYcrlcs  moyens 
pour  les  mettre  en  cxecu.ion,  &  prendre  les  mefurca 
^  convenables  pour  s'oppo{cr  à  la  direâicn  peiver(ê* 
'Les  affaires  les  plus  imporraotcs  étant  enfin  examt- 
cées  mûrement  ^  les  délibérations  &  les  ré^ùludon» 
des  Régens  auroient  f lus  d'aâivité  «  êc  anroienc 
fûrement  un  ef&t  plus  ratisfàîfant  pour  la  Nation. 
—  Un  compte  rendu  du  Sciî»neut  Prince  d'Orargc, 
•  comme  Amiral-Général  de  l'Union,  revcrucn  même* 
tcras  du  Staciho'iderac  ,  fîir-tout  dans  un  pareille 
circonftance,  mérite  d'être  bien  remarqué.  Les  plain- 
tes fondées  de  la  Frife ,  d'une  impUfiTance  prouvée  i 
pouvoir  fatisfaire  plus  long-tems  au  befoin  de  (on 
cemingciit ,  cxceflivement  baoffé.  Les  kiftances écjui- 
thbles  de  la  même  Province,  d'un  compte  pubitc  de 
la  caiflc  de  la  Généralité ,  étant  honteux  aux  Mem- 
bres He  l'Union  ,  de  n'en  avoir  au:»! ne  coanoiiJaDcc* 
Ces  objets  9  6c  pludeurs  ai'tres  de  ia  mfme  impor» 
tance ,  devroieat  être  pelés  9l  eraminés  dans  ce  tems 
ttifte  te  fnalheureuT ,  par  une  telle  commiflion ,  d'une 
manière  qu'il  feroit  fert  poflible  de  réunir  les  efprits, 
'  de  faire  difparoîtrc  la  méfiance  ,  8c  de  faire  revivre 
par  conféquent  l'unanimité  nécefTaire, comme  le  fcul 
moyen  pour  la  confervation  de  la  Patrie.  Alors  les 
raouvemens  que  fe  dorment  les  pères  de  la  PaciiCy 
pourront  être  dirigés  avec  plus  de  fuccès  au  bonheur 
de  l'Etat  ;  Se  les  Habitans ,  qui  auparavant  aur<^nt. 
peutitie  fait  beaucoup  de  difficultés  pour  contribuer 
aux  beibtnsde  la  guerre ,  donncroicnt  enfuir e  volon- 
tiers des  fommes  confiJérables  :  c'cft  notre  devoir , 
NN.  &  PP.  SS.  de  tranquilli'cr  d'autre  manière  la 
NatioD.  Si  VV.  NN.  PP.  veulent  fe  croire  autorifés 
k  difpofer  volontairement  des  propriétés  qu'elles 
accordent  s  &  fans  cette  précauuon  tranquiUifante 
plufieurs,  de  concert  avec  MM.  Içs  Etats  de  Frife, 
AU»Uméale  je  fcroîs  obligé  d*béfitcr  de  la  manière 
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b  plus  ferre  à  confcndr  aux  pétitions -ultcricnrcf 
pour  les  équipcmcns ,  aatrcmcnc  (î  nécciraircs.  Ces. 
spotif:;  impo'Uns»  joints  aux  inilançes  pré(eaicSj^ 
éétaillécs  amplement  dans  la  milFive  meatioooée», 
(oot  plus  que  fu/Bîaacs  pour  fixer  rartencion  de 
yv  NN.  PP.  fur  eux  ,  pour  donner  à  couooicre 
avec  toute  la  prdmpMcude  poflibie  aaxdics  Seigneurs 
Erats  de  Friie ,  d'une  manière  Se  dans  les  termes  les 
plus  convenables  &  les  plus  reconnoiirans ,  la  difpo- 
fuion  de  VV»^NN.  PP.  à  crayailler  (aas-  perce  dc; 
têms  à  l'excuiioo  d*uQ  plan  aufli  patrio:i<]ue  décla«> 
rânt ,  va  qu^un  délai  fcroit  martel  pour  ce  Pays  ^ 
que  VV.  NN.  PP.  retraceroient  de  la  manière  la 
plus  finctrc  aux  autres  hauts  Confédérés  ,  les  cir-. 
confiances  Ai  dacpcr  oii  fc  trouve  la  chère  Patrie* 
pour  les  engager  à  cmbraiier  ces  mefurcs  Ci  nécef» 
fatres.  Une  réfolution  imprévue  qui  ne  s'accorderoic 
pa^  ^ec  cela  ^  ne  fera  jamais  adoptée  pour  ma  juC- 
tificatton  ;  pioteftant ,  dans  ce  cas  «  de  la  manière  la. 
plus  forte  ,  concrc  les  fuites  immanquablement  fu-« 
nettes  qni  doivent  en  rifulrer  -,  &  comme  il  m'im- 
porte ii?finimcnt  que  la  Nation  fâche  ce  que  je  fais 
^      &  ne  fais  pas  dans  cette  pofition  critique  de  la  Partie,, 
je  demande  que  cet  Avis  foit  inféré  dans  les  Recès 
du  Q' artîer ,  comme  da-ss  le  Regiftre  fidèle  de  nos 
procédés,  ôc  qne  nous  puiffions- réclamer  ea  coui, 
tems  pour  notre  décharge. 

PjtÉeis  desGazsttes  ANot.  du  Oéemire^ 

On  dit  que  fi  la  nc^gociation  de  paix  n*a  pas  licu,^ 
il  y  aura  une  déclaracion  de  guerre  en  forme  de 
nôtre  part,  pour  que  nous  prcficion'i  de  l'avantage 
de  nos  alliances;  mais  on  demande  qtelles  fcnc 
dar.&  ce  moment-cî  les  alliances  que  nous  pouvons* 
réclamer,  fi  en  en  excepte  les  paiftànces  redouta*' 
blcs  de  Heflc  d'Anfrach  8t  de  Brunfvi  k. 

Il  y  a  or  Ire  à  Plymmth  d'approvrfion"'cr  pour 
S  mois  la  Vorthude  i\z  74,  5c  pour  6  la  frcga'e  la* 
Nemcfis.  Le  le.  bataillon  da  régiment  Royal,  doit 
te  rendre  à  Porcimoatfa  pour  s*y  embarquer.  Les 
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v^KTcaux  l^utnc  ac^inés  pour  les  Jeux  lades; 
doivent  momller  à  Scf-Hélèac»  en  fe  croove  déjà 
partie  de  'a  flotte  de  tlndc  ,  qui  epparei liera  le 

f  Uuôc  pofhblc^  ce  fcia  une  des  pî\is  confîdcrablcs 
qu'on  aie  envoyé  dans  cccîc  paitie  du  Monde  depuis 
la  guerre i  clic  doic  être  efcorciée  par  une  For;e  cfca* 
drcs  il  y  aara  à  bord  des  vaiflcanx  de  la  Compagnie 
un  gros  corps  de  croupes, 
'  L'Amirâuté  a  reça  avis  qoe  la  flçtre  de  Terre«. 
Neuve,  pour  rAnclercrre,  crt  hcurcufcmcnc  arrivée 
à  Lisbonne,  fous  le  convf;i  des  va.llea'ix  de  guerre 
YArethufa  dc  )Ss  ï(Solus  de  jx  &  le  Mcriia\ 
de  18. 

La  Reine  de  Porragal ,  et)  déclarant  qQ*elle  cft 
pvéte  à  reconnoltre       Etats-Unis  pour  libres 
indépcifdanf  &  à  leur  offrir  le  privilège  de  com*' 

mcrccr  avec  Tes  fujcts  Portugais  ,  ajit  d'une  manière 
très- Cage  &  très-poliiiq'^c.  Le  cGnr.mcrcc  d'Améri- 
que fera  recherché  par  tou^s  les  Nations^  ie  moyen- 
de  l'obcentr  de  de  le  conferver  avec  avantage,  efl: 
de  faire  toat  ce  qa*il  faut  pont  l'attirer  chez  foi 
&  de  le  débarraiîêr  de  toutes  tes  entraves  pôflîb.'es. 

La  Icnie  ir  qu'éprouvent  îcs  négociations  pour  la 
pair  ,  n'annonce  pas  leur  rermc  prochain  ;  les  armc- 
mens  dedinés  pour  les  deux  ludes  &  Tadlivicé  qu'on 
y  met ,  en  vertu  des  ordres  réitérés  de  la  part  de 
i'Amixautéy  femblent  préparer  à  une  nouvelle  cam«^ 
pagne,  —  Il  paroit  décidé  que  rEfpagnc  a  vérlta- 
blemeat  renoncé  à  Gibraltar ,  que  nous  voulions 
mettre  à  un  prix  trop  haut  5  cela,  dit- on  ,  n'em- 
barrafTe  pas  mcdiocremer.t  notre  Cabinet ,  car  il  n'a 
point  d*échanp;c  à  ptcpofer  à  cette  Puiflànce,  pour 
ravoir  les  pofledions  qu'elle  nous  a  enlevées. 
Prises  faites  fur  les  Aolgois,— P^ar  Us  Franfois*-^ 
Le  Mary  de  la  Jamaïque  pour  Londres ,  envoyé  à* 
.  Prelt  ;  le  Tartar  de  Ncv-Yorck  four  Glafgo;*/  , 
envoyé  à  l'Orient;  le  Shallop  de  Ynrmnutli  pour 
Pqrtimouth ,  en voy c  à  Calais  î  le  William  ne  Pool 

ÎOlu  Ncùcaftle,  envoyé  à  Calais*»  le  Vigilant  de 
'ool  pour  Biiilol^  envoyé  en  ^rancç»  àwkx  bâii^ 
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iTîcns  envoyés    Calais,  Le  John  d'Exctcr  ponr  T>ii«« 

drcî ,  envoyé  en  lùancc  i  V Alexandre  lic  Plyirouth 
pour  rAfrit]iie  ,  envoyé  cii  Frsncc  5  le  Mars  y  envoyé 

à««  y  le  Bctfey  de  Liverpool  pour  Londres  » 

envoyé  à  Mcriaix  ^  la  Jenny  de  la  Fl;riJc  four 
Liverpool ,  envoyé  au  Cap  François^  VElifabeih  de 
rïfle  de  Viglu  pour  Briftol»  envoyé  à  Cherbourg  ; . 
la  Surprîje  de  NtVrYorck  pour  Londres,  envoyée 
à  Cherbourg  ;  la  Nancy  de  rAfrit]ue  prur  les  ifies , 
cnyoyée  a  la  GuaikloLi^  e.  —  Par /es  Efpagnols,  — 
Le  Dîfpatck  de  la  Jamaïque  pour  Nc>3/-Yorck  /  . 
envoyé  à  Cuba.      Par  les  Américains^  —  L  in* 
duftrie  d'Antigucs.pour-Pénobfcott ,  envoyé  à  ..,,..5* 
VEfquimaùx  de  Tene  •  Neirvç*  poUr  Labrador  » 
envoyé  en  Amériqve» 

Prises  faites  par  les  Ai)glo\s.  —  Sur  les  Frari'- 
fois.  —  Le  Complaifant  du  Havre  ,  envoyé  à 
V^'cymoîJth  5  la  Bellerme  de  Sr-DGmir:î;cc  pour'  ' 
Fra'^cc,  envoyée  à  rlymouth  ;  le  ConÇolattur  dç. 
St-Damtngue ,  id.  s  un  bâtiment  de  St^Dominguc  ^ 
id  3 deux  bâdmenspour  ta  Martinique,  envoyés  à 
la.  Barbade'j  la  Colombe  du  Cap  François  pour' 

tfordcaux,  envoyée  à   ;  le  Lifard  j  envoyé  à 

Porcfmouth  ;  un  bâtiment  de  St  Domipgue  ,  envoyé 
à'BîiftoI  ;  les  Trois  Frères  de  St-Dominguc,  envoyé 
à  Bnlloljun  bâtiment  de  Nantes  pour  St-Dcmin- 
g\xc^id.'fl3L  Marie^Elifaieth-Pétronelie  de  Péteif-  ^ 
bourg  pour  Bordeaux,  envoyé  à  Plymoatbj  cinq 
bà  iipens  envoyés  à  Jerfey  ;  V Alexandre  de  Bordeaux 
pVvir  le' Port-au-Prince  ,  envoyé  à  PortfniDUth  >  I| 
Méni7(^ère ,  id.  —  Sur  les  Efpagnols.  —  Un  bâti-' 
ment  (Je  Barcelcnne  pour  Buenos- Ay tes , envoyé  à.-..  ;  , 
un  bârimeat  de  munitions  de  guerre ,  envoyé  à 
Jcrfcy.  —  Sur  les  Américains»       Le  Berfey  de 
la  Gf.^adcloupe  pour  Bofton»  envoyé  à  Briftol  j  le 
'  Gqod  Defign^  envoyé  à  SteXqcie  ;  un  bâtiment  dç 
Nantes  pour  Baltimore ,  envoyé  à  Jerfey. 

-  ERRATÂ.  Au  dernier  nuiucro,  page  î8  ,  ligne  i^^l'Aw 
teur  après  avoir  fait  fcntir  iuc  Iss  d^lib*îratwus  ^  liit* 
fut  Us  délits  moraux 9 
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MERCURE 

DE  FRANCE. 

Samedi  15  Janvier  17S3. 


PIECES  f  UGITIVES. 

EN  FERS  ET  EN  PROSE. 


'f^EKS  À  AL  VAbbd  DM  LlLLE^ 

fi^  f9P'  (Us  Jardins^  . 

T -  > 
V  Teox  ittniabs  Jardins ,  m  liai  îles  fiers  Ciùxnf 

Qiie  des  mortels  chéris  s'offreoc  à  nos  ic^ds  ^  . 

Aim  ftmis,  aax  talens ,  fi  cette  gloire  eft  doe^ 

Si  le  génie  a  droit  à  ces  konneius  divias» 

Tu  n*entrèras  jamais  dans  nos  Jiudint 

•       •     •        •  * 

Saqs  y  rencontrer  ta  Statue. 

C Par  M.  Latour  Jt  4  Montai 
de  Bordeaux*  J 
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-    146  MERCURE 

-  ReMERCIMEHT  à  M.  DE  Saint^JsgEj 
qui  m*avou  envoyé  le  Troijième  Livre  de 
fa  Traduction  d'Ovide  en  vers  François. 

jfs  Tai  relairingc  fois  votre  Ottvrage  èockantetir^ 

A  rjuroiQnie^  au  gouc  éi^gaoïmcuc  fidèle  $ 

Combien  jo  porte  envie  à  cet  Art  fédafteiirl 

L'envie  cil  ici-bas  chofe  ii  naturelle  1 

Ovide  a  des  défauts  ou  l'efprit  étincelle  $ 

Vous  favex  les  voiler  :  grâce  à  vous,  le  Leâeor  - 

Ne  verra  déformais  dans  rheurenx  Traduâeiis 

-  Que  les  beautés  de  fon  modèle*  ' 
Se  ces  Auteurs  fameux  ,  honneur  du  nom  Romain  « 

■    A  douze  ans  féparé,  pour  caufe» 
Je  cennois'peu  leur  langue,  de  je  plains  mon  deftin} 
Mai$  vous  les  traduifcz  \  j*ai  perdu  peu  de  cho(ç 
*  *  -Lorfquc  j*ai  perdu  mon  latin. 
Oui,  daos  tous  les  pays,  pour  juger  rÉcrivainj^ 

Le  cœur  efi  la  pierre  de  touche  ; 

Lorfque ,  par  un  charme  confiant  » 

Il  attache ,  il  égayé ,  il  touche , 
Lorfque  fpn  vers  cité,  paifanc  de  boQche  ca .bouche^ 

Nous  intérefl*e  en  amufànt  \ 
l^nfia  au  cceur  féduit  donner  à  chaque  inftaat 

Un  plaifir  qui  jamais  ne  diai^. 

Voilà  le  fecrct  du  talent, 

£c  c'eft  k  fecret  de  Saint* Aogp» 
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I>*Of  Me  en  tout  mtl  bcorcas , 

Vous  riinitez  juTqiies  <iaos  fa  doftrioc  } 
Le  jour»  tobs  reœ^loycx  à  célébrer  Corinne, 

Ou  dit  <]ue  loin  de  ùl  patrie  » 
An  fcia  des  plus  affreux  climats  » 
Ce  Poëte  chan&aiir ,  donc  tout  fiÛTez  bi  pai  » 
Vit  périr  fa  Mufc  bannie  , 
Viâine  des  lots  ennemis. 

Poya  Yotfe  bonheur  ôc  k  notre. 
N'allez  pas  terminer  vos  joms  kin  dv  pays 
Ou  (ans  cclTe  on  relit  Ion  Ouvrage  5c  le  votre  & 

Us  y  perA:èi«nt  trop ,  vos  amis  » 

£t  j'y  pcrdrois  plus  <]ue  tout  autre» 

(PêrM.D4muu.) 


C  Q  N  T 

CjviitOT,  an  bea«  nndn,  forçant  de  Ton  viUige; 

£ft  attaqué  par  des  Volevs,  ' 
Qui ,  (Suis  être  émus  de  les  pleuré. 
Lui  prennent  cent  écus  qu*il  avoit  en  paru^ 

Notre  bon  honune  dd(bié 
En^le  promptcmen^  le  chemin  de  la  ville  i 

U  airive  tone  effonfflé 
.Chez  certain  Avocat  ^*on  lui  dit  ttis«habilc| 
Bref,  il  raconte  (on  malheur, 
' .  Au  jHrircon(ulte  il  ezpofc 

Cil 
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Sa  famille  dans  la  douleur  : 
fl  eft  content,  fi ,  potr  uoiqae  claufê. 
Il  «peut  ravôhr  Ces  cent  écus..,.. 
Je  m'iatércfTe  à  Yotte  caufe  / 
I<ui  répond  i' Ayocat  5  mais ,  fuivant  nos  ilatuts  ^ 
II  faut  (  la  chofe  eft  peut-être  oa  pea  dore  ) 
Débonrfer  cent  autres  écus 
Pour  cofltuBencer  la  procédnre.  '   '  ' 
Le  Villageois  j  enclin  à  la  cenfiire  ^ 
ï«ftçmetit  étonné  d*un  Si  criant  abus» 
RépHque  au  Juge  avec  malice  : 
*  ac  Dans  mon  affaire  on  voit  évsdemmoit 
,99  Que  pour  vous  eft  le  bénéfice» 
»  Et  pour  moi  tout  le  détriment; 
I»  Ainfî  ,  que  les  Voleurs  dorment  tranquillement^ 
'  »  ràime  encore  xméux  leor  laiiTer  mon  argent 
»  Que  d'enrichir  en  vain  MeflScurs  de  la  Juftice.» 


iRévLEXîONS  far  tHifloire  de  Rujfu^ 
par  M,  Lévcfjue^  imprimée  en  cinq  Foi. 
'   in- il.  A  Paris  j  ch^z  Dcburc^^^Lwrairc^ 

€12  I78Z. 

Je  difois  un  jour:  la  mort ,  qui  met  le  fceau  a«x 

Jrrandes  réputations»  a(Fermira  la  gloire  deVolUurei 
'envie  que  fcs  talea^  bifpîrèrent  à  (es  Conttmpo-. 
rains»  s'endormira  auprès  4e  fa  tombe;  le  piodi-- 
gieux  éclat  qu'il  répandit  n'éblouifiant  plus  leurs 
yeux^  doit  permettre  à  Tes  furcelTeursdansrla  Ur« 
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tiàre  it$  Lettres  de  le  juget  «Tec  iiii|«tMiicé.  O 
combien  je  itie  trompoîs  en  parlant  ainfi  l  S  Ton  M 

doit  pas  confidércr  comme  un  de  fcs  ciiHcniis  i'Au- 
tcur  d'une  nouvelle  Hiftoire  de  Ruflîe  ,  qui  a  quel- 
quefois parlé  de  ce  grand  Homme  d'unenianicrçcoii- 
yenablc ,  on  cftaa  . moins  force  de  le  regarder  comnt 
un  de  (et  plos  dangerem  décraâeors.  Plus  les  ékcct 
qu'il  lui  donne  paroiflènt  fincircs  St  méthh ,  ^Of 
.ils  impriment  de  poids  à  la  critique  qu'il  fait  de  fes 
Ouvrages.  On  fcnt  alTcz  que  M.  Lévcfque ,  en  ira- 
iraillant  un  fujct  déjà  traite  par  Voiuire,  a  qud- 
qu'intérét  à  affbiblir  l'eftime  due  au  Tableau  de  ce 
pacd  Peintre:  montrer  Ces  défauts,  c'ett  apfekr  tiv* 
dtreâement  les  Tuffrages  iur  TOuTiaee  Qu*il  cflàye 
de  lui  fubfticuer.  Si  les  fautes  aue  cliercne  à  faire 
remarquer  M.  Lévcfquc  font  réelles ,  &  que  fa  cri- 
tique (oit  faine  &  fans  amertume ,  il  eft  à  l'abri  de 
tout  reprocbe  *,  &  en  faveur  de  fon  zèle  pour  la  vé» 
rité ,  on  peut  lui  palTer  de  dépriiêr  le  trayati  ()e  M 
jpuis  dire  de  (on  m^.  Voltaire  n*en  a  pobt  en- 
corc*)  pour  faire  valoir  le  fien  j  tna»$  fi  cc;:c  cririque 
ii^!t;rfl<ft  mnàéc ,  M.  Lcvcfque  aureit  plus  d'dh  tort. 

Telle  eft  la  manière  dont  il  juge  i'Hiftoire  de 
Kuflîe  fous  Picrre-k^Grand. 

«  Si  le  célèbre  Autqur  avoit  été  mieux  (èra  pat 
9»  œil  qui  tid  envoybient  des  Notes  ^  je  n*anroit 
i9  pas  olé  écrire  après  lui  la  vie  de  Pierre  !•  Il 
9»  paroît  qu'on  ne  lui  avoit  fait  traduire  que  des 
»  extraits  mal  faits  &  tronqués  de  l'Hifloirc  da 
m  Pîcrre-k-Gr^nd.  On  voit  dès  le  commencement 
99  de  la  guerre  de  Suède  qu'on  lui  .laidoit  mema 
9»  iguoter  des  cirçonlbnccs  de  la  bataille  de  Nanra^ 
a»  qui  afifbibliflent  la  gloire  des  vaifiqueurs  Se  la 
99  honte  des  vaincus.  Un  Allemand  employé  au 
»  Cabinet,  &  chargé  d'chvoyer  des  Mémoires  à 
9»  Voltaire^  le  (crvoit  mal»  parce  qtt*il  croyait  cm 
m  avoir  reju  une  o&afe,  U  parce  qtt'il  &  prof*^ 
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t9  Cûk  d'écrite  rHîftoirc  An  même  Prince.  L*Qtf* 
»  mge  Je  Yohaite  m'a  foorni  an  petit  nombre  A  ■ 
m  fiifcs  qu'il  me  paroît  appuyer  fur  de  bonnes  auto- 
30  rités.  Ce  grand  Homme  connoifToit  les  défauts 
y>  de  fon  Livres  il  difoit  quelquefois  :  Je  ferai  gra- 
»  Ycr  fur  ma  tombe,  ci-gît  qui  a  voulu  écrire  l'Hif- 
m  toire  de  Piene«le*Grand  ».  ^  Hiftoire  dt  Ru$€^ 
Tome      page  i^.  ,  ' 

Observons  d'ab<H:d  h  H;  LéveCque  que  Yoltaifé 
n'a  point  fait  la  vie  de  Pierrc-!c-Grand.  Ce  n*eft-là 
ni  le  titre  ni  le  fujet  de  fon  Ouvrage  :  s'il  ciit  voulu  v 
BOUS  donner  la  vie  de  Pierre,  nous  aurions  de  lui  on 
Ouvrage  dont  le  flan  &  les  détails  ne  re/femble^ 
^  foiem  point  im  plan  de  l'Hiftoire  de  Roffie  fi>tts 
Fietre^^sB-Gtand. 

Comment  M.  Lévefquc  fait  -  il ,  &  comment  lui 
patoît  il  qu'on  n'en voy oit  à  Voltaire  que  des  ex- 
traits mal  faits  Si  tronques  de  THiftoirc  de  Bierrc- 
k-Grand  ^Sofbt-il  de  txaieer  au  hafard  dés  alléga* 
fions  de  cette  natnre,  qui  tendent  à  faire  Ibupçot^^- 
nef  la  vër^ôcé  dtlWftoite  de  Raffie  (bas  Ketr&te^ 
Grandv  fans  les  appuyer  des  preuves  que*  te  ttoîn^"- 
judicfcux  des  Leftcurs  a  droit  d'exiger.  N'cft-  il  pas 
infiiiiracnt  plus  vraifcmblablc  au  contraire  qu'un 
Ouvrage  entrepris  fous  les  au(pices  de  i'Impéractice 
£lifab^,  &  favorifé  par  elle ,  n'a  manqué  d*aàciM 
des  (èconrs  que  rAmeur  ne  cefibie  de  réclamer  poat 
Sk  compofifion  ?  Ne  (ait*on      qu'indépendammeill  * 
des  Mémoires  qui  lui  furent  prodigues  ,  on  poalTa 
l'attention  jufqu  à  faire  drerfcr  les  Cartes  &   les  • 
Plans  dont  il  croyoit  avoir  befoin  pour  faîiir  plus 
aifément  Si  rendre  avec  plus  de  vérité  les  événement 

3|u'il  aittoit  moins  bien  conçus  fans  ces  impcMtaiià 
ecours?. 

Sur  quoi  donc  M.  Lévcfquc  cft-ît  fondé  à  dire 
qu'on  lai  (Toit  ignorer  à  Voltaire  des  circonftanccs  de 

la  ^uûlk  de  ^laiva.  qui .  a^oibMoicnt  la  gloire 
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des  vâînqucurs  &  la  honte  des  Tâincus?  Le  tédt  qu*il 
en  fait  lui-même  ,  au  ftylc  près  qu'il  cft  loin  d'imJtcrj 
cft  circntieUemcnt  fcmblable  à  celui  de  Voltaire. 
Celui-ci  donne  9000  hoihmes  aux  Suédois  &  4O000 
aux  Ruflcs.  M*  L^Vefque  porte  rarmée  Suédoifç  à 
ISoco  ou  à  9ÔÔ0  hommes  8c  celle  4^$  RUiTcs  à 
31000.  Tous  les  deux  conviennent  que  la  difcordô 
qui  régnoit  entre  les  Gcnéraux  RufTes  &  Allemands 
de  l'armée  RuiTe  occafionna  ia  défaire^  M-  Lcvcfquc 
ajoute  Teulcment  au  tableau  la  défeâion  de  la  cava* 
leriç  RufTe»  qui  empêcha  la  divifion  ic  Vcid  d'a^* 
réter  les  fuccts  des  Sucdois ,  &  prétend  que  ks  deux, 
rcgimens  des  Gardes  ne  purent  cttc  enfoncés  9  ccS 
petits  faits  ont  pu  fans  dan8,er  être  connus  &  négli- 
ges pat  Voltaire.  M.  Lcvclquc  art'urc  que  pendant 
la  nuit  de  cette  journée  de  Narva  il  fut  fait  uii 
Traite  par  lequel  la  divifiOn  de  Golovin  eut  per-.  ' 
nûftioù  de  Ce  retirer  aircc.armes  &:  ba^iç;e»«  &  .<^ue, 
lorfque  celle  de  Vcid  Ce  préfenta  pour  cléfilcr,  {-ji* 
"vant  la  convcnri-'n,  les  Suédois,  au  inc^  ris du  Traite  , 
ta  pillèrent,  la  défarmércnt  &  la  laifscrcni  ainfi  re- 
tourner en  Rulfic.  M.  Lévefque  a-t-il  vu  ce  Traite  . 
dans  les  Archives  de  TEmpirè  de-Rulfie  ?  S'il  cxif* 
toit»  il  eft  hors  de  doute  que  Pierre* le- Grand  eut 
dénoncé  à  l'Europe  entière  une  infraélion  aulîî  ma- 
nifcfte  au  droit  des  gens  &  de  la  guerre ,  &  que  ce . 
fait  eût  été  pleinement  avéré.  Voltaire  ne  dit  rien 
de  ce  Traité:  peignant  à  grands  traits,  négligeant.  . 
les  petits  détails  fi  (buvent  incertains  8c  prefque  tou* 
jours  indifFérens,  il  Te  borne  à  dire,  que  le  Roi  de 
Suède  permit  à  la  moitié  des  Ruffes  de  rcpafTcr  la' 
rivière  avec  leurs  armes  ,  &  renvoya  l'autre  moitié 
défarmée.  Ce  récit  ed ,  quant  au  fait ,  entièrement 
tonforme  à  celui  de  M.  Lévefque  ;  les  minces  détails' 

3u^  (embleot  les  différencier  (ont  à  peine  dignes, 
'occuper  Qh  Hiftorien.  Qu'importe,  par  exemple»^ 
au  LcÂccu  de -lavoir  avec  une  grande  exactitude' 
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•ombicn  Pîcrrc-lt-Grand  avoît  de  foWats  lorfqifaii 
Vifir  enveloppa  fon  armée  fur  ks  bords  du  Pruth  2 
AL  hévtùfut  lui  en  donne  ^Soco,  Voltaire  afTure 
«pe  fon  armée  ëtoir  réduita  k  %%oo^,  £c  en  cela  U 
plus  exaft  que  te  nouvel. Hiftonen,  pal f^oe 
Pierre  I  déclare  lui-même  dans  l'drdônnaoce  qu'if 
publia  pour  le  couronaemcm  de  fa  femme  l'Impéra- 
trice Catherine  ,  qu'il  n  avoit  fur  les  bords  du  Prmb 
.^ue  iiooo  hommes  lorlqu'cUe  fut  négocier  une 
paix  glorieu(ê  poar  une  arnoée  enveloppée  par  jooo^ 
annemis.  Peut-on  faire  à  M.  Lévetque  u»  reproche 
bien  erave  pofir  s'être  trompé  fur  tM  tel  fiih)  le  œ 
le  crois  pas,  parce  que  le  nombre  des  Ru/Tcs  dana 
eccrccîrconftance,un  peu  enflé  ou  diminué,nc  change 
lien  à  révcncmcnt  dvj  Pruih.  M.  Lévclqac,cn  s'eiFor- 

ianc  d'atténuer  les  malheurs  ou  les  fautes  des  RuiTca 
Narva,  4c  d*exatter  la  difcipline  ou  h  valeur  de 
IWB  troupes,  ne  ftnt  pas  qui!  diminue, lu  gloire  de 
Kerre  T.  Ce  qui  étonne  dians  ce  créateur  ^e  là 
Huflie,  c'eft  de  favoir  qu'il  n'eut  d*abord  que  de 
mauvai(ès  troirpes,  c'eft  de  le  voir  continuellement 
battu  avec  elles ,  ne  pas  défcfpérer  de  les  former 
a  la  viâoîre^  y  travailler  avec  une  ceuftance  égale 
i  (ba  courage  ,  8c  ,  y  réufCr  de  niaqière  à,  Teut 
apprendre  eima  k  battre  à  Pohava  îe  redbutabre 
Charles  XII.  M.  Lévcfqnc  rappctiffe  prcfqtte  toe- 
jours  Werrc-le-Grand ,  &  peut-être  même  fouyent 
fans  le  vouloir.  Voltaire,  lans  être  infidèle,  l'offre 
par*tout  à  Tadmiration  de  la  poftérké ,  qui  nst  pu» 
.  fans  injuftice,  lui  refulèr  ce  Unrîmem.  Quaad  Bou- 
ehardon  lifoit  niliade>  M  trouyoit  que  lç$  Héroa 
4'Homire  avotent  dix  pieds  de  hauteur  ;  les  Bou- 
chardons  futurs  n*en  donneroicnt  pas  cinq  à  Pierre  I 
s'ils  ne  le  connoifloîcnt  qac  par  M.  Lëvcfque- 

Qu  eft  ce  que  cet  Allemand  chargé  d'envoyer  des 
Mémoires  à  Voltaire ,  qui  le  fcrvoit  mal  parce  qu'il 
eroyoitxnjav»irxe(aitQeo8eo(c9.ft  qu'il  iè  prc^o» 
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Cnri^écnire  lui-même  l'Hiftoire  du  Cxar  Picne  I? 

Quand  oq  cite  une  anecdote  auffi  contemporaine,  il 
raut,  fi  Ton  veut  obtenir  quelque  créance,  nommer 
cet  Allemand  employé  au  Cabinet ,  qui  rendoit  un  & 
mauxais  office  a  la  Ruâie  &  à  la  fille  dcPierre  I  ^ 
L'impératrice  Elifabcth  }il  faut  dire  rofièniè  ^u'U 
«mit  reçue  de  Voltaire  s  il  faut  môntrer  toutes  les 
fautes  que  le  coupable  Corrcfpondant  lui  a  fait 
faire  j  il  fauc  prouver  tout  cela  par  des  pièces  au* 
tben  ciguës* 

M.  Lévefque  avoue  que  l'Hidoire  de  Voltairt 
lui  a  fourni  un  petit  nombre  de  faits.  Avec  plot 
de  ftanchife  il  auroit  po  dire  qu*il  l'a  (hivit  pas 

à  pas;  quelle  cft  le  flambeau  qui  ]*a  écl^îiré;  qu'il 
a  vu  prefquc  tous  les  faits  fous  l'afpcd  où  les 

5 réfente  Voltaire  5  &  qu*cnSn ,  pour  toute  la  partie 
e  fon  Hiltoire  de  Rumc  qui  traite  du  Régne  de 
Pierre  il  s'eft  borné,  pour  ainfi  dire ,  à  délayct  ki 
phrafes  de  Voluire  ,  il  détruire  rinimitablê  magie 
de  Ibn  ftyle ,  pour  y  fublHnaer  la  langueur  du  fien. 
On  ne  pourroit  ici  lui  reprocher  qu'une  force  de 
plagiat  railhcoreufcmcnt  trop  commun,  mais  ailleurs,» 
en  relifant  fou  Ouvrage ,  M.  Lévefcyue  ne  fe  rcpro*/ 
cheroit-il  pas  lui-mémc  quelque  chp(è  de  moins  ez- 
culable?' 

n  prétend  eue  Voltaire  connoiffimt  les  défauts  de 
An  Livre;  éiUAt  <{«ielquefoxs7  ce  Je  ferai  graver  (br 
»>  ma  tombe ^  ci  -  gît  qui  voulut  écrire  l'Hiftoirc  de 
*»  Picrre-le- Grand.  •»  Si  Voltaire  eût  habituellement 
senuce  difcours  depuis  la  publication  de  fonOuvraj^c» 
comme  fadiue  M.  Lévefque,  il  c(i  clair  qu'il  en  fan* 
diQoii  conclure  que  Voltaire  en  Êufott  iui^niéme  peu  de 
cas»  &  voila  le  (èntiment  que  M*  Lévefque  parotc 
vouloir  fuggércr  au  Public  mais  la  vérité  cft  que 
Voltaire  ne  difoit  point  cela  quelquefois,  qu  il  l'a 
écrit  une  feule  fois  à  M.  de  Schouvalof ,  &  à  quelle 

•ccafion  t  ca  lui- demandant  des  laftiuâions,  des 
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Mémoires  pour  la  continuation  de  Ton  travail.  Cette*- 
maoièrc  de  prrfcnier  cedifcburs  de  Voltaire  eft-ciler' 
bkn  louable?  eft-ce  là  ce  qu^il  eft  convenu  de  nom--^* 
mer  uae  honnêteté  littéraire  1  .       •  ^ 

M.  Lévefque,  en  nous  apprenant <jue  Te  doublet* . 
n'cft  point  employé  dans  la  langue  des  RufTés  ,  que* 
quelques-uns  l'ont  maUà-propos  appliqué  à  la  tcr- 
juinaifon  de  noms  propres  «  tels  que  Romanov^  ,  qui 
doit  s'écrii^  comme  il       prononce  >  Ronfanof 
ajoute  que  Voltaire  lui-même  s'y  étoit  trompé , 
ptononçÀitÛomanov.  Ctft  ici  M.  Lévcfquc  qui  (c, 
trompe.  Voltaire  voyoit  trop  de  P.afîcs  pour  fe* 
tromper  fur  la  prononciation  de  leurs  noms  pro- 
pres. S*il  écrivoit  comme  plufieurs  d'encre-eux  Ko*' 
inanott:^  il  fàVoit  fi  bien  qu'il  falloir  prononcer  Ro-<^ 
m^ofi^ue  dans  l'Édition  £ff-8^  de  rHifloire  dé 
Rnflte  que  j'ai  (bus  les'  yeux  il  rétablit  en  note  au 
bas  des  pages  la  prononciation  RufTe  des  noms  pro- 
pres ,  quand ,  dans  le  texte ,  il  emploie  le  double  \r 
dans  leur  orthograptie.  C'cft  aînfi  du'il  cire  formel*' 
^  lemcnt  en  note  Romànof ,  Schovsdof ,  Solttkof.  ït  j 
n'ignoroit  pas  cette  prononciation ,  lor^oH  difilTT, 
dans  ces  cfaarmans  yers  fur  la:  Taâique  t 

Allez  «  de  Belaébuth  détefttble  Libraire  r  * 
;  Portez  YOtretaâiqtte  au  Chevalier  de  Tôt  r  . 

Il  fait  marcher  \ts  Turcs  au  nom  deSabaoth: 
C'eft  lui  qui ,  de  canons  couvrant  les  Dardanelles^  * 
•  A  tuer  Ic^Chiétiens  inûriiit  les  lofiëèles. 
Allez ,  adreflez-voQs  à  Moniteur  RomaoKotf  ' 
r      ,  Aux  vainqueurs  tout  fanglans  de  Bender  ôc  d'Azopli * 
,  A  Picdéiic»  fui'tout»  offrez  ce  bclOuYxage»  &.c.&Cr 

■ 

*  •«  Voltaire,  dit  M.  lëvefque,  n'a  voulu  trouver. 
9»  rivoire  folfile  près  de  leitthouchurc  de  rAmom. 


.  f  Qtt'oB  icûHât  powmnt  "BMuxfÉcew. 
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que  poar  contrarier  des  faits  certains  rapponés 
»  par  M.  de  Bufton.  Il  prétend  que  fi  l'on  en  rcn- 
»  contre  dans  les  plaines  de  la  Sibérie,  c'cft  qu'il  y  • 
a»  a  été  perdu  par  des  Marcliands.  »  M»  Lévcfquc 
m  détruit  à  cec  égztd  qu'en  partie  le  doute  de  Vol- 
taire. Pocu:  donner  gain  de  caufè  à  M.  de  Buflfbn ,  il 
falloir  prouver  que  cet  ivoire  foflîle  fût  une  produc-^ 
tien  indigène  de  la  Sibérie.  Au  lieu  de  cette  preuve 
direde,  M.  Lévefquc  dit  pofitivcment  qu'on  n*cn 
rencontre  point  à  Temboucnure  de  rAmom  )  qu*oat 
le  trouve  à  découvert  après  les  grandes  inondations 
fixr  les  bords  de  ia  mer  Glaciale ,  U  que  le  iseillenr 

tire  des  bords  de  la  Katanga  dans  le  pays  des 
Samoicdes  &  fur  ceux  de  l'fndiguirka,  chez  les  Jou- 
kagûirs  au-delà  du  cercle  polaire.  Si  Voltaire  le  fai- 
foit  trouver  fur  les  bords  de  PAmom,  entre  le  48 
&  le  5  3*  d^é  de  latitude  nord ,  M.  Lëvelque  le  fair 
lencontrer  £70  au  75*  degré  de  latitudedo  nord ,  8c 
dans  des  pays  auïïi  éloignés  de  la  Sibérie  que  Tcnibou-' 
chure  de  TÀmom  ,  en  forte  qu  on  eft  fondé  à  faire  fur 
ces  deux  rapports  la  première  queftion ,  trouve-t  on 
habituellement,  ou  ne  trouvc-t-on  pas  de  l'ivoire  foCf  ' 
fik  euSibéixe^  Cétdc  celle-là  à  laquelle  M.  Lévef* 
que  devdit  répondre. 

Lt  nouvel  Hiftorien  de  Ruflîe  dit,  en  parlant  du 
Traité  de  paix  conclu  entre  les  Rufles  &  les  Chi- 
nois :  «c  je  ne  trouve  sHille  part  la  formule  du  fcr- 
atf  -ment  que  Voluira  attribue  aax  deux  Nations» 
M  Lds  Chinois  n'ont  pas  hit  élever  non  plus  deur 
»  colonnes  de  marbre ,  comme  il  l'avance,  pour  tm-^ 
»  mortalifcr  cette  négociation.  Il  eft  vrai  que  par 
»  un  article  du  Traité  il  leur  fut  permis  d  élever  un 
10  monument  pour  marquer  les  limites,  s»  C'eib 
bien  la  faute  de  M.  Lévelque  s'il  ne  trouve  nulle 
part  la  formule  de  ce  ferment.  Voltaire ,  auquel  il 
icrt  à  repouflêr  TaccuCition  d'athéïfme  intentée  con^* 
ucieç  Chinois^  c\te     Auteurs^  l'annonce  com^e.^ 

.  Gvj 
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'  extraite  ^es  Mémoires  de  la  Chine  &  de  ceux  <Ies  Jé* 
"  foites  Gabiilon  8c  Peceira»  Médiateurs  &.  Interpréter 
*    ^  ce  Traité,  même.  Le  Traité»  ajoate^t-il,  fut,  fui* 
Tant  un  ufage  des  Orientaux  ^  gravé  fur  deux  gres 
marbres  qui  furent  pofés  pour  (ervir  iç.  bornes  aux 
deux  Emigrés.  Il  n*cft  point  là  queft|on  4<^,çolo{iDe9, 
pour  immortalifer  ane  négociation  i  maïs  Icmpua-* 
ment  qu*il  fut  permis  au,:^  Chinois  d*éleyer  éc  le 
'  poteau- dont  parle  enfirite  M.  Léve(qùe  reflemUent 
'  Jbrt  aux  deux  gros  marbres  annonces  par  Voltaire^ 
Pour  (avoir  lequel  de  Voltaire  ou  de  M.  Lévet 
qne  a  raifon  fur  un  point  de  rHiftoire  de  Pierre  I, 

*  il  faudroit  connoitre  ks  loix  de  la  RufTie  ^  cellea  dte: 
PÉglîfe  grecque,  «e  Vottairc'dit:  Pierre  awic  répu- 
w  dié  Eudasia  Lapoukin  ion  époafe ,  dont  il  avoit 
••eu  deux  enfans.  Les  loix  de  fon  EgHfe  pcrniettci^c 
99  le  divorce  j  &  fi  elles  Tavoient  défendu ,  il  auroic 
»9  fait  une  loi  pour  le  permettre.  M.  Lévefquc  die 

-  9t  au  contraire  :  Les  loix  de  TEglife  *grecq|ie-<léfçn-N 
'  •»  dent  fërèrement  le  divorce,  &  Pic^rr-e.ne  devint 

•  »  libre  qu'en  forçant  Cz  nialheurcufc\(époofc  à  cm- 
»  braffer  la  vie  religicufe.  Il  acquit  la  liberté  d'ua 
9ê  homme  veuf,  parce  que^a  femme  çtoit  morte 

aD  monde.  On  ne  faurott  être  for  un  méine  fait 
^avis  plus  dianaétrakîBent  pppo(%,  Leoi^el  a  railoQ  ? 
le  rignore.  Comment  fe  fait'u  qu'Eudoxia^répudiéc 
êi  Retigieufe  au  Couvent  de  So»zdal  mitte  •  Coa 
Cloître  &  fbit  enfiiice  fiancée,  par TDoCphci,  Arche- 
Tequc  de  Roftof,  au  Major  ,  général  Clebof ,  dont 
elle  étoit  devenue  amouren(e.  Le  fupplice  que 
Pierre  I  fit  fubîf  à  Dofiphéi  &  Glebof ne  ikur*  fiit 
infligé  qtt*à  iA(on  d'une  canjuratiofi  dont  on  les^tiic 
conpables  5  mais  ils  rie  paroifTent  pas  avoir  été  punis 
Tun  pour  avoir  voulu  époufer  l'Impératrice  répifc- 
diée,  &  Tautrc  pour  avpir  fiancé  une  Religicufe. 
Pofiphéi  &  Glebof  x^aidoient  donc  la  réptidiAtioii 
#£Qdoxsa  coflftOie.iuuittUaAt  fwpreoûipx 
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•t  'fts  ycBxac  de  religion  comme  ii*éifliic  (tti  m 

empêchement  à  an  nouvel  hymen  du  vivant  même 
ic  Ton  premier  époax.  Tout  cela  n*eft  ni  dans 
nos  mœurs  ni  dans  nos  loix»6c  peut  faire  penfer  que 
le  divorce  n*eft  pas  fi.dtfeada  en  Ruflie  que  Ï9âm€ 
M«  Lévelque. 

Prefque  toutes  les  aâioBS  extraordinaires  qui  ont 
Icrvi  de  matière  aux  éloges  étonnes  au  Czar  Pierre 
font  préfentécs  par  M,  Lévcfcjwe  comme  étaiH  éloi- 
gnées d'en  mériter.  Un  échantillon  de  iji  manière  de 
▼oir,  donnera  Tidée  qu'il  faut  concevoir  de  l'Oii* 
Tragc  de  cet  Hiftoricn.  Écootoos-le.  •«  Pierrç  faToic 
m  ce  q«i  mânqudic  à  (on  peuple ,  8c  même  il  & 
^  Tcxagéroit  peut -être...  Environné  depuis  Icn- 
»  fance  d'une  foule  d'Étrangers,  il  les  avoir  écou- 
m  tés  ...  Ik  li^i  dirent  que  leurs  petits  pays  devoienc 
s»*  fervir  de  modèle  à  {on  vafte  Empire  »  que  cke» 
m  eux  fenls  régnoienc  les  bonnes  Loix»  les  ycaiei 
9ê  Sciences,  le  Go&t  unique,  univerfcl,  &  les  CpoSê 
m  ufagcs  que  duflefit  adopter  des  Nations  policées  ^ 
»  ils  ctoient  fes  înflituteurs,  pouvoit-il  ne  les  pas 
1»  croire  i  II  fe  lai0e  conduire  dsns  la  patrie  de  iè$ 

'  »  Précepteurs  prévenus  8c  inti^reiTés;  il  abaadonnf  - 
ft»  Cùn  pays..^  Il  va  fe  faire  infiriter  par  le  CouTer* 
m  htm  aMc  petite  Ville  s  il  parcourt  des  contres 
»  étrangères  pour  y  devenir  Tobjct  d'une  curiofité 
»  peut- cire  ofFeniante.  Il  apprend  chez  les  Hol- 

*  »  kmdois  à  £iire  des  vaiffeaux.  Son.j^ère.  Akxi$  n'fiQ 
m  ikvoit  pas  faire;  mais  fous  (on  règne  des  avea* 
»  toriers  eo  avoient  conftmit  fur  des  mers  prefque 
m  toujours  glacées....' Il  étudia  rAnatomiej  il  exa<* 
»  mina  les  Évolutions  Militaires  des  Allemands^ 
■m  mais  il  n'avoit  qu'à  aimer  la  Marine,  les  Arts^ 
m  les  Sciences,  la  Guerre,  des  ConlVtudeurs ,  dc$ 
Sayans,  des  Attifies,  des  Guerriers  feroiçnt  ac^ 
»  coUhis  à  fil  Cour,  (croient  bientôt  nés  autour  Af 
f»  kit  Au  Iku  de  conAdier  les  Euapgecs  ^  U  dcvok 
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9é  rejeter  tout  ce  qu'ils  lui  avoient  appris,  toutes  ks 
idifes,  les  préjugé  qu'il  avoît  pris  it  fes  Inftitu- 

'  «  tems  natioHaux,  &i  ue  confultcr  que  fou  cfpric  . 
90  &  fa  raifoH. 

»  La  robe  des  Rufles,  comme  celle  des  Afiati* 
»  ques'9  ne  chaogeoit  jamais  de  forme-  Pierre-  ^  • 
i»  leur  fit  prendre  un  habit  dont  la  forme  &  le  • 
ia  gont  changent  chaque  année;  il  les  fait  rafèr: 
•>  ne  dcvoit-il  pas  prc^voir  qu'après  les  avoir  ainfi  • 
9»  rapprochés  des  femmes,  ils  fcroient  bien  j)rès 
90  d'en  contraâer  les  foiblefTes  h.,  que  cette  epo- 

que  funefte  n'étoic  pas  éloignée  ,  fir  que  bientôt 
^  (es  Sujets  (èroiedt  moins  ioumis  aux  Loix  de 
»  rétat  y  qu*aur  caprices  des  Tailleurs  de  des 
3»  Marchandes  de  Modes. 

»  Si  le  Czar  affligea  les  hommes  en  rognant  • 
m  leurs  habits,  il  réjouit  les  femmes  en  leur  fai** 
»  fant  obtenir  plus  de  liberté.  Sévèrement  renfèr*»  * 
«•  mées  dans  leurs  maifbns,  elles  avoient  peu  de  > 
t»  communication  avec  les  hommes ,  &  n'ofoient 
»  fe  montrer  en  public.  Pierre  les  arracha  à  fcur  • 
ar  retraite  &  a  la  pureté  des  mœurs  5  il  les  appela  • 
io  dans  la  (bciété  des  hommes  :  c'étoit  alors  les  in<^ 
M  viter  à  en  partager  les  débauches.  » 

£ft-ce  bien  un  Écrivain  du  dix -huitième  fiècle 
\ipA  (è  fait  ainfi  l'apôtre  de  l'ignorance  8c  de  la  bar- 
barie l  Eft-ce  bien  un  homme  de  nos  jouts  qui  peut 
pcnfer  que  fans  Texcertive  proteftion  donnée  par 
Pierre- Je  Grand  aux  Arts  &  aux  Sciences  l'Empire 
de  Ruflie  pût  briller  aiqourd'hui  de  l'éclat  ,qu*il  ré- 
pand iSumfoit-il  à  un  Prince  qui  habitoit  la  zdne 
glaciale  d'aimer  les  Arts  pour  les  fixer  fous  ce  clî- 
mac  oii  ils  ont  tant  de  peine  à  germer?  Pierre  favoic 
bien  que ,  même  en  allant  au-devant  d'eux»  il  auroit 

!»ein€  à  les  déterminer  à  ne  pas  fuir  fon'pays.  Sans 
es  voyages  èc  fes  inftitutions ,  9c  fes»  prodigièox 
travaux  ^  la  Rpffia  câi^elit- vu     Aoiw  4jfàvfi»  H 
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Balciqoe  pour  aller  vaincre  les  Ottomans  fous  Ics^ 
murs  de  la  Ville  de  Conftantin }  Sans  laTaâi<]ue  des 
à*oupcs  modernes  câc*il  vaincu  Charles  XII,  &  fe9 
SucceiTetnïseuflcnt  ils  battu  Frcdério?  La  Ruffîe  atf* 
roit-cUe  dans  les  Cours  de  l'Europe  Tinfluencc  qu  elfe* 
commence  à  prendre  fans  tous  les  heureux  change-' 
mens  qu  il  opéra  ?  La  NobleiTe  y  (croit-clle  libre ,  le 
Clergé  y  feroic-il  penfioané  ^  Citoyen  »  de  le  Peuple 
fêroit-il  an  moment  de* jouir  dn  bienfait  inapprécia« 
Wcd'un  des  Codes  de  Loi X  les  plus  fages  qu'on  ait 
donnes  aux  hommes?  A  vouons- le,  fans  Pierre  L  la 
Ruflîe  fcroit  barbare.  Quoi,  les.  Rafles  en  fe  coupanr 
la  barbe,  portant  un  habit  coure  ,&  admettant  les 
femmes  à  leur  Codété ,  s*expo(ènt  à  devenir  des^iba*' 
rites,  8c  la  proie  dés  Nations  avides  de  les  fubjuguer? 
M.  Lévefquc  croit-il  que  les  François,  les  Anglois,* 
aujourd'hui  fi  fa  vans  &  fi  civilifés,  ne  vaillent  pas  IcS 
Irançois  &  les  Anglois  des  fcptième  &  huitième  fiè- 
des^  QttoiyTurenne,  Conde,  Luxembourg  n'égalc- 
roient  pas'nos  Paladins,  des  CroKades  i  Nos  Monte(^ 
quieu;  d'Agueféaa  ne  l'emporteroient.pas  (îir  no^' 
antiques  Rachinbourgs  }  £t  parce  que  nous  nous 
poudrons  &  que  nons  changeons  nos  modes ,  que 
jÀous  allons  à  l'Opéra  &  au  Colifce ,  nous  ferons 
cbat-à-l'heure  la  lie  des  Niions  !  Des  argumens  de 
cette  efpèce  ne  méritent  pas  qu'on  fale  à  (on  Lec* 
tenr  l'injure  de  les  réfuter. 

*  Je  cefTerois  ici  tout  examen  de  THiftoirc  de  RnC-* 
fie  de  M.  Lévefque,  qui  me  fcmble  fur  tout  propre  à 
faire  reffoavenir  de  celle  de  Voluiie,  â  je  ne' 
me  croyoi^  pas  ôbligé  de  repoa/Ter  les  reproches* 

S lus  firéquens  que'm&tés  qu'on  a  faits  à  ce  dernier^ 
'avoir  en  général  écrit  THiftoirc  avec  plus  de  grâce' 
que  de  fidélité.  Il  mettoit  tous  fes  foitis  à  découvrir 
la  vérité,  c'eft  une  juftice  qu*on  doit  lui  rendre  ;  s'il' 
n'a  quelquefois  embraifé  que  fon  image,  au  moins 
c'étoit  Timage  de  la  yéskt  qtt*îl  pretioit  poor 
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fhânie;  1^  qaels  Hiftoriens  paurroit-ôn^  âiîs  le» 
àaccer  »  donaer  toujoiirs  un  pareil  éiogt  ? 

M.   LéVetque   afieâe  de  dire  q«e  Voltaire 

6oit  mal  inftruil;  qu'on  juge,  fur  ce  qui  liiit,  de  la 
taleur  de  cette  imputation.  J'extrais  âdclemcnc  ce 
qu'on  va  lire  d'une  îiûte  de  Lettres  adrefféespar  Vol- 
taire depuis  le  commencement  de  Tannée  17)^7  )tt& 
qu'en  17^0,  à  Son  Excellence  M-  !e  Comte  Ivaa 
Iranitz  de  Schouvalof ,  grand  Cbambellan  de  RoUie. 
€ctte  correfpondance  m'a  été  communiqués  par  M. 
le  Comte  Pierre  Razoumouski,  Général-Major  des 
Armées  de  Rvdîc ,  &  il  l'a  voit  copiée  fur  les  or^« 
naux  méities  des  Lettres  de  Voltaire  que  M.  le  C«mœ 
Scheuvalof  lui  avoit  communiqués* 

^•«'Jc  vois  avec  fatisfaltion ,  Monfîeur ,  que  vous 
m  jugez,  comme  moi,  que  ce  n'eft  pas  afTez  d'é- 
M  crire  les  adions  6c  les  entreprifcs  eo  tout  genre 
9»  de  Pierrc-le-Grand  ;  l'efprit  éclairé  qui  régne  zur 
»*jour<i'hui  dans  les  principales  Nations  de  r£a« 
m  fope  demande  qu*on  approfbndiiTe  ce  que  les 
m  Hiftoriens  effleuioient  autrefois  a  peine.  On  veut 
9»  (avoir  de  combien  une  Nation  s'eft  accrue,  quelle 

étoic  fa  population  avant  l'époque  dont  oa  parie , 
»  '  m  qu^le  eft  depuis  cette  époque  le  nombre  de 
9f  troupes  régulières  qii'elleentretenott^  celui  qu'elle 
•i  entretient?  Quel  a  été  fon  commerce  Se  comment 
M  il  s*eft  étendu  ?  Quels  Arts  font  nés  dans  le  pays  ? 
»  Quels  Arts  y  ont  été  appelés  d'ailleurs  &  s'y  font 
»  perfeâionnés?  Quels  étoient  à-peu-près  tes  reve<-  ^ 

n'qRS  de  l'État  Se  à  quoi  ik  nSontent  .aajourdlmi  \ 
m  Quelle,  â  été  la  oatiTance  de  les  ptogrès  de  Ja 
a»  Marina?  Quelle  èft  la  proportion  du  nombre  des 
•9  Nobles  avec  les  Eccléfiaftiques  &  les  Moines  ? 
9#  Quelle  cft  celle  de  ceux-ci  avec  le  Cultivateur, 
a»  ^c.  âcc.  ^  On  des  iiotioi^  aiTez  cza^es  de 
n  toutes  les  pâmes  fqui  compofent  TBtat  en  France» 
*  ii  e%  Angleterre ,  en  AlUmagae,  eft'Efpagaes  mm 
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n  untd  ubicaa  de  la  RufTie  feroic  bioi  phis  iniéret^ 


»  fetoic  conboitre  une  Monarcbie  clonr  les  autres 
it  Natipns  n*ônt  pas  des  idées  bien  juftes  5  parce 
90  cjucnfin  CCS  détails  pourroienc  fcrvir  à  rendre 
•»  Picrre-le-Grand,  Tlmpératrice  fa  fille,  votre  Na- 
9»  don  &  Tocre  Gouveroemeot  plus  refpeâables.  La 
».  réputation  a  toujours  été  comptée  parmi  les  forces 
^  teritables  lies  Rojiaumcs  •••• 

»  Je  n*ai  point  fait  ufaec  d'une  vie  de  Pierre-lc- 
Grand  fauffcment  attribuée  au  prétendu  Boyard 
■0  Ncfcefuranoy ,  Se  compilée  par  un  nommé  Rouf- 
n  Gd  en  Hollande}  ce'U'cft  qu'un  Recueil  de  ga- 
»  lectes  fie  d'erreurs  trés^-m^l  rédigé  :  d'ailleurs ,  vm 
i»  homms  (ans  aveu  qui  écrit  (bus  un  faux  nom  ne 
9»  mérite  aucune  créance. Je  ne   crois  pas , 
»  Monficur,  qu'il  faille  toujours  s'étendre  fur  les 
détails  des  guerres,  à  moins  nue  ces  détails  ne 
..H  {èrvent  à  caradérifer  quelque  cnofe  de  grand 
*  d'utile.  Les  anecdotes  de  la  vie  privée  ne  me  pa* 
,,9»  roident  mériter  d'attention  qu'autant  qu'elles  mit 
.  9è  connoitre  les  mœurs  générales.  On  peut  encore 
•0  parler  de  quelques  foibles  d'un  grand  homme, 
p9  iur  tout  quand  il  s'en  eft  corrigé....  Mon  principal 
1»  objet  eft  de  raconter  tout  ce  que  Pierre  le»  a 
>  fait  d'avantageux  pour  fa  patrie»  Se  de  peindre 
•>  CCS  heureux  commencemens  qui  fc  perfeâionnent 
.*»  tous  les  jours....  Je  fens  bien  qu'il  doit  fe  palfec 
3»  un  peu  de  temps  avant  que  yi  reçoive  ies  Mc- 
•a»  moires  que  Tcus  avex  la  bonté  de  me  deftiner. 
,  m  <^Piu$)'attendrai,  plus  ils  feront  amples....  II  paroîc  . 
;»  important  de  ne.  point  intituler  cet  Ouvrage  Yie 
9»  on  Hiftoire  de  Pierre  ler.  Vn  tel  titre  en^ 
»  gage  néccfl'airement  l'Hiftorien  à  ne  rien  fup- 
>j  primer  ;  il  eft  forcé  alors  de  dire  des  vérités 
M  odieufess  &  s'il  ne  les  dit  pas«  il  fe  déshonore.  U 
faudtoit  donc  prendre  pour  titre  ainfi  ^ue  pouf 


'il  (èroit  plus  nouveau ,  parce  qu'il 
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»  fujet  la  Kvtffic  (bus  Picfrc  1er.  Uac  telle  an- 
30  ronce  écarte  toutes  les  anecdotes  de  la  vie  pri- 
»  vée  du  Czar  ,  &  n'admet  que  celles  oui  font  liées 
n  aux  grandes  çkofes  c|a'il  a  commencées.  Les  fci- 
»  bleflcs  ou  tes  emponemens  de  foncaraâèren'oRt 
»  rien  de  commun  arec  ces  objets  imponans. 

a»  J'ai  envoyé  à  Votre  Excellence  une  efc^uiffe  de 
M  THiftoirc  de  TEmpirc  fous  Pierre-le- Grand , 
99  depuis  Michel  Romanoti^  jufqu'à  la  bataille  de 
9»  Narva.  Il  y  a  des  fautes  que  vons  reconnoitrez 
9$  aîféfhent....  Je  ne  vons  ai  adreiTé  ce  léger  crayoa 
99  qu*afin  d'ebcenir  de  vons  des  inftraâions  (iir  les 
9»  erreurs  où  je  ferai  tombé....  Il  vous  fera  aifè  de 
m  me  faire  parvenir  les  corrtrdions  néceffaires....  Je 
»  me  fuis  muni  de  tout  ce  qu'on  a  écrit  fur  Pierrc- 
9t  le- Grand,  &  je  vous  avout  que  je  n*ai  rien  trouvé 
99  oui  puifle  me  donner  les  lumières  que  j'anrois 
H  aeiirées.  Pas  un  mot  fur  rétabliiTeraent  des  Manu* 
9>  factures  ;  rien  far  les  communications  des  âruvcs, 
»  fur  les  travaux  publics,  fur  les  Monnoits,  fur  la 
99  Jmifprudencc,  fur  les  Arm;:es  de  terre  &  de  mer. 
m  Ce  ne  font  que  des  coaipilacions  très-déi:eâuearef 
ao  de  quelques  Manifcftes  ou  Écrits  publics  qui  n'-onç 
M^aucun  rapport  avec  ce  qu*a  fait  Pierre  1er ,  de 
9»  grand  y  de  nouveau  èc  d'utile  :  en  un  mot, 
w  Monfieur,  ce  qui  mérite  le  mieux  d'être  connu 
99  de  toutes  les  Nations  ne  Tcft  en  effet  de  pcrfonnc. 

«I  hsL.  dernière  Lettre  de  Votre  Excellence  mo 
99  flatte  que  <{ahs*q[Uc!qae-  rcmps  je  recevrai  non* 
99  feulement  les  documensautlientiqués  dit  règne  dé 
99  Pierre- le-Grând,  mais  encore  ceux  qui  peuvent 
w  fcrvir  à  la  gloire  de  votre  Nation....  11  it'y  a 
90  point  d'exemple  fur  la  terre  d'une  Nation  qui 
9»  foie  devenue  fi  confidérable  en  tout  genre  en  fi 
99  peu  de  temps.  Il  ne  vous. a  fallu  qu*un  demî-^ 
m  Sèdc  pour  cmbrafler  cous  les  Arts  utiles  3c  a^éa;^ 
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M  bles.  Ccft  fur-touc  ce  {u:odige  unique  que  )c 

9»  vei^drois  développer.*.. 

M  Je  fuis  txès^-ieniible  à  ▼ocre  thé  de  h  Chine  | 
mais  ]c  vous  avoue  que  des  inftrsftions  fut  le 

»  règne  de  Pierre  le- Grand  me  (croient  infiniment 
plus  précicufcs.  Mon  âge  avance  >  je  ferai  mettre 
n  for  mon  tombeau  :  Ci-gît  qui  vouloit  écrire 
»  THiftoire  de  Pierre-le^Grand.  Jé  tie  doute  pas 
»  que  Votse  Excellence  n*ait  d'antres  occupations 
»  qui  emportent  la  plus  grande  partie  de  fon 
»  temps  ;  mais  s'il  vous  en  rcftc ,  fondez ,  Monfîeur , 
M  que  c'eft  moi  c^m  vous  conjure  aujourd'hui  de  ne 
M  pas  oublier  le.  Héros  fans  les  foins  duquel  vous  ne 
M  feriez  peut-être  pas  un  des  génies  les  plus  cultivés 
at  &  les  plus  aimables  de  l'Europe.  Votre  tfprit 
9ê  s*eft  embelli  de  toutes  les  Sciences  que  ce  gran4 
99  Homme  a  fait  naître  ;  la  Nature  a  beaucoup  faip 
M  pour  vous ,  mais  f'ierrc-lc-Grand  n*a  peut  -  ctrp 
W9  pas  fait  moins.... 

n  Votre  dernier  envoi  d'inftruâions  met  le  com^* 
»  ble  à  vos  magnifiqaes  pré(èns.  Je  me  flatte  quf 
»  vous  mlionorercK  bientôt  de  la  ûiite  de  ces  Méf 
»  moires  inftruétifs.. .  J*cfpcrc  vous  envoyer  tout 
•  »•  rOuvragc  rhivcr  prochain.  Je  vous  prie  de  trou,- 
n  ver  bon  que  je  me  Uvre  à  mon  goût  &  à  ma  ma* 
9»  nicre  de  pen(er.  Chaque  Peintre  doit  fulvrc  Ton 
9»'  génie  U  employer  les  couleurs  qui  réuHiiTent  1^ 
»  mieux.  J'écris  dans  ma  langue  ^  la  plupart  dq^  . 
»  noms  doivent  être  à  la  Françcifc  Nous  ne  difbi^j 
n  point  Alexandcr,  mais  Alexandre  j  nous  pro.- 
M  nonçons  Augu(le«  &  non  pas  Auguftus»  Cicéro^ 
39  a  i  lieu  de  Cicéro*  Les  noms  propres  chargés  dç 
9>  doiibles  V  &  dp  coii&tmes  mont  au  bas  de^ 
99  pages.  Je  (ûis  bien  sâr  de  me  rencontrer  avec  un 
99  homme  plein  de  goût  tel  que  vous  êtes ,  en 
»  évitant  toute  affedation ,  &  fur  -  tout  l'afFedb.- 
9»  tion  de  faire  d'une  vie  un  pa&égyrique./«J  A 
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M  parler  fincèrcmcnc»  tout  ce  qui  ceod  à  nous  tàitfi 
»  trop  valoic  nous  met  toujours  au-dciTotts  de  ce 
i»  que  nous  fiimmes.  Vous  ne  voulez  pas  non  pliâ 
s»  qu*on  démente  des  faits  avérés  de  connus  de  toute 

TEurope,  En  dcguifant  une  vérité  au  Public,  ofc 
»  aiFoiblit  toutes  les  autres ,  &  la  plus  mauvaife  de 
n  toutes  les  politiques  eft  de  mentir. 

9i  J*ai  pouâé  l'Hiftoire  jufqu  a  la  bataille  de  Pnl^ 
M  lava.  Le  Journal  que  Votre  Excellence  a  eu  la 
m  bonté  dâ^mtcjrivoyer  me  fert  à  conftater  les  dans» 
H  &  à  rApf ortcr  les  événcmens  avec  exaélitude. . .  • 

Je  vois  oien  dans  les  Mémoires  cju'on  m'a  con- 
n  fiés  quel  jour  on  a  pris  une  Ville ,  je  vois  le  nom* 
m  bre  acs  morts,  des  prifonnicrs  dans  une  bataille..* 
m  Mais  le  Leâeur  deiirera  favoir  comment  Pierre 
m  traîti  les  principam  ôfliders  Snédois  après  la 
>i  bataille  de  Pultava;  comment  la  pluj>art  des  Capi- 
*)  taincs  ôc  Soldats  furent  tranfportcs  en  Sibérie  5 
9»  comment  ils  y  véturent,  avec  quelle  généroûcé 
»  fut  renvoyé  le  Prince  de  Virtemberg;  pourquoi 
'»  le  Comte  Piper  fut  détenu  dans  une  pri(bn  rigQU« 
m  tcufi  ;  comment  on  ttaha  les  Généraux  Reiti& 
9>  child  ^  Lewenchaupt;  quel  fin  Tapparcil  du 
^  triomphe  à  Mofcou ?  Un  billet,  un  mot,  une  ré* 
W  ponfe  de  Pierre  deviennent  dans  de  telles  circonf- 
i»  tances  des  ckofes  importantes  pour  la  poftérité; 
»  (es  négociadons  fur-  tout  doivent  être  un  des  pluft 
9»  grands  objets  de  fon  Hiftoire,...  Il  eft  ncceflaîre 
39  que  toutes  fcs  grandes  entrcprifes  foicnt  préftn- 
9»  tées  au  Public  dans  un  jour  fi  lumineux  &  d*unë 
«•  manière  fi  impofante  que  les  Leétcurs  ne  puifleiit 
M  pas  regretter  les  anecdotes  défagréables  dont  tant 
f>  de  livres  (ont  remplis ,  &  que  la  gloire  du  Héros 
s»  empêche  de  «^'informer  des  foiblcfles  de  rhorame... 

»  Tout  a  été  fidèlement  écrit  fur  les  Mémoires 
»  que  vos  bornés  m'ont  fait  tenir*  Vous  aurez  in- 
m  ceiTammcm  un  Volume  entier  qid  cmbiaMe 
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M  toutes  les  fuites  de  la  mémorable  journée  de  PuU 
■8  uva.  J'ai  toujoufs  bçÇoin  de  noavesix  échirciC» 
M  ftmcosrur  la  catapagne  du  Pratb.  Cene  afiaiie 
m  ii*a  famais  été  fidèlcmeac^  écrite ,  êt  le  Public  cft 
•»  au(G  incertain  qu'il  tft  avide  d'en  connoître  le 
>»  fond  de  les  acceifoircs.  Je  ne  doute  pas  que  vous 
m  ne  me  fa(Hez  coromuDÎqttcr  ce  qu*0ii  pottua  coa* 
t»  fier  de  vos  archives. 

»  J'ai. reçu  le  Panégyrique  de  Pierte-le-Cnvid 
9»  que  Votre  Excellence  a  eu  la  bonté  dé 
99  voyer....  Je  vous  ai  TobligatioD  d*avoir  reçu  des 
ait»- Mémoires  phis  inftrudifs  qu'un  Panégyrique* 
»>  J'attends  toujours  vos^ouveaui  Mémoires  avec 
9»  Teniprefleinent  du  Vile  que  vous  m'avez  infpiré»* 
M  Je  ne  flatte  que  j'aocai  autaat  de  fecours  pour'les 
ao  événemens  poftértauts  à  la  bataille  de  Pul^ava  ^e 
sa  j'en  ai  eu  pour  ceux  qui  la  précèdent....  Je  n'ai 
M  pdiat  rhinolre  du  Kauchaïka  ^  elle  m'cft  abfolu* 

ment  néceflaixe*.  a»  * 

Lc^I^etfleur  eft  maintenant  en  état  de  juger  fi  VoI«-  « 
taire  ae  fe  donnoit  pas  les  fgim  nécefiatres  pour  écrire 
fidètenent  THiftoire ,  de  s'il  a  manqué  de  fecimrs 
pour  celle  de  Rui&c,  coaimc  Ta  prétendu  M.  Lévefque* 


Explication  de-  P Énigme  &  du  logogrypht 
du  Mercure  précédent. 

Le  mot  de  TÉnigme  eft  Point  :  celui  da 
Logogryphe  eft  Mbineku  j  oà  (e  trois^èiic 
Moinéj  oau  j  oie  ^  amij  âme^  moi^  ni^ 
muu  ^  Iman  ^  miné. 
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CHARADE, 

M  o  N  premier  efl:  vne  voyejle, 
.    .Mooièco&d  proare  la.  doolcar  »  ^  - 

£cmon  tout  déchire  le  cœur 
Vm  yéncable  amant  éloigné  ^  fa  belle* 

(  Par  Af.  de  Châteaugiron ,  Capitaine  au 
.  Régiment  Je  Normandie,) 

ÉNIGME.  ' 

De  la  jeonefle  »  innocente  amulette  » 
Semblable  à  qui  me  fait  mouvoir^ 
Sachez ,  que  plus  on  me  fouette. 
Mieux  aufli  je  fais  mon  devcnr» 

(  Par  m  BcoRer  de  Sixâme*  ) 


LOGOGRTPHB. 

D  *tf  N  Juge  &  d'un  Huiflîer  j'ai  rhabit  &  la  mine  l 
Chef  d*nn  Or  jre  célèbre^  &  fameux  an  Palais  » 
Te  fiège  en  un  lieu  faine  au^deflou^  de  Tliermine.  . 
Tu  me  connoîtras  mieux ,  Leâeur ,  à  d'autres  traits; 
Mes  neuf  pieds  mis  eu  trois ,  le  premier  fied  à  Tape  ^ 
Sçuyent  le  dernier  fert  d'excufè  à  qui  fait  niali 
Je  fais  des  deux  premiers  trembler  uu  dos  pco|ane« 
On  trouve  dans  mm  tout  un  petit  animal  % 
Vne  écorce  mou^ue^  un  aveugle  célèbre  \ 

Use  vapeur  3  un  fleuve  s  une  CQuIcit  funèbrcj 

/ 

/ 
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1a  61k  qui  ptéfide  à  des  jeoz  enfandas  »  ^  . 

£c  qui  de  leurs  débats  appaife  le  tumulte* 

Ce  qui  (ait  la  mnfique  ;  &  ce  qui  dans  leur  culte 

Diltingue  de  ao$  jours  les  Grecs  &  les  Latins. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 


Pensées  Morales  d'Ifocrate^  extraites  de 
^  fes  Œuvres  3  &  traduites  par  M.  TAbbé 
Auger.  A  Paris ,  chez  Didor  l'aîné ,  Im- 
primeur du  Clergé  en  furvivance  ^ ,  rue 
Pavée  Saint- André- des* Arcs  t  &  chez 
*  Debure  laîné^  quai  des  Auçuftins^  17 82* 

Ce  choix  de  Penfées  Morales  dlfocrate 
fait  partie  de  la  CoUeétioti  des  Moraliftes 
anciens  y  3c  comme  la  Philofopbic  fait  & 
doit  toujours  faire  le  principal  mérite  de 
1  éloquence  ,  bien  loin  de  lui  être  contraire» 
(Comme  l'ont  cru  des  Écrivains  fans  élo* 
<|aence  &  fans  philorophie,  c'eft  un  très- 
bon  projet  que  celui  d'extraire  des  Ouvra- 
ges des  bons  Orateurs  les  idées  morales  donc^ 
ils  font  remplis,  c  eft  rendre  plus  fenâbjic» 
par  le  rapprochement»  l'utilité  de  ces  Ou- 
vrages j  ti  d'ailleurs  M.  TAbbé  Augcr  ,  qui 
a  donné  une  bonne  Édition  Se  une  bonne 
Traduâion  *  des  Œuvres  complettes  d'Ifo- 


^  Elles  fc  trouvent  à  Paris,  chez  Débute»  Jomt 
^pit  le  jcuac»  Sq  torois  le  jeune. 
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crate ,  a  été  bicn-aifc  de  détruire  Piiée  qné 
pludeurs  jperfonnes  fe  font  faite  de  cet  Ota^ 
tmt^y  «  qu'elles  ne  regardent  que  comme 
w  un  Écrivain  poli  &  agréable  ,  ne  s'avifant 
H  guèrcs  de  chercher  en  lui  en  grand  Ph*- 
1»  Jofophe  &  un  exceIleBt.Moralifte.  » 

;Pouc  les  détromper,  M«  l'Abbé  Augcr 
emploie  deux  moyens.  Premièreoicut ,  U 
rapporte  les  témoignages  de  Platon  ôc  de/ 
Denys  d'Halicarnalle  en  faveur  d'irocrate. 
Secondement,  il  préfente  ce  Recueil  de  Pcn- 
fées  Morales,  ou  oh  trouve  dexcelieniîes 
leçons  pour  les  Républiques ,  pour  les  Mo- 
narques Se  pour  les  Parriculiers.  U  a  mis  à 
la  téte  du  Recueil  Une  Vie  abrégée  dlfo* 
crate,  où  il  s  attache  fur^toutà  le  foire  co'n^  * 
noître  comme  Philofophe  &  Moralifte*,  M. 
FAbbé  Âugcr  en  a  mis  une  beaucoup  plus^ 
étendue  6c  plus  détaillée  à  la  téte  de  (a  Tra-* 
duâ:ion  des  Œuvres  complettes  dlfocrate. 

Cet  Orateur  naquit  à  Athènes  dans  la^ 
première  année  de  la  quatre^ vingt-fixième 
•ofympiade ,  cinq  ans  avant  la  guerre  du  Pér 
loponèfe,  quatre  cent  trente- Ux  ans  ayant 
TÈre  Chrétienne.  La  foiblefTe  de -fa  voix',  6c 
une  timidité  informontable  ne  lui  permirent 
jamais  de  monter  dans  la  tribune  &  de; 
parler  en  Public;  mats. il  onvrit  une  écple 
l'éloquence ,  oà  il  forma  des  Diiciples*  par* 
fes  leçons  Se  par  des  difcours  qu'il  compo-* 
foit  fur  difiPérentes  matières. 

Il  pouflà  ft»rt  lom  (a  carrière ,  fans  éptmur' 
jer  auaine  de  ces  incommodités  ^  qui  font 

prefqiie 
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preCqoe  infép^rahles  du-gcand.  âge.  Cicerpn 
dte  la  vieillelTe  dlibcrate  comme  un  exem* 

pie  de  CCS  vieillelTes  douces  &  agréables  que 

f procure  ordinairement  une  vie  tranquille  » 
âge  &  bien  réglée ,  &  dont  il  eut  pu  étce 
lui  même  un  exemple  fans  le  glaive  d'An-* 
..toine.  Ce  que  M.  TAbbé  Auger  dit  ici,  da* 
près  Cicéron  »  rappelle  la  vénéftble  6c  hett** 
reufe  vieilleire  du  Doyen  adlucl  de  la  Litté- 
rature FrançoiCe,  &  peut  être  de  la  Licrera- 
rure  Earopeenne,  M.  de  fiurigny  ,  à  qui  une 
carrière  de  quatre-vingt-onze  ans,  confa- 
crée  à  l'étude  &  à  la  vertu ,  .laiiTe  encore 
me  famé'  robuAe^  une  mémoire  éteadacs 
Tufage  de  tous  fcs  fcns,  la  jouiflance  de 
tous  les  plailirs  de  lefprit,  Thabitude  jour- 
nalière des  Ic&ares-iiiftrvâQhres ,  la*  iacolre 
même  de  compofcr  ic  d'écrire  ,  le  goûc  5c 
les  agrémens  de  la  fociété,  leipérance  enBa 
d'un  grand  nombre  de  jouc^  tereins,  6c  la 
certitude  que  tout  le  monde  les  lui  four 
baite:  * 

Et  fi^nft  Lachefi  quoi  iorqfuat^  jU.^f€^m{  fi, 
Ipfc  fuis  portât. 


!  Vrai  modèle,  des  mœurs  du  Savant  6c  de 
THomme  de  Lettres  >  jamais  il  p'a  connu  ni 
Torgueil ,  ni  Tintriguc  ,  ni  l'envie  \  Savane 
utile  &  fans  faftc  \  Écrivain  fans  prctcnticfti  ^ 
ûmnle  dans  fon  fty  le  »  fimplc  dans  (fà  mœurs  9 


Qrifpi  jwinda  faùSiu  t 

N*.  4, 2/  JaayterijZj. 
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C^Jus  /tint  rn^ris  quslU  fa^mdU  ^  nùté  *  * 

C'cft  arec  u»  pUi^r  mêlé  d'arfendriflemcnt 
que  nous  lui  payons  ici  çc  (ribuc  d'eitime  ôc 
îû  S€£ftc&.q\i  i\  A'a  poitn  rediarqliéft  qu'U 
PkÂ  peint  defirc,  auquel  il  ne  s*Httend  pas,\ 
if  dom  il  auia  la  naudeftie  d  écre  etoimés 
tandis  que  tant  d  mtrig^^xs  Littéraires  emr 
ploycnt  de  fi  errances  lu^yens  pour  fe  faire 
proftiruer  dans  les  Journaux  des  élog.es  qu  il< 
lavent  ne  loir  être  pas  dus. 
:  Ifocrate  tnonrtit  dans  la  quatre- vingt 
Mix' neuvième  année  de  (on  âgé  ,  n'ayant  pu 
fttrvtYce  ao  défaftrc  Cbéronéo.  ^  On  peut 
•9  dire  (qu'il  fut  un  de  ceux  que  ce  ftteeftm 
revers  enleva  4  la  ville  d'Athènes.  U 
$'qibftina>  depub  la  nouvelle  de  cetK  ba* 
^lic  y  à  ne  prendre  aucune  notirriture^  6c 
Citoyen  fenUble  »  il  moutut  pQUc  la  Patirie» 

ft!ayani.pii  combacfie  pour  ^Hc*      '  •  . 
I(bcrate^  comparé  comme  Moraliftc  >  avect 

Épidtcte  ,  eft  un  Philofophe  plus  agréable  de 
moins  févèrc;  5^1  enfeigne  à  crt^  hewéux 
Se  vertueux  en  vivant  parmi  1er  homtnes^^  il 
ne  néglige  pas  l*art  de  plaire,  grand  moyen, 
^non  d^écre  plus  verrueux>  au  moins  d'ccrç 
plus  hedreut./Son  langage  a  plus  degràc^f 
de  douceur  j  fcs  levons  lont  auiîi'aîmahles 
qu^utiles/  •  .  -  • 

*  "Le  cttiYTpre  ^^tie  Nicdcfès-,-  Roi  de  Sala»^ 
mine,  rend  a  (es  fujcrs    des  principes  de 

^ioè'm{kv^iloi\  ik  de  fà  çouduicç  ^.aleft 

I  •       •  • 

A  t.  '  i      t  w     %  *  '       ,  ^«««A 

^  ^    \  *  t 
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-  pas  un  dès  moindres  ornemeiis  de  ce  Rp*  - 
çaciL 

Rappelez^^voiis  dans  quelles  circonftan-. 

»y  ces  je  montai  fur  le  cronc.  Lç  creloi*  de 
M^..  rÉcac.iLoic  épuiié....  Xau(  d^ii^a^iLdojiC  les^ 
w>«pfai8  grands  ibms  ,  bMOQOl^p  d  atation». 

6c  de  dcptrnfes.  Je  n'ignoiois  pas  que  ^ 
u,  duts  ces  çoiijo»cluits*«..«  oii  ie  voîc  .io^n. 
»  vent  force  d'agir  concre  Ton  cara^^ç, 
H  «une  conlideration  ne  m'a  fin  abandoH-., 
H  uçr  mes  principes.»  )  ai  réglé  couc  avec  i  uk. 
99  trgrité  kt  plus  (cwpcUtxlc^  £ins' négligée 
n  ce  qui  Douvoir  contribuer  à  Li  gJofiQ  i, 
f  la  profpérite  de  moo  Hoyai\ii|é^  • .  , 
»    c  ^  Bien  éloigné  de  cette  ^nibii(i|)i|  qut-con?. 
voite  les  poflcllîons  d' autrui,  &r  qui, 
s»  pour  entrepurndfe  Tue  (es  voiiins^^^n'a  0e^. 
M  lotn.qtte  de  &  croiie  dffs  forces  l^pér, 
w  i:ieares,  on  m'a  vu  réilfter  aux  exemples. 

<p  que  l'avois  fous  .les.  %  cùèm^ 
«r  les,  p^ys,^m  metuiehi.ciâF0tf»i>^t«  c 

•  Ml  Sur  TaLticle  delaitempérance  (  ou  de  la 
^.  icoiminjeaix  }  j'ai  encore  plus  à  dire  en  ni4 

•  £Mcm\^ic  {moh  qii^i  neft  rîei^  de.  |iJi\s 
chép  anx:  hommes  que  leurs  femmes  &ç 

9?  leurs  aifans  ^  que.;  les  injures  fa  ics  à.  cet 
m  objets  .de  iior;  tmds e(fe  iam  fteii|(«tq«i'tb 
^.  pardonnent  lem^ins»,  xi«e  de  pafetls  oii,- 
M  tr?ges  occafionotnt  les  ^los  triftjsç.caut 
.  irophes ,  ife^que  piliiiieiisra  pariîiculi«rs  ,{dQS 
Monarqcîes -raf !»e en  ont  été  les  vidi- 
;v  mes,  A  cet  égard,  je  n'ai  eu  lijsn  à  nierc- 

^  prtfdia:!.  ^  do  premîa  monK^f  de  mon 
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9»  tëgflc  )  prenant  cm  engagement  légitime,  * 
>^  je  me  fuis  interdit  tout  autre  goût  :  non  - 
^  que  je  ne  sûfle  qu'on  pardonne  aifé^ 
»'  ment  ces  foîbleiTes  à  un  Prince ,  poatvil' 
»  que  dans  fes  plaifirs  il  ménage  rhonncur* 
9»  de  fes  Sujets')  mais  j'ai  voulu  que  ma  coa-  > 
9»^  dttite  fât  i  l'abri  du  plus  léger  réproche,...' 
»•  fâchant  que  la  foule  des  Citoyens  aime  à- 
prendre  exemple  fur  fes  Maîtres.  J'cfti-* 
»  moisaaâi  que  les  Rois  dévoient  être  plus- 
^  parfaits  que  de  fimples  particuliers ,  en- 
proportion  de  la  fupériorité  de  leur  rangi' 
»'  &  ù  me  femble  que  ee  feroit  en  eux  le* 
99  comble  de  rin|ufticc,  de  forcer  leurs  Su- 
M  jets  à  fe  tenir  dans  la  règle ,  tandis  qu'ils 
99  s'en  alfranchiroient  eux-mêmes.  D'ailleurs ^ 
N  voyant  des  âmes  affez  communes  qui- 
>i  triomphoiem  des  aiures' paffions»  &  de 
99  très*ipands  perfonnages  cpii  s^étoient  lailTé 
9f  Y^ncre  par  la  volupté ,  je  me  fuis  fait  une 
99  gloire  de  réfifter  à  les  attraits  Se  de  m'élc- 
9ê  ver  par  cet  effort  »  non  au-^delTus  du  fim* 
M  pie  vulgaire ,  mais  au  xleffus  des  Héros  les 
99  plus  recommandables  par  toute  autre 
99  vertu»  Pour  moi ,  je  ne  connois  rien  de 
99  il  criminel  que  ces  Prinees  qu'on  voit ,  au 
99  mépris  d'un  lien  formé  pour  la  vie,  chan» 
»  ger  d'objet  tous  les  joues»     »  par  leur  in^ 
^99  conftance  affliger  une  corn  pagne  1  laquelle 
99  ils  ne  voudroicnt  rien  pardonner.  Ces 
m  Princes  »  qui  »  fidèles  à  leurs  autres  engi^ 
99  geitaens  »  ne  (ê  font  aucun  fcrupule  de 
99  violer  le  plus  Cacré  <le  tous»  ôc  le  plus  inr 

•  a 
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'  s>  :  vîolable ,  ne  fentent  peint  qu  dne  pareille 

conduire  leur  prépare,  jufqucs  dans  leur 
;  V  palais  mciDC^  des  diiremÎQiis  &  des  croa- 
V  :bles'»  maîa  an  Monarque  iàge ,  noncon- 
5>  rcnt  de  mainrcnir  la  paix  dans  les  Érars 
.  »  qu'il  gouverne ,  doit  sëtudier  à  la  faire 

•  9»  régner  dans  Cz  propre  maifon  »  6c. .  dans 
n  COUS  les  lieux  qu'il  habire.  » 

Parmi  les  leçons  qu  Ifocrare  donne  à  uii 
,  |eane  Prince  qu'il  veac  former  >  on  peut 
;  remarquer  celles-ci  : 

•  Il  n  cft  pas  néceiTaire  qu'on  vous  exhorte 
«-M  à  vons  inftnitre^  (t  vous  fentes  combien 

w  il  eft  révoltant  que  rinfcnfc  gouverne  le 
y  fage ,  6c  que  Thomme  fans  mérite  corn- 
!ji  mande  à  Thomme  d'un  métite  diftingiié. 
»  Plus  l'ignorance  vous  aura  choqué  dans 
^  les  autres»  plus  vous  ferez  preué  vous- 
même  d^acquérir  des  conhoiffancés  utiles. 
.  99  Raflfèmblez  auprès  de  vous  tout  ce  qu'il 
y  a  de  fages  dans  votre  Royaume.  Appc- 
«  n  le2  eh,  s'il  Je  hm^  des  pays!  les  plus  éloi* 
-  »  gnés.  Recherchez  les  Poètes  &  les  Philo- 
:  19  fophes  les  plus  eûimabJes  ;  écoutez  les 
i  »  maximes  des  uns  »  pratiquez  les  leçons  d^s 
1 9è  autres. 

•  M  Ne  faites  •  rien  avec  colère  affedçz 
;  n  toutefois  d'Setre  irriié  lorfqu*il  eftàpropos* 

•  9»  Exaâdans  la  recherche  des  fautes  ;  foyez 

•  »  modéré  dans  la  punition  î  que  la  peine  (bit 

•  9$  touîours  au  -dclious  du  délit.  » 

*   

La  Tradoâion  de  M.  l^Abbé  Augçr  nous 
;  paroîc.  élég;ante  &  dun  foi:c  bonilyle  j  upus 

H  iij 
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lui  propoferion^  un  doute  fut  cette  phrafr  : 
Jai  préféré  de  me  renfermer  dans  les  li- 
w  mites  de  mes  anciens  États,/?/j^rdrqiic  de» 
M  reculer  les  frontières  par  la  vieience  ^ 
M.  rinfnftice. 

On  préfère  une  cbofe  à  une  autre;  on 

.  choilit  défaire  une  chofe  plutôt  qu'une  au- 
tre; mais  /^r^rydi^pcut-il  aller  a^ec  plutôt  f 
N*eft-ce  pas  un  pléonafme?  Nous  relevons 

:  ceqte  faute  ,  s'il  eft  vrai  que  c  en  foit  une  5 
pàrce  qu  elle  fe  trouve  plus  d*unc  fois  dans 
cette  Traduârion,  &  parce  que  nous  l'avons 

i  rencontrée  ailleurs  dans  des  Ouvrages-mense 

:  âÛêzbicii.  écrits. 


'■Il  ni  III.  I  —  — — 

s  P  E  G  TA  CLES. 


ACADÉMIE  ROYALE  DE  MUSIQUE. 

D  A  N  S  le  (îécle  ^u  Gétiie  Se  du  Gout.  n 
Atys'à  pâfle  pour  le  plus  bel  Opéra  de  Qui* 
nault,  après  Armifle:  il  a  mctnc  confervé 

•  eette  (éputacion^.  dans  notre  iiccle,  jufquau 
nibmènt  où,  par  une  révolution  fabîcé  ,  ea 

.  a  vonlu  bannir  de  la  Scène  lyrique  les  fic- 
tions brillances  de  la  Mythologie -,  mais  on 
lui  k  itfffdôhé  dafis  tous  Ici  tempi  la  ma* 
nicrc  donc  il  fc  termine.  Atys  fe  nie  fur 
le  corps  de  Sangaridc.  Cybèle  fe  repént  trop 
tard  d'avoir  poo(le.(i  loin  fa  vengeance*  Elle 
change  Atys  en  Pin.  Les  Cof^b.iutes  ^  les  , 


Digitized  by  Google 


D  :e  f  k  a  n  c  e.  .  i7i 

Hymphcs  des  bois  &  tks  eaux  viennent  ho- 
norer le  nouvel  Arbre,  &  le  confacrcr  à 
Cybcle.  Cette  fcre  a  toujours  paru  iiifte  t€ 
de  pca  d  effet-  Auffi  chaque  fois  que  Ton  a 
Tcmfs  cèt  Ôpéra  avec  la  Muliquc  de  Uitli, 
«n  ra  fini  par  les  fureurs  &  la  rriort  d'Atys^ 
Sn  Icrédoifam  en  trois  Ade^,  6c  en  l'ac- 
commodant ati  fyftémc  de  la  mofique  mo- 
derne,  M-  M  ... .  crue  devoir  faivre  luUg^ 
%|u*ii  trouva  établi  ^  â:  lorCquc  TAtys  de 
M.  ^cmi  fot  donné  en  178^,  «»  chœur 
lugubre  cbaiaré  par  le  Peuple  terminait  W 
Speaacle.  Le  Public,  en  appiaudifiaat  aux 
^beautés  fans  nombre  diont  cet  ottvcage  eft 
plein  ,  regrem  que  la  fin  n'amenât  pas  mi€ 
féce  agréable  qu»  pur  c^acer  Vimpreiliotf 
cruelle  canfée  par  la  mort  des  deux  Amans^ 
•    Ceft  donc  pour  fe  conformer  au  goût 
•^u  Public  que  M.  M . . . .  t  changé  toute  la 
dernière  ^rt te  du  rroifîème  Aâe  i  le  tû  nou- 
veau dénouemeni  qu'il  a  imaginé  pafipit  Itre 
le  (eul  convenable  au  fujec  Sc  kh  fituation, 
le  feuî  qui  pâr  difpeiifer  les  perlibunaBes  de 
fc  retrouver  dans  la  même  po(kion  où  ils 
étoienc  quelques  Scènes  auparavant;  le  fcul 
enfin  ccmifermej^k^nirclic&à^ 

paillons. 

Cybcle f -à  la- fin  du  fécond  Aâtc^  croît 
diécouvrîr  une  rivale  dbns  Sangarîde  ;  «Uo 
inédice^dcs  lors  uiue  vengeance  affreufe. 

Quel  «oit  pr6jet  mon  coeur  enfante  1  • 
Qatlle  borrible  pckia  il  mvcatc  1 

-  Hiv. 
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i&ys,  «onkica  ta  ras  gémit r 

Ak!  ma  vcngeascc  m'ifpouvancç  ^ 
n'y  puis  peiUèr  Cibs  ùimdt» 

Ces  déux  4ermers  vers  ont  cco>  €n  ^«ei- 
iqne  force ,  le  germe  du  nouveau  cién^HicnieBC, 
Cybèlc  na  encore  que  des  foupçons  \  & 
quoique  fa  fureur  ne  puifTe  plus  contenir, 
die  balance  ;  elle  eft  elle-wiéme  effrayée  de 
la  noirceur  de  fcs  projets  \  mais  lorfqu'au 
troifième  Afte  clk  furprend  Atys  &  Sangar 
xide  enfemble ,  qu'elk  eft  témoin  de  leur 
tcndrcfle  ,  de  leurs  iermcns  ,  qu'elle  entend  ' 
les  noms  injurieux  qu'ils  lui  donnent^  pliv 
de  retenue ,  plus  détdoixe)^  ]#i)ée0e  dilpa*» 
roit  pour  ainfi  dire  >  &  toute  en  proie  aux 
paillons  d'une.morcdlc ,  elle  ne  retient  pliis 
de  ^divinité  que  le  pouvoir  de*p6u0er.wt1i 
loin  qu'il  lui  plaît  (à. vengeance.  Elle  trouble 
iajcai£»a  d-Arys  >  qui  pcead  Sai^ride  pour 
'miuagmAre>  &r.)a  poignarde,  en  ^<^yanc 
combattre  pour  elle.  Il  ouvre  enfin  les  yeux, 
ic  fou  déferpoir  ed^au  comble,  ^uand  il  fe 
xeconnoat:  pour  l'aflaflin*  de  .  makrf  fle^ 
.Alors  la  rage  de  Cybèle  eft  aflbuvie,  ifcrla 

piriÀ.  commença  ïs^mAx^St^im^^  Elle 
ordonné  d'éloigner  le  corps  de  Sangaridc. 

Atys  fe  listte  avçc  fiireôrffiii:i.cettp^lépQuillc 

chérie»  ?i  i  ^îi,      .  u  •  / 


Ah  l  cruelle ,  ttc  m'ôtc^  pas  • 

Ce  ^ni  le^de  «ifi&d'^f^s     .  ;  « 

Je  veux  k  ism^^  jft  )kdàm\  .r.  
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jQfqucs  dans  rhorreur  dfi  trépas: 
En  fuillcz- vous  jaloufc  encore^ 
Je  tcux  expim  dans  Ces  brasJ 

Il  veut  (t  frapper  :  Cybèle  e£frayie  vole  à 
îfon  (êcours ,  6c  s'écrie  : 

Anéce  :  je  fus  trop  cruelle. 

Arrête  s  &  vis  du  nioius  pour  elle 

Si  tu  ne  penz  vivre  pour  moi. 

Je  vais  la  rappeler  de  la  nuit  éternelle,  , 

Mère  des  Dieux  ,  elle  a  tour  pouvoir  fur  ce- 
lui des  enfers^  elle  lluvoque»  ëc  lui  rede* 
mande  Sangaride  : 

O  Platon l  0  mon  fils,  cède  aux  vœux  de  CybèlcL«» 

!        {^A  Sangaride.  ) 

Et  tiff  ^  pour     la-m^rt  va  révoquer  ik  loi^  ^  i 

'  Revois  le  jour ,  revois  un  amant  û  fidèle  : 
Je  ferai  dans  les  cteux  moins  heureuiê  que  toi» 
À  T  Y  »  (  vayanc  Sangaride  Jjs  ranimer,  ) 
^jpScHxt  ,  " 

S  A  K  o  A  R  I  D  I. 

*         *  « .  f 

-  Qui  rappelle  au  jour  mon  âme  fugitive  l 
Sangaridb&Atys. 

Ah  !  vous  lâi/Tez-vous  dé(àrmer  ? 

;     Ah  l  *onfcn,t«  ^  vous  S  ^^fj*  ' .  '  " 

tqn elle  Vive,  • 

C£t  qu'elle  vive  pour  m^aimer  ?  '    •  ' 

Hv 
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Le  Ckœûrm 

Ah  l  voas  lasfTcT^-Yous  Jérarmcr  ? 
Afal  conreate2«>Tons  qu'elle  TiYe^ 
Et  qu  «Uc  vire  pour  Taimcr  \ 

CybÈle,  (  kifiiffani  Atys  &  SangariJé,  ^ 

Cédez  ic  répandre  des  lairmes , 
Mortels ,  oubliez  à  jamais 
£t  ma  colelre    vo.^alarmes  ; 
Ne pcnfez plus  quà  mes  bienfaits.  '  "  • 
'  (  Elle  rèmomt  aux  ciiux,  ) 

.A  T  T  s  ,  S  A  11  «  A  X  I  DE  4  &  U  ChœUTi 

CeiTons  de  répandre  des  larmes  >  5(c, 

Il  étoit  difficile  d'exprimer  d'ime  manière 
plus  wpide  &  plu?;  claire  le  cbangeiuenc  qui 

fait  dans  Iç  çp^t  de  Cy  bêle ,  Se  dans  la 
fituacion  d  Atys  &  de  San^aride.  Tour  aiirte 
développement  feroii  longueur  \  tout  aurrc 
dénouement  feroic  étranger  &  poilicbe  , 
celai-  cî ,  en  un  mot  >  étoir  te  feul  convenable 
au  fujct     au  moment  donné  de  l'aftion. 

J  ai  dic'aufli  qu'il  étoit  fondé  fUr  la  marche 
fiatureitie  4jés-'paifioflS.  En^efFtt^MThékrey 
une  DécfTe  pailionnéc  doit  être  agitée  des 
mêmes  mouyemen£»&.{e  portée  ^ux'  mêmes 
excès  qa'ttne  finiple  mortelle.  Une  femme 
jaloufe  peut  concevoir  le  projet  de  faire 
périr  Ta  rivale,  &  Ton  n  cn.a  que  trop  va 
^exemples.  Ç  êft  foiis  doute  un  moyeu  de 
fc  faire  haïr  d*îvânt;igc  i  maii  aveuglée  pûr  ia 
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furent:»  elle  ne  raiConnc  pas  aii>k  ^  elle  ef- 
pèrc  même  en  fecret  jouir  un  j^w  du  fruic 
de  fon  ccime)  A:  que  xleVicnt  cctce  cfpc- 
rance  (i  celui  pQur  q«i  elle  la  commis  fc- 
fufe  de  furvivre  ii  ^  qui!  aimc  i  Quelle 
femme  ou  plncoc  quelle  furie  ne  Je  laifje 
.p^s  alors  de/Mr/nerf"  ïùc  fi  la  pitié  rentre  »a 
inâaor  43tnk(m  cœnv ^  les  leutimens  géaé-* 
leux  quVv0ft  érouffés  Ut  ioif  àc  la  reQ<- 
gcaaçe,în*y  rentrent-ils  pas  en  pême  tempçî 
£t  par  une  fuice  aaturciie  - QC  'doirellc  pas  s 
fiellecft  Décile  &  foute-poitrame,  (e  f^r* 
virde  Ton  poi^voir  pour  rappcjer  à  h  vie 
ç^ilc  qu'il  y  arqmeli^uef  iaft^ns<ellc,  s  eijt  faic 
Uiie  foie  bafbaf^rde  voit;  exspicer  -à  -  fes  yeux  ? 

:'J'ai  dit  enfin  que  le  deiioucmenc  employé 
tMir  M.  M««-  ciQic  le  Ce^l  Mi  ne  rcnùr  p^s 
les  Per^MUiages;  44111»  la  mem^  pt>{itiûfi  oik 
ils  étoient  avant  cette  Scène.  Plulîcuis  pcr- 
.  ÉsnnoS'aurokncvoiuia^ue  Cybèlc  ne  4aii^t 
point.  Aïy»  tuer  SangariJe,  Se  s  épargnât 
ainli  les  frais  d'une  réfurfeârion.  Au  m.o- 
snentfiQÙ  Wi  AkïQiW  ^'^icid^s  iqu^ti^Iire  : 

Il  faut  coml^actre  ;  An^our,  fcconJic  meii  courage* 

•  .     4  •  '     ,       •  «..1.-        ,  î 

il  falloir,  prétend-t*on,  que  le  Roi  fc  jctit 
'^dcyaiif  de  lui,  &  Tafrê^âr;  que  Sj^igaridc 
;  ne  fortir  poin^du  Théâtre  v  qu'elle  6c  Celœ* 
nus  rccommeuçaflcnc  à  tâcher  de  lléchir 
Cybcle-,  que  cour  le  peuple  vinr  fc  jet^r.  à 
fes  pieds  ^xe  qui  eut  fait  un  fpeâacie,  aqOi 
pompeux  qu'intéreiraot  *,  qu'erifin  touchée 
de  tant  de  UioMes.     du .  dérefpoir  à'Atys^ 

Hn 
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elle  lot  rendit  ea  meffle-temps     k  rai(cai 

&  fa  maîneire, 
Totti:  éela  eft  fort  beau  fans  doote  î  'tnais 

n*éroic-ce 'pas  reiKiertref  les  chofes  an  mêtiis 
'point  où  elles  érôienr  avant  le  quatuor! 

Tout  a  été  employé  pour  acce^uirii:  Timpla* 
'  cable  DéetTe  ^q^e  feront  «te  pîm  les  cris  4c 

les  génuflexions  du  peuple  ?  Si  elle  fe  défend, 

elle  liedka  que  ce  qu  elle  a  déjà  dit  t  â  elle 

•  cèdes  cé  qti'feile  â  ditv  ce  qir'eHe' a  :pfi>)€té 
<  ifi'eft  plus  qu*un  vaii^  étalage.  Pourquoi  trou- 
bler le  bon  fens  de     pàuvre  Acyi  pioar  ^  le 
Itti  rendre  à^l'ihftaftt  tti^ffU^,  avant  qàe'  fa 

"  démence  ait  produit  aucun  effet?  Quelle 
'  étoic  donc  -cette  vengeance  horrible  q^i 
'devdit'tânt  k  fiiirc  gcniii'',  "dùnt  elle  <étoit 
"telle même  épouvantée?  Ne^voyoit  elle  pas 
dès- lors  Sinjgariét  (but  le^  poignard  d'Acys  î 
Bientôt  vous /ere^  Ttrdff^¥€ngé  j  dit- elle  en- 
core à  Célœnus.  o^j  noirs  projets  ont  donc 

•  fermenté  dans  fon  âme ,  &  c'cft  à  Tinftatit 
de  TexplofioB^ quelle s'^fifele  &  quelle  pat- 
donne  5  comme  elle  aurdit  pw  pardonner 
fans. faire  tant  de  bruit.  Non  »  U.f^ut  9!^.  .fa 
V^rear  foit  afTeavie  5  il  ^ut  que  Sangarîcie 
expire  pour  qu'elle  puifiTe  revenir  à  des  feh- 
tiniens  plus  doux)  retour  annoncé  par  cette 
borreor  que  lui  câofoit  la  feule  idée  des  éx** 
cès  où  elle  s'alloit  porter, mais  qui  n'ëft 

'  vraifemblable  qu'au  moment  où  elle  lie 
peut  aller  pins  Iciu  fans  Une  férofcité  dont 
on  né  doit  pas  fuppofer  qu'une  femme,  & 
fur- tout  uue  Décile  )foit  capable« 
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Que  Ton  pèfe  ces  lofons  avec  impartia* 
liré^  6c  que  Ton  apprécie  enftiire  les  da-  * 
meurs  de  certaines  gens  contre  un  Homme 
de  Lettres  que  Ton  devroic  plutôt  remercier 
du  foin  qu'il  a  pris  de  fé  conformer  en  cette 
occafion  au  defir  marqué  du  Pub:ic  j 
d'avoir  trouvé  le  feul  dénouement  iaiioniu- 
kle  que  Ton  pue  fubftituer  à  l'ancien ,  de  de 
l'avoir  exécute  d'une  manière  qui  lailfe  aullî 
peu  à  defirer  du  côte  du  ftyle  que  du  côte  du 
plan  8c  dÀ  idées-.  Sk  Y  où  veut  relire  fans 
partialité  les  vers  que  j*ai  cites,  on  y.  trou- 
vera difficilement  de  quoi  juftiBer  jes  re* 
proches  que  fqnt  à  M*  M.;;«  des  cenfeurs 
inca[>able$  d'écfire  quafre  lignes  avec  cette 
élégante  iimplicité;  ^ifXii  tônt^le  beaux  Ou* 
vrages  que  nous  -iri^yimB  at4»kré  -  fur  ce 
Théâtre  ,  &  quelquefois  même  avec  un 
grand  fuccès,  parmi  tels  ou  tels  chcfd'œu* 
vres  qui  s'allongent  <m  fe  raccoulreilltnt  au 
gré  des  Auteurs,  ou  dans  lefquels  le^  lieu  de 
la  Scène 9  le  coftame,:la  vMÏonjSù*  le  carac- 
tère  des  Per fonoages.  C<»%  a^ffi:  «acbitraires 
que  retendue  &:  la  durée  de  T^^^iqu,  wouvc- 
t'on  un  feul  vcrs.q^,  v%,; 

Je  ferai  dans  les  cici)^»mf>)p^hettreufc  qoç  (oi? 

y  trouve- t'on  des  airs  aufîi  bien  coupés,  auflî 
purementécrtts  que  le$i  âiivans  ^     '  « 

'    Brûlé  d'une  âanimè  - 

Qat  fait  nieii  BiaUiftvr  »  » 
.  .       Iliautdao$noa.âa)ie.  ^         i  . 
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Cacher  ma  dofaktir'.  * 
Il  faut  que  j*cxpirc  * 
Viâîme  du  Coït, 
Sans  mane  ofer  dire 
.  J,;   .  Qur  caufe  ma  more. 

/  '  '  Quel  trouble  agite  mon  cctùtî 

Que  d'eiiacmis  il  laifemblc  \  ' 
.  ;   .  Ne  pourrait  je  ^mr.  enff  mbic  .   ,  • 
.  .  •  «  ;  L'inuocencc  èc     boni)CU4^^  -ôçft  ;  ' 

r  • 

Malueurivx  l  bél^si J'aime  ^Aêçxe^ 
,  ■Dcrînfiydlequc  j'adoré 
M  ^  ^9»  ccsuf  ioe  geut  fe  dçcaclicr^^ .    ; . 
-  Je  fens  U  'tmt  '^ioie  dïkhiifeK 
-^  '£1)6  udouUe  monvaiarcy  rc   '  , 

:  •  •     >r         .  '         :  '  ,  ,  '  ' 

•  PP^éflcr  Sa^gariHc  :  .  .    ^. ^ .  y  ^ 

AMquifÔcjan^^Os^usbcitfciwl  . 

.  S»  bouche  itinoccncç  &  rimidc'    \:        i  \ 
/  :  A  èki^ké  répondre  à  lïïc»  vopux  J        '  '  -  -  ' 
:\     .  j»^;     ju^^  dcftitj  dans  fcs  yeux:         *  ^ 

Un foupir a traW  fpn âme.  /'^ 

•  Dans  tes  kiftans  délicieux  il  a  •  :>l  . 
'    J'ai  fmi  redoubler  ma  flaiittne-;         ,  i  • 

Dans  Tes  regards  j'ai  vu  les  cieux.  .  ji*    î'  ; 
Te  vais  potTédeiSapgarijde^t^a* 

On convieadrâ  qa'il f  a  dansées  vers  un 
mérite  peu  commua  aujoiud'hui^  celui  de  la 


■'l 

•  1 

» 
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hci]ki  ôc  de  la  grâce;  6c  ,  fi  Ion  eft  jufte  > ' 
on  ccUcra  de  payer,  par  des  reproches  ou  de 
froides  plaifameries,  leseftorrs  H  un  homixip 
fans  lequel  Roland  &  Atys  n'exifteroient  pas 
pour  nous,  &  à  qui  Ton  tloïc  en  partie  les- 
progrès  que  commence  à  faire, quoique  leJ> 
.tementj  legoôc  de  la  bonne  muiique. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  d'entrer  dans  quelques 
détails  fur  les  autres  changemens  qu'il  a  jugé 
iiéceflaires  dans  le  Poîînie  de  Quinaulr^  mais 
lors  de  la  nonvcaare  de  cet  Opéra  ,  feu  M. 
l'Abbe  Remy  en  tic  un  exanien  fore  judicieux 
que  Ion  peut  confultcr ,  Ôc  qui  fe  trouve 
dans  le  fécond  Mercure  de  Mars  1780.  Je 
.  me  conrenierai  donç  d*y  reuvoyer  ceux  qui 
«ne  fe  laiifant  point  emraîner  par  d'mjuftes 
préventions  ,  forment  une  clalle  privilégiée  , 
dont  les  iuifrages  peuvent  feuls  dédommager 
rHomiae  de  Lettres  ôc  TArcide  des  faux 
jugemens  de  l'ignorance  £c  des  fureurs  de 
cnvje. 

M.  l'Abbé  R.  s  étendit  plus  fur  le  Poçme 
que  fur  la  partie  m«(icale ,  à  laquelle  il  ren- 
dit cependant  jufticc^  &  dont  il  parj.a  avec, 
une  adjTiiration  ccfairce;  Cette  partie  méri^^te 
d  être  développée  «n  peu  davantage.  C'eft 
ce  que  je  ferai  le  mieux  qu  il  me  fera  poiliblc 
dans  le  Mercure  prochain.  Ami  dés  Arts  » 
mais  ftir*toutan>ide  la  vérité.  Ci  pour  parler 
dignement  de  cet  Ouvrage  ,  il.. me  manqpe 
quelque chofe  du  coté. des  lumières»  je  ta- 
•  cheraid y  fuppléci;  p^r  Teitrême  defir  dcrre 
juflc^  de  cpf^s'^wx,  autaiu-quiicft.€n  jnçi. 
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aux  progrès  d'un  Arc  que  /ài'tou jours  paf> 

fionnémcnc  aimé  ,  &  de  payer  uu  légitime 
cribuc  d'éloges  à  l'homme  de  geme-»  un  peu 
*iniettx  apprécié  mainrenant  qu'il  ne  le  fàt 
d  abord ,  mais  <\ut  tauc  de  gens  s'achar neac 
encore  à  mécoonoirre. 

M  i  c  a  o  L  Q  Q  1  e\' 

M.  l'Abbé  de  Reyrac. 

'  Les  Lettres  viennent  de  perdre  M.  TAbbé 
j  de  Reyrac  »  Prieur  -  Curé  d'Orléans  >  des 
:  Académies  de  Touloufe  A'  de  Bordeaux,  6c 
\  Correfpondant  de  l'Académie  des  Inicrip- 
fions  Se  Belles- Lettres  âfê  Vtfïi.  U  eft  merr 
'  à  Orléans  le  22  de  Décembre ,  âge  de  49  ans. 
t   M.  TAbbé  de  Reyrac  a  écrit  en  vers  &c  en 
profe. ,  quoiqu'il  n  aie  laiiTé  qu'un  pcrit  nom- 
"Dre  d'Ouvrages.  Son  titre  littéraire,  (  &  il 
^  n'en  fa^t  qu'un  pour  être  eftimé  de  fes  con- 

*  tempoi;ains  *,  même  de  la  poftérité  )  ceft  fon 
'"Hymne  au  Soleil  j  Ouvrage  très-fouvclit 
'  réimprimé.  Se  qui  a  mérité  i'eftime  des  Gens 

iiè  Lettres  Se  le  (uffirage  du  Publia.  Nous 
^  Remettrons  pas,' pour  cet  écrit,  M.  de 

*  Revrac .  au  i^ombre  de  nos  bons  Poètes  , 
;  parce  qtie  nous  ne  croyojns  pas  qu'on  puiiTe 

*  être  Poccç  farts  fiiîre  dés 'vers.  Quelque  ad- 
^  xniraMe  ^ue  (oit  Télémaque>  il  ne  prou* 
]  y exâ  jamais  que  Fébélon  eut  pu  faire  un  rte- 

*  cellent  Po'éme.  Gomme  il  rie  fufét  pas,  poùr 
'  mériter  le  titre  de  bon  Poëce>  détre/un 
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bon  vcrfincaceac  >  nous  croyons  tuffi  qu  il 
faut  verfifier  pour  être  Poëte,  &  qutf 
Poète  en  profe  font  deox  nnors  ahfolu- 
ment  concradiâ;okes.  Un  komme  qui  vear 
éatcc  un  Pccme  »  ^umera  toufoars  mieux 
écrire  en  vers  ,  fi  la  Nature  la  fait  Potîtc > 
&  quiconque  écrit  des  Pocmes  en  profe,  fait 
«a  areu  d'impuiflance  poétique  i  la  c&jf^ 
culte  vaincue  ne  conftitue  pas  feule  le  mérite 
«les  beaux  Arts  »  mais  elle  y  entre  pour  beau* 
Koaps  nen  eft  pas  moins  vcai  que  fi 
vous  ôrez  la  difficulté,  vous  détruifez  le  mé- 
rite ^  &  par  conféquenc  .la  gloire*  Que  fer- 
^oit-il  ^'mvenrer  les  vers  >  fi.  cm  ne  devok  pas 
les  diftinguer  de  la  profe?  Ce  talent  eft  fi 
particulier.,  que  tels  Ecrivains  très-ingé- 
lûeiiz ,  s'ils  ne  font  gas  dis  pour  iàke  des 
^ers  y  àev]«netn  méd6nhoi(&ibleâ'  quand  tk 
s'en  melenr  ienprofe,ils  étiucellent  de  traits 
fi^uans  %  en  Ttrt ,  ils  font  prtTqnç  fansi  ef* 
prit  y  pflfee  qu'ils  cherchent  un  talent  que  la 
Nature  leur  a  r^fufé»  ceft  à  dife»  quils  per- 
ident  3  en  exerçant  un  Art  q«>««  leur  eft  pas 
naturel ,  jufqu  aux  qualités  .îndépc^ante^ 
de  cet  Art  même.  Qu'on/ |uge. maintenant  fi 
Mxi  jPoëte  qui  renonce  à  ce  mérice4à>  ne 
lenonce  pas  à  une  partie  de  fa  gloire  »  &  s'il 
•ne  laifle  pas  une  grande  dédu^ion  à  faire 
dans  le  calcul  de  fes  beautés  paétiqu^*  L'o* 
iptntoB  qui  admet  les  PeSmes  en  profe ,  de«* 
vient  aujourd'hui  plus  dangereufe  que  ja- 
rinais  \  ^'encourageons  pas  le  PuUic  à  con- 
•fondre iQus  'les^ genres»  Uio^  eft  que  trûp 
difpofé. 
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Quel  mérite  rcftcra  t'il.donc  à  celui  qvA 
rcuffit  dans.  CCS.  forces  i'Owrà$cs  ?  Celui 
d'un  kon  Écrivain;  âc  cette  qualité  efiafl» 
précieuie  &  alfez  rare  pour  fulfire  à  l'ambi' 
lîon  du  calciu  Uttéraice..  On.  préférera  cou' 
jours  la  bonne  profeaux^vers.meilîocres^  les 
bons  Ouvrages  en  profe  ne  font  pas  coiit- 
muns>  &  1  on  peur  faire  un  grand  éloge  d'ua 
Auteur  fan*  l'appeler  PoSte, 

Sans  cetce  qualification  ,  M.  TAbbc  de 
Rcyrac  n'en  aura  pas  ^loiiis  fait  un  Ouvrage 
très-efttfuable.  Son  Hymne  au.  Soleil  de 
Tharmonic,  de  1  élégance  &  de  lanoblcflcj  il 
y  a  des  détails  d  une  beauté  fupérieurc  ^  &  l'on 
y  refpire  pat-i obt  te  goiAc  de  k  boime  amî^ 
quité.  Il  donna  d^abord  Ton  Ouvrage  comme 
une'Traduâionmdu  Grec  »  &  Ion  y  (m 
trompé»  Il  a^  fait  des  IdfUes  eii  pr«ibaiga« 
de  marcher  avec  V  Hymne  au  SoleiL  Nous 
avdnsauffî  -de  lui  quelques  vers  qui  ne  fosiji 
'guères  <|lié  médioeres  »  )8c  des  Odes;  facrée»  v 
Ouvrage  de  fa  Jeoncffe,  qu'il  a  condamné 
lui  même  dans  un  âge  plus  avancé,  puifquil 
l'a  exclu  du  fiecueil  de  iWiûeuvfes*':  - 
'  Il  entra  dans  la  carrière  de  ^Eloquence 
facrée;  il  y  parut  avec  (accès,  &  fur  appei^é^ 
dans  Icf  Cbakes  de  Bordeaiiâ^  êc  denTjD»- 
loufe.  Aux  palmes  (acrécs  qu'il  y  euerllir  >  & 
joignirent  Vautres  Jauriers  \  les  Acadéouas 
ileœs  deux  grandes  vsUes  s'ei^reisècenc  de 
le  reecvoir.  ^  \  •     •  / 

Aux  talcns  de  TeCprit ,  M.  l'Abbé  de 
Reyrac  Joignoit  (Owes  les^qnalités  du:ccKii^ 
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Une  fcni^bilité  douce  qui  Te  p€ignoic  fur  Cz 
phylioAomie,rembloît  appeler  rtroitié.  Bon 
Pafteur ,  bon  arai,  bon  parent ,  il  emporta  les 
regrecs  de  cous  ceux  qui  lui  écoient  unis  par 
le  Cm§^  où  qve  le  -hafaitl  avoir  placés' ai] toar 
de  lui.  Cet  éloge  eft  dans  la  bouche  de  cous 
ceux  qui  i  oiu  connu. 

Ce  qui  doit  ajourer  aine  regrecs  de  (es 
amis  ,  cc(ï  qu'au  moment  où  la  morr  la 
enlevé  »  quelques  b;cnfaics  accordés  à  (on 
mérite  Se  à  Tes  travaui  ^  aUoienc  lui  pro* 
curer  une  honncre  aifance  j  &  il  fe  difpofoit 
à  venir  cultiver  en  paix»  dans  la  Capicaie^ 

&  les. Lettres  êc  TAmitié* 

*  ,  •  •  •        .  • 

.  N.  S.  Nous  avions  aanoticé  la.  nouvelle 

de  la  mort  de  M.  Monvelj  qui  avoir  été 
répandue  &  même  imprimée  »  fans  que  per* 
fimne-  eût  fongé  à  la  concredire.  Nons  sup- 
prenons  avec  fatis^dioa  que  cette  nouvelle 
'  éroit  (àufTej  ic  nous  croyons  devoir  en  aver* 
tir  le  Pj]blio4  II  }oc|it  toujours  en  Suède  de  ùt 
I  -Joub'c  réputation  d'Aoreur  &  de  Comédien. 
Avec  un  peu  de  Philorophie ,  il  doit  avoir 
ri  de  Te  voir  intcrîc  parmi  les  morts.  Se 
d'avoir  entendu  ,  vivant ,  le  langage  de  ia 
.  poftéi'icé.  Si.nous  avpns  fait  quelques  obfcr- 
<  vaaons  critiques  fur  (ès  talem  »  du  moins 
n«s  louanges  nojit  pas  dit  lui  paroîrre  fu{^ 
peâes.  Ce  qui  ajoure  au  plaiiic  que  nou? 
avons  d'apprendre  quil  dft  vivant ,  c'cft,  ^ 
qu'il  aura  le  temps  de  nous  donner  lieu  dè»^ 
retrancher  de  nos  Critiques,  &  d'ajourer  à  ' 
aos  éloges.  (  Cài  JlriicIee/ldcAL  Imtcrt,'/ 
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.  ANNONCES  ET  NOTICE&j 

Â 

m/j-iTATOMTt  de  la  Langue  Franfoife  »  ou  Exa- 
.mcn philofophique  &  analytique,  i**.  des  Principes 
Méchaniqses  qu'elle  obfervc  dans  (k  formation  eu 
£bn  Ëtymol<^ic ,  auifi-biea  que  dans'  foo  Ottbô- 
graphe  bu  (a  ^rônonàadon  5        Des  Principes 
Mécàphytiques  fur  Icfquels  fc  trouve  établie  fa 
•Syntaxe  ou  (â  conftrudlion  5  Ouvrage  originairc- 
'  Rient  compofc  en  Anglois  par  M.  le  Chevalier  de 
tSaufeoil,  U  aujoord'tmi^rMtlh'ea  François  par  hit» 
,  îsArn*  ^.  Volumes ^V4P«  A  Paris,  chez  rAucctij:» 
rue  PrincefTe^Saint-Sildpice ,  en  face  du  Marchand  de 
Couleurs  j  &  chez  àarrois  ic  jeune.  Libraire,  quai 

•  ^es  Anguftins  ,1785. 

Chaque  Volttine  coaciendra  quatre- vinj;t  feuilies 
.  Jlmpreflion     enTiron.  Ix  prix  des  fix  VoIuihcs 

ia-4f«  en  feuilles  (èra  de  1^1  livres,  dont  on 
,  payera  en  s  infcrivant ,  9^  livres  ;  en  recevant  les 
'  Volumes  I  &  Il  au  premier  OÛobre  1783  ,  14  liv.  ; 

en  recevant  les  Voloiacs  III  &  IV  au  premier  Jan* 

*  yier  X7S4,  f  ^  livres  s     recevant  les  Vohimes  V* 

•  yi  au  premier  ÀTrii  X784,  liv.  Totale  fir. 
:  La  (bafcrîptioa  ne  (êrà  çnvtrté,  f»it^  pour  la  France 
,  ou  pour  les  Pays  étrangers ,  que Juiqu'au  premier 

Avril  178}.  Le  premier  Volume  fera  accompagné 
da  Portrait  de  T  Auteur  «  gravé  par  David,  d'après 
.  roriginal  de  même  grandeur ,  pefnt  à  Thnile  &  fur 
'  cuivre  par  Kimiy ,  Peintre  de  PÊleâeur  Palada ,  9l 
d'une  autre  Gravure  emblématique  analogue  à  la 
nature  de  TOuvragc.  Les  Tomes  III  IV  qui  com- 
plctteront  rÉditioa-Angloife  font  aâuellement  fous 

*  preiTe  en  Angleterre ,  Je  fe  tirent  au  nombre  de 
deux  mille  pour  completter  lesTomes  l  âc  II  qui.ont 

,écé  tirés  à  pareil  ooinbrç.  On  propofe  de  délivrer  ce 


« 
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qu'il  en  rcftc  f^parémcnt  ou  conjointement  avec 
rÉditioa-Fitafoifc  aux  condit^>ns  fuivantes:  1^.  ca 
s'mtcrivaat  pcNic  iXditioti  AngloUè  iculcmenc  &  re- 
cevant les  4c w  picmicxs  Voluiiies^  ^6  livres,  au. 
moyen  ée  quoi  on  recevra  les  deux  autres  Volumes 
francs  dès  qu'ils  paroîtront,  c*eft- à-dire ,  dans  Te 
pace  d'un  an  au  plus  t;ud  :  1^.  ceux  qui  s'infcri- 
root  pouc  les  deux  Edidous  à-la-fois  ne  payeroac 
jidn  plus  que  $6  liv»  dç  piemière  fctfe ,  &  recevront , 
cependant  les  deux  premiers  Volumes  Aoglois  en 
S^infcrivant)  fansméine  (urcharger  les  autres  mifes 
poftcrieures  pour  TEdition  Françoife  ,  finon  qu'ils 
payeront  de  plus  Se  Téparémenr  96  liv.  lors  feule*  • 
flKDt  que  les  deux  fubféquens  6c  derniers  Volaoïes* 
Anglois  paroltronty'  <c  en  Jes  recirant.  Le  Bureau 
pour  la  recette  des  (bufcriptions  6Cla  livndfi>n  de 
rOuvragc  aux  termes  &  conditions  ci-dcffus  c^non- 
c^s,  eft  euvert  tous  les  jours  chc7,  TAuteur,  rue  Prin- 
ceffe-Saint-SuIpice ,  en  face  da  Marchand  de. Cou* 
léors  ;  5c  chez  Barrois  le  jenne^  Libraire ,  qoat  des 

AuguftinSs  àParis* 
• 

Lm  fieur  Supirchy,  Graveur  ^  vient  de  mettre 
on  |our  une  Sftampe  de  quatorze  ponces ,  far  dix 

d'encadtement,  rcpréfcnunc  en  pied  TEnipereur 
avec  le  grand  Duc  de  Tofcanc ,  peints  à  Rome  par 
le  Chevalier  Pompéo  de  Battoni.  Se  vend  à  Paris  ^ 
çhez  r  Auteur  »  Marchand  d'£ftampes ,  Place  de 
Louis  XV,  à  la  porte  de  rOrangei;ie.  Prix»  )  liv. 

On  trouve  chez  le  même  Graveur  le  Portrait 
du  Cardinal  de  Fleury,  gravé  par  Houbrakcn, 
d'après  Antreau,  &  dont  il  a  fait  l'acquifition  à 
U  vente  du  feu  fieur  Flipart»  Graveur.  Prix  »  x  liv. 

Cérémonies  &  Coutumes  Religieufcs  de  tous 
les  Peuples  du,  Monde,  en  quatre  Volumes  in-folio  » 
divifés  en  qoauc  Cafaiets  oaLivxat&ns^Prix»  Sliv* 
Wochâ. 
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'  T<Nci  d^à  h  rr^ifiéme  UvritToa  de  cet  Own^' 

important.  On  ne  peut  que  louer  Texaditude  de 
TEditear»  c|ui  promet  la  quatrième  LtTnîtbn  pour  ' 
le  premier  de  Férrier*  Une  che(c  qui  doit  tton« 
ner  escorc ,  c*eft  ia  modicité  dti  prix  dans  un  ma- 
ment  ou  le^  Gravrufr&  iôm  payÀ  fi  cher.  Les  troit 
ptemièreft  UrriACotH  <dntieMenf  trente^neyf  (Sr«« 
▼ores  tart  fimp!cs  que  doublet,  qui  fcroicnt  vcDdacf 
(!ipaiénicnt  %  l  au  moins^  &  <]ui  (ont  cédées  pour  2.4  L  ' 

r  (Sur  RTS  compUttes  de  Plut  arque  g  contenant 
hs  Vies  des  Hoinnhc^;  illuftrcslc  les  Tiaicés  moranx 
9t  phUoropfaiqncs*  fiitvaat  bt  tradnâton  d* Aâyot  ; 
fjrand  m*8*;  &  (cîrc  Voinntes  dé  près  de. 

cent  pages  chacun,  contenant  les  treize  Volâmes, 
de  l'Edition  de  Vafcofan ,  împrrace  en  t  f  ^7  & 
15745  ^  le  Supplément  qui  fait  le  quitorzièine' 
Veîniiie.  A  Paris,  chez  }.  ïr.  Baftien»  tii>raire 
Editeur ,  me  da  Pettt-Lioo ,  lanibontg  S.  Gérmafiu 
;   Le  Montaigne  ^  le  Charron  que  M»  Baftîca' 
▼icnt  de  publier,  doivent  donner  une  idv'c  avanta-. 
gcu'c  Ail .  Plu4arque  qu'il  annonce,  .Un  nouvca* 
rrofpcaôs'  q\3*if  ré^antipropcdc  de  noavçltes  coodi« 
tfons  plôs  ^vantagsufes  que  celles  écorcéts  dam  tt^ 
premier  qu'il  avoir  Tait  courir;  Le  pretrtier  Vol.u:^e,* 
qui  fera  orne  des  Portr^iits  de  Platarvijue  &  d*Amyot, 
paroîtra  k  !a  fin  d'Avril  proctain,  Je  les  aiirrc<;  ^c* 
fix  en  fix  rc«;iaihes.  En  fourcrivant  (&  la  foutcrip*  . 
tlon  ne  fera  ôtfverie  que  jufq^irà  la  fin  de  Mars  pro-^ 
ehatft)  on  donnera  7  lîv.  ïo  fQls,.&:  on  p«yer<i 
nic-nic  foinmc  en  recevant  chaqtic  Voltrme  in-  S*. 
j)apicr  d'Angoulcmc,  broché  en  carf  -n Ôc  étiq  icrrc, 
tiré  à  cinq  cent  ciiiousiate  Exemplaires.  ,Le  dernier 
.  jfera  délivré  g^ktf/^  Pn  payerf  de  même  i  j  libres 
pourli^-S'.  pdpier^de  MqUandc^  tiré  à  cinquante 
Exemplaires  ^  &  poqr  1*111-4^.  pap*  d'Angoulcmc,  tir^ 
à  ioixantc-cnin7c  Exemplaires  i  &  ^oliv.  gour  li/f 
4'*.  papier  de  Hollande^ 
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Lci  I^erfbfiim  q«i.eiit  (butcric  déjà,  Cmht  lifacee 
4c  Tccircr  Uurs  fonds  pour  fouûrirc  fclofi  les  condU 
rions  nouvflli^.  Le  papier  8c  le  cara^èrc  de  TE- 
<lkioo  duPhiwque  feroac  iesoiÊaics  *\uc  cou  i|«'oft 
H  caipioyét  pour  Moncaigiie  ft  ppar  Chatroo. 

'  Journal  de  G-iittart^  mois  de  Janvier  i?!}» 
Petits*  Airs,  avec  accompagnemciit  de  Guittarc, 

f prèles  U.  muiique  par  des  Amaieiirs ,  dédiés  à  lâ 
cauté.  Prix,  i  livres  8  (ois,  bc  pottf  les  $#ui(crfp^ 
tcrtrs,  I  litre  fols.  A  Paris,  chez  Mnic  Borrclljr^ 
Marckande  de  Mudque,  rue  Fcyticau,  à  cecé  de  la 
rue  Neuve  dç  Montmorency,  à  l'Arieitc  joar; 
Mile  Csiftagncryr^  rijc  des  Prouvaires,  êC  tus 
Adreffes  or<nnatres';  à  Verfailles ,  chcx  Blaizot*;  rttf 
Satory^  en  Province^,  cbe^  les  Morcuands  de 
Mufiquc.'  *  * 

'  On  foulçric  chez  Mme  Bore-ly,  Il  paroitra  cliaque 
mois^  à  cOAUpeacer  du  premier  Janvier  17S3 ,  UÀ 
Cahitf  cèmpbfé  dei<|9aire  Ari^tres.  Le  prix  de  la 
(bufcription  eft  de  1  livre  1^  fols  par  Cahier.  On 
payera  trois  mois  en  recevant  le  nicinicr  Cahier, 
troi$  mois  eu  recevant  le  quattiemc>  &  ainii  dç 
foite. 

Lbs  Aventures  de  Mdt/nwin- Bonic^  y  premier 
hah'jtânt  de  tlfe  de  CEfcliiyf^e^  n/icîcn  Minijlre^du 
fit»/  de  Zanfûra  ^  tiréis  dr  fié  Mémdirg^;'  ptar.  tdi 
Aeadéfliirien'  des'  Arcadc<  ,  en  quatre  Parties.  A 
Paris,  chcx  Guilîot,  Libraire  de  Mcnsikur,  rué 
de  la  Harpe,  au  dcflus  de  celle  des  Mcrhiuins. 

Mathurin  Botiice  a  vu  bien  de^pays  U  Tabi  de  oom« 
bVcufes  liventures.  Une  des  pfemièrts  a  dt  éiftr^ 
ter  d'un  rcgi  nient  pour  s  çtre  ^Bk:tu  contre  an  Set^» 
gent  trop  rigoufeat.  S-ctî;iwtHrmb;i.mui,  H  cft  fait 
prcfque  for-lc-cliamp  efclav«.  Da1\^  louz  le  prtmier 
Volume  on  le  voit  toujours  vendu  &  acheté.  I| 
voyage  beatitotrpy  &  ne  ferit  cpic  changet-  de:  mtm'^ 
fL  de  pays.  On  le  Yolt  tott}oitfs  aft  fertUe  lie 
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jolies  ou  jeunes  femmes  ;  mâis  il  demeure  toujours 
religieux  &  toujours  chafte.  Apres  bien  des  tra- 
irer^^s,  il  parvient  à  être  Miniftre  eu  Confeiller  da 
Roi  de  Zanfara  ;  U  ce  D*efl:  paé  là  la  partie  la 
sooins  intéreâaate  de  fes  Mémoires.  La  non  du 
Mon^irque,  alTalCné  par  des  conjurés,  lui  fait  perdre 
de  fon  crédit ,  &  il  prend  le  parti  de  retourner  dans 
fon  pays  potu:  y  jouir  en  paix  des  débris  de  Ùl 
fortune.  Une  marâcre  qui  s*étoit  emparée  de  l'efpric 
ic  Ton  p^re  le  Ëiit  chaiTer,  &  Mataariii  fiosike  va 
8*écablirt  Se  finir  (es  joors  à  Lncerae» 

La  leélure  de  cette  Hiftoire  ou  de  ce  Roman  n'cft 
Jangcreufe  pour  aucun  âge  ;  &  quoiqu'il  y  ait 

feu  d'intércfr  pour  le  cœur  ,  il  attache  au  moins 
efprit.  Il  eft  rempli  de  décailsde  moeurs  &d'Hiftoire 
Naturelle  qui  prouvent  ou  que  A%  Héros  a  beaucoup 
y^agé ,  ou  que  1* Auteur  eft  un  hômnie  tnftruit.  . 

•  On  prévient  Meflkuts  les  Sau^pteurt  de  VEmy' 

dopé  die  par  ordre  de  Matières  ,  que  la  (ccondc 
Livraifon  de  cet  Ouvrage  fera  mlTe  en  vente  le 
Lundi  &7  de  ce  mois* 


T  A  B  i  E 

Vmkè  à  m.  VMU  de  lille.  Charade  ,  .  i6C 

1451  Enif^me  &  Lûgùgryphe  ,  ib, 
Àemercîmeiu  â  M*  de  Saine  ;  Permîtes  Morale*  d'Ifocrate  , 

Ange,  14^1  '  167 

Conte  ,  147  Acad,  Royale  de  Mufip  1 74 

Réflexions  fur  l' Hiftoire  de  Nécrologie  ,  184 

Ruffie  f  i^t  Annonces &Hotiee4,  iH 


.  jiPPJLOBJTION. 

J'AI  kl',  par  otdïc  de  Mgr  le  Garde  des  Sceaux ,  le 
Mercure  de  France ,  Doui  le  Samedi  25  Janvier.  Je  n'y  al 
rien  trouve  ^uipuiue  en  emoèchtc  i'utj^oKiiidU.  A  Paiifa 


Digitized  by  Google 


iK= — r^=?s  Sili- 


JOURNAL  POLITIQUE 


.    DE   BRU  XELLES. 


RUSSIE. 

DC'PÉTERSBOURG^U  iS  Uécmbrc. 

>  ■ 

J-JË  Grand -Dac  &  la  Grande  -  Ducheflè 

continuelle  de  jouir  de  la  meilleuie  lance  j 
ils  font  à  prêtent  parfaicemenc  rciiiis  des  far 
tigues  de  leur  voyage  ,  &  prennent  parc  à 
toutes  les  fctes  qui  fe  donnenc  à  la  Cour 
pendant  le  iéjour  de  S.  M.  I.  dans  cette 
Capitale.  On  a  célébré  avec  beaucoup  de 
pompe  le  7  &  le  i  1  de  ce  mois ,  celles  de  S. 
Gecyrge  &c  de  S,  André  i  il  y  eut  à  cette 
occà(îon  gala  &  bal  paré  à  la  Cour.  Ces 
deux  jours  ^  conl-ormément  à  i'ufage  ,  l'Iixi- 
pératiice  dîna  en  public  avec  les  Chevaliers 
île  ces  detix  Ordres  ,  qu'elle  avoir  faits  îe 
'  5 ,  jour  où  l'on  avoic  célébré  h  féte  de  ion 
nom. 

Un  des  Secrétaires  du  Miniftre  qui  réfîde 
^ci  de  li  part  de  l^uipereur ,  parti  il  y  a 
quel^que  tems  pour  Vienne,  en  çft  de  rc:our^' 

2j  Janvier  ijSj^  g 
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Depuis  ce  teins  ce  Miniflre  a  de  ficquentes 
conférences  avec  le  Prince  Potemkin  5  ce  qui 
laie  prckimei"  qu'il  fe  rraice  dans  ce  moment 
dcsaftaires  importantes  entre  les  deux  Cours* 

DANEMARCK. 
JDs  C0FENUAGUB3  U22  Décembre^ 

La  Reine  Douairière  a  acheté  un  grand 

bâtiment  attenant  l'Hopiral  Royal  ,  à  qui 
elle  en  a£iit  prcfenc  pour  lervir  à  Paggian- 
dilTement  de  cet  Hofpice  des  malades  &  des 
infortunés. 

Depuis  le  \6  jufqu'au  19  de  ce  mois,  il 
eft  parti  d'ici  8  bâtimens  pour  les  Indes 
Occidentales  ^  chargés  de  provilîons  &  d'aii- 
Ûes  marchandires. 

POLOGNE. 

De  Farsovie^U24  Décembre. 

L'Architecte  de  l'Etat  a  préfenté  én 
plan  pour  la  réparation  &  la  rcconftrudion 
du  Palais  de  la  Republique ,  qui  a  cté  dc- 
truir  par  le  dernier  incendie.  Les  travaux 

iiéceuaiies  dans  Icfquels  on  mettra  la  plus 
grat]de  économie ,  ioïit  évalués  à  un  million 
de  florins. 

•  Il  y  a  depuis  quelque  tems  des  confé- 
rences chez  le  Roi  &  chez  le  Grand-Chan- 
cî-lier  de  la  Couronne  ;  l'Ambafladeur  de 
Piulne  y  affifle  \  &c  on  croit  qu'elles  onr  pour 
cb'çr,  lesdilleniions  qui  régnent  emre  les 
Diilî  jcns« 
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•  On  dit  v^4.ie  le  General  Koflowski  cft  mort 
d€S  fuites  Ci^s  blc Hures  qu'il  a  reçues  dans. 
{im  duei  zV^  ïc  Comte  de  Rzewuski. 

•ALLEMAGNE. 
De  J^i  E  ar  v  B  >  ie  icf.  Janvier. 

Le  16  du  mois  dernier,  l'Empereur, 
accompagné  du  Prince  Maximiiien ,  &  fuivi 
CCS  grands  officiers  de  la  Couronne  ,  aiufi 
que  de  la  principi^Ie  Nobielle  ,  fc  rendic  à 
la  Chapelle  de  la  Cour  ,  où  fe  trou  voit  la 
PrincefTe  Elifaberh  de  Wur  emberg.  Le  Ser- 
vice divin,  auquel  aûida  le  Nonce  Apofto- 
li  que  ,  fut  célèbre  par  le  Cardinal- Archevê- 
que de  cette  Ville ,  &  lorfque  P£vangi!e  eut 
été  chante ,  la  Princede  s'approcha  de  TAu* 
tel  ,  6c  s'étant  mife  à  genoux ,  prononça  à 
haute  voix,  de  la  manièie  la  plus  édifiante, 
les  articles  de  fa  profeflîon  de  foi ,  de  fon 
adhifion  aux  dogmes  de  ^E^^li^v  Cathoiiqac. 
Cet  ade  ta'uiiné  elle  retourna  à  fa  place  j 
ôc  après  la  communion  du  Cardinal  célé- 
brant 5  elle  s'approcha  de  nouveau  de  l'Aa- 
tel,&  fut  admife  ,  pour  la  première  fois, 
au  Sacrement  de  TEuchariftie ,  qu'elle  reçut 
des  mains  de  Son  Eaiinencc,  La  Ivlciîe  finie ^ 
le  Cardinal  lui  adminiftra  Ja  Confirmation , 
&  dans  cette  cérémonie  la  ConKcfle  de 
Glianclos  reprcfenra  la  Grande-DuckefTe  de 
Tofckne  en  qualité  de  marraine  de  la  Prin-> 
cefTe,  qui  reçut  le  uom  de  Louilw.  Le  Cai'î 
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des  aSiitcs  importantes  encre  les  deux  C 
DANEMARCK. 

D:  Co  ?EN  H  ACUB  y  le  22  fS 


La  Reine  Douairière  a  acheté 
blriracnt  attenant  VHopital  Ro^ 
elîe  ca  a  fiiit  prcfem  pour  fervii 
ciiiTLment  de  cet  Holpice  des 


infortunés. 


Depuis  le  \6  jaf qu'au  19 
eft  parti  d'ici  8  bàtiuiens 
Occidcnules  ,  ch?.rgcs  de  pv 
ires  marchandifes. 

P  O  L  O  C 

De  o      7  JE  3 

L'Architecte   de  1 
plan  pour  la  réparario: 
du  P..lai5  de  la  Repu! 
truir  p^-r  le  dernier 


cs  dans  Icf 


grand-  - 
de  florins. 

i:  y  - 

r'-'  SC'^  c 


c 


-r  votre 
pinni  les  . 
cnfaiti 
»cinc  d-  glo- 
cproiivcr  dans 
«  ca  a  aucun  qui 
me  rend  le  dépcH 
X  fie  religîoA 
irg ,  par  ordre  de 
.iigletcrre  a  permis 
.mes  les  vins  d'Hoi>- 
que  la  foie  ,  du  ciii 
is  de  charpencCj  ca 
xts  d  encrée* 

G  j  le  2  Janvier» 

ouvelles  des  froncicccs  de 
.ic  y  qne  l'on  ignore  encore 
ntiendra  entre  cet  Empire 
.ie.  Quelques  perfonnes  qMÎ 
iiécrer  dans  les  fecrets  de  la 
omane ,  croient  que  la  guerre 
ax  Puiiïànces  ,  dépend  des  aF- 
paflenc  aânellemenc  en  Europe  y 
conjefture  a  quelque  probabilité  , 
Jera  vraifemblablecQenc  pas  à  éire 
En  attendant  les  arméniens  conti*» 
TEmpe'*^"*''-  .  en  confcquence  ,  n*a 
afpe*  '  >vifionnemens  qu'il 

;re  *  k  l*on  dit  qu'il  a  * 

o  -000  chevaux  de 
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«îin.-îl  -  Archevêque  lui  adrclTa  Iç  difcours 
lilivanr. 

M  Dans  tous  les  acles  foiemnels  df^  ^ç^^gion  ,  que 
V«  A.  Sé  vient  de  faire  a^  ec  tanc  d'édification  en 
préfence  de  potrc  augtiftc  Mofiarc]cc  ,  &  de  Joutc  la 

Cour  Impériale ,  je  ne  puis  cu'rdorer  les  confeils  de 
cette  divine  Sajelle  ,  qui  a:tcK  t  avec  force  d  une 
cxtr^iBité  à  l'autre ,  &  difpofe  tout  avec  douceur, 
—  Béni  foit  Dieu  le  Percde  N.  S.    C. ,  le  Tcrc  de 
ntféricorde ,  &  le  Dieu  de  toute  confolation    q  i 
ppr  un  afte  âe  fa  bienfaifatice ,  vcus  a  appeilé  à  (on 
admirable  lum  cie  par  de^  voies  qu  i!  i-e  prcpare 
qu'à  fort  pc  i  d'aire^.  —  L'Epoufc  jnyftvtricufe  des 
Cantiques  dcvoic  chercher  Ton  bien- aimé  par  des 
hauteurs  efcarpées  au  travers  des  ronces  ^  des  épi- 
nes :  mais  quelle  osarche  différente  n'cfl:  pas  celle 
que  Dieu  a  tenue  avec  V.  A.  t  Sa  bonté  fi  prcmc  vous 
a  appcllée  à  lui  non  par  le  chemin  des  travaux,  des 
amertumes  &  des  pc.nes  ;  mais  par  truc  ce  q  j'i-  y  a 
de  plus  briliaât  &  de  plus  grand  iur  la  cexre  >  par  le  ^ 
«hoix  que  S.  M,  l'Empereur  a  fait  de  vous  pour 
vous  unir  à  Ton  augnfte  Neveu.      Vous  Tentez  par 
ces  bîenfairs  ,  Madame  y  de  quelle  reconnoifTance 
vou?  devez  être  pénciréc  pour  ccli  j  qui  efl:  le  Roi 
des  Rois,  &  lî  Seigneur  des  Seigneurs!  5c  pour 
iiotie  Monarque,  qui  eit  Ton  image  &  Ion  rcpré- 
fentar.t  fur  la  terre. —  Il  faut  croire  de  cceur*  four 
être  jujUfié ,  &  cmfeflcr  fa  foi  par  fes  paroles ,  pour 
obtenir  le  falut.  —  V.  A.  S,  vient  de  rempin:  l'un  6c 
Tautrc  de  ces  dcvoiis,  &  je  ne  dourc  nullement, 
que  celte  foi  fans  Ir.auellc  il  eft  impclfible  de  fUiic 
^  Dieu  ,  Be  (oit  piofondément  gravée  dans  voire 
'  ame  tous  les  jours  de  v  Jtre  vie  ,  qu'elle  n^anmie 
votre  efprit ,  qu'elle  n'enflamme  votre  ccsur  ^  &  ne 
foie  conftamment  la  rcgie  de  votre  volonté  &  de 
vos  aélion*.  —  Permettez  donc  ,  Madame  ,  qu'en 
jour  jadiciTc  mes  vccux  £nccics  au  Touc-ruil- 
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faat  àToccafion  d'un  (^vcncmcnt ,  qui  cft  aufli  farij- 
faifanc  pour  rEglife  Cachoiique ,  donc  Y.  A»  cil  de* 
vcoae  un-  illoftre  membre ,  qu'efTeaiiel  pour  votre 
falut,  —  Daignez  être  perfuadfe  ,  que  partni  les 
momens  heureux  &  flatteirs  ,  qac  les  bienfaici  im- 
mortels de  feue  S.  M.  l'Impérairice-Rcinc  de  glo- 
lieufe  mémoire  ,  m'ont  faic  fouvent  éprouver  dans 
le  long  cours  de  mes  années ,  il  n*y  en  a  aucun  qui 
m'aie  plus  incéreiTé,  que  celui  qui  me  rend  le  dépo« 
ficaire  de  vos  fencimens  de  piécé  de  de  religion  ». 

Il  a  été  publié  à  Presbourg  ,  par  ordre  de 
S.  M.  L-,  que  le  Roi  d'Angleterre  a  permis 
d'imf)orrer  dans  fes  Royaumes  les  vins  d'Hon^ 
grie  &r  d'Autriche  ,  ainfi  que  la  foie  ,  du  cru 
de  ces  Pays ,  &  les  bois  de  charpente.,  ea 
payant  les  fimples  droits  d'encrée. 

De  Hj  m  bou  kg  ^  U  2  Janvier. 

Les  dernières  nouvelles  des  frontières  de 
la  Turquie  portent  »  que  l'on  ignore  encore 
{\  la  paix  fe  maintiendra  entre  cet  Empire 
&  celui  de  Ru(Ee.  Quelques  perfonnes  qui 
prctiendent  pénétrer  dans  les  (ècrets  de  la 
politique  Ottomane ,  croient  que  la  guerre 
entre  les  deux  Puilfances  ,  dépend  des  af« 
fàires  qui  Ce  paflent  a£tacllemenc  en  Europe  } 
&  Cl  cette  conjecture  a  quelque  probabilité  ^ 
elle  ne  tardera  vraifemblableaient  pas  à  être 
vérifiée.  En  attendant  les  tfrmemens  conti« 
nuent  ;  l'Empereur  j  en  confcquence  ,  n*a 
point  fufpendu  les  approvifionnemens  qu'il 
fait  faire  en  Hongrie  ,  &  l'on  dit  qu'il  a  ' 
donné  ordre  d'Achecer  zooo  chevaux  de 
bât. 
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'  53  Depuis  1 5  jours ,  écrit-on  de  Danfzick ,  oh  rc& 
.fenc  ici.  le  fraii  le  f  lus  i^ureux  »  &  toute  nav£- 
.gatioQ  (e  troove  ariêcée  ^  mats  comme  ;il  tombe 
bcâucoap  de  neige  ^  on  Te  flatte  que  le  commerce , 

à  Taide  des  traîneaux  ,  reprendra  queKjuc  mouvc- 
^mcnt.  —  II  étoit  queition  ici  d'un  achat  Gon'iJéra- 
bie  de  bois  de  maiiae  pour  les  Anglois  ;  mais  les 
marchés  ont  été  rafpendas  d'après  ks  broits  d'une 
•  cégoctacicm*  de  paix  txis<*avancée«      Il  pÂioit  que 
la  G  •  B«  épiottve  une  grânde  dtfette  de^-grains  ,  8c 
^uc  fes  envois  m'..hipliés  dans  loiitcs  fcs  potrcfr.ons 
ont  épuifé  chez  elle  une  denrée  fi  néceifairc  ,  de 
dont  la  dernière  récolte  n'avoit  pas  d'ailleurs  éié 
très-abcndante  ,  fans  compter.  q».e  depuis  8  ans 
les  enrolemens  fie  les  preffes  ont  m  rsvi;:  bien  des 
bras  k  ragricoltare.  Plafieurs  mafCbas  de  commerce 
de  ce  pays  ,  établies  ici ,  enlèvent  des  magafins 
entiers  de  froment,  dont  le  viix  s'élève  en  propor- 
tion des  demandes  qui  en  font  faites, —  Sclo.i  les 
lettres  de  Mittau ,  l'Ukafe  de  l'Impératrice  de  Ruf- 
fie  y  envoyé  par  le  Général  Braun,  Gouyetnçur  «ie 
la  litoiiie  k  la  Côur  <ie  Coadande  »  avoit  d'abord 
donné  beaucoup  d'inquiétudes  ,  mafe  on  s'y  eft 
.tranquillifé  >  aiîcadu  que  les  conventions  Se  les 
traités  fur  Icfquels  fe  fopdc  le  minilUrc  de  Pétcrf- 
bourgom  été  changés  par  des  conventions  fubfé- 
«laentes  ;  c*eft  ce  que  le  Duc  de  Courlande  a  repré- 
fenté  par  un  mémoire  envoyé  à  Ilmpératrice  5  8c 
•l'on  fe  promet  de  Téqnité  de  cette  Souveraine 
,  qu'elle  fe  déûtieia  de  fes  prétentions  cuincafcs  pour 
:  le  Duché  ce» 

On  <lit  que  ^6  famUes  Juives  de  Mafaoti 

&  de  Gibraltar  ,  ont  fait  piopofer  à  PB- 
leéleur  de  Mayence  ,  de  leur  permettre  de , 
s'établir  dans  rElcétorat ,  où  cUcs  formeront 
des  manu fiidu tes  de  draps  ,  d'acier,  &cc. 
Ces  familles ,  ajoute  t-on ,  font  tics  liclies  > 
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êc  ont  obtenu  la  peraiiflîon  c!c  fiire  Icurâ 

ccabliiremens  encre  Mayence  &c  Franc  fou. 

»  Il  paroicra  inceflammcnc  »  écrit*on  de  Vienne  « 
un  nouveau  Rcgl  ment  concernant  la  «anucention 

tics  portes  &  nicliagerics.  —  La  commiffion  peur 
les  affaucs  Ecclcfialliqi.cs  a  ordre  de  mcrcrc  tia-^is 
peu  Loa  nouveau  plaa  d'adininiiixacion  fous  les 
yeux  de  S.  M.  pour  qu'elle  puidè  le  faire 
examiner  <c  le  faire  ex<Scncen  Il  a  paru  à  Fa^s* 
bourg  un  rupplcmenc  à  la  lettre  paftorale  de  l'Ar- 
chevcqiie  de  cetie  Ville,  par  Ict^uci  il  enjoint  à  toqç 
les  P.cJicatcuis  de  foii  Diocèfc  de  mcctre  par  cciic 
les  Serinons  qu'ils  prononceront,  pour  les  icpré- 
fcnrcr  lorfquil  re>i2era,&  de  mettre  en  niiirc^e 
s'ils  les  ont  corar-o^és  eax<^mémes  ou  tirés  de  quel- 
qu'ouvrage  imprimé 

Des  lettres  de  Paderborn  nous  appren- 
nent que  le  Princc-Evêque  de  cette  Viiie  y 
cft  tnort  le  16  du  mois  dernier  »  dans  la 
76e.  année  de  fon  âge* 
*  Marie -Charloite- Antoinette  de  Savoie*, 
époufe  du  Prince  Antoine Ciemcnt  ,  frère 
de  l'Electeur  de  Saxe  ,  cft  morte  à  Drcfde 
de  la  petite  vérole  ;  cette  Princeire ,  qui  cO: 
fort  regrettée  ,  ctoit  née  le  1 3  Avril  1764. 

y>  On  a  arrêté  le  18  ou  mois  dernier  à  E!flcrv3/cr.. 
da  ,  lit-on  dans  des  lettres  de  PetcriTwalda,  fur  les 
frontières  de  Saxe  &  de  Bohême  ,  un  Oiiicier  qui 
a  fcrvi  dans  les  troupes  de  plufieurs  Puiflances  ;  il 
eft  accufé  d'avoir  fait  de  fauffes  (ignatares  au  nom 
de  TEmpcreur  Se  du  Piinoz  de  Kaunivz,  &  d'avoir 
fabrîq  îé  par  ce  moyen  des  ordres  du  Caoinct: ,  pour 
fervir  fes  intérêts  particuliers  ;  ,oa  l'a  uaaîf  oué  à 
Prague  fojas  bonne  efcoite 

♦ 
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. .  ESPAGNE. 

De  C  AJ>  I  X  y  le  2^  Décembre. 

Hier  nous  vîmes  arriver  la  frcgftte  de 

guerre  le  Richmond ;  M.  le  Marquis  delà 
Fayetie  en  dcTccndic,  &  nous  apprit  qu'il 
avoir  laifle  la  flotte  êc  le  convoi  François  fortîs 
de  Breft  il  y  a  17  jours  ,  fur  le  Cap  Sec-Marie. 
Dans  ce  moment  cette  flotte  partie  du  con- 
voi viennent  de  mouiller  dans  la  bai  r  s  ils  font 
dans  Je  meilleur  état.  Le  convoi  de  Toulon 
n'a  pas  été  aaûî  heureux  j  contrarié  par  les 
gros  tems  ^  il  a  foufFerc  quelques  avaries. 

M.  le  Comte  d'Ëâ;aing  a  pafTc  3  ou  4 
jours  fans  trop  pre/Ièr  les  travaux  de  fon 
armement ,  mais  après  Tarrivce  d'un  Courier 
.qu'il  reçut  avant-hier  ,  il  a  redoubic  d'aéli- 
vité  »  &  il  a  annoncé  qu'il  partiroit  fans  les 
vaiflcaux  qui  ne  fe  trouveroient  pas  précs  le 
112  ou  le  ij  du  mois  prochain.  Comme  on 
iâir  qu'il  tiendra  parole  j  chaque  Officier  fait 
travailler  fur  fon  bord  ,  nuit  &  jour,  aveç 
la  plus  grande  célérité. 

Le  Mcy  ejîueux  que  montera  ce  Général , 
cfl:  dcja  double  d'un  côté,  &  demain  tout 
l'ouvrage  fera  terminé.  Il  paroît  que  quel-  , 
*ques  vaifleaux  François  qu'on  croypic  ne 
pouvoir  pas  être  de  cette  efcadre  y  feront 
radoubés  &  équipés  à  l  époquc  fixée  par  le 
Général. 

Nous  n'avons  point  d'aun  e  lettre  du  camp 
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de  StR.o£h/quc  la  (uivaiue  en  date  du  14 

de  ce  mois. 

»  Les  ennemis  ont  élevé  fur  le  Fafitl  une  oea- 
vcllc  batterie  de  io  canons  ,  &  ils  en  conftruiftftc 

d'autre^  fiir  h  poiiitt  d  Eu^o.^c. —  I.c  ii  a  i  foir  • 
le  Comte  d-  Litzncviilc  ,  A«d--dC'Camp  du  Com  c 
d'Eftâingy  arriva  ici.  11  paroïc  qtîe  ce  Grnciai  a  ks 
poavoirs  les  plus  éccncius ,  puiG^u*il  a  é;é  etivoyé 
des  ordres  as  Baron  de  f  alkenhayn,  à  Iftoa  G^ë^aa 
de  Langara  qui  commandera  l'armée  Efpngnolc ,  de 

'  fuivrc  abîolam!nt  Ics^orJres  d  1  Vicc-AeiiraL  Le 
Comte  d'Eltaing  fc  rendra  à  CaJix  avanc  de  vcnic 
vidcer  nos  travaux,  &  voir  no:rc  GcwcraL  11  cft 
arrivé  à  Cadix  un  ordie.de  la  Com  de  France  à 
tous  les  Officiers  François  qû  font  en  cette  Ville»' 
de  ne  pas  s'écarter  À  de  fc  tenir  pt?ts  à  partie 

four  imc  cxpédi  ion  (ccrcctc.   Le  Mar.iuis  5c  le 

Comte  dcCtillon  s'y  trouveront  [our  rcjcvoir  le 
Cc:m:e  d'Eftning  ,  &  l'a  c  com  p.- g -cr  ont  vrautmbia- 
blement  l^rf^u'il  fe  reniraau  camp.  —  Avanc-liicr^ 

•verf  midi,  notre  Général,  accompagné  du  Comte 
de  Ligneville,  a-la  vlfiter  quelques  travaux  qui  (c 
font  dans  les  baitcrics  des  ouvrages  avaucés  5  dans 
ce  moment  un  coup  de  csnon  de  la  phce  le'î  C'^uvric 
tous  de;ix  de  fable  qu'un  boulet  d  t.jchada  paraprc  » 
à  deux,  pas  de  l'endroit  oii  ils  éteienc.  Ce  Gcncial  fe 
contenta  défaire  remarquer  aux  Officias  qû  le  fui:» 
voient,  rmuiiliié  de  ce  co'jp  de  canon  ,  il  pour^ 
Xuivit  l'examen  des  travaux  avec  la  plus  grande 
tranquillité.  — Depuis  que  les  opcrnions  mari'imc? 
des  blocus  font  cu  .fi  'es  au  brave  Don  Barcelo  ,  fl 
n'entre  plus  fi  aifément  dans  la  place  de  bâtimens 
xavitatiteurs  Je  la  côte  d* Afrique..  Les  chaloupes  ca- 
nonnières fe  font  emparées  dernièrement  de  plufiears 
de  ces  bâtiment ,  fous  le  feu  de  l'ennemi  s  de  force 
que  les  rafraîchiifemcns  de  détail ,  donr  la  garnifoA 
n'a  pas  xc^a  une  grande  quantité  »  commencent  à 
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,>déveAir  rarts  <Iâns  Gibraltar.  I!  paroîr  que  fe  ccnvoî 
du'Lord  Hov/e  a  fur-tout  mis  d^ns  la  place  beau- 
coup de  munitions i  du  moins  fi  ion  en  juge  par  la 
proiuûon  de  feu  mutile  ,  4.11  elle  ce  celle  de  faire 
contre  nos  ouvrages  avancé». 

ANGLETERRE. 
^    De  LoNDKES^le  Janvier^ 

Lb  Gouvernement  a  reçu  des  dépêches 

de  Ncw-Yorck ,  en  date  du  mois  de  Dé- 
cembre y  il  n*en  a  rien  publié  \  cour  ce  qu'oh 
dit  qui  en  tranfpire  ,  c'eflt  que  le  Chevnliér 
Carlcron  a  rcrenu  une  £cgacc  fur  laquelle  il 
doit  revenir  en  Angleterre  ;  on  croie  qu'il 
a  du  appareiller  le  4  de  ce  mois. 

Ce  n'cft  que  le  ij  Dccembre  que  le  Lord 
Hood  a  du  quitter  Sandy-Hook,  ^vec  une 
partie  de  Ton  efcad  e  ,  &  faire  rou:e  vers 
Charles  -  Town  pour  y  prendre  fous  fon 
convoi  le  refte  des  croupes  de  cette  gac« 
nifonj  &'  les  conduire  aux  Iflc5. 
*     Selon  les  mêmes  nouvelles ,  Je  Marquis 
de  Vaudreuil  n'étoit  point  encore  forti  de 
Bofton  y  mais  des  lettres  interccprccs  autori- 
lent  à  croire  qu'il  fe  propoloic  de  quitter 
bientôt  cette  rade  pour  le  rendre  dans  là 
Ch'cfapeak,  où  M.  de  Sokno  devoir  réunir 
les  forces  aux  fiennes  ,  &  de  là  fe  rendie 
AU  Gap-François ,  Ifle  Saint-Domingue  ^  ren-*- 
,  dez-vous  des  flottes  &  des  armées  combi- 
nées 5  où  Tarmée  Françoife  aux  ordres  de  M. 
de  Rochambeau  ^  embarquée  à  bord  dç 
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l'cfcaire  die  M*  de  Vaudreuils  leioic  grofiic 

par  700  vétérans  très-bien  dilupliucs,  iic 
par  7  à  8000  Ëfpagnols. 

Les  papiers  Américains  arrivés  t n  mêrae-- 
tems  que  ecs  dépêches ,  contiennent  la  lettre 
fuivame  du  Général  WashingcQu  au  Cheva*^ 
lier  Carleton ,  en  date  du  8  Septembre. 

»3  Je  ne  puis  m*cmpéclicr  de  rema remuer  que  V.  E, 
a  pris  pluficurs  fois  Toccafion  de  mcnàonncr  que 
routes  hoftilités  Xom  fufpcndues  de  vct:c  pau:~ 
J*avoue  que  certe  expremoa  demande  dç  la  mieone 
^uek]!]c  explication  ;  je  ne  conçois  pas  qQ*il  puiAê 
«xiftcr  d'autre  fufpcnfion  d  lioAitités  ,  cjiic  celle  qui 
rcfu'cc  lie  l'agrcmeRr  mue  ;el  des  Puilfanves  Bclli^^é- 
rantes ,  &  qui  s'étend  tant  fur  les  opérations  navales 
que  fur  celles  de  terre  —  fi  V.  E.  a  juge  à  propo», 
de  Ton  côté  y  d'établie  une  (ufpcnfion  partielle  p  la 
ehofe  eft  poffiblc  ;  mais ,  eft«ce  l'e^^c  de  quelques 
motifs  politt<|ties  ou  autres ,  ce  n*eft  pas  à  moi  qu'it 
.appartient  de  le  décider  ,  un  fait  ccpcùanr  bien 
notoire,  cH:  que  les  croiièurs  BfirnnniqL^es  lur  nos 
côres  onc  écé  plus  vigilans  que  de  coutume  >  or  » 
aufTi  long«tcins  que  les  Américains  encendionc  leurs 
iréfirabics  inréréts  >  lor(c]Q*on  leur  parlera  d'une  fuC* 
penfîon  d'boftilités ,  ils  fe  formeront  difficilenietic 
une  iJce  de  fon  cxiftcnce  fur  terre  tandis  qu'elle  ntt 

s*étcn  iroit  pas  Ck  mer.  Je  ne  piiis  nrtiîbucr  les 

-incui  lions  des  fauvagcs  dans  la  partie  du  Nord  de 
DOS  f  entières  occidentales  aux  caufes  dont  V, 
fuppofe quelles  dérivent  :  je  ne  puis  non  plus  ad^ 
mettre  qu'elles  foient  commifes  fans  les  inAruâions 
du  Commandant  en  chef  en  Cir.ada;  car  fuivant  le 
rapport  des  pnfonnicrs  &  défcrteurs  ,  il  rinrcrr,  cmz 
ces  partis  dcftruftcurs  font  com/'ofés  de  troupes 
blanches  comniindées  par  des  Ofiiciers  de  troupe» 
.  réglée^  y  aolTi-bien  que  de  fauvages  :  de  feroit  on 
foléfcime  dans  la  fubordination  i&ilttaire  de  fuppo* 
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fer  que  ce?  partis  fcroient  en  campagne  à  VinC^a 
du  Commandant  en  chef  ce. 

La  réponfe  du  Général  Carleroti  eft  da 

«2  du  même  mois,  &  conçue  îiinfi. 

M  Quoique  notre  furpeofion  d'hcftilirés  puifle  écre 
appeliée  partielle  ,  j'ai  cru  qu  il  Cuffifoit  d'avoir 
empêché  ces  aâes  de  cruauté  (  avouée  )  dans  les 
Jetfcys ,  dont  j'ai  eu  occafion  de  faire  mention  plus 
d'une  fois.  Mais  Ç\  l'on  choifiiroïc  la  guerre,  je  n'ai 
jamais  entendu  que  cette  t'uQ  eaiioa  duc  avoir  d*aii« 
très  conféquences  que  celle  d'inciter  à  faire  la  guerre 
c^miàe  la  feue  les  Nations  policées.  Je  per.{è  comme  ' 
V.  E.  qu'il  efl  néccflaire  qu'tl  y  tit  un  agrément 
muruel  pour  qu'il  exilie  une  fufpcnfion  d'hollibrés  5 
*ilc  c]ue  Cns  cet  agrcmenr  mutuel  Tun  ou  Pautre 
parti  a  la  hberté  d  asir  cotxune  il  le  trouve  conve- 
nable \  je  dais  néanmoins  vous  déclarer  franchement 
en  iBéine«*tems ,  q.  e  »  n'étant  pas-en  état  de  dirccrnet. 
S*obfèt  que  vous  fontcnez  ,  je  défapprouve  'toutes 
•hoftili  és ,  foii  par  mer  ,  foit  par  rcrre  ,  car  elles  ne 
tendent  qu'à  mulriplier  les  dccrefl'es  des  individus  , 
Jors  mcmeque  le  fuccès  ne  peut  ctrcd'aucunavantage 
au  Public.  —  Qjaot  aux  fauv^iges ,  j'ai  des  aiT^rao» 
ces  pofitives ,  que,  depuis  une  cettaioe  époque  peu 
dift^nte  de  mon  ârrivée  ici ,  il  n'â  pai  été  détaché  de 
parti  dlodiens ,  &  qu'il  avoit  été  dépêche  des  mcffri- 
gers  pour  ra;peller  ceux  qui  aoienc  en  campagne 
avant  ce  temr.'là.  J'ai  auili  des  aifurances  particu- 
lières de  lî  dcfapprcbation  de  toutceq^i  cfl  arrivé 
siu  parti  fur  le  côt£  de  Sandusky  »  excepté  de  ce  qui 
ëtoit  indifpenfa&le  pour  fe  défendre  <s 

S*il  faut  en  croire  quelques-uns  de  nos 
papicis  ,  le  paquebot  le  Duc  de  Cumber^ 
land ^  parti  de  New-Yorckle  18  Décembre, 
a  apporrc  pluâeAirs  lettres ,  donc  ce  qui  luit 
cft  la  fabftAnce, 
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Le  Vulture  y  étoit  arrivé  le  é  de  Charîcs-Towii 
■vec  des  Ictcies  de  cette  dern!ère  place  par  iefc]!  cilea 
nous  apprenons  les  nouvelles  fuivances.  f  coo  Loya- 

liftes  onr  ar>parr'l!é  tant  de  iâ  Jamâï  ne  c]uc  de  Sc- 
Auguftin.  Oa  a  fait  U'X  tcnra  ive  poar  fi-prcivJrc  le 
fort  John-tons  ,  les  reb.lîcs  en:  é(c  fcpt?ullés ,  un 
Oificieraété  tt  é  &  ijuclqucs  homm;;^  c-  nc  cc  j  fait* 

ImOmniets.  Piudèars  rebelles  ont  été  expulfcs  de 
a  ville  à  caafe  de  leur  cafaâère  de  violence  &  de 
méchanceté.  Q  îcKpcs  paniculicrs  ont  obtenu  la 
permiiHoiî  de  reftcr  ihns  la  ville  avec  leurs  tfFcts, 
en  cas  q'ic  les  rioupc;  Biitanniques  callei  t  ordre  de 
s'en  éloigner.  Le  ^je  &  le  <î4c  r/£;imen«;  onr ,  dio» 
on ,  éc^  embarqués  pour  la  Caroline.  VAdamant 
dévoie  partir  le  premier  Décembre  avec  une  fiotte 
po^r  *la  Grande-Bretagne.  Le  vaiflèaa  de  guerre 
YAjfurLince  ,  a  pris  ua  briiimcnt  de  ix  canons  ,  où  il 
s'eft  trouvé  11,000  piallre^;  av;c  une  forte  çaigai'c.a 
de  fucre ,  allant  de  ia  Havane  à  Maryidud.  Le  bàtr« 
ment  feul  a  été  vendu  1^,000  gainées  àCharlet* 
Tovn. 

On  a  (Jiffércntes  lettres  c?es  Ides ,  en  ày.c 
du  7  Décembre  ,  qui  annoncent  l'arrivée  de 
rAmirai  Pigoc  à  h  Bacbade  ,  8c  le  dcp.icc 

de  S  e-Liicie  de  I.1  frégite  la  Proferpinc , 

avec  un  pent  convoi  pour  la  Janiiïv^ue. 

»>L*Amtral  Pigoc,  au  déparc  du  bâtiment  qui 
apporté  ces  lettres ,  croiGciic  au  venr  de  la  Guade- 
}oune  avec  14  vaiflèaix  de  ligne.  On  fai(bit  à  Anri« 

g  les  des  préparatifs  po -r  la  réception  de  10  oco 
homiTies  ,  avec  IcfqiieN  l'Amiral  vouloir  tenter 
quciqn  expédition  >  m  ns  il  attendoir  po^r  cela 
l'arrivée  de  l'Amiral  H.  oJ.  Il  cft  malheureux  q^ic 
notre  efcadre.  (è  Ccic  ainfi  divifée  »  parce  qu'elle  n^a 
pas  été  en  état  de  rien  entreprendre^  &  en  arrcndanc 
le  tems  s'écoule,  &  il  eft  à  craindre  qu'elle  n'ait 
pa.$  qdvû  de  rien  f^iic  avant  laruYcc  aux  Iilc5  des 


Digitized  by  Google 


fcnfôrts  que  les  enoemis  attendent  d'Europe ,  & 
qui  leur  donneront  une  grande  fupérioricé.  On  (ait 

Iue  le  rctoar  de  M.  de  BouiUé  à  la  Maninique  a  déjà 
érangé  les  projert  du:  Gouverneur  d*Antig'ies, 
•qui  avoit  rafTcmblc  un  gros  corps  de  troupes  pour 
attaquer  la  Guadeloupe  ,  &  que  ce  Goivenieur  a 
été  obligé  de  les  renvoyer  dans  kurs  garnifons 
rerpeâives}  il  eO;  bien  à  craindre  que  M.  d'Eflaing 
à  fon  cour  ne  déconcene  coqs  les  projecs  de  TAmirai 
Pigot ,  &  qu'il  ne  tente  lui-m^e  quelque  conquête 
importante  ce.  '  , 

La  nécelîîtc  de  prefler  le  départ  des  ren- 
forts deftinés  pour  ces  parages  ,  fe  fait  tous 
les  jours  mieux  fentir  ,  &  nos  papiers  ne 
parlent  que  de  l'adivité  des  Lords  de  i'A^ 
miraoté  dans  leur  dèparcemenc 

L'Kmiraucé  a  tenu  hier,  di(è»c-il5^  un  confeil  à 

lîffuc  du  quel  on  a  envoyé  de  noiiveaux  ordres  aux 
Gommillaires  de  tous  les  chantieis. 

Les  vaiilcaux  fuivants  ont  été  mouiller  le  l> 
ai  matin  dcPovtrmouth  à  Saince-HéUnc,  d*ou  il5 
doivent  appareiller  pour  les  ides ,  aufli  tôt  que  les 
derniers  ordres  feront  arrivés.  Le  blenheim^  5»8  , 
Commodore  Elliot,  V Atlas  5^8  ,  le  Cambridge  80, 
VEdgar  74,  ï'Egmont  74,  la  Fo^titude  74,  le 
Pégafe  74  ,  le  Gange  74,  le  CroirnC^  ,  le  Samp^ 
fan  64, ,  VAlexander  quelques  autres  yailTeaux 
atiendcut  le  convoi.  Toutes  4e?  troupes  qui  (etrou* 
iroient  à  Porfmouth  font  embarquées  Se  deux  non* 
veaux  Régimcns ,  favoir  le  yxe.  &  le  77e.  fe  font 
mis  en  marche  aujonr^rhui  pour  les  casernes  d^Hilfca, 

Le  refte  des  vaiffcaux  qui  doivent  po  ter  des 
troupes  aux  ifles  ^  a  mis  à  la  voile  hier  de  Grave(end« 
Il  y  a  uki  convoi  nommé  pour  efcorter  ces  tnm£-« 
ports  des  Dunes  à^PoRCmouthi 

Les  chaloupei  canonnières  que  -l'on  conftniit  a 
Yoolwich ,  fouc  exaâeaienc  modelées  fur  celles 

ï 
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<îcs  Efpa-];nols  fi  vancccs  pour. la  facilité  avec  I^^ 
cjaeiie  dUs  voue  à  la  voile  ^  à  la  racno*  Oii  a  Fak 
(c.ilement  quelque  léger  cbangeitleac  propofé  par  ler 
Général  Ellioc  pour  la  couverture  des  ponts ,  qui 
*  feront  de  Hégt  cnchaflc  (Uns  de  IVcain,  Qjatrc 
-de  CCS  chaloupes  (ont  dcja  pictes  &  elfes  vorit  èitc 
envoyées  à  Gibraltar  en  «pièces ,  mais  fi  bien  numé- 
rotées s  qu'elles  pourront  ctrc  aiiemeac  r^(l*emblcc% 
Le  IX  au  Con  on  a  fak  à  Gorporcuue  preffc  fur 
les  vaideauz  de  la  Compagnie  des  Iodes  6c  fur  tous 
les  vaiflèaux  indiftindcm^nt  pour  completrer  les- 
équipages  des  vahicàux  de  guerre^  deiliacs  pour 
•les  liles. 

Tous  les  nouveaux  Matelots  qui  faifoient  leut 
^coie  fur  les  vatlTeaux  de  garde  ont  été  cûToyés 

à  Spich<:ad  ,  avec  les  hommes  prcfTis, 

Les  Lords  CommilTaires  de  TAmirauté 
piiz  informé  hier  les  Négocians  failant  le 
commerce  des  lilcs  ,  que  coiiformcmcnt  à 
leur  requête  ,  les  Commandaus  en  chef  des 
vaidcaux  de  S.  M.  ,  en  ftaûon  à  la  Jarnaï* 
que  3  auront  des  inftrudions  poui'  que  le 
dernier  convoi  d'été  partant  de  cette  Ifle 
pour  l'Europe  ,  en  appareille  tous  les  ans  le 
.10  Juillet  &  non  le  premier  Août. 

Le  Général  Dailing  eft  arrivé  hier  de 
tnaifbn  diC  campagne ,  pour  faire  les  prcpa?- 
ratifs  qu'exige  Texpéditioa  qui  lui  eft  con- 
fiée ^  il  partira  tous  peu  de  jours  pour 
Portfmouth, 

Les  bruits  qui  fe  répandent  fur  la  paix 
font  il  variés  &  fi  contredits  par  les  prépa- 
ratifs de  guerre  qui  fe  font  ,  qu  il  fenible 
qu'on  ne  peut  compter  fur  rien.  Le  Public 
doit  donc  attendre  patiemment  pour  ca« 
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Ichivé  j  la  lettre  que  M.  Townshcnd ,  Se- 
crétaire d'Ëcat ,  s'eft  engagé  à  écrire  au  Lord 

Maire  des  qu'il  y  aura  quelque  mefure  prifc 
avec  cecatude.  En  attendant  ,  nos  papiers 
reviennent  fur  celle  qu'il  écrivit  avant  la 
rentrée  du  Parlement ,  Se  Tan  d'eux  fait  les 
obfervatipns  fuivantes. 

.  Il  y  en  a  plus  d'ane  à  faire  far  la  lettre  de  M. 
Toirn5heod  aux  gouverneurs  de  la  Banc]ue,  D*abord 
nous  (bmmes  sûrs  que  le  Miniflre  ne  veut  ni  n*o{e 

tromper  le  pub  ic  ;  d'après  cela  nous  devons  cm- 
Ycnir  tju'il  ii^nire  autant  de  vigueur  qtîe  de  ra^:;e(rc 
en  forçant  la  France  à  donner  une  réponfe  décifive 
fur  l'objet  important  d*unc  guerre  future  ou  d'une 
paix  préfente  avant  rademblée  du  Patlem^nt.  Les  • 
conféqucnces  avanrageufes  qui  réfoltent  de  cette 
conduite  du  Mmiflcre  font  (cnfibles  &  frappantes  :  il 
cft  impoflîble  actuellement  c]nc  la  négociation  traîne 
en  longueur.  Si  la  paix  cft  conclue  ,  le  roaUgcmetît 
'qu*eQ  recevrai»  Nation  efl:  manifefle  ^  &  fi  la  gueire 
fc  continue ,  cette  mêmé  Nation  fiera  .de  oouveaiMt  . 
efforts  pour  foutenir  h  Gouvernement ,  bien  perr 
fu^^déé  qu*il  a  fait  tout  ce  qui  a  dépendu  de  lui  poùt 
Ja  tirer  de  la  dctrelfe  où  elle  fe  trouve.  Ajoutez  à 
cela  qve  l'avis  donné  par  le  Secrétaire  d'Etat  à  la 
Banque  eft  très-honnéte  de  la  part  du  Minî(l:re  ;  ceha 
emjféclie  de  jouet  dans  les  fonds ,  de  cela  prévienc 
tous  les  agiotages  qui  ont  toujours  lieu  avant  fai 
çonclufion  d'un  traicé  de  paix.  En  tout  y  il  n'y  a 
aucun  doute  que  l'Adminirtration  ne  defire  bien  ^ 
fincércmenc  de  faire  une  paix  aufTi  honorable  que 
ia  Nat.on  a  droit  de  l'atrendre  dans  ce  moment- ci» 

Dms  l'incertitude  où  Ton  eft  fur  la  durée 

de  la  guf.rrc  ou  le  retour  de  la  paix  ,  ceux  de 
nos  papiers  qui  cherchent  à  nous  raflurer 
nous  annoncent  un  traité  avàniagcux  à  Li 
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veille  d'crrc  conclu  avec  la  RuHîe.  Oit 
fuppofe  à  cecce  PuiHance  les  difpofîcions  les 
plus  favorables  pour  nous  i  on  les  infère  de 
la  protcélioii  qa'clle  r.ccorde  aux  ncij  ^ciuis 
Ang  ois  ccablis  chez  ciîe.  Il  eit  coai  ilmple 
qu'elle  protègs  des  hommes  qui  portent  chez 
elle  leurs  talens  ,  leur  fortune  ôc  leur  m- 
duftrie^  mais  il  n'en  fauc  pas  condure  qu'elle 
en  eft  plus  difpofée  à  embrailer  la^querelle  de 
'  leur  patrie  dont  elle  ne  peur  tirer  au:uii 
avantage  y  ôc  qui  rexpoferoit  à  des  embarras 
qui  pourroienc  la  détourner  des  foins  nécef» 
fiires  pour  le  bonheur  d\in  Empire  vafts 
où  la  Souveraine  a  déj  \  beaucoup  fait  >  mais 
cù  il  refte  encore  à  faire. 

Comme  il  ne  tranfpire  rien  de  ce  qui  fc 
paflTe ,  que  l'on  en  eft  réduit  aux  conjeéturcs , 
que  ces  dernières  remplilTent  tous  nos  pa- 
piers, nous  réunirons  d^ns  l'extrait  fuivant 
pelles  qui  nous  ont  paru  lés  plus  piquantes^ 
&  le  peu  de  faits  que  l'on  fair. 

s9  S'il  y  avoir  une  caufe  à  la  bauflè  furvenue  dans 
BOf  fonds  il  y  a  dfx  à  quinze  jours ,  il  ne  s*enfait 

pas  pour  cela  que  leur  baille  doive  être  attribuée  a 
aucune  fachcufc  nouvelle ,  car  il  n'en  cft  arrivi  au- 
cune qui  ait  pu  produire  cet  événement  ;  1  incertitude 
oii  eO;  le  Public ,  ne  peut  être  une  raifon  pour  dire 
que  les  négociations  (ont  rompues  »  Se  que  la  gaerre 
▼a  recommencer  avec  plus  de  vigueur  oue  jamais.  ^ 
Lor(c]ue  l'on  penfè  aux  diverfès  circmitances  qui 
peuvent  aftedcr  les  fonds ,  &  nux  artifices  mis  eu 
pratique  pour  les  faire  ha  fler  ou  bailler,  il  cftaifé 
de  voir  que  la  baiiTe  dcrnicre  ne  prouve  point  qu'il 

fi>it  furvenu  <^uclque  obftacie  à  )^  négociation ,  4ic 
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encore  moins  qu*il^ faille  s*açccndre  à  la  contiouddoûF 
de  la  guerre  éc  aux  dépeafes  énormes  d'une  non-» 
velle  campagne. 

Les  Lords  de  TAmirantî  font  préparer  un  crat 
général  de  la  Marine,  qui  doit  étic  mis  (ois  les 
yeux  du  Parlement  aufTij-tôc  qui!  reprendra  fcs- 
féances» 

On  forme  à  préfent  un  ctat  de  tout  le  bois  de 
confirudion  qui  peut  ctre  employé  dans  le?  chan- 
tiers du  Roi ,  ainfi  que  celui  qui  peut  cire  coupé 
dans  les  forées  du  Rof  aume.  Lorfque  cet  inventaiie 
fera  fait»  il  fe  trouvera  fans  doute  qu*à  aueune 
époq  ie  le«  magafînf  n'ont  été  mieux  pmixvus  qu'ils 
>ïc  le  font  aujourd'hui. 

Il  a  été  expédié  des  ordres  en  Rufîîc  pour  y 
acheter  looo  tonnes  de  falpétre  pour  le  fervice  dii 
Koi  y  attendu  qu'il  ne  s*ea  trouve  plus  dans  les  m^  . 
gafins  de  la  Compagnie  des  Indes* 

Les  Membres  du  Parlement  ne  ccffenc  de  s'adreffer 
aux  Minières  pour  fa  voir  ce  qu'ils  de  i  vent  dire  à 
leurs  conftituans  fur  Pétat  aâuel  des  négociations', 
mais  ih  n\n  reçoivent  d'autre  réponte  ,  finon  que 
les  Miniftres  du  Roi  font  tous  leurs  cfForts  fOitt 
conclure  urc  paix,  &  qu'ils  cfpètcnc  qu*ellc  n'eft 
pas  éloignée* 

Hier ,  de  grand  matin  ,  il  a  été  expédié  deux 
Couriers  ,  Vm  pour  la  Franec  te  Paotie  pour  PEf- 
pagne ,  où  ils  vont  porter  la  décifion  dû  Coo(èiI 
tenu  le  9  au  foir  chez  le  Lord  Grantham. 

Le  même  jour,  l'Amirauté  a  expédié  un  Courier 
à  Portfmouth,  qui  a  porté,  à  ce  qu'on  affure» 
Tordre  de  faire  partir,  au  premier  bon  vent,  4  vaif- 
fcanx  de  ligne,  i  frégaie  &  jo  tranfporrs  chargés 
de  troupes.  Le  Gouvernement  ne  parle  point  de  la  . 
deftination  de  cet  armement. 

Le  Public  nomme  toujours  le  Duc  de  Richmond 
ou  le  Général  Convay  pour  £gner  le  Xiaiié  de  Paix, 


Diyiiized  by  Google 


(  i6i  y 

fï  les  diitieulc^  fatveilucs  ac  Font  fn  tompto  (es 
négociations* 

Les  letircs  apportées  par  le  paquebot  de  Lis- 
bonne ,  le  Hampdcn  «  onc  été  remifcs  ce  mzùa^ 
Eiles  annoncenc  le  retonr  du  bânmenr  que  le  Con« 
fal  d'Angleterre  dans  ce  port  a  expédié  il  y  a  plus 
<le  deuY  mois  pour  aller  à  la  découverte  de  la  Villt^ 
de^Paris  &c  du.  Glorieux.  Le  Capitaine  a  rcnda  le 
compte  le  plus  cxad:  de  fa  cr-  i(îcrc  ,  taiit  autour 
des  Adores  &  des  iflcs  du  Cap-Vcrd,  quaux  lati- 
tudes de.Fayal  3c  Je  Ronavifta  j  mais  toutes  Tes 
rechercher  ont  été  infruâueufes ,  n'ayant  apperçtt 
ni  les  vaiiTeauz  manqnans»  ni  les  débris  d'aucaà 
bâtiment  qui  aient  pu  lut  apprendre  le  fort  des 
malheureux  à  bord  de  ces  vaiiTeaux. 

.  ETATS  UNIS  DE  L'AMÉRIQUE  SEPT. 

■ 

De  Philadelphie  le  21  Novembre* 

'   L'ExpÉDiTioK  des  Etats  du  Sud  éonrre  les 

-Etats  Sauvages  1  nos  ennemis  ,  cfi:  toujours 
•poudce  avec  vigueur  y  &c  on  (e  flatte  qu'elle 
mettra  âtr  à  leurs  boftilités» 

Des  lettres  de  Ncw-Yorck  ,  en  rlate  du 
14  de  ce  mois  ,  nous  apprennent  que  le 
Chevalier  Carleton  avoît  pafle  en  revue  7 
à  8000  hommes^  qui  depuis  ont  du  s'em- 
barquer fur  le  convoi  delUné  pour  hs  i(Ic9« 
Les  mêmes  lettres  partent  que  les  Loyaliftes 
partis  il  y  a  environ  j  femaine>  pour  la 
Nouvelle- EcofTe ,  étoient  arrivés  dais  cette 
Province  ,  où  le  Commandant  en  chef  leur 
a  concédé  des  rerreins  très-fertiles  doue 
font  extrêmement  fetisfifest.  •  • 
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Une  partie  des  troupes  de  la  Nouvelle^ 

Yorck  a  reçu  ordre  d'aller  prendre  Ces  quar- 
tiers dliiver  à  Long-Ill  uid  j  &:  le  General 
.Washington  a  établi  le  fien  à  New-bourg* 

Depuis  la  révo'u  ion  ,  il  n'y  a  jamais  eu 
tant  de  dcfeccions  qu'aâuellcmcnt  dans  leSr 
troupes  Briratmiques.'  Les  foldats  Angloîs 
&■  Htlfois  dci'ei'ceni:  par  bandes  ôc  viennenc 
nous  demander  des  rrrres. 

L'AlFcmblée  de  la  Providence  d  rejetré 
tour  d'une  voix ,  le  i  er.  de  ce  mois,  les  anêcés 
du  Congrès  au  j  Février  1781 ,  qui  recoin- 
iDandoienf  aux  dilïerens  Etats  d'înveftir  le 
Congrès  du  pouvoir  néceflairc  pour  lever 
un  d.oi^  de  5  pour  ico,  fur  les  mirchan- 
difes  &  fur  les  effets  pris.  Cette  Aifemblée 
a  nommé  un  Comiré  pour  ré Jiger  une  tet* 
tre  qui  fera  adrelTce  au  Préddcnt  du  Con- 
grès y  &  dans  laquelle  on  expofera  les  rai« 
fons  qui  etnpêchent  l'Aflemblée  de  confen* 
tir  à  la  demande  qui  lui  a  étc  faite*. 

FRANCE. 

De  F£ RS  AILLES ^Ic  21  Janvier. 
Madame  la  Comteflfe  d'Artois  eft  dans 

l'état  le  plus  fatisfaifant  à  tous  égards  ,  Se 
Mademoifelle  d'Angouleme  le  porte  aunî 
très-bien.  x 

Le  I  z  de  ce  mois  ^  LL.  MM*  &  la  Famille 
Royale  iignèrentic  contrat  de  mariage  du 
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Comte  4' Aftorg^Sous-Ueutenant  des  Gardes^ 
d-u-Corps ,  avcc  Madcmoircllc  de  Cely. 

Le  mcmc  jour  la  Comrcirt;  de  Buttlaia- 
.villicrs  ,  &  la  Comtefle  de  Lhéiifcy  eurent 
rhonnevu-  d'ctre  préfeniées  a  LL.  MM.  6c  à  . 
la  Famille  Royale  ,  la  premiècc  par  la  Coiu- 
telTe  de  Sermaifons  »  &  la  féconde  par  la 
Conirclfe  de  Doifgelin ,  Dame  pouu  acçum-. 
pagner  Madame  Victoire  de  France. 
'  Lé  1 4 ,  le  Prince  kcréiiuire  de  Hohen- 
Zollern-Sigmeringen  ,  tue  prcfciicc  à  LL. 
MM.  6c  à  la  Famille  Royale  avec  les  for- 
malités accoatumées ,  conduic  par  rintro-< 
du(£tau'  des  AmbalTa  "leurs  ,  &  prcccJiC  par 
te  Secrétaire  ordiua,i|:e  pour  la  couduûe  des 
Ambaffadears^ 

De  Paris,  le  20  Janvier. 

La  paix  eft  toujours  l'objet  du  vœu  gc- 

néral  &  de  rentrerien  des  (pccuLicifs  \  à  les 
çn  croire  j  elle  dévoie  ccre  déclarée  le  \z 
pu  le  1 5  de  ce  mois  ;  &  ces  deux  jours 
fe  font  cçoUiés  çii  nous  laiiraac  dans  les 


te  notiveau  plan  de  Vetfailles  que  te  (leur  Blaizoc ,  Libraire 
moi  &  de  la  Reine  «  rue  Sacoiy  ,  e^  péroît  pouvoir  dtftri* 
buerpeii  de  cem<  après  l'Aiman^c.h.dc  cette  Ville  \  ne  pourra 
être  prêt  que  dans  les  premiers,  jours  de  F:'^viier  >  à  caufe  de 
<|iielqttes  chanid;cmeBs  inccrcfTans  qui  font  lurvenus.  Ce  retard 
ne  fccvira  qu'à  afouter  ^  fa  pcrfcclion.  Lj  prix  cii  fera  tou- 
jours de  î  liv.  A  Vcrfiilles  chez  l-j  iî:ur  3  .  i.  oc  ,  ôc  à  paris , 
chez  le  iicui;  Feilia  de  la  Macckc  ^  Gc'ogiaphes ,  me  de  la 
Warpç. .  .     ;  • 
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nicixies  incer ti tudes.Ëlles  ne  regardent  que  Con 
époque  préciiè  ;  on  continue  à  ne  pas  douter 
de  ion  retour  Cl cs-pioch;iji.  Malgré  ccrte  at- 
rcnre,  les  armcmensfc  fontavcclamémeaâi- 
vite,  ëc  lelon  les  lettres  de  Cadix,  on  met  tant 
de  cclcrité  à  celui  de  l'armée  combinée,  qu'on 
a^"  feroicpas  étonne  qu'un  Courier  expédie 
d^ki  le  9  de  ce  mois  a  M.  le  Comte  d'Ef-, 
laing  ,  ne  trouvât  plus  cet  Aa:iirai. 

Ceux  qui  prétendent  que  notre,  paix  Sc 
celle  de  1- Efpagne  font  arrangées  ,  &  qu'il 
n'ell:  plus  queRion  à  préfenc  que  de  la  paix 
particulière  des  Hollandois  ,  fe  fondent 
fur  le  prompt  départ  de  M.  le  Duc  de  là 
Vauguyon ,  qui  véritablement  repartit  Mardi 
dernier  pour  la  Haye.         *  . 

Quoi  qu'il  en  foit ,  de  tout  ce  qu*on  dit  à 
ce  lujct  ,  on  a  lieu  de  croire  que  l'état  des 
afl&ires  dans  i  inde ,  ne  peut  qu'iioHuer  fur 
lè  retour  de  la  paix  j  nos  avantages  y  font 
tels  que  nous  pouvions  les  deiircr.  Le  pre- 
mier combat  du  1 8  Mars  a  afluré  le  débar* 
quemcnt  des  troupes  ,  qui  fous  les  ordres  de 
M,  Duchcniin,  ont  joint  Hyder-Aly.  La 
nuit  feule  mit  fin  au  fecond  du  ii  Avril, 
dans  lequel  l'Amiral  Hughes  elTuya  des 
dommages coniîdéLv.bles',  ôc  ne  dut  fon  ù\\it 
le  lendemain  qu*à  la  pofition  refpcétablc 
qu'il  prit  à  la  côte.  Nosdf  ux  armées  de  terre 
éc  de  mer  dans  ces  contrées  ont  éré  ren-  _ 
forcées  depuis  par  les  foins  de  M.  de 
Bully  ,  qui  a  fciit  partir  de  llfle  de-France 
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les  valfTc^aux  VlIIuflrc  év'  lu  St- Michel  ^  .ivcc 
Il  frégate  la  Confolanu  y  ôc  9  tiûccs  char- 
gées dt  troupes.  Il  n*cft  pas  dcurcux  que  le 
Gélifiai  n  ait  pris  p.u  d-^i  tcms  api  es  la  même 
toute.  La  lettre  fulvame  de  l  lile  de  France  » 
en  date  des  premiers  jours  de'  Juillet  , 
annonce  ainfi  Tes  difpolirions. 

«  Le  convoi  qui  vient  d'ctrc  expédié  2  M. 
SttfFren^  a  été  préparé  avec  U  pl  is  griodc  célérité, 
tl  confcrve  la  fupériortté  à  M.  de  Suflrcn»  qui  fca 
en  éra:  de  s'oppc^fer  atîx  C'IPCIIi'k  ,  mfm;  après 
c^'\ïh  au  ûnc  rcç  i  Ijs  ici  f  )rcs  qtriis  aîtcidcn:  d'Eu- 
xo^ç,  —  L'^rrivcc  dz  M.  de  Pc v nier  &  de  fa 
Hotte  à  Fallc-Bay  le  17  Mai,  &  Ion  dépare  pour 
Tifle  de  France^  dans  les  premiets  jours  de  ce 
mois ,  font  un  acheminement  favorable  aux  grands 
objets  qnc  nous  avons  en  vnc.  —  L'infati>abTe 
aftivitc  du  General  l'a  d-ja  mi>  dans  le  cas  d'en- 
voyer toutes  fcs  expéditions  politiques  aux  dif- 
fcreus  Pcinces  de  i'Aiîe.  11  eft  à  pré  cnt  occupé 
des  préparatifs  militaires.  Il  entre  dans  tous  les 
détails  5  il  Yoit  6c  (bit  loi-même  ce  tra^il  au(G 
iécèndu  q  ic  pénible. 

Lz  navirâ  Anglois  la  Cti'rès  ,  chargé  de 
.vins  de  Portugal  &  de  fruits  fecs ,  pris  par 
le  Corfiire  Américain  !a  Jléfolution  ,  eft 
enrrc  à  POcient  le  10  de  ce  mois  avec  un 
navire  Efp.îgnol de  joo  tonneaux,  chargé  de  « 
matures ,  cU)nt  les  Anglais  s'éroient  t nip.:ré 
le  8  du  mois  dernier ,  &  qui  a  ctc  repris  le 
28  par  le  corfaire  le  Boucanier.  * 

M  Le  6  de  ce  mois  ,  éc  ic  on  de  Dankerq  ie  ,  il 
cft  enué  dans  ce  port  le  ib^p  Anglois  le  Dau^ 
pkin^  d'cnviroa  éo  tomicaux,  chargé  à  Londres 
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poor  Dartnomh ,  de  fiicre ,  chanvre  &  autres  mar- 

chandi  es  dont  le  Corfaire  de  Din^kercjuc  la  Sophie  ^ 
Capitaine  Moulfbon  ,  s'eft  emparé  à  l'inftaac  où 
ce  bâcimenc  fe  dilpolbic  à  eqtrer  à  Darmouch. 
—  Le  corfaire  le  Faucon  de  ce  port,  y  a  con- 
doit  le  8  le  cutter  le  &nare^  donc  il  $*eft  emparé 
le  <^  à  la  hatiteur  de  Chrift-Chtrrch.  fur  la  côfc 
de  Kent.  —  Le  Corfaire  le  petit  Dùnherque  a 
conduit  le  10  de  ce  mois  dans  notre  r^de  le  bâ- 
timeni:  Angiois  ia  Fanny ,  de  150  tonneaux»  chargé 
à  Antigucs  pour  Londres  de  348  boucaiits  de 
fecre  &  de  quelques  balles  de  coton  »  dont  il  s'eft 
emparé  le  9  à  une  lieue  de  DungernefT.  ce 

Au  relevé  que»  nous  avons  donné  dans 
le  Journal  du  1  r  de  ce  mois ,  des  prises 
refp'-diives  faites  pendant  l'année  dernière 
par  les  Puiffancfs  Belligérantes  ,  noir  join- 
drons ici  la  lifte  fui  vante  des  pertes  de  1  i  Ma- 
rine Royale  Angloife.  Elle  fcdtificra  ce  qui  a 
€té  dir,  que  les  Puiflances  combinées  ne 
lui  avoient  pas  enlevé  une  feule  frégate ,  & 
que  la  prife  de  VAnnibal  dans  1  Inde ,  date 
de  1781.  • 

Vaisseaux.  l.'Annibal  de  50  canons,  pris  dans 
rinde  par  Irr  Finrçois  le  17  Juin  1781.  —  Fne* 
CATES.  La  Sy bille  de  51,  pnfe  en  Amériqrx  en 
I78i,  par  les-  El^agnoU,  Le  Brillant  ^  k  Mi-  ' 
norca-,  le  Calonne  de  x8  ,  le  Porcupine  de  z6  , 
pr(s ,  échoués  ou  cuîés  bas  dans  la  Méihf.rra*.i^c 
en  lyî^i,  far  les  F/prigu-ls  La  Barbade  Je  i8  , 
VOrenodue  ^<  le  Rodney  de  21  ,  pr.'S  en  .Améri- 
que le  II  Janvier  I7iii,  par  U  divilirn  rc  M,  de 
Kerfainr.  Sloops,  te  RatKooh  ,  }c  &ylph  de 
s8,  le  PoUcae  de  pris,  en  1781,  par  les 
François  en  Ai^érique.  V Alligator  dç  *  8  ^  pris 

par 
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•par  les  mcrrcs  en  Europe.  VHéiénd,  de  \6,  le 
Fraeajlie  de  14  ,  pris  dans  la  Mi-iitemncc  par  les 

*Efpag£ïols.  Le  Chacer  de  14,  pris  daas  ilude  far  los 

•François»  Le  FUyng-Fifh  de  14  ,  échoué  le  4 
Movembre  fous  Caiaû.  Cutters.  Le  Stormont 
de  i<î ,  le  Falkfione  de  10,  pris  Tun  le  51  Jan- 
vier cïi  Amériq-  e,  Tautre  le  10  Aoûr  eu  Europe, 
par  les  François.  La  Nymphe  de  la  mer  de  6  échouée 

•&  pfiic,  ic  4  Novembre  près  Calais. —  Paque* 

BOT^,  BiGANTINS  ,  ChEBSCS  &  BaTIMINS  AKMBS. 

Le  Sip€€dY9  le^Swifi  de  t4,  pris  m  Améiique  le 
F 5  .Tuilier  par  leé  François..  L^GeorgUnne  de  ii, 

le  Crawfi^rd  de  18,  pris  dans  la  Mérlircrrance  le 
.24  Novembre  par  Ic>  Eipagnols.  Le  Benjamin 
,  )!E[tfi  »  la  Minerve  U  le  Général  El/ lot 

éz  10,  pris  dans  la  MédherraQée  en  Jufiict  »  Août  9c 
X}ftôbre  par  les  mêmes,  V Allégeance  de  10  ^ 
.pris  en  Amérique  par  les  François.  Le  Grantkawt 
JU.  le  Courier  de  (> ,  pris  en  Eurw^^e  par  les  mjm::^. 

La  Dépuration  du  Parlement  de  Befan- 

çon  fut  admifc  \z  9  de  ce  mois  à  P Audience 
du  Roi  9  qui  âc  rayer  en  ix  prcfènce  des  re-* 
giftces  qu'elle  avoir  apportés  ,  tous  les  aâès 
contraires  à  Tes  ordres.  S.  M.  dit: 
;  .93  Je  vous  ai  maadc  ,  afin  que  vous  n'affcâica 
flus  d'ignorer  <)ue  cofic  ce  qui  s*eft  fait  en  mon 
jnopi  .s*c(l  fait  par  mes  ordres.  — J*ai  fait  biffer 
li^os  Arrêts  pour  ne  plus  laffler  de  tracer  d*aAes 
aufll  contraires  à  !a  foumifîîon  donc  vous  devez 
dcntner  l'cxeaDpie  à  mes  Sujets  de  votre  refforr. 
—  J'écouterai  toujours  ce  q  le  mon  Parîemcnr  me 
Mpré/eoteta^  pour  le  bien  de  mes  Suje**  de  la 
Funch&-Comté  ;  mais  il  doit  m'^îux  s'afliirer  dç 
fexaâitude  des  faits  qu'il  «*cxpe{e.  Set 
Arrcts  &  fcs  arrcrés  nz  doiveur  jamais  lui  Taire 
des  tin  es  pour  d -fendre  cc  que  j'ai  otdouné 

^/  Joiivur  lyfj^  k 
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poor  ordonner  rte»  <}e  contraire  \  mes  voloii^ 
tés.  — ~  Mon  Peuple  ne  fait  qu'un  avec  moi  :  fcs 
droits  &i  fcs  intérêts  font  les  miens  y  c'cft  dans 
ma  mam  feule  qu'ils  rcpofenty  &  j'en  fuis  le  gar-> 
Sctï  Tupréme.  ~Si  ccuc  jnaiime  »  qui  doit  ccre 
-gravée  dans  le  corar  de  toac  Sujrt  fidèle ,  ^oit 
«a  s'efFacer,  je  cduiMe  que  les  Officiers  de  mon 
Parlemept  la  taP|.elicrotem  k  mes  Peuples.  —  Re* 
tournez  à  vos  tonélions  5  rendez  bonne  jufticc  à 
mes  Peuples  5  c'cft  un  drcic  paniculier  que  je  vous 
ai  coafié ,  &  donc  vous  ne  fauricz  vous  aajuittec 
*  avec  trop  d'arceotioQ  6l  de  zèle  <«•  • 

Le  Roi  ordonna  que  ce  qu'il  venoir  de 
dire  fat  écrit  fur  les  regiftces  ^  Se  lu  aux 
Chambres  aflemblées.  r 

Les  Amateurs  des  belles  Editions  noos. 
fauront  gré  de  leur  annoncer  ici  l'entre- 
prifc.la  plus  vafte  ,  5c  la  plus  prccicufc 
,  qui  ait  jamais  ctc  conçue  >  c'eft  l'Encyclo^ 
pédie  Méthodique  qai  leur  eft  propofée  par 
foufcription  au  prix  de  1800  livres  pour 
106  Volumes  de  Difcours  in-4^  grand 
papier ,  &  7  Vol.  de  Planches  y  imprimée 
€n  entier  par  M.  Didot  Taînc  ,  avec  Tes 
nouveaux  caraSires.  On  ne  peut  mieux 
faire  connoître  certe ehtreprife, qu'en  laifTanc 
parler  l'Editeur  lui-iucme.  C'eft  ainfi  qu'il 
s'exprime  dans  le  ProfpiCiiaus  qu'il  vient  dç 
publier. 

[  »  Plulîeurs  perfonnes  qui  ont  foufcrit  pou|: 
l'Edition  de  rEncyclopcdie  en  petit  Papier^ 
nous  ayant  reprcfcnçc  qu'il  ne  fuffifoi  paç. 
dt^f^cc  une^Edicioa  qui  fô(  à  k  for^éç  dc« 
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fortunes  les  moins  aîTées  i  qu'il  j  avoit  eu 
France  &  chez  l'Etranger  des  Amateurs  ri- 
ches &  curieux  qui  foufcriroient  avec  plaifir 
pour  une  belle  Edition  de  cet  Ouvrage >ie 
plus  confidéraUe  de  la  Nation  :  c  eft  par 
refpcd  poiït  leurs  avis,  &  p^r  Tinvie  de 
iktififaire  tout  le  monde  ,  que  nr  us  nous 
.fommes  déterminés  à  publier  le  Profpeâus 
de  cette  Edition  ,  &  que  nous  avoiis  engagé 
-]e  iicur  Didot  rainé  à  fe  charger  feul  de 
l'exécution  de  cette  entreprife ,  pour  laquelle 
on  n'emploiera  que  du  P.ipier  grand  raifiii 
double  9  des  meilleures  Fabriques  de  l  Au- 
vergne ,  Se  du  poids  au  moins  de  trente- 
fix  livres  la  rame.  Cet  Imprimeur  fe  pro- 
pofe  de  monter  pour  cette  belle  Edition  un 
atreliér  qui  le  mette  à  portée  de  remplir ,  au 
grc  des  amateurs,  tout  ce  que  promet  cette 
Soufcription  :  il  ne  donne  point  ici  le  mo« 
dèle  du  caraâère  y  qui  n'exifte  point  encore  ; 
mais  on  peut  écre  afTuré  que  ce  caraâèrc, 
^i  doit  être  un  peu  plus  fort  que  le  Cicera 
de  ce  Profpeûus ,  fera  gravé  avec  précifion  ^ 
fondu  avec  exactitude,  &"  conforme  ,  pour 
les  proportions,  au  caraâère  qui  a  fervi  à 
MEditiou  des  Peimures  trouvées  à  Rome , 
ic  à  celui  qui  fert  aâuellement  à  1  Edition 
du  Théâtre  choiji  de  P.  Corneille  »  qui  va 
parottre  inceflamment,  &  dont  on  ne  tire 
que  deux  cents  Exemplairer. 

f*  Mais  comme  on  ne  pourroit  entrcpren* 
4re  (iirement  &  avec  confiance  une  Edition 
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û  conSdcrablc ,  &  qai  exige  tant  de  frais , 

fans  ccie  au  moins  affurc  de  la  rentrée  c!e 
fesfondsî  que  les  avances  d  une  pareille  en- 
trcprifc  ,  qui  ne  doit  jamais  être  fufpcnduc 
ni  r^^caidée^  forment  un  objet  très-impor- 
lanc ,  parce  que  les  papiers  qa'on  doit  y 
employer  n*exiftam  ni  dans  les  mahafaéhi* 
res  ,  ni  dans  les  magatîns ,  il  faut  en  faire 
fabriquer  une  quantité  confidérable  avant 
de  commencer  ,  Se  qu*il  f  mt  de  plus  avoir 
le  lems  de  graver  &  de  f  jndre  les  caradè*- 
jres ,  de  monter  plufieurs  pre^s  nouvellesr, 
des'alTurer  d'un  loc^l  convenable  ,  &:c.  c'cfî 
par  toutes  ces  conil  icrations  j  qu'en  ouvrant 
dès  ce  jour  une  Soufcriotion ,  elle  (era  ri^ 
goareufemenc  fermée  pour  tout  le  monde 
le  premier  Mii  1785. 

»»  Comme  il  eft  imp^flibie  de  farréune 
belle  Edition  en  tirant  à  gros  nombre  ,  on 
ne  recevra  que  ilx  cents  Soufcriptions ,  Se 
1  Edition  h^aura  lieu  qn'aarant  qu'il  y  aura 
cinq  cents  Soufcripteurs.  Si ,  contre  toute 
attente  ,  le  nombre  des  amateurs  ne  s'clc- 
voit  pas  à  cette  quantité  d*ici  an  premier 
Mai  procliaia  ,  à  cette  époque  Targenc  fera 
'  fur-*le*champ  rendu  aux  Soufcripteurs.  Le 
nombre  des  Soufcriptions  crant  rempli  âa 
premier  Mai,  on  fera  graver  6(:  fondre  les 
caradères  nccelfaircs  à  cette  entreprife,  fie 
fabriquer  les  papiers  convenables ^  ôc  Ton 
mettra  fous  pielfe  au  premier  Mai  17^4. 

A  la  fia  de  cliaqae  mois  ;  i  commencer  à 


Digitized  by 


cette  cpoque ,  le  Public  recevra  régulière- 
mem  deux  volumes  y  de  mamère  que  les 
volumes  de  cette  Edition  y  une  fois  en  veme^  ^ 
feront  toujours  publics  deux  à  deux  ,  ôc 
quelle  fera  finie  ôc  terminée  en  cinq  ans  j 
à  compter  du  premier  Mai  17^^  y  c'eft-à* 
dire,  peu  de  teins  après  l'Edition  du  ^ccit 
papien 

On  gravera  exprès  pour  cette  édition  de 

liouvellcs  planches  de  toutes  les  Figures  j 
elles  feront  tirées  fur  du  grand  railin  fin 
double  d'Auvergne  de  la  première  qualité } 
5i:afin  que  lePubiic  puilfe avoir  toiirc  fureté- 
â  cet  égard ,  on  s'engage  à  repréienter  les 
Planches  des  deux  éditions  aux  perfonned 
qui  voudroient  s'en  convaincre  pat  elles-, 
mêmes. 

•  w  Nous  laifTons  la  librrrc  aux  Soiifcrîp- 
tcms  de  rédirion ,  pctic  parier  ,  de  fairiî 
réchange  de  leurs  billets  de  fouicriprioit 
conrrc  ceux  de  1  é.iirion  gr.in^  prpicr  ,  on 
leur  tiendra  compte  de  I.1  toralicé  de  cz  qu'ils 
auront  payé  jufqu'à  ce  jour»  Mais  afin  de  ne 
poinr  embarraflTvr  h  comprabilité  dans  cctre 
grande  .entreprife  ,  3c  de  prévenir  Içs  em- 
barras de  ces  échanges  ^  nous  prions  les 
Soufcriptcurs  anciens  de  nous  mander  /ini- 
pkment  ,  par  un  écrie  figr.é  d'eux  ,  qu'ils 
font  dans  la  volonté  de  foafcrire  à  l'édition 
de  Didot  l'aîné ,  &  on  fera  leur  compte  en 
Jcur  envoyant  le  premier  volume  de  pian** 
<hes.  >  &  en  fiiîfant  reprcn4re  les  volumei 
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Ac  Discours  qa'ils  ont  reçus  i  de  Cotte  que 
Icars  paiemèns  foient  de  niveau  arec  ceux 

4es  nouveaux  Soufcripceurs*  -  ' 

«9  Le  prix  de  chaqae  volume  £17*4.  grand 

papier ,  de  75  à  80  feuilles  ,  fera  de  :  5  liv. 
en  blanc  »  &  chaque  volume  de  piàiiches 
de  Z90  à  500  planches  fera  du  prix  de  3a  1.  ;  . 
ainfi  le  Public  n'aura  jamais  à  payer  à-la  fois , 
Se  par  mois  ,  plus  de  30  liv. ,  foie  pour  une 
livraifon  de  deux  volumes  de  Difoours^  foie 
pour  une  livraifon  d'un  volume  de  Planches. 

»  La  roufcription  eft  aââellement  ou« 

verte  ,  &  on  paie  ,  en  fo  fliinint  infcrirc  , 
la  fomme  de  71  liv.  On  tiendra  compte  de 
cette  avance  fur  les  trois  dernières  livrai* 
fous  ,  pour  lefquelles  on  ne  payera  que  18 
liv«  On  délivrera  à  chaque  Soufcripteur  une 
quittance  ,  d'à-copaj^te  ,  conçue  en  ces  ter-* 
jn.s  : 

• 

•  Je  fccontiois  que  Monfiear.,.  •  a  foufcrît  pour 
jÊû  Exemplaire  grand  Papier  de  1^* Encyclopédie 
XDéthodiqae  »  en  10^  volumes  de  Difcoars  &  7  de 

Planches  ,  &  qu'il  a  fayé  la  femme  He  71  liv.  à 
compte  de  celîe  de  1800  livres,  confcrmiment  au 
Piofp  eâus  de  Soufcripcion. 

»  On  imprimera  à  la  tcte  du  premier  vo- 
lume  la  hfté  des  perfonnes  qui  ont  foufcrit 
pour  cette  grande  entreprife.  La  foufcription 
de  cette  édition  étant  fermée  à  Pénoque  du  - 
premier  Mai  1783  ,  nous  nous  obligeons  de 
ne  pouvoir  la  continuer ,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foie ,  &  nous  prenons  cctengaT 
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gement ,  tant  pour  nous  que  pour  nos  ayans^ 
çaufc. 

«  La  brochure  de  chaque  volume  i/2-4? 

carton  ,  coûtera  1 1  fols.  On  ne  peur  faire 
relier  cet  Ouvrage,  que  lorfquc  le  dernier 
volume  aura  paru ,  parce  que  c'eft  le  Voca* 
bulaire  univerfel  qui  indiquera  Poidre  des 
volumes  en  y  renvoyant.  Le  papier  qu'on 
emplovera  au  Difcours  de  cette  édition ,  fcraj 
de  même  qualité  que  celui  qu'on  employé 
aux- planches  de  l'édition  petit  papier.  On 
peut  voir  le  premier  volume  de  Planches  ,  ^ 
Hôtel  de  Thou ,  rue  des  Poitevins. 
.  »      B.  Cette,  édition ,  que  nous  annon-^ 
çons  au  prix  de  1800  livres  ,  paroîtra  peut--' 
être  chère  à  quelques  perfonnes  ^  comparée 
au  prix  de  Tédition  en  petit  papier  \  mais 
elles  doivent  coniîdérer  qu*on  ne  peut  ta 
tirer  qu'à  très-petit  nombre ,  &c  que  le  prix 
des  livres  eft  toujours  en  raifon  du  nombre 
du  tirage  ,  &:  de  la  beauté  des  caraét^res ,  du 
apier  &  de  l'imprellion  :  elle  eft  d'ailleurs 
on  mairché  5  comparée  au  prix  de  la  pre- 
mière  édition  qui  s'eft  vendue  jufqu'à  1800 
liv.3  puifqu'elle  comprendra  le  même  nom- 
bre de  planches ,  qu'elle  renfermera  moitié 
plus  de  Difcours ,  &  qu'elle  fera  d'une  exé* 
cution  infiniment  fupérieure. 

"  S'il  y  a  quelques  volumes  dé  plus  ,  1^ 
Soufcripteurs  ne  les  payeront  que  moitié  du 
prix  de  la  foufcription,  . 

On  foufcrit  à  P^ris,  chez  Panckoucke  ; 
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Hôtel  de  Thou  ,  rue  des  Poitevins  i  à  liégt  ; 
chez  Pjomteux  ,  Imprinjcur  des  Etats;  à 
Londres ,  chez  Elmlly  ,  dans  le  Stiand 
;  A  cette  annonce  ,  nous  en  joindrons  une 
autre  ,  qui  n'intéreflera  pas  moins  nos 
Ledeurs. 

Ccft  celle  de?  Cérémonies  &  Coutumes  ReiigUufe^ 
de  tous  les  Peuples  du  monde  ^  omies  de  figures 
dejjpnies  &  gravées  par  Bernard  Picard  &  autres 
habiles  Artiftes  ,  contenant  toutes  les  figures  de 
l'ancienne  Edition  de  cet  Ouvnige  en  7  voL  y  & 
celles  des  4  vol.  de  Supplément  ;  Le  tout  en  25 
parties  in-foL  qiion  pourra  relier  en,  4  volumes^ 
Noos  avions  furpcnJu  lannoDCe  de  cette  encrcprife, 
parce  que  noas  en  atrendions  l^eiécurion,  pour  y 
frcmlre  nov.s- mêmes  toute  la  confiance  qnc  nous 
Jefirions  infpirer.  L'Eriiteur ,  jaloux  de  remplir  fes 
tng^emeas ,  a  été  au-delà  des  pcomeflès  qu'il  avoic 
faites  dans  fon  Prefpeâass  it  a'annooçoii:  la  diftri« 
bttûon  da  premier  cankr  ,  qu*aa  commencement  de 
#c  mcis  ;  &  à  cette  époque  iï  a  été  en  état  dé  donner 
le  3e.  Le  4e.  y  qui  doit  terminer  le  premier  volume 
de  cette  collcftion ,  doit  paroître  le  premier  Mars 
prochain  ;  &  Texaétitude  avec  laquelle  on  a  fait  la 
première  livraifoif ,  ne  doit  l&ifTer  aucun  dou^e  int. 
celle  de  la  4c  a  des  fuivanies.  —  Cette  Edition  n'a 
lien  de  commun  avec  la  première  que  les  planches 
&  le  titre.  Le  texte  en  efl:  entièrement  refondu  3c 
refait  à  neuf.  On  fait  combien  li  en  avoit  befoin  ; 
de  tous  \t%  exemplaires  qui  ont  été  répandus  en 
Earope  ,  il  n'y  en  a  pcu^ccre  pas  quatre  dent  le  texte 
ait  été  parcouru.  Il  a  toujours  rebuté  par  fa  pro- 
Hxicé  ,  Gî  féchcreffe  ,  la  confufion  des  matières*; 
rincorreclion  du  ftyîe  &  la  partiialité  des  Auteurs, 
L*iiOtnrac  de  Lettres  chargé  de  le  refaire,  a  puifé 
dans  les  meilleures  fotlrces  ,  s*efl;  borné  à  en  rc^ 


Digitized  by  Google 


aieîllit  rcfTcnsicl,  &  a  pris  pour  gai  je p!u§  faiac 
philo(i)pliie  j  un  goiic  éclnirc  a  préfidé  à  remp  loi 
q  l'il  a  hic  de  fes  recherches,  &  à  Tordre  qu'il  a 
mis  dans  foa  cravaiL  npuveau  texte  devienc 
ûidifpentàble  à  ceux  qui  ooc  les  anciennes  '£dicioQ$ 

•  des  Cérémonies  Reitgicufes ,  Ôl  l'Editeur ,  pour  leur 
en  Faciliter  l'acquiCcion ,  s'eft  déccrmmé  à  le  détacher 
des  figures  ,  &  a  rofrrii-  à  ceux  qiû  voudront  fc  le 
procurer.  Ii  formera  le  iic  volume  des  Edicion"?  en 
Il  compiettera  aiufi  à  peu  de  fiais  uq  ouvrage 
eftinifib'e  quç  défigure  un  ceite  qu*on  ne  peut  lire* 
On  y  joindra  une  rable  raifoonée»  dont  Tobjct  (èr^ 
de  renvoyer  à  la  page  oii  fe  trouvent  les  planches  de 
Tancicnne  Edition ,  ceux  qui  dîCccronc  les  confulrcr. 
Le  prix  de  ce  volume  fcul  en  papier  ordinaire  fera  de 
t4Ûv« ,  diinc  on  payera  la  motic  en  foufcrivaut , 
çn  gr^nd  papier  de  48  ^  dont  on  payera  égdlemcnc 
^4  en  foulcrivanc  ;  on  payera  le  furplus  en  receviiot 
Touvragc.  —  En  offrant  cet  avantage  aux  proprié- 
taire'» de  l'ancienne  Edition  en  1 1  volumes  »  l'Editeur 
a  cru  devoir  faci'iter  auffi  à  ceux  de  TEdirion  en  7 
vol  imes  les  moyens  de  complecter  leur  ouvrage^ 
en  ie  procurant  les  planches  qui  forment  te  fuppié- 
ci?m ,  &  qui  !ear  font  abfolument  néceilaires  $  il  s'eft 
en  conféqnence  décidé  en  ït^r  faveur ,  de  joindra 
ces  planches  aa  texte  ,  qu*ils  payeront  3^  liv.  en 
papier  ordinaire  cc  71  eu  grand  papier ,  en  payanc 
la  moitié  en  fo  jfcrivant  le  furplus  en  retirant 
l'ouvrage.  — >  On  doit  obfervcr  ici  que  le  texte  & 
les  figures,  c'e(l-à*dire ,  les  volumes  fcrvant  de 
fuppléijient  à  l'Edition  en  7  volumes ,  font  portéi 
dans  les  ventes  à  ico,  150  &  q  jciqucftûs  300  liv» 
—  La  nouvelle  Edition  que  nous  annonçons  ,  ne 

-  peut  manquer  d*êcre  accueillie  ;  les  £û:ampe$  en  fonc 
irès-fo ignées ,  êc  Ton-  peut  dire  que  ^depuis  qu'il  fe 
fait  8c  fe  vend  des  gravures  »  il  ne  s'en  eft  jamais 
vendu  à  un  ^jui  bas  ^ tix  i  les  crois  cahiers  ^uâ 
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fâroiircat,  n'en  conticnncnr  pas  moins  de  f  9  ,  qtri 
à  UQ  prix  modéré ,  <levroienc  coûter  feules  presque 
autant  cjue  la  coUcâion  entière  »  doot  le  prix ,  à 
xaifon  de  8  lir.  pat  cahier  «ne  fera  que  de  ito  1. 
elles  nVn  cofitenc  «pie  14.  Cette  mod^îàtioa  de  pris 
ne  fubnftera  qae  jnrqu'au  premier  Avril  prochain 
€]ue  la  foufcripcion  fera  irrévocablement  fermée. 
Paffé  ce  tems  ,  chaque  cahier  coûtera  10  liv.  à  ceux 
qui  n*auront  pas  loufcrit ,  &  fa  colleâîon  entièie 
1 50  iiv.  au  lieu  de  i  lo.  Larapidisé  afec  laquelle  les 
cahiers  fe  fuccèdent  les  uns  aux  aatret  »  les^  foins  de 
f  Editeur  ponr  fatisFatre  dans  tous  les  points  les 
Tœux  du  Public  ,  ne  peimettcnc  pas  de  craind  e  qu'il 
manque  à  aucun  de  Tes  cngagemens ,  Se  il  promet  de 
nouveau  pofitivement  que  l'ouvrage  fera  eiuièremeni 
terminé  avec  Tannée  qui  s'écoutr.  On  foufcric  i 
Jaris  cliex  Laporte ,  rne  des  hk>yers  $  lamy  ,  quai 
des  ' Auguftiiis  ;  Pre?oft ,  rne  dè  la  Harpe  s  Bruner , 
me  Mauconfcil ,  &  èn  Province  8c  dans  les  pays 
jétrangers,  chez  tous  les  principaux  Libraires  (i). 

Frerc  Charles  -  Bernard  Davy  d' Amfre- 
Tille ,  Chevalier  Profès  de  l'Ordre  de  Se* 
Jean  de  Jérufalem  ,  Commandeur  d'Eftre- 
pigtiy  au  Grand  -  Prieuré  de  France  ,  eft 
mort  k  7  Novembre  dernier  y  âgé  de  70 
ans. 

Frère  Antoine  ApolUnaire  de  Guignes- 
Moreton  de  Chabritlanc  »  Baitti  -  Grand- 
Croix  du  rneme  Ordre  ,  Grand-Bailli  de 
œanoiOilue  y  Comnundcor  de  Sce  -  Luce  > 


fi)  La  fuite  aux  Epoux  malheureux  ,  Jeux  parties  en 
feuilles ,  annoncée  par  erreur  à  1  Hv.  4  fols  fur  les  coi> 
▼crtures  de  ce  Journal  ,  fe  vend  1  liv.  16  fols.  Cet  Ouvrage 
fût  Alice  aux  anciennes Edicions  des  Epoux  malhwtuty^ 
ife  trouve  chc£  le  nu'xnç  libraire  ,  rue  des  No^eist 
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premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  êc 

Capitaine  des  Gardes  du  feu  Prince  de  Coiui, 
eft  more  le  19  Décembre ,  âgé  de  7;  ans. 

Frère  Jean-François  le  BaTile  d' Argenceuil» 
Bailli  ,  Grand-Croix  du  iT»ême  Ordre  y  ci- 
devanr  Procureur- Général  dudit  Ordre  au 
Grand  Prieuré  de  France ,  Meftre-de*Camp 
de  Cavalerie  &  ancien  Sous  -  Lieurenanc 
des  Gardes-du- Corps  du  Roi  ,  cft  mort  le 
6  de  cé  mois ,  âgé  de  60  ans. 

Les  Numéros  fortis  au  tirage  de  la  Loterie 
Boyaie  de  France  du  16  de  ce  mois»  iom  : 
ai.  2.  71,  67  &  8j. 

Dédararion  du  Roi,  en  tntcrpr^tation  de  l'EJit 
da  préfcBt  mois ,  portant  création  de  Dix  millions 
de  fentes  perpétuelle';  ;  par  laquelle  Si  Ma;  efté  fait 
coniK)itre  les  (ûrcs  dont  «oront  à  juttifier  les  Pro« 
priétaires  derenres,  qttSToadrofit  Cfrcmplofer  kf 
capitaux  dam  kdit  Emprant  ;  du  10  We.  17%%. 
—  1^.  Les  Propriétaires  de  rentes  c|nt  ▼oodront  en 
employer  les  capitaux  dans  la  crcation  orJ  nnéc  par 
notre  Edk  de  ce  mois ,  feront  tenus  de  rapporter  a\i 
fiear  Micaulc  d'Harvclay  ,  Garde  de  notre  Tréfoi 
loyal,  conformémeot  audit  £dit,  leurs  i|uitcances 
de  rembourfement ,  leurs  contrats  8c  titres  noairels  » 
palTés  en  exécution  de  TEdit  du  mois  rfe  Décembre 
17^4  ,  pour  les  objets  qui  y  om  izi  afTijcttis  &  les 
certificats  des  Confervateurs  de^  iiypothccjues  &  des 
Payears  ,  comme  il  n'y  a  fur  lefdites  rentes  aucune 
faific  ni  oppofition  fubfiftanrc  ,  à  IVgatd  des  pièces 
-  juttificarires  de  la  propriété  defdites  rentes,  noua 
accordons  aux  Propriétaires  des  rentes  d'ancienne 
création  ,  les  facilités  ci-aprcsi  1^.  Les  Proprié- 
tarres  des  rentes  qni  fe  payent  à  rHotcî-dc-viîfe, 
qui  ont  été  créées  antiéiicttrcmcnt  à  TEik  da  * 

k  ê 
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mois  de  Décembre  17^4,  pourront  fc  difpctifcr  d^ 
produire  les  ancieûiics  pièces  ds  leur  propâcté  ,  en 
xapporiant  rimma  rie jle  du  Payeur,  à  compter  fcu- 
lemcnc  de  la  paflatton  du  titre  nouvel ,  flc  les  pièces 
^  établiront  teurs  droits  en  cas  die  mutation  fur* 
▼cnuc  depuis  l'emploi  fait  du  paiemcot  des  arrérages 
defdircs  rCiUes  ,  dans  U  dcn.ict  ccmpte  jugé  en  la 
Chambre ,  lequel  cmpLi  fera  conftaté  par  Je  ccrti- 
$car  du  Payeur  ,  mis  au  bas  de  i  immatricule  qui 
fèrl  délivfée  Ans  fnâs  par  lefdits  Payeurs.  3^.  Les 
Propriétaires  des  rentes,  intérêts  fur  les  tailles  9C 
•«gmcnîation  de  gages  ,  pourront  fe  difpenfer  de 
produire  les  anciennes  pcces  de  leur  propriété  ,  en 
rapportant  le  cert'ficrt  de  l'emploi  du  paiement  de 
leurs  arrérages  dans  le  derpicr  compte  »  )u^é  ancé- 
rieurement  à  l'année  177)»  lequel- cefd£at  fera 
délivré  par  le  Garde  des  livres ,  donc  in  rétribution 
fera  fix/c  modérément  par  chaque  Chambre  des 
Comptes  3  ih  rapporteront  cle  plus  hs  tities  de  pro- 
priété q  i  érabliront  leur  droit  en  cas  de  mttcaiicns 
poftéricurcs audit  emploi,  du  paiemeat  de  leurs  arré« 
lages.  Les  Propriétaires  de  routes  les  autres 
jrentes  feront  tenus  de  rappcrtec  ks  pièces  qui  éca« 
Mront leur  droit,  à  comfter  du  tiffc  fimnordial , 
^u  feiilement  à  compter  de  la  rcconftitution  ,  (i 
Icfdices  rentes  ont  été  reconftituclef.  Voulons  que  la 
dépenfe  des  rembourfemens  ainG  faits  par  Ic^it 
fieur  d  Harvelay,  Toit  faflee  .ft  allouée  Uns  diffi- 
culté dans  fes  comptes.  Si  vous  mandons  que  ces 
préfcnics  vous  ayicz  à  faire  enregiftrer  5t  le  <on* 
tenu  en  iccllcs  ,  garde:  &:  eiécutcr  hlon  leur  forme 
&  tcnenr  :  Car  itl  cft  noire  f  laifîr ,  &c.  « 

Le  Roî  a  rendu,  le  4  Décembre,  ua  Règlement 
pour  la  Table  à  botd  de»  Vaiireaun  à  la  mer  ;  il  eft 
die  dans  le  préambule  que ,  S.  M.  s*étant  fait  ren« 
drc  compte  des  rcpréfcnrariowt  qtli  ont  été  faites  è 
diverfcs  choques  par  les  Officiers  généraux  de  fa 
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marine ,  Se  les  Capitaines  fie  Ces  vaiSèaux ,  fur  let 

inconviénicns  de  (iivcrs  genres  atîachés  s  x  Tables 
ei'.rils  ont  rennes  jufqu'à  préfcnt ,  6c  Anvz  un  Hçs 
fiincipaux  tendoic  à  rendre  les  cornmandcmens 
trop  onéreux  pour  la  plupan  des  Offî  Jer<:,  &  en 
meuoic  plufieors  dans  fimpoffibiiiié  (t  en  charger  | 
S.  M.,  pour  ptéTenrr  des  circenftances  aufTi  p;é« 
jjdiciables  à  fon  fervicc  ,  a  rc/blu  ce  fupprimcc 
les  Tables,  —  Ce  Rcgîemcnt ,  qr.i  conticnc  44 
articles ,  porrc  de  nouvelles  difpofiiions  pour  la 
nourriture  des  Officiers  compofant  les  £tac$-inà)cr8 
des  yaiiTea'ix  de  S*  M.  Les  Capiuines  ne  (eroot 
chargés  dorénavaBt  que  de  celle  des  Capitaines  eâ 
fccT^nd  y  les  autres  Officiers  établiront  une  table 
entr'cui ,  &  ils  recevront  chacun  par  jour  pour  leur 
fubfiftancc,  quarante  fous  dafis  les  campagnes  d'Eu- 
xofCySc  trois  livres  dans  celtes  de  long  cours.  Plus  , 
deux  rations  qui  leur  feront  fournies  de  la  Muni;» 
«onaatre. 

De  Baux&LLES^  U  21  Janvier. 

« 

L'instruction  de  i'afïaire  de  PEnfcigne 
At  Wkcc  8c  da  Jacdinier  Vati  Erackei  a  été 
commencée  de  nouveau  par  la  Cour  ordir 
naiie  de  Hollande  i  le  6  de  ce  mois  Tun  <^ 
rautre  ont  fubi  un  interrogacoke  ,  auquel 
onditque  touslesConfeillcrs  de  cette  Cour 
ont  ailiilé  \  on  en  ignore  les  réfulcacs  \  maiç 
la  fermentation  que  cecte  procédure  a  caiiféci 
fubfifte  roiijour'î  *,  elle  fliit  élever  bien  des 
:Voix  contre  la  Juiifdiétion  militaire  ,  qu'oa 
né  ferpic  pa$  étonné  de  voir  fupprimer  ,  ou 
du  moins  refti ciiidie  beaucoup  ;  un  fait  ré- 
cent peut  contribuer  à  cette  icy glutiçn» .    ;  ' 
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»  Un  SoMat  de  la  garnison  de  cette  VîtfcJ 
écrit -on  d'Utrcchr ,  coupable  d'un  délit  civil, 
vieoc  d*écre  ariêié  ^ar  ordre  du  banc  de  nos  Ecbc* 
Tins.  Ce  procédé  cil  uoe  fuite  du  fyftéme  qu'il  a 
adopté  fur  la  Jurirdtâioo  Militaire  »  contre  laquelle 
il  a  donné  un  Mémoire  très -étendu  &  très -fore 
de  cbofès.  Cet  événement  a  fait  renaître  les  an- 
ciennes cdntcftations.  On  dit  nicmc  cjuc  l'Officier 
en  chef  a  reclamé  le  délin  ]uaot  au  nom  du  Hauc« 
Con(ciI-de*Guerre^  &  qu'on  a  refuCé  de  le  livrer* 
C'eft  dans  cette  Ville  fur.cout  »  ainfi  que  dans  coûtes 
celles  qui  renfernent  des  garnifons ,  que  Ton  eft 
le  plus  à  portée  de  fentir  les  inconvéniens  de  la 
Jurifdidion  Militaire.  L*abus  à  cet  égard  eft  par- 
yenu  au  point  que  les  Militaires  >  depuis  le  premier 
grade  jurqu*au  dernier  ,  étoienc  venus  à  bout  de  Ce 
iouftraire  entièrement ,  eux  »  leurs  femmes  &  leurs 
cnfans  ^  au  pouvoir  civil  i  le  que  fous  l'autorité  da 
Stadhoudlier ,  qui  approuvoit  ou  conddmnoit  ar1>i« 
trairemcnt  les  décidons ,  il  s'étoit  formé  une  nou- 
velle puiflancc  indépendante  *c. 

Les  villes  de  Frife  continuent  avec  la 
même  ardeur  6c  le  même  fuccès  i  ie  rendre 

indépendantes  de  l*ihflnence  Stadhoudé- 
riennè  dans  les  points  où  l'on  avoir  aban- 
donné au  Stadhoudewt  des  prérogatives 
qui  ne  iont  pas  comprifes  dans  la  teneur 
de  Tes  inftruâions ,  Se  qui  nuifoietit  à  tia* 
dépendance  des  Adminiftr^reurs  dans  leurs 
fonélions  politiques,  La  ville  de  Lenwardc 
a  fuivi  l'exemple  des  7  -autres  villes  de  Frife , 
qui  font  icnnées  dans  le  droit  de  collation 
nux  emplois  ,  mais  elle  a  changé  quelque 
chofe  dans  la  manière  d'en  difpofer  5  elle  a 
xhargé  d'y  nommer  les  feuls  Régens  dm 
quartier,  ... 
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On  4lic  que  le  rapport  des  Amirautés  »  aa 
fiifct  du  refos  des  Officiers  de  raer  de  Ce 

*  rendre  à  Brell ,  a  été  prclenré  aux  Etats  de 
Hollande  \  on  ajoute  que  l'Amirauic  d'Amf- 
rcrdam  foutient^que  ces  Officiers  ne  font 
refponfables  qu'à  (on  département  ,  parce  ^ 
qu'elles  font  defonreiTorc ,  &  qu'eu  cQuré- 
quence  un  Comité  des  Etats-Gënéraïuc  Cstmt 
incompérent  dans  cette  aftaire. 

Le  difcours  que  le  Stadhouder  prononça 
à  l'AfTcmblée  des  Etats  Généraux  ,  en  leur 
préfentant  la  pccicion  générale  de  Iccac  de 
guerre  pour  cette  année  17S)  »  mérite  d'être 
remarqué  \  nous  le  placerons  ici. 

.  ^>»S.  A,  &  le  Confeil-d'Ecat  ayant  rempli  leur 
fonâion   en  ce  cjui  concerne  l'ctar  de  guene 
pour  Tanoée  17S5  ,  cfpércnt  que  V*  H.  P.  6c  les 
Confédérés  voudront  bfco  prendre  en  bonne  pacc 
fi  >à  la  pférenttcioa  de  cette  pétition  eénérale  »  qucU 
qtt'aociciinemenc  ç*ait  toujours  été  la  coocumej  ib 
ne  s*expliqi.:ent  pas  plus  amplement  fur  les  circoB^ 
rinces  où  la  République  fe  trouve  adu«llcmcor: 
le  peu  d*efiFct  qu'ils  ont  vu  réfuicer  de  leurs  rcpré- 
fcntations  à  cet  égard  »  n*eft  guères  propre  à  lef 
cneour^q^er  ;  de  les  affaires  kar  paroiflctic  être  dao« 
une  pofitton ,  qu'ils  ne  faoreient  prefquc  par  o.â 
commencer  &  encore  moins  par  en  ftiîr,  L'afFec* 
•tion  &  le  zèle  de  S.  A.  &  du  Confctl  d  Ecac  pour 
Je  falut  de  1^,  pat  rie  Se  pour  tout  ce  qu'elle  a  de  plus 
cher  ,  n'ayant  cependant  éprouvé  aucune  altération» 
ils  fe  bameront  a  rappellcr  à  V»  H.  P.  Se  par  leur 
^  canal ,  aux  confédérés  »  ce  qa'tls  poarroot  trouver 
'de  plus  utile  êc  de  plus  avantageui  pour  fauver  la 

République,  la  maxime  que  nos  ancêtres  crurent  ne 
devoir  jamais  abandonner  pour  confcrver  cet  Etat 

dans  une  iituatioa  xctpcâabk  éioit  quiiiu  fouyfûi 
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je  maintenir  fans  alliances  ,  fans  troupés  j  fàf.f 
plactê  de  frontières  &  fiçttes.  Un  Ecac  entouré  de 
▼oifios  poMans  &  toujours  inférieur  en  farces  »  ne^ 
peut  jamais  écrc  tranquille  far  les  detTcias  qu'on 
petit  former  pour  fa  ruine  »  s*il  fe  tiouve  denu^ 
d'une  efpérancc  fcndce  d'cire  fcco  iru  par  d's'itrcs 
en  cas  de  bcfoin.  Mais  comme  la  nrîiière  des  aU 
liances  ef):  d'une  dcUcatcile  excrême^  leil  devenue 
encore  davantage  dans  ces  tems,  par  les  procédés 
iniques  que  la  République  a  éprouvés  de  la  par ^ 
^'une  Puiflaoce  fur*  laquelle  on  devoir  nttnrelle** 
ment  fe  confier  ,  paifq'îc  depuis  plus  d'un  ficclc  on 
vivoit  en  paix  ,  en  amitié  avec  elle  ,  S.  A.  &  le 
le  Confcil  d'Erac  craignent  de  s'expliq  uer  à  cet 
égard  plus  amplemcnc  &  préfèrent  d'abandonnée 
cet  objet  à  k  conûdératioQ  des  confédérés  mémesi 
Quant  à  ce  qui  concerne  les  troupes  «  on  fait  com« 
bien  peu  l'Etat  en  a  aajeUcmciit;  H  cft  certain 
que  quoique  les  garnifons  ci-devant  pLiiccs  dans  les 
villes  de  barrières  &  conlftaat  toujours  en  peu 
de  bataillons,  fe  fuient  rapprochées  de  l'incémur» 
le  même  corps^^d  armée  réuni  fuffic  néanmoins  à 
peiné  dans  (es  tems  les  plus  calmes'^  à  former  unt 
garniCbn  m<^diocre  pour  toutes  les  places-frontières^ 
fsns. qu'il  puiire  en  refler  un  excédent  pour  des 
accidens  im^^révus,  tel  que  fccourir  une  place  con- 
tre une  attaque  redoutée  ,  encore  moins  po  jr  pour- 
voir en  former  un  corps  lorfqu'il  fercic  des  plus. 
néeefTattes  pour  couvrir  une  frontière  foible,  ce 
qfui  oblige  S.  A.  U  le  CoofèiUdTtat  de  requérir 
d'une  manière  prcffanie  que  fur  cet  objet  les  Con- 
fédérés daignent  fe  demander  à  cuï-m:mes  ,fi,  dans 
ces  tems ,  lis  feuvent  mai  >renir  la  Rép-ibliq'je  avec 
des  troupes  de  terre  auffi  peu  nombreufes  s'y  repoicr 
fans  inquiétude)  quoique  ce  Toit  une  vérité  dcrnoo- 
tfét ,  que  celui  qui  fe  trouve  hors  d*état  de  fe  défen^ 
ère  Tof-méme,  ne  peut  avoir  q«i*un  efpoir  bien  foible 
qu'un  auiic  s'o^oi'c  pour  lu;  audaugcr;  fa-u  ivxsz 
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mtnnùù^*Mk  Etat,  dent  le  Cccvm  êt  ra/ttftancedé--  ' 
pmdeoc  «iTolBinciit  il'oo  autn  «  doit  ttat«rellemeoc 

perdre  fa  liberté  Se  (on  indépcfida^^ce ,  &  fera  obligé* 
ck  fc  componer  iuivjnc  le  bon  f  iai  r  &l  la  vol  nté 
de  fon  prc:c<îl:eiir.  Des  frontières,  par  où  ii  faut 
ctiteodce  des  Places  fortifiées,  pourvues  de  tout  ce. 
^'ezîge  «ne  bonne  dcfenic ,  6c  ûinits  fur  les  li^' 
mîtes,  Cottt  9  avant* toat ,  néccflaires  a  un  pays  rcf* 
lerré  dam  an  territoire  étroit  ^oi  ne  petit ,  q\i*k 
l'aide  de  fortifications  ,  de  reu  an^hemcns ,  d'inon* 
ditions ,  &c.  ,  cmpcclicr  un  canemi ,  même  aprc^ 
le  gain  d'une  bataille,  de  péaétrer  dans  fon  fein  , 
&  qot ,  au  définit  de  ces  moyens  ^  feroit  (ar*le« 
champ  coavert  de  troupes  ennemies ,  6c  conquis^ 
Vne  place  forte  ,  bien  munie  de  tour ,  pourvue 
d'une  bonne  garnifon,  p^^r-là  bien  défcn  l-jc,  p-ut , 
pendant  un  alFcz  long  efpace  de  tcms ,  ancrer  une 
armée  entièie,  Ôc  procurer  le  tems  néccHaire  pouf 
prendre  des  mefures  isgemenc  combinées  ^  &  op« 
pofer  une  léûftaoce  ultérieure.  Cette  République 
a  fourni  ptuficors  exemples  de  cette  véiité  devenuè 
d'autant  plus  importante  ,  que  la  Républiq^iie  eft 
à  prcfent  dénuée  de  tout  ce  q'ii  poavci:  porter  le 
nom  de  barrière  :  on  ne  peut  donc  ti^lc^-tô:  runre 
les  at)ciennes  fromtéres  dans  uo  ccat  de  dcfcnfe 
refpeâable  ,  &  les  pourvoit  abondamment  de  ce 
ipii  y  tft  néceflatre*  A  cette  occafion ,  S*  A«  6c  le 
Gtmteii  d*Etat  ne  peuvent  Sr'abftenir  de  déclarée 
rondement,  que  fi  les  Confédérés  veulent  férié  i- 
(craeni  mettre  dans  cet  érat  de  dcFcnfe  néccdairc 
toutes  les  froaticres  de  l'Etat ,  il  faat  qu'ils  ac^ 
cordent  non  •  ftukmeor  teurs  cdn(èntemeiis  miK 
jpéttcioBS  faites  pour  cet  effet  ii  y  a  quelques  au*- 
'liées  ,  mats  q  l'ils  propofènt  6t  foumîfknt  aufli  les 
, deniers  rcrui*;  an  Comptoir  -  General  f4e  l'U.iion  , 
afin  qu'on  piiiTc  en  faire  remploi  nécedairc  î.c 

Suatrièmc  point  que  S.  A.  6c  le  Confei!  AEtsc 
oivcoi  «uffi  abaadonoer  à  la  MUcÎMide  féuUe^ 
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Con£icl jrés ,  coÉceroe  Taugmentation  &  I*amélM^ 
xmi*}n  dç  li  marine  du  pays  5c  de  (es  fotç$$  m*' 
Talcs.  La  mer  cft  la  fromiire  des  Provtncea  fritt* 

cipalcs ,  &  la  mer  e(l  également  la  fourcc  du  bieo* 
éire  de  cetcc  République  j  c  cil- là  que  Vo^  trouve 
la  fource  de  Tes  Finances  ,  &  prc(l]ue  tout  ce  qui 
exige  de  l'argent  comptant  :  cette  frumiéieoe  peut 
'être  convcnablemcQC  aiTuicc  contre  on  ennemi  »  <yie. 
par  une  PuilTance  navale.  Se  Tufage  8c  les  avan* 
sages  de  la  mer  mis  à  l^bri  des  vexattons,  que  par 

.  des  vàiilcaux  de  guerre.  Rien  de  plus  notoire  ce- 
pci>da  .t  que  la  décadence  déplorable  des  forces 
savales  de  la  République  »  qui,  depuis  le  commen* 
cernent  de  ce  fiécle  »  a  de  jour  en  jour  décliné»  & 
dont  l'encouragemeuc  n*a  jamais  été  pris  à  cœor , 
ainfi  qu'il  auroîc  convenu.  U  eft  maintenant  bien 

.  ccftatn,  qu'à  l'éruption  de  la  guene  fi  injufte  de 
l'Empire  Britannique  concre  ce:te  République,  on 
s*e(t  occupé  da  réiabliffeincnt  Se  de  rcxtenfion  des 
forcçs  navales  avec  beaucoup  de  zèie  Sl  d'éncigie» 

.  te  qu'on  Y  A  déjà  fait  une  réforme,  une  augmen<» 
tatioD  railônnabie  |  mais  il  Teft  aoflî  que  le  réca- 
Uiilèmcnr  convenable  d'une  marine  aa(S  déchue  » 
exige  le  travail  fuivi  de  plufieurs  années  5  que  celle 
de  cette  République  n'cft  pas  encore  ponce  à  cetcc 
élévation ,  &  n'a  même  pu  l'être  au  point  qui  (eioic 
bien  néccffaire  pour  pouvoir  faire  céte  à  un  cnoeaii 
l^oidânt.  Si  l'on  veut ,  k  cet  égard ,  faivre  l'andeone 
maitime  de  la  République ,  &c  porter  la  marine  à 
un  état  formidable  ,  il  faut  non*fcuIement  conti- 
nuer à  tenir  la  main  à  l'ouvrage  avec  zèle  &  fer- 
meté ,  tant  pour  la  conftrudion  que  pour  réqm- 
pcment ,  mais^  encore  ne  pas  fe  ralentir  lorfque  les 
tems  feront  devenus  plus  eabnes,  ou  qu'une  paix 
defirée  fera  conclue  ;  c'eft  pendant  durée  que 
les  opérations  de  la  marine  pouriont  toujours,  avec 
moins  de  frais  &  plus  d'a^/^ntage,  être  portées  à 

une  coniiilaacc  convenable  ^  à  quoi  doit,  beaucov^ 
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'  éMtribaer  le  plan  déjà  porté  par  les  Conf^^dér^s 

à  la  conclufion  coocernanc  la  formation  d'un  Corps 
de  Mariniers  ,  afin  d'être  ,  par  ce  moyen  ,  conflnm» 
meut  pourvu  d'Offiçiers^  bons  &  expérimentés  au 
ferviccde  mer  dans  tous  les  (grades  quelconques: 
plan  c]ui  pourra  auffi,  dans  le  même  cfpace  de  tems^ 
ccre  cfFeâaé  de  la  manière  la  plus  £ictle  &  la  moins 
onércufe  pour  les  Confédérés.  Alors  &  au  moyca 
de  CCS  objets  réunis  ,  la  République  pourra  ,  en 
pC'i  d'années ,  mériter  véritabhment  le  titre  de 
Puidance  maritime  donc  elle  n*a  q' e  le  nom. 
Comme,  pour  tour  ce  qui  vient  d*éire  allégué,  il 
faut  des  crpéces ,  que  les  CoUéees  d'Amiraoté 
refpeâifs  fe  trouvent  hors  d*étac  de  hiire  la  moindre 
avance ,  foie  pour  conftruirc  des  vailfeaux  ,  foit 
pour  les  équiper,  S.  A.  &  le  Confcil  d'Etat  folli- 
citent  y  de  la  minière  la  plus  pieiTarte  ,  les  Con- 
fédérés, q'j*il  leur  plaife,  le  plutôt  poAibley  de  fe 
jiiontrcr  técilen^ent  par  la  prompte  contribution  te 
«  le  paiement  ciFcâif  de  leurs  quoccs  refpeâives  dans 
les  pétitions  courantes ,  tant  pour  la  conftruâion 
de  viilTeaux  ,  que  pour  les  équipemens  déjà  faits  5 
deux  objets  t  u  diverfes  Piovinces  (ont  encore  aficz 
fortement  artiécées ,  ce  qui  certainement  ne  peut 
prôduiie  que  le  retard,  le  ralenriiTernent  de  tout 
ce  qui  doit  être  efièâué.poor  le  bien  du  pays  6C 
poiir  la  plus  grande  utilité  de  la  canfe  commune. 

?  Pjiécis  DIS  Gazittis  Anoi*  du  1$  Janwn 

• 

11  s'eft  tenu  hier  un  Comité  de  cor^efpondancc 
\  rhôtel  de  la  Compagnie  des  Inde^.  Demain  il 
doit  fe  tenir  nne  âflcniDlée  de  Direâeurs, 
-  9»  Tout  le  monde  a  la  manœuvre  « ,  eft  le  mot 
des  Bureaux  de  la  Marine.  On  fait -les  plus  grands 
préparatifs  dans  toutes  les  parties  de  ce  défarrc- 
ffient ,  &  fuivaiu  les  pcrfonnes  les  mieux  inilrui- 

tes ,  le  Lord  Uovc  ne  tardera  pas  à  rcmcttxc  à 
JU  yoile. 
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Çuc'-^n?  probable  eue  io.c  la  con:!  îfîdn  cîc  lâ 
paix  ,  il  n'en  cil  pas  moins  ccit.3ia  fjn'il  n'y  a  p^S 
le  inoiiidre  relâchement  da»s  les  préparatifs  potsf 
la  camp^oe  proch^ne.  0o  équipe  des  .yaifTeanX 
dans  toQi  mys  pons  ;  00  emDar<{ue  lef  troupes 
p0or  le  pays  étranger;  on  lifc  it  neuTelles  forées* 
Si  la  paix  cft  encore  éloignée  ,  ces  arraemens 
cette  au^mcnraiio-i  dz  troupes  fonc  indifpcnfable- 
inent  nccclLurc*:  ;  &  dons  k  cas  où  la  paix  eft 
{prochaine»  il  ed  toujours  prudent  de  nous  tenir 
"  en  garde  contre  les  nouTeatix  obftaclet  qui  paur^ 
roienc  la  retarder.  ' 

Rien  n'eft  fi  contfadîâoire  que  nos  difpofitîons  ^ 
tant  pour  la  paix  q  e  pour  la  guerre  5  ros  Géné- 
raux ,  nos  Ainiroifii  reçoivent  des  ordres  pout 
partir  à  i'iaitaiu ,  &  le  mom:nt  d'après  ils  reçois 
irent  dc5  contr'orJres ,  de  forte  qu'on  les  vois 
taCt-coc  courir  à  lears  terres.  11  eft  foie  à  cratiu 
dre  que  pendant  cette  longue  ncgociation,  noi 
ennemis,  qii  favent  bien  ce  quils  veulent  faire ^ 
n'entreprennent  quelqu'expédition  fccrctrc  ,  ou  i.e 
fc  préparent  à  une  vigoureufe  défcnfc  en  gagnant 
de  Tavance  pour  le  tems^  de  forte  qu*fgiioraat  od 
il  faut  envoyer  du  fecouts,  contre  qui,  nous  ne 
pourrons  plus  repouflèr  les  attaques  d'cnneuits  auifi 
nombreux. 

Beaucoup  de  perfonncs  croyent  toujours  que  le 
Lord  Sh^lburnc ,  étant  ennemi  de  l'Indépendance 
Américaine,  il  ne  fcroit  par  fa^iié  de  voir  con*  ^ 
tinuer  la  guerre.  En  Tuppor^nt  que  tout  cela  foie 
vrai  9  oa  doit  être  bien  iùrpris  du.  rclouf  du  Cheva* 
lier  Gui  Carleton ,  qne  les  Mtniftrev  aftuéls  avotene 
envoyé  en  Amcriq-je,  ^  nui  n'a  demandé  Ton 
rappel ,  qrie  parce  qu'on  s'eft  déterminé  à  aban- 
donner l'Amérique,  crojet  auq  ici  il  s'cft  toujouri 
Oppofé.  C*eft  une  énigme  q  Vil  faut  laiffer  expli« 

Iucr  au  lems ,  q  ii  peut,  féal  dévoiler  les  icctetl 
6  œyftérieiix  Adminiftrateurs. 


Oigitized  by  Google 


* 

t 


(  189) 

Tcncfant  qtie  le'  Public  flotte  AiM  one  iocfrti« 

tudcs  contm-jcllc  ,  cnirc  la  gucirc  &  la  paix,  It 
commerce  loufF  e  p:ï»digîcu(cmcr  i ,  îa  plupart  des 
jordres  pout  ks  atcicics  d'cxpoiutioas  é(ant  Tut 
pendus  eo  cocalicc  ou  ea  partie,  taoc  par  rapport 
aa  haut  prix  des  aâuraoces,  qu*a  la  probabilic<^ 
d*un  augmencation  conitdérable  fur  le  prix  des 
diiFércnccs  manchandifcs ,  il  la  paix  fc  fait  prouif  tc<* 
ment. 

Le  Lord  Grantham  &  M.  de  Rsyncval  ont  rrça 
hier  plufieurs  Couricrs  de  Paris,  ce  i]ui  donne  Icii 
^  à  une  allêmblée  des  Miniftres  d'Etat  à  beaucoup 
de  cofijeâures  dans  le^obtlcqui  croit  enfin  toucher 
au  moment  de  la  rcviîsiion  Ati  ftctctf  de  la  n(fgo- 
ciatioij.  On  affurc  comme  un  fnir  f  ofi.if  eut  c  Gou- 
vernement attcndoit  Pms  peu  .-^e  Jours  un  Courier 
qui  doit  apporter  les  réponses  définitives  des  Cours 
de  Verfaillcs  de  de  Madrid.  M.  Tovmbcnd  ne  man* 
quera  s&rcment  pas  d'en  conununiqoer  fur-le<hanip 
le  ré(fi1cat  par  une  féconde  lettre  aux  GouTemeurs 

de  la  Banque. 

Le  Morning-Pofi  afTurc  pofiiivemcnt  q''c  le  Dl*c 
de  Kichcoiond  partiia  d:ns  peu  avec  une  Imtencm- 
breuTe  pour  la  Cour  de  Fiance»  où  il  doit  avoir  le 
caraftére  d'Ambaâ'adeur  ;  ce  Seigreur  a  ité  choi& 
pour  remplir  ce  polie  par  le  Rot  8c  par  Con  Cor>(cî1« 
Privé  :  les  foumii^etirs  de  fa-maifon  ont  ordic  de 
préfcnrcr  Icirs  Mcm  ires  avaiu  (on  dépar. 

Les  Hcilri[:dois  spjront  bi.niôc  dans  l'Inde  fix  eu 
fept  vaiffeaux  de  ligne.  S'ils  peuvent  toindre  les 
François,  Pefcadre  ennemie  £era  (upéiieive  à  ccHe 
de  l'Andiral  Hughes  quand  m^me  celui-ci  feroic 
.  Joint  par  le  Commodore  l^irkerfton. 
'  Les  cinq  vaillcriji  de  ligne  Se  les  deux  fréizsrcs 
qui  compofcnt  le  co:r/oi  8i  i'efcadre  ^c  la  flotte  po;ir 
l'indc,  partiront- au  picinier  bea^eiu  £ibs  acicadic 

:  tes  màSwm§.  dtiUeompÊffm. 
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Une  petkc  flotte  a  pris  fou  chargement  i  Tcrrc^ 
Neuve ,  &  a  du  appaieiUer  à  la  fia  île  Décembre 
^ur  Porto. 

Le  Ctfrm  <le  €4  te  la  fr/gate  la  Palias  font 
attciidiis  d'Hallifax  ;  les  dernières  nouvelles  portent 

qu'ils  écoicnt  réparés  &  qu'ils  dcToient  paicir  Yer« 
le  milieu  du  mois  dernier. 

Un  bâtiment  a  appris  à  Ncw«Torck  que  les  troipet 
employées  da^s  le  PénobTcot  ^  onc  ité  renforcées  par 

des  détachemens  d'Hallifax. 

Le  Gouvcrnemcut  a  expédié  un  Courier  extraor- 
dinaire en  Irlande,  pour  porrcr  au  LorJ  Lieutenant 
de  ce  Royaume  t  <les  dépêches  de  la  plus  grande 
importance. 

Le  Chancelier  de  TEchiquier  travaille  à  nne  ré- 
forme dans  TAdminif^ration  des  Douanes  ,  qui 
mettra  à  portée  d'expédier  plus  vite  la  bcfogne  ^ 
&  en  même*tems  à'éjfMact  de  l'argent  à  la  Na» 
don*  Pour  y  parvenir,  il  confère  avec  les  plus  an- 
ciens commis  de  cette  partie, montre,  dans'toac 
ce  tmvail ,  les  plus  grandes  lumières. 

Malgré  tout  ce  qu'on  a  dit  de  contraire  à  cet 
égard ,  le  Gouvernement  n'a  pas  alTez  confulcé  la 
gloire  &  le  vrai  intérêt  de  la  Couronne,  pour  ac« 
quitter  les  arrérages  de  la  lifte  civile  qui  font  dus 
depuis  fi  loog-temt^  il  y  en  a  encore  crois  cermet 
à  payer* 

Prises  faites  sur  les  Anglois.  —  Par  la 
Frmfoism  La  Fa;my. d'Antigues  pour  Lonircs,* 
envoyée  i  Dunkerque  \  la  Providence  de  PortC- 
mooth  MMC  Lîverpoolt  envoyée  à  firefti  le  7iv 
ianny  de  la  Jamaïque  pour  Londres*^  envoyé  à  * 
Calais;  le  Joyce  de  Darmouth  pour  Terre-Neuve  » 
envoyé  Cherbourg.  —  Par  les  Efpagnols.  La 
Santa-Cafa  de  Lorttte  de  Londres  pour  VeniCe ,  en<- 

vayée  à  Ceuta  i  le  Savhr  de  Londîces  poux  Vtoifis  » 


(  Î9I  ) 

*  envoyé  à  CettU;  la  Géorgienne  le  CrawforJ  ; 
de  Gibcâlcar  envoyé  à  Cadii .  —  Par  Us  AmL 
rUidns.  Le  T^rhay  de  Charles^Tovn  poar  Loii« 

•  drcs ,  envoyé  en  Amériqae  ;  le  MMy  de  Liver- 
pool  pour  lc«  iflts  ,  envoyé  à  la  Mauiniq'ic  ;  le 
BttT^ey  des  Bermudes  pour  Pcnobfc->t  ,  envoyé 
à  Salem;  la  Grâce  de  Loodicf  pour  Aocigaes  ,  ctt* 
voyée  à  Philadelphie* 

Prises  faites  par  les  Anglois.  —  Sur  les 
François,  Un  bârinncnt  pour  Brcfl  ,  envoyé  à 
Jcrfcy;  4  bâcimens  pour  Breft,  envoyés  à  Jerfcyj 
les  Trois  Soeurs  de  S.  Dominguc  pour  la. France 
envoyées  à  Briflol;le  Mars  du  Cap  de  Boone^ETpé* 
ranee  poor  S.  Malo  ^  envoyé  à  Kinfalc*  —  Sur  lu 
Efpagnols.  La  Sm  de  Carmen  ,  envoyée  à 
Jcrfcy  ,  deux  bà  imcns  envoyés  à  New  Yorck^  un 
bâtiment  de  la  Havannepour  Marylaad ,  envoyé  à 
Cbarlcs-Town.  —  Sur  les  Américains»  Le  Trio 
de  Nantes  pour  la  Virginie ,  envoyé  à  Kinfale* 

P.     De  Paris  le  %t  Janvier.  Un  bâtiment 

Américain  qai  eft  entré  dans  la  rivière  de  Bor- 
deaux ,  venant  de  Bofton  d'où  il  croit  parti  dans  les 
premiers  jours  de  Décembre ,  nous  avoic  annoncé 
que  M.  de  Vaudre«*il  fe  prépatoic  à  embarquer 
rnraaée  de  M.  de  Rochambeao ,  pour  la  conduire 
mx  Antilles.  Il  fane  qa*un  antre  bâ-iment  ait  fine 
encore  plus  de  diligence ,  puifquc  Ton  vient  d'être 
informé  c]uc  M.  le  Marq<iis  de  Vaudreuil  a  quitté 
Bofton  le  24  Décembre,  avec  toutes  les  troupes 
qu'il  conduit  en  droiture  à  St-Domingae*  C'cli  M# 
le  .Chevalier  de  Vîontieââl  qoi ,  dic-on ,  les  com» 
fnande.  M.  le  Coaice  de  Rochan^ean  »  M.  le  Baroa 
de  ViomeTnii ,  M.  le  Chevalier  de  Chltilloa  le  la 
plupart  des  Officiers  de  TErar  Major,  ne  fuirent  pas 

Jl'aiméc»  Us^  oni:  été  à  fhUaUciphie ,  ou  ils  muù» 
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ITMve  une  frégate  qui  les  raineiver«  en  France. 

Le  vailleau  da  Congres  l America,  que  les  papiers 

Anglois  avoienc  die  être  hors  d'eue  de  fcrvir,  croit 
.daos  la  ligne  &  a  fait  route  avec  i'cTcadrc  ii^n^iÇcm 
Selon  les  lettres  de  Cadix  »  om  compcoïc 

M*  le  Comte  d'JBftaiag  ièfoic  en  ^fcac-dk  fsàtix  da 

)5  au  lo  Janvier. 

Les  cTpcrances  cju'on  avoiç  du  retour  prochain  de 

la  [•aix,  font  enfin  réalifcesi  les  articles  prclin^iuaircs 
pci  éié  lignes  à  Vcrfaiiles  Lundi  lo  de  ce  mois,  fAi 
JA.  te  Comte  de  Vcrgcaoes  &  M*  titz  Hébert  ookt 
'la  France  ft  rAogletem»  isç  par  M.  le  Comte 
'd'AranJa  de  M.  îitz  Hebcrc  ppac  rEffagne  &'rA4* 
*gle:crrc.  •  ^  .  '  . 

'  ERRATA'  tl  M  gVi(B^  une  làuce  eiCèntleUe  daas 
'l*aiBiônce  que  o6«i.ttToas  Bute  dans  le  numéro  jpii£cédeoc. 
>éc  ce  Joncfial  »  pages  ijikdci)5^d!ola  fiipetbe  MKion  que 
,M*  Baftkn t  niedti  PeÂLion» CauxboyigSt-Gerinata  »  ptépa^  - 
des  <Si<vr«ir  conplctces  de  Flutarque^  contenant  les  J^ics 
d€i  Hommes  illujîrcs  ù  les  Traités  moraax        i  Ivfvpk  Iqià^. 
'fuimnt  la  Tradnâion  d'Amjfoti  grand  ia*^**  À  iuM*"*» 
16  volumes  de  près  de  Coo  pages  chacun,  contenant  Us 
1%  vol»  de  l'Edition  de  Va fco fan,  imprimée  en  M ^7  S"  1^74» 
&  le  Su; pUment  qui  fnït  le  quiitori'emc  volume.  Oi\  lit  dant 
le  Profpcdus  de  cette  cdinoîi  cjuc  le  premier  volumf,  i]ui 
aaucUcmcnt  fous  preirc  ,   fera  orné  des  portraits  dç 
J^lucai^ue  iL  d'Arayot  &  conricndra  la  vie  de  ces  deux 
illuftces  perfonnages ,  paroîtra  à  la  Hn  cl*Avril  prochain  ,  5c 
'tes  entres  relûmes  de  Jlx  en  fix  fenalres»  afi  Ucu  de  fix 
^ois  «it  fix  'tHOîs  $  ^Mimie  on  Va  dh  mal- à- propos  dans  «s 
JPiDl»fuli:.L*iubile 6c,fayéiit iBdiœilt.nc Te  {tfopole  pas  féales- 
^ent  de  rr4^c  ccfte  IsDf  reffion ,  6<:  de  faire  une  édition 
prccicm'c^qui  occupera  une  p''nçe  didingnée  dan$  le's  BiU>Uo.  * 
chèques,  ir veut  en  faire  joifU  proniprcmîrtîr  rcs  arnareiwf*, 
«iC  les  vo-î  mes  fe  fuccédttiïfît  av'ècia  plus  grande  céîfrirl, 
^If  feront  '.ir's  à  v.n  trcs-pt*rit  nombr::    Tin-fi*.  ,  papier 
•  ^'Au;;cux^^ie^  ne  I0  fera  c]ii'a  5^0;  le  inème  forinac,  papiej 
d'Ho  1  '  .\  n  ■}  e  ,  a  ç  g  ':  l 'i/i-  4® . ,  p a  pi c  r  cl  '  A  j  ;  go  u  '  : îu-  ,  a  7  f  ; 
'&  l'j  mâjn  -  fcrm-ar ,  papier  d*Iîo'.!indf!  .\  La/o'ifciiptica 
icu  iccc  Yoca^lfXQcat  formée  à  U  àa  du  Usas  psockiia*  . . 
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J^U  -mois  de  Jamier  1 78  j  « 


finpremptu  /îir  U  Portra 
MdcUyicomtejU  ^•♦♦»4 
ém  RÀdàOttà  èà  Mer 

cure ,  ib. 

^  Mme  la  Marqi^if€d£»*x  4^ 
^  Ma  ame  de  *  *  *  g         50 , 


•  .  *  5]  *toite, 
lit  deVHHùk 


lo    Obituin    Domini  de 


Trif2<y  tiuHificPklmo^ 

nain,  7^ 
/v  echerches  fur  'Vig^t^Wf 

njurrijfkns ,  7Î 


.  Rcyrac ,      *  s  « 

Z«         ^  Diogène  ,  Cbnre 

-.Mo- al  g             *  'ibid, 

JUttre  iM.  ^édaSeur  ilifr- 

M-ptire  au  Roi  ,  i^i  J 

f^trsxk  M  Bigote  ,,'  

—  A  \î.  l'Abhé  de  VVc,  146 
lUmer  îmcnt  d  M»  àt  Sa:nc 
An^e^  147 

'Cmé  ^  "   1-47 

Réflexions  ftgt  etMÊÊM  de 
Xtiffie,  .14* 
Charadê^  ^>U^ 
ftdgmès lagogfypheà^  x| , 


Inftruilion  pour  Us  Bergers  & 


pour  Us  Propn^tairçs  des 
IfOupetJuxt  9Z 
S^àtde  UHiJhir^  0kJS^ 
ÀHtÎQue^  104 

Monde  Primii'f,  ^jai 
El émens  de  Géographie^  lié 

I^M/SW  Mèmkê^dMfitmAéy 

E  C  T  A  C  L  ft^l». 

Concert  Spirituel  f  '2^ 
ÀcuiémieK.  dtrMt^:z9]^ryq 
Comédie  luditang  s  È^^iit 
yarietés^  '   t$  ^  Mt 

Sécrolo^ie  ^  l  ?4 

Sciences  &  Arts  ,  151 
Conjlru^ion  nouvelUs  du.  Pa- 
lais Royal,  1  |i 
An  cdotes»  42  ^  I9,  13^ 
.^lif^Acci  ^  Jm^rices  »  44  « 
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Samedi  i  Févuiek  ^"7^5^ 

t       <      ,      ,    '        , ,  a 
PIÈCES  FUGITIVES  . 

EN  yERS  ET  EN  PROSÈ, 

9  • 

_  « 

1 

Au  Ministre  Pacific ateurm 

L  A  Fayette  >  Crilloo ,  d'Edaing  8c  Rochambcaii^ 
De  leurs  Coocitpyeos  oac  misité  i'booim^  »  .  ^ 
JLa  Viâoiie  a  cent  fois»  da  laurier  le  plus  bcaii^ 

Orné  leur  from  &  leur  image»  , 
Eh  !  qtte  ne  doic-on  pas  à  ces  Taillaas  Guerriers»  . 
Qui  Ibttvenc  dans  les  Cours  »  immolés  à  tcn? ie^ 
l)ads  refpoir  de  cueillir  de  ftériles  lauriers  ,      ,  t 
Pour  défendre  nos  biens  ont  prodigué  leur  vie  I  \ 
Peut  on  y  fans  écre  ingrat ,  oublier  leurs  bien£iicst  > 
Que  dans  le  Temple  de  Mémoire 
I^e  Temps,  en  gravant  leurs  hauts  faits» 
.liréfente  à  nos  ne?eox  fesen^le  de  Icttr  gloirel 
w  liais  ce  Miniftre  heureux ,  qui ,  fage  en  Tes  traraiir^ 
Des iMcd^dciA  TamUt iV»  mâff^ê  do  Tihre^ *  ^ 

Aij  • 
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en  fizâot  kt  inm  de  Tingt  peupbsdfan^ 

Maintenir  cntrc-eax  récjailibre, 
Qai  du  rtMsdit  monde  cft  le  pkaiftrM  appûf 
Cee  illudrc  mortel  donc  les  mains  triomphantes 

VidniEieilt^fln  ide  fcrmtfr  aujaiird'biii  ' 
Du  Temple  de  Xanas  les  portes  frémiCantes^ 
Qoî  iwr^qic  aCivraiic  Ift  liberté  i^es  Bipcsj 
A  la  fois  iimple  de  grand ,  plein  de  gloire  de  modcfte. 
Vient  de  verfer  fur  rUniyers 
I>es  tcéfors  de  la  Paix  Tin^aefice  cclefte  : 
VoUà^ie  vm  Héro»  de  qui  Vhxmuaxé 
Doit  chérir  à  jartiais  l'auguilc  bienfaifance  s 

Etqui»  (êmblable  à  la  Oivioké« 
Par  ie  bonheur  commun  fait  fentir  (a  pmiTaiicel.  " 
C'eft  en  le  béniiTioc  qVon  doit  le  célébtec 
•  'Que  fes  deux  fils ,  *  fa  fuperbe  cfpéràncc , 
Par  des  hknfûm  pareils  cberdierit  à  s'iUiiftrer  !. 

*  S'il  eft  beau  de  venger  la  France, 
U  eft  enm  plus  doux  de  s'en  faire  adorer. 
Ahf  l  fi  ces  vils  ferpens  que  îenvie  a  fait  naître , 

Vdiitoittft,  par  ces  complots  fi  eowinons  àla  CavTj; 

Priver  d'un  tel  appui  les  Sujets  &  le  Maître , 

Que 'fa  fente  ircm ,  ^irodoite  au  plas]grand  )iHir» 
Dâns  Tombre  au  mèitre  inftant  les  faiTe  difparoitre  , 
Ainli  que  cesVapeots  qd,  da  fond  des  marais , 

mi       ■■■■Il  >i>     mtt  4  II  I 

♦  M.  k  Vicomte  &  M.  le  Chmlict  de  V. ... ,  l'uij 

JSmS^  4e  Otn^Ê     xi'autte  QSnmêmOiÊêU 

* 
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9exbale0rpottr  troubler  Pair  p«r  qot  Voa  reijpire» 

Et  que  Taftrc  du  jour ,  dont  Téclai  les  attire , 

C  P<ir  M.  Biin  de  Sainmore.  ) 


Explication  de  la  Charade  j  de  ^Énigme  & 
du  Logcgrypht  du  JSdjtrcwrt  précédent. 

Le  moe  lie  la  Ocai^iitzfi  Alarmes i  celui 
4e  l'Énigme  e A  Toupie;  ùtkA  du  Legogcypbt 
eft  Bâtonnier  f^Ck^ti  de  TOrdre  des  ATMats)» 
où  fc  trouvent  hât^  nier  (  \tï\>c)^hAtonj 
rat  j  j  noir  >  i^ouM  (  CcM^vex^ance 
d*£niân$)  tan  &  rir. 

OH  pmMier  )oiiit  queîqiiefiiif 
Du  rare  Se  flatteur  avanuge 
De  eareflèr  to»  jolis  doigts 
Quaud  vou^  vous  mettez  à  l'ouvrage» 
Mon  fécond  eft  un  inftranienK* 
Qu'on  accorde  po(u  vous  fur  les  bords  du  Permeflèj 
Et  mon  tont  eft  la  dcmce  ivrefle 
Que  1*00  éprouve  g»  ,  vus  voyant» 

(  Par  Af.  de  Chiteaugiron  ,  Cap.  aa 
/     Rég^  de  Hormanditm  ) 

A  iij 
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£NIGME  à  Mile  P^....  DE  LA  CUji..^ 

D 

le  papillofi  (êra  Tiinage , 
Dom ,  fi  eu  veux  faire  atâgjC 
i>e  mes  amibucs  dilFërens; 
Crois-moi .  fuis  mes  frivoles  uaccs^ 

b  ^  laiffe  ta  cenftaficeenamottr^ 

,     Se  (oufFre  ^ue  dans  ton  féjour^ 

'     le  Plaifir  à  côté  îles  Grlcet 

*     Te  renouvelant  Tes  (aveucSi^ 

Tâpprcnnc  à  devenir  volage  '  *  ^ 
Au  feia  même  de  (es  dou<euri«.  •     *  .  -  .-^ 

'    Des  ▼erms  le 'froid  étalage . 

N*eil  trop  iouveat  qu  un  impoflienr.**^ 
Ooris  ,  jouis  donc  du  bel  âgel 
Imite  la  touchante  fleur  ; 
Que  prélèntt  tâ  belle  image  j 
Tandis  que  de  fon  doux  vainqueur 
Je  iSoài  toujours  le  partage.  , 
\  (FarM.duP..xat.J 


♦ 
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LOGOCRTPHE, 

  «  • 

Je  n'ai  qoc  ^atcc  pies ,  &  je  fuis  fans  couleur» 

Je  pioduis  tour-à-,tour  le  plaifir  ,  la  donlcer. 
Ka  inoi4*on  ficiit  uoaYer^  fans  que  reiprUs-appli^Cy 
Vti  infedc  rongeur  ;  une  fioïC  en  fnafic]ue  ; 
Une,femii)e  fëduite»  hélas  i  pour  ton  malheur» 
Et  qui  dérob(Jic  aux  volontés  dit tn^.    *  ' 
p  eft  aflcx>,  je  finis i  réve  un  peu:  tu  devines. 

Ç Par  M.  àc  Saint  Cervais    UfficUr  OU 
Régiment  de  Picardité 


NOUVELLES  LlTTERAIllES. 

*iU  ).   *  il  *    •  '        '  :  .  . .      ^  . 

J^ISCOU.RS  piononcc  à  la  Sc^nce  Publiquâ 
de  l'Academu  des  Sciences  j  Belles  Lettre  f 
y  &  Arfs,  d*^miens  y  le-i^  Août  ,  par 
\rM.  d  A^ay,  Intendanr  de  la  Province  ,yir 
,  (ivmta^  de  la  Nfivigation  inférieures 
\  -aujBffiel  on  a  joUu  la  Carte  de  commamication 
de  l(jL  M^r  Méditerranée  avec  U  Mer  du 
,  Nordypéir  Canalproj été  en  Bourgogne 
^  .&,  par  les  Canaux  de  Picardie. 

L'Intendant^ d'u^e  Province  cft  THommc 
du  ^oi  Se  deT^îic  ,  charge  de  iajéparntion 

des  iivipof^  q^ç  les  befoins  de  TÉrat  exigent 

^^^<}i^l^4r*^}il^^  ians  celle  pour  le  maioc 
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tien  de  Tordre  public.  Tout  ce  qui  iegar<lc 
le  Citoyen  &  la  Province  qui  lui  eft  conâée» 
cft  lobj^c ée  &s (oins. ^lÛckeC ieifecours 
our  les  malheureux  ,  foulagcr  les  contit- 
uables  par  i'exaâr  céparrition  des  charges  ) 
ptértxm  ies  vexattom  cm  ks  tèptknw  poiv 
ter  au  pied  du  Trône  les  cris  des  infortunés, 
les  traicç  .de  venu»  digacs  de  louanges  ça 
dt  ïéçomptnCc  v  inAnike  lies  Mloiftres  def 
évériemcns  qui  intéreirent  le  bien  de  fa  Pro- 
vincc-,  féconder  leurs  opérations  en  les  éclaî- 
fanc}  leur  préfenter  les  ôb|é^s  iltiiits  ;  lei 
llicycns  de  faire  le  bien:  telles  fôm  les  fonc- 
tions d  un  Intendant* 

On  ne  peut  lire  le  Difcoors  de  M»  d' Agnj^ 
tàm  recannoirre  annoticc  les-  ^lens^ 
les  lumières  ,  Télévation  nécelfaires  à  cetre 
place  importante.  Son  Ouvrage  ed  le  reful- 
tac  d*an  travail  immehfe  ;  les  i:ècîièrches 
les  plus  étendues  renricbiirenc  de  toutes  les 
ConnoiiTances  en  ce  genre.  Un  petit  nombre 
éc  pages  raiflfèmble  fom  les-yeox  4m  L^âeur 
l'hiftoire  de  tous  les  Canaux  navigables  du 
inonde  entier.  Le  ftyle  nous  eo.a  paru  fage» 
hoble,  clatr ,  cleyé ,  îfappide  V.  mttîs ,  ce^-qui 
eft  plus  précieux  ençprc,  par  tout  on  y  voit 
l'Homme  Public  jaloux  de  contribuer  à-  la- 
félicicé  des  Peuples v'à  la  grafidtar  ctuRot, 
&  au  bien  de  la  France.  Rien  de  ce  qui  peut 
Élire  le  bonheur  des  hommes  né  lui  eft  étran- 
Éer.  Il  montre  le  bien^  il'  te  foUieke,  il  lé 
Riir  gourer,  Heureufe  la  Province  dont  rAd-^ 
mimÂrat eue  édaif é  cb:igé  ttoies  itsr  nàef 


DE  FRANCE.  f 
vers  le  bien  publie  »  &  dont  1  ame  cou^agcurç 
çfe  lui  conUcrer  Ces  veilles  Se  fes  travaux 

Le  plan  de.rOavi-age  eft  lîmple  ôc  grand;, 
C  cft  la  navigation  du  monde ,  ôc  en  parcicu* 
lier  celle  de  la  France  &  de  la  Picardie.  Ia 

fondement  de  tous  les  Etats  policés  j  dit  l'Au- 
icur  ,  cfl  l' Agriculture  i  à  le  pr  'unùpc  U plu^ 
général  de  hur  profpfrité  efi  It  Commerce. 

L'Auteur  part  de  ces  deux  principes  im- 
penans:  rAgncuiuire  .cil  la  bafe  du  Coçv; 
merce ,  ^  le'  Commerce  vivifie  l'Agricvlr 
ture  ;  mais  fans  ks  débouchés  faciles ,  le; 
Commerce  languie  &c  tombe;  dc  làlancccf** 
ùxi  de  Tes  communications  j|  qui  lient  cnr 
femble  tous  les  Empires  ,  toutes  les  hégions^ 
Ainfi  les  mers  unllfenr  les  deux  mondes ,  fiç 
]çs  canaux  intérieurs»  liens  des  Provinces n 
des  Rovaumes  &  des  Peuples»  {le  toni 
cju'une  locieté  de  la  terre  entière. 

Cette  vérité  »  fentie  (iana  toii$  les  temjp s  ^ 
%  dirigé  tes  travaux  de  tous  les  États  dtveiius 
floriffans,  vers  cette  fourcc  d'abondance.  «  U 
«»  femble,  dit  M.  d'Agay»  en  parcourant  les 
m  annales  de  TUnivers  »  que  l'hiftoire  des 
»  grands  Empires  anciens  &  modernes  ,  eft, 
M  en  même  ten^ps  celle,  des  i^rands  moni^-i 
n  mens ,  éri{;és.  à  la  navigation  it^târieuie 
m  &  que  ces  accroiffemcns  font  I  époque  dq 
y  leur  force  6c  de  leur  fplendeur.  La  célè'^ 
»  bre  Babylone  louit  encore  de  la  gloire  def 
V  fuperbes  aqueducs  &  canaux  élevés  pat 
»  Séixiiramis*«M«»  La  confiance  des  Q)inoi$ 

»  à  pcrfcdionncr  cette  branche  imporiMM 


Digitized  by 


io  ''MERCURE' 

n  ét  la  fëHcité  fiublique ,  avoir  rendà  >  ptti-^ 

fieurs  ficclcs  avant  l'Ère  vulgaire ,  lears^ 
n  rivières  navigables,  afluré  leur  corn  mu** 
^  nicarion  par  des  canaux  »  &  formé  dans* 
i  ce  vaftc  Empire  une  navigation  générale  ,  n 
9f  qui  préfence  l'image  d'une  feule  ville  im-. 
À  menfe  flotranre  fur  les  eaux. 

»>  L'Egypte  ,  qui  difpucc  aux  Chinois  Icut 

antiquité  ,  n  écoic  pas  moins  leur  rivale 
Si  dans  larr  de  âxer  la  fécondité  Se  la  cir^ 
M  culation,  dans  le  cKmar  le  plus  ingrat , 
M  en  multipliant ,  par  des  canaux  innom-; 
»v  brables ,  le  feul  fleuve  qui  lar^ofe)  mo*' 
M  numens  détruits  en  grande  patne  par  des 
^  conquérans  Barbares  ;  mais  plus  honora- 
M  bles  pour  l'Egypte ,  dans  leurs  veftiges  8c 
*  leurs  rvines ,  que  ces  famenfes  pyrami^ 
»  des  ,  ces  malFes  lurprenantc»  &  inutiles, 
f  qui  perpétueront  long- temps  l'orgueil  de 
^  Mrs  fondateurs,  n      ^  - 

C'eft  avec  ce  ftyle  rapide  ,  plein  d^unc 
lâge  philofophie,  que  M.  d'Agay  parcourt 
tous  les  canaux  navigables  de  tbus  les  pea« 
pies  de  Ac  tous  les  âges;  les  Grecs  ,  les  Ko- 
mains,  Venifc  ,  la  Hollande  ^  T  Angleterre 
Mtalie ,  1* Allemagne  »  la  PMfle  «  la  Pologne , 
k  Danemarck,  îa  Ruflîe ,  TECpagnc,  le  Pé- 
rou ,  palTcnt  tour- à' tour  fous  )es  yeux  dii 
Leâ»(ur  étonné  9  que  l'Auteur  ramène  enfin 
i  ta  France ,  à  la  Picardie. 

A  la  vue  de  cette  Patrie  fi  chère ,  M.  d' Agay 
Semble  s'animer  d'un  nouvcan  zèle  y  &  rc- 

fmiàt  eococe  plus  d^imécéc  fur  les  ûétiili 
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fjêasiit€ndvts  mxqwls  il  le  liyre  i  il  aea 
néglige  aucun  :  projets  conçus ,  tentés  »  cxé* 
çpiés  >  calculs  raiiomiés  des  depenfes  Se  des 
{tvaiuages,  tout  cftiPtétcoté,  difcuté,  6c  la 
chaleur  île  Téloquence  hit  dirparoîcre  1  arî-* 
dite  du  (ujer.  Avec  quel  enthoullafme  les 
fffaDçois.xeu^PUvcconr  les  uonis  cberis  de 
i|<^  plus  graoïds  Se  de  nos  meiUcurs  Rois , 
dan$  tous  les  projets  pour  la  jondion  des 
çicrs,  &  la  viviâcacion  de  la  France  par  lesi 
câinaux»  L'on  ne  s'en  eft  jamais  plus  occupé 
que  fous  les  règnes  de  Charlemagnc  ^  de  - 
.François  1*^  de  Henri  IV  &  de  Louis  XIV. 
^  Il  è:^t  réfervé  au  règne  de  Louis  XIV ,  A 
»»  cclvbre  pac  rcmulation  des  talens  &  les 
M  produâions  du  génie  en.  cous  genres» 
«»  d  exécuter  la.  première  conaaiunicarion 
»  des  mers  ,  5c  le  plus  grand  monument  de 
**..niiviga(ion  iivérieure  donc  la  France  jouii-* 
»  fe.*.......  Le  fuperbe  ^nal  qui  |oin(  en* 

w  femble  TOcéan  &  la  Méditerranée  ,  élève 
les  bateaux  jufqu  à  llx  cent  |>ied5  aa-deiHu. 
M  des  mers»  ^  les  fait  égal^ent  monter  Se 

»*  deleendrc  d'une  mer  à  lautrc  Il  fait 

éviter  ,  par  une  navigation  sûre  de  cin* 
w  quame- quatre  lieues,  le -circuit  d'une  mr* 
M  vigation  incertaine  de  douze  cent  lieues 
w  autour  des  côtes  d  E (pagne.  C'eft  ainli 
•f  que  rheureufe  exécucion  de  la  jonâioit 
•  M. des.  mers  dans  les  Provinces  méridio* 
>•  naieî. ,  apprenoit  à  la  France  qu'il  man*  . 

.quoit  à  fa  gloire  Se  à  fa  profpérité,  dac-»^ 
9>  cQmpIir  lancieii'&  Qclçtve  projet  de 

Avj 
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•»  commimicacion  des  mets  <ttt  Nord  ihI 

f»^  Midi ,  par  l'imériear  d»  Royaomie»  f> 

Deja  la  Nacion,  qui  s  eclauoit  de  plus  en 
pluS'pM  fcs  (ticcès,  forinoit  des  vcbox  &  dcâ 
projets  )  Si  le  èeût  général  ét3  François  pa-« 
tfiotes  ,  ctok  de  voir  unir  enfin  la  Sommtf 
avec  rElcauc»  Amfterdasn  avec  Marfciltc^ 
le  Nord  avec  le  Midi  >  pcojer  oufiacImHrabl^ 
par  fan  uiilite>que  par  les  grandes  diiticuttés 
que  la  nature  oppotok  à  cette  entreprise  ^  4Sc 

Î|uî  auroient  triomphé  de  t^res  les  ré^ 
ources  de  TArc  >  mais  c'cjl  le  privilège  du 

Îcfùc  de  vaincre  les  plus  grands  oijèacies^ 
S  montagnes  sabaittênt  êc  seotr^Mvrent 
devant  lui*  M»  Laurent,  déjà  célèbf*e'^p.ît  de 
grandes  entieptUes  »  couronnées  par  le  fuc* 
cès  »  imagine  »  entreprend  on  canal  fouierv 
rain  fur  une  longueur  de  7010  toifcs.  Bien»» 
toc  U  Renoiiunée  avertie  l'Europe  qacus 
Ouvrage  qui  honore  Fbomme  ,  eft  com^ 
mçncé;  les  Princes, les  Perfonnages  rlluftres, 
les  Hommes  célèbres  s  y  rendent  en  foule; 
Hais  M.  Laurent  meurt;  la  voix  de  la  cti^ 
tique  s  élève  contre  cette  grande  cntrcprife, 
fur  laquelle  elle  jette  desnttages.  Se  répand 
les  préfugés  qui  contrarient  d  fouvent  les 
projets  les  pln»atites',  lesf  travanx  comment 
ces,  prefque  achevés,  font  interrompus.  Le 
plus  be  !u  monuasent  des  Arts  &  du  talent 
Tefte  fufpendif  ;  mais  ie  concours  nie  dimt*^ 
nue  pns,  déjà  les  éloges  redoublent,  &  for-* 
mène  le  cri  le  plus  général  du  PuUic  pour 

Jfil  cMtimiatiofli  M#  d'Agay  al'honncw  de 


D  E  F  R  A  H  C  E-  I) 
rjqçtyok  au  «ana}  fixipce  célèbre  nar  fea 
lumières  &  par  fa  fageCe,  égale  à  (a  puiÇf 
faiice  )  ce  Prince  defcend  dans  le  canal  fou* 
terrain  »  il  coniwu  À^s  criciques^^il  veut  en 

PCer  les  ra^Tons  »  juger  Ae  leiir  fokiitéf 
vqIc  ,  il  touche  ,  il  examine ,  il  com- 
pare» il  tcfiite  lui  oléine  toutes  le$  obiee^^ 
lieoa».  &  Ion  (utftsge  iUuftre  eft  1^  £ceait 
4une  gloire  immortelle  pour  ce  monument 
i  jamais  fameux  >  &  le  preiîig^  ailuré.de  fa 
perftâi^  prochaine* 

La  Province  de  Picardie  n'occupe  pas 
feule  le  cœur  du  Magiijlcai  q\êi  ia  préiîde ,  il 
porte  un  coup**  d  <eil  patriotiqpie  uir  les  fU£i 
lérentes  Provinces  du  Royaume.  Il  préfage 
les  canaux  qui  pourroient  y  augmenter  la^ 
bondauce  Se  la  krciliié  :  il  indique  ceua  déjà  . 
cmrçQs  ou  exécutés  par  la  bîenfaîfanee  da 
Monarque  chéri  qui  nous  gouverne.  De  cea 
çan^ux  de  vivification ,  de  profpéciré,  fora 
natuftilement  l'éloge  de  Louis  jCVI:  il  faut 
voir  dans  le  Pifcours  même  avec  quelle  vén 
lîté,  quelle  nobUlïe  M.  d'Agay  a  iu  traitée 
cette,  helfe  rpartie  de-^fon  Ouvrage.  Toat 
François  ,  en  le  lifant ,  unit  fon  hommage 
à  celui  du  Magiilrat  Aiueur  »  il  répète  fes 
phrâfes  »  fes  mots;  de  (on  cosat  atten;frî  f& 
ttlicite  «de  reçomioicre  TcxpreiHun  de  fea 
ienrimcns. 

Ça  Ûiicoora,  dont  la  première  lÊditîoil 
111-4^.  eft  épuifée ,  vient  d'être  réimprimé  en 
format 2,  Il  fe  vend ^  Paris,  chez  Onfroi^ 
Libraire»  qvai  des  Angnftîi»)  &  à  Aimem  > 
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éhèaf  '  J.  '8.  -  Caron  IVAié  i  Imprimeur  du 
Roi.  *   '  •  V*  ,        •  '  V  I 

'  On  a  jôkift  »  dans  cette tidUve lie  ÉctiriéD  i 
m  Difconrs  du  mêmé  Aurevr  »  tâ  i  l^Acadé*^ 
mie  d'Amiens  le  ly  Août  1774  >y^^  l'utilité  , 

Scitnccs  é*  (/ej  >tfr/tf«  Les  bornes  de*coé 
ezcraît  nous  obligent  de  paifer  -rafpîUkityeiïr 
fur  cer  Ouvrage.  Nous  nocjs  concenccrons  de 
citer  les  articles  Philofophic  &c  Éloquence: 
Ces  deux  thorceam  lumront  pourddnnef 
une  idée  de  ce  Pifcours  j  &  du  ulent  de 
M.  d'Agay. 

PfiiLôsoFHtB.  «  La  Grèce,  co  point  pref* 
«  que  imperceptible  du  gfobc,  mais  qui  eft 
»»  devenue  la  part  ie  des  Sciences  &  des  AaSv  v 
^>  Se  même  de  la  fagefle/a  plus  fak  pour 
»  le  bonheur  &  la  perfection  de  rhumaniré, 

que  les  grands  Empires  qui  ont  envahi!  . 
<•  une  partie  de  la  terrie ,  fouvent  pour  faire 
*  un  plus  grand  nombre  de  maiheurcux. 
^  Quel  peuple  a  jamais  produit  autant  de 
»  Citoyens  illuftres  ,  de  Sages^^,  de  Philofo* 
»»  phes  ,  que  cette  heureule  région,  où  le* 
>*  feu  du  génie  a  naruralifé,  pour  ainli  dire, 
M  les  Sciences  &  les  Arts  avec  les  vertus 
»  héroïques  -,  où  les  Romains  puifoient  lews^ 
*•  loix,  leurs  modèles  d'éloquence  que  Ton 
•  ^  admirera  dans  tons  les  iiècles  ^  où  les  peu-' 
»>  pies  les  pins  éclairés  de  Tantiqurté  ren*'* 

*ra  plupart  des  Villes  de  Picardie,  &  plufiêUBS*' 
Académies  do  Royaume ,  oac  délibéré  de  dépofer  ce^ 
^  DiftMfi  dans  fouscarebivcs.' 
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fi  dicfehc  hcir.mage  ati  goât  le  pis  pur  qui 
w  didiuguoic  les  Sciences  &  les  Arts  de  \t 
w  Grèce  »  9c  q«i  fait  toujours  le  véritable 
ik-  prix  des  connoilTance»  humaines,  «f"  * 
'  Éloquence.  "  CVft  par  ce  genre  de  rupé-- 
^  riorité  ,  qu  elle  a  su  maintenir  pendam 
^  long^temps  la  liberté  de  fts  Ciro3fen$ ,  en 
déployattC  leur  courage,  réfléchi  &  dirigé 
**  par  lart  &  le  génie,  contre  des  armées 
>•  kinombrâbles  qui  touloient  ropprîmen 
»  Souvent  Teloquence  feule  de  (es  Orateurs 
M  lui  a  donné  plus  d'afccndant  fur  Tes  enue* 
n  mis  que  des  combact  Se  des  viâoirei.  - 

•  »>  Quel  triomphe  pour  1  eloqu(*nce  de  De- 
>r  mofti:^ne  ,  d  avoir  vaincu  l'etinemi  Ifs 
s»  plus  dangereux  de  la  prèce  ,  &  fauvé 

*  l'honneur  &  la  liberté  de  fa  patrie  par  la 
>*  feule  puiflance  de  cet  Art  adinirablc  »  qui 
i»  Tak  ihairrifer  les^eœurs  &  régner  ^r  les 
»  cfprits  !  Eft-il  un  empire  plus  noble  fie 
M  plus  digne  de  la  vertu  &  du  génie  qui 
if  cherche  rimmorralice  par  des  traits  utiles 
»  à  rhamaniré? 

1  wC'eft  par  Téloquence  que  les  çara<5lcres 
^  durs  &  farouches  s'attendriflfent  pour  Tin* 
M  femjne  ,  8c  apprennent  à  goârer  les  cbac« 
w  mes  de  la  fen(ibilicé&  de  la  bienfaifanee. 
»  C  eft  elle  qui  fait  régner  la  juftice  Se  les 
M  l^is  ,  en  dévoilant  dans  les  rribanaux  les 
»  complots  du  crime  &  le^  artifices  de  la 
»*  chicane  i  qui  déploie  avec  majefté  Us 
»  grandes-  maximes  de  la  religion  ,  ,8c  coii- 
ronne  les  vertus  ^  après  leur  tcime  f^tal  j 
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f*  dans  ces  âogcs  (acres  que  la  flatterie  «e 

99  peut  plus  corrompre  i  c'eft  elle  qui  fnic 
■m  imprimer  dans  tous  les  cœur^  lainiace  ôc 
/m  le  mépris  de  la  mort  dans  les  combars^  \^ 

99  douceur  &  la  modération  dans  les  vic- 

99-  CoireS)  qui ,  dans  le  grand  Art  des  négo«« 

w  ciations ,  fait  déiarmer  la  jaloufie  des  PtiiC^ 

!•  fanccs  rivales  ,  vaincre  leurs  préjuges  ,  afn 

9*  fermir  la  confiance  des  Alliés»  &  fondes  . 

^  une  pan  foiidc  fur  Tbç^nreux*  accord  des 

9»  intérêts  des  Peuples.  Non,  il  n'appartieiir 

99  qu'à  l'éloquence  demouvoir  ji  Lqix  gré 

•  touces  les  payons  pom  les  readre  utilea 
»  aa  bonheur  de  l'humanité ,  ou  de  les  cal* 
B  mer  &  d'embellir  h  rai  fou  uiémc^  en  lui 
9  prctancJes  grâces,  du  fentifloefH.  Il  nap^ 
m  parrtent  qu*à  cet  Art  fublime  de  couronfi 
9»  ner  par  Tes  calens  T^itilité  des  Scientes  8c 
m  des  Ares»  6c  de  la  graver  dans  toips  lea 

#  ceeurspar  Tes  propres  bienfaits.  t> 

Atnfi  le  ftyle  de  M.  d'Agay  eft  toujours 
^    noble  ,  fage  ,  harmonieux  i  fon  éloquence 
aâive  &  élevée.  On  voit  par-tottt  dans  ces 
deux  Ouvrages  TAdminirtrateur  éclairé ,  le 
Philofophe  fage ,  anai  da  bien  ,  zélé  pour  la 

gloire  dtt  Prince  Se  la  félické  des  Peuples.  . 

», 
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I         '  * 

0UVKES  Pofiiumis  de  M.  Pcutem^ 

Dociiur  en  Médecine   Chirurgien  en  Chq 
de  l' hôtel- Dieu  de  L^on.  3  Vol.  in-^^m 
Prix»  i&  \iY.  rcl»  K  PariS:,  «hcz  MéqiugQQn 
.  l'aîné ,  Libf aire  ^  rue  des  Cotdelicrs  ^  &  à 
.  Lyon  »ckez  M.  Lombard  ,  beau- frère  de 

qui  Piffe.  ^  :    .  • 

.  Cet  Ouvrage  eft  fMtemttic  cecamoiâmlé 
par  le  nom  dt  foti  Aureor»  M«  Pouteau 

écoic  parvenu  ,  dès  fa  jeimcfTe,  à  la  place  de 
Chirurgien -.Major  de  I  Horel-Dieu^  ce  qu; 
hix,  préfumer  qu'il  avoir  iuppleé  à  Texpé* 
rience  par  des  talens  extraordinaires.  Il 
)'exei:^  avec  autanc  de  zèle  que  d  uiceUir 
gencev  &  j>ratique,  qui  àendit  aa  loin 
la  rèputaiioia,  lui  valut  la  reconnolirance  de 
ies  Concitoyens  &c  les  bommagesde  1  Écranr 
gier»  U  moiKUt  à  la  fleor  de  (en  âge;  6c  Ton 
nom  redera  place  parmi  ceux  de3  plus  celèr 
wes  Chirurgiens  de  ce  ^lc«  *  j 

r  JLe  ^ipsAtf  Volante  riaire  du  Wce  cancwr 
reine.' vu  Autepr  y  parle  de  Taâiion  des.iné^ 
camensextérieurenaçm .appliqués;  de  Tutilic^ 
jdu  fjKia*d4{>$;  1^  r^iMaatîTipties  y  de  la  ptilmof 
nie  ;  Se  ileft  terminé  par  un^  Mcmoire'  fm 
le  rakifis  &ç  la  gibbofuç,,. 

Dans  le  iecond  V oluoicJil  çft  fait  mentiotf 
4es  fauiTes  anchylofes;  des -dangers  &tde$ 
avantages  du  feu  5i,ppliqué  fur  le  fumraer 
la  tcte^  4es  4Q!l4ct^ 
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coups  à  la  réte  qui  foraient  des  abfcès  ad 

foic  ^  des  afphixics,  de  la  luxation  de  U 
cuiire,  de  la  rotulei  des  lecours  à  op- 
pofer  à*  i'hémorragie;  des  caufes  de  la  faillie 
de  Vos  après  une  amputation  ,  des  apparences 
de  vie  qu  on  peut  exeicef  dans  uti  niembra 
iquon  yienc  de  couper ,  &  des  antes  a'nV 
vnales ,  Sec.  Les  objets  qui  appartiennent  à 
la  Chirurgie  font  traites  dans  ce  Volume 
d  une  manière  à  ne  laifTerjien  à  detirer.  Les 
tfoulears  fympàthiquesonr  fomtïi  h  M.  Pôu- 
tcau  uac  difcullion  tiès  ingenieufe.  (^n  dif* 
tinguera  auiii  1  article  des  luxations  des  muf* 
cles )  fujet  dont aucim  Ameornes'étott efTen» 
tîellement  occupé  aupaiavanr.  M.  Pouteau 
croit  qu'il  eft  poÛlble  de  réioudre  une  port 
tien  de  menribre  entièrement  cmifsee  ià 
inenibrequi  eft  encore  vivant,  pourvu  qu'on 
))roccde  (ur  le  champ  à  la  fonélion. 

Le  troifième  Volume  eft  totnpoCé  dc  plu* 
ficnrs  Mémoires  rrès-curieux ,  qui  traitent 
des  accouchcoKîns  &  des  nailfances  précocé^ 
êc  tardives  i  du  méchanirme  dé  1  enfanter 
rtvrnt,  de  quelques -rècherchei  partidifières 
fttr  les  naiJiances  tar^^ive^ ,  de  Thuilc  d'olivé 
Employée  pbiir  les  «loffures  des  vipères  ?  d* 
Kl  préparation  ftilîd  grandes  opcfd^ioitk^  dW 
édifications  j  des  rfcux  efpcces  de  fiftcles , 
d'une  nouvelle  manière  d'em  ployer  le  lairon 
bour  letf  voies  laW^male?';  de  la  lî|[ittrre  de 
r épipîoon  -,  des  précaution  néccîTaire<î  povt 
Topcration  de  la  tnille  -,  des  moytiis  d'éviccr 
k«oiiMtii0ttdéns'kshopit«^ 
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Tom  ecs  objets  importât»  fotit  '  trthéi 

dans  cet  Ouvrage  avec  une  fugacité  rare,  & 
digne  de  fon  Auteur.  Nous  croyons  que  ceice 
précieufe  CoUeâton  fera  fiivorableiment  to 
cueillie  par  les  gens  de  TArt^  &  par  les  amis 
de  l'humanité. 

Al  M  AN  AC  H  lÀttéraîre  j  on  Etrennes 
d' Apollon  y  *  contenant^  i^.  quinze  pages 
'  de  Variétés  Préliminaiitîes  »  où  Te  tronvc^r^c 

*  le  neuvean  Pigmalion  par  M»  Bret ,  le 
Portrait  d*un  Parvenu  par  M.  de  la  Loup- 

<  'lifère,'&  divec fes  Pièces  de  MM.  le  Comte 
jic  Batruel ,  le  Ciievalier  de-  Rîvârol  » 
Fcurry ,  GuycranJ  ,  le  Gay  >  des  panitula- 
rires  fur  le  Comte  du  Nord;  plufieurs 

/  Traits  intéreffans  \  Bouquet  à  mon  Papa 
,    par  Mile  de  Saint*  Léger.  2^.  Ricsdel  ^ 

■  Anecdote  Allemande  ,  par  M.  d* Arnaud^ 

*  Diâtogue  entre  la  Mode  &  la  Raifon  ,  6c 
'  le  Portrait  Énigmatique  de  la  Guriofité  , 
r  par  M.  de  la  Dixmcnei  Diverfirés  curieu-^ 

ies4  Idylle  de  M.  Léonard  j  Madrigal  ôo 

*  Bouquet  de  M.  de  Saint- Ange  •>  Pièces  de> 
M.  leMierrc^  Madrigal  de  M.  le  Ch.  de^ 
Boufflers  \  Lettre  de  M.  le  Marqojs^do^ 

*  Villette  ;  Lettres  de  VoHaire  \  Vers  <it|: 
même  -,  deux  Enîtres  badines  de  M.  Da- 

mas  y  Lettre  du  P.  de  Monceiqoiett  i  Épir 

—  ^  >        -  iiî» 

*  Cet  Almanach  fc  trouve  chez  la  Veuve  Du-^ 
clicfnc  ,  Libraî  e ,  rue  S  Jacques  ,&  chcilles Màt^ 

«bauds^qail'eiwdéiiiiiraiftiéc  des^iÂEa«i  .  ,    .  ;  .a 
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^  tre  en  grands  vers  par  M.  de  Saint- Ange  ; 
Dî(coQc»  en  vers  UImtcs  fur  les  Pcéjngés  , 
par  Mlle  de  Gaudin  -,  Epigtammc  par  M. 
Mérard  dç  Saint- Juft;  Correspondance 
Lilcétakc  encre  M.  Palifibc  &  M«  de  Saint- 
Ange;  Chanfon  traduire  de  Métaftafe  par 
M.  Brec  \  Triolet  de  Mlle  Defgraoges  » 
lyEe  île  ans*;  Éfktt  pair  M*  Betengeri^ 
vers  à  une  Coquette ,  par  M.  <k  la  Loup-' 
ticrc  \  THabit  ôc  TOreiller  ,  Fable,  par  M. 
Oignon  )  Bons  Mots»  Lettre  de  J« 
RooflTeaa  à  M.  Hul>eFr^Notjee  des  prin- 

'  cipaux  Ouvrages  j  mêlée  de  traits  curitu^^ 

On  ne  peut  fc  figurer  la  quantité  &  la 
4iverfité  des  Pièces  contenues  dans  ce ,  Re- 
coeîl  y  profe»  vers,  lettres ,  anecdotes ,  bcms 

niots,  (ans  que  néanmoins  la  quantité  des 
matières  nui(c  cix  rien  aq  goût  qui  les  d^f- 
trtbtic»  Ceft  peur  tâcher  d  en  donner  une 
idée,  que  nous  avons  tranfcrit  le  titre  tout 
Cïuier,  qui  efl;  une  indication  &  une  crpàcc 
dk  iable  préliminaire.  Aiiili  n  cd-'û  pas  étqn* 
nânt  que  d'année  en  année  le  déùr  de  cet 
Qavra^e  fe  foit  açcrû  au  point  que  l'Aurçur 
a.  étéoMgé  deréimprîmer  lestcov  premiers 
Volunies  1777,  177^  9c  177^.  ♦ 
-  Poqc  entrée  dans  quelques  détails,  nous 
diftinguerons  dans  les  Variétés  prcliminaires 
k  Portrait  du  Parvenu ,  par  M.  de  la  Loup* 
tière  ,  Pièce  que  nous  nous  conrcntows  dln*- 

diqaer»  pasccqaeli&eft  depuis  uèsr 
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iong  tcm«9  une  Épitre  à  pâr  ML  Ic 

Gay ,  Se  émn  le  déb^c      devinci:  le  totu 

*  Edb  »  Madane ,  cxpliquez-Youi  :  . 

Bien  qu  inooceat ,  je  défefpère 
^  De  itpouflêr  tant  de^feupçons  jakMnr* 
Dcgrâce^cafcigncz  mai  comment  on  peut  vous  plaiiiâ 

Piwr  moi  »  je  Ji'y  cMsok  fias  ma. 

J'ai  beau  m'obfcrvcr  ^  j'ai  beau  faire  » 
Toat  ce  que  f  eocieprea^,  croyaar'roQS  fiuâfififire , 

£ft  juflcmcac  un  sur  mayea  - 

De  m'acdrer  wtre  colère. 
Gela  vous  «i(iplait-il }  Je  fais  touc  le  contraire^ 

Et,  poerfooiTor na  patieoce  à  beat, 
ie  contraire  n'efl  point  encoc  cic  vccrc  gout ,  ^c.  te 

Un  Bouquet  de  MUc  de  St  Léguer  *  à  foa 
l^apa.  Pièce  remarquable  par  un  mélange  de 
>ervc ,  de  philorophie  de  de  fenlibilirc  très- 
rare  dans  une  jeune  perfoooe^  En  Toici  quel* 
ques  traies  : 

Je  (êocts^Ic  bonbeac  en  povtaat  l'atilau  jour  s 
sMa»  omlm  ta  teadotCe  afla  phs  loin  eacore  » 

-^^and  nia  foiblc  raifon  parut  à  iba  auroce  ,  ^ 
-Ct  'tpit^  fims  cakaler  le  nonbft  de  nesiads.. 
Tu  voulus  TafiFcrmir  par  l'appui  das  talcnsî 
Qtiand  prêtant  leats  Iccours  à  ma  foiblejeoneilê^'  ' 
^Levant  ce  voile  ^pais  ^ai  couvre  1  avenir  » 

'  '  ■     ■  ■  ' 

.     ♦JSUe  eft  Auteur  <lcs  Uurc^  du  Chevalier  de  Saint- Aim* 
fMeiuuuIrhie  s  Roman  plein  d'imagination  ôc  tcèi* 
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f^bttc  un  «gc  plus  luàr  w  (us  me  garandr 
Des*  écsdls  «A  languie  une  oifivc  JBoltetfèt 

Oui ,  tu  me  donnai  tout:  tii  me  donnas  ane  ^c. 

Trop  fcniibk»  Ucft  vrai, trop aûivc9& de flamioe^ 
Mais  fière  ic  (ans  détour ,  préparée  au  malheiir^ 
Qttoiqu  iguorauc  encor  fou  atteinte  cruelle 
Sévère  dans  (ès  loix ,  à  Ces  defirs  rébelle  » 
Çapable  d*inimoler  dans  fa  nqblc  vigueur 
La  nacoie  à  rameur  »  9c  Tamour  à  rhonneur.,  ■ 

Il  ne  faut  pas  oublier  des  vers  de  M.  le 
Comte  de  Barruel  à  Madame,  tic  à  Madame 
la  GomrelTe  d'Artois,  nen  plus  que  le  nou- 
•veau  Pigmalioride  M.  Bier,  Pièce  qui  leroic 
jplus  agréable  encore  fi  elle  ctoit  plus  courte^ 

Le  dialogue  entre  la  Mode  êc  la  Kaifon^ 
par  M.  de  ia  Dixmeric ,  eft  très-piquant.  Se 
^içf.^  lu  avec  beaucoup  de  plaifir  par  ceux 
qui  aimèiic  les  Ouvrages  de  ce  genre  écries 
avec  fineflfe. 

•  Rien  de  plus  intéreflant  que  les  moindres 
écrits  de  M»  de  Voltaire.  Plufieùrs  Lettres  ^ 
de  cet  illuftre  Écrivain  à  Mme  la  Carmte(& 
de  la  Neuville,  imprimées  daos  ce  Volume 
pour  la  première  fois ,  Tulfiroîent  pour  ex* 
citer  la  curioiiré  des  Leâeurs.  Ils  trouveront 
dans  cette  petite  CorrefpoHdancc  ces  grâces 
légères  &  faciles  que  fa  plume  répandoir» 
Tfonr  ainfi  dire  malgré  lui ,  itrr  les  moindres 
bagatelles,  enfin  ce  ton  d'amabilité  qui  le 

rend.  wiaMra|>>|iC..  Ii,f<^it  44ifeogngr  CQca»^ 
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une  Lettre  qui  lai  fut  adreflee  par  M.  le 
Comte  de  S*^  ,  à  loccadon  du  nouvel  au 
1774,  6c  fa  rcponfc.  Voici  des  Vers  quil 
ccrivoic  à  M.  Helvédus. 

Ne  les  Tcrrai-je  point ,  ces  betnz  vers  que  tous  ûutcs^ 

Ami  charoum^  filbliine  Aitteur) 

Le  ciel  vous  anima  de  ces  flammes  (ecretiet 

*     •     •     •  •      .     ,  • 

Que  ne  icntic  jaiq^s»  Bpîlqa^  l'ii^jcatepc  ^, 
Dans  {es  triftes  beautés  fi  froidement  parfaites» 
U  eft  dcsj^eaax-cf^rics^ii  eft  pliu  d'4n  rimcus} 

Il  eft  ramnent  des'Poënes. 

Le  vrai  Ppiiice  eft  crfbtcur» 
Peut-être  |e  le  fus ,  fc  sKUuceoant  vous  Têtes.  - 

La  Pièce  d^'M»  le  Mierr«  ititttutée  : />i/^ 

cours  d'un  Récipiendaire  à  une  Académie 
d'hommes  &  de  femrnci  »  j^ik^^^j^quéfit  à  cc 
coi  n  d'originalité  qui  li  caïaâiérjfè.  ^ 

Deux  Épîtres  légères  dç  M.  Dajiiis  fç  font 
didinguer  particuliècçmeuc  dans  rAlnianactl 
_  Littéraire  ;  Tune  tdreflee  à  Mme  Joii^fur 
fou  retour  de  Normandie,  paroît  approcher 
du  ton  de  Voltaire  ^  6c  lautre  adrcHee  à 
Nanette,  Marchande  de  Modes  »  eft  àbfo- 
lumenc  dans  Je  genre  de  TAurcur  de^  funr, 
taifics.  Quelles .  vi:rs  en  feront  joger^ 

Veux-tà  donc ,  bornant  tes  dcftins^ 
-  :D|cla.modpînfttunieBtferviIr, 
Toujours  au  comptoir  immobile  j 
Si^er  pafitt  «ei  quittikéifûaa  , 
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PaiTc  àa  i&oiDS  pour  ces  laidrons  ^  * 
Tout  ^iMire  aiTex  qù^ib  lie  (bot  hotà 
,    **     Qu'à  figurer  là  pour  la  vie. 
Mats  toi ,  fi  firakhe  3c  fi  )olie  , 
*     Pourquoi  donc ,  Nanetce^  Youloic 
EoCBtrer  aa  fmnàjtmk  comptoir 


i. 


• 


Parmi  des  pavot»  At>i^otl▼ok     .  ' 

Sécher  une  brillante  rofti 
»     •  •     •     •  • 

Je  (âis  bien  que  tes  «foigts  coquets  ^ 

Au  Dieu  du  goût  dans  Ton  palais  «  ' 

Elevant ^e^  galaos  crephéei »    •    -î  - 

Ces  pompoiu^»  çe»  coliiclicisg 

Noos  font  \erâire'iMi  régné  4esJéeti  v 

Sans<k>ute  jeÊiisàfropol.   .<    >  >* 

ApplawBt  à'cêt'ivantal^;  -  '  ^  ' 

Mais  de  tous  ces  talcns  fi  Veaux  »  , 

Que  te  revknt-îl  pour  partage  ^    '        f  , 

Qjoand  le  loir ^eodue  au  repos»  i 

Dont  après  de  fi  longs  travaille. 

Il  eft  ii  Àomik  tm^  ufagie, 

Jl  ce  faot^  te 

Grtoipec  jufqu'au  fixième  étage  » 
Pour  tiMvet^iCM  Ht  "fins  xMcatfKi  .. 

Keft-ce  pas-4à  le  ton  île  M.  IMmi  Cr 

encore  :    c  -  " 

Coquette  »  oif  iullfaufe»  éwwrtfe» 
Sans  douce  il  £mii  le  mÛMkc  SA  tout  j  J 
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»      Qai  feu  tant  la  coqiicwciic,     •  • 

'  On  trouve  rarement  dati s  les  Recueils  an- 
uuelsdauâi bonnes  Pièces  que  celle-ci  >  auilt 
doiC'OA  pas  être  étonné  qne  ceux  oui  pM^ 
toiflfent  plus  tard  le  mettent  à  contribiition. 
^e  Difcours  en  vers  libres  fur  les  Préju-  * 


beautés ,  6c  nous  regrettons  de  ne  pouvoir 
en  citer  ici  quelque  cbofe.  Il  ajouce  encore  i 
l'idée  qœ  di^et'Aa*  Piècca  oiu:  pu  doDntt 
déjà  des  talcns  de  cette  Mufe  aimable.  Une 
Épîtrc  de  M>  Bérçngcr  à  Mlle  S  *  *  * ,  fur  la 
«uûiTatiee  d'un  StcK ,  Quxm  achevée  &  elle 
«efiniflfoit  d'une  manière  ttQp  orufque,  ^ 
pour  ainfi  dire  >  tronquée. 
.  Nousœ  potfyani  nen  çit^c  des  anccdotq^ 
m  des  bons  mol$.Xe  goût  que  le  Rédaâeur 
.  met  dans  ce  choix  eft  affez  connu.  Il  nou^ 
seftc  à  parler  écs  notices  qiie  TAuteiir  donn^ 
én  prodiiâjons  Littéraires  qui  ont  paru  dans 
le  cours  de  Tannée  y  elles  font  toutes  très'- 
(•iipéesi  Ce  (mt  fies  extçair^  biea  faits.  Les 
waéi  Umt  raifonnées  Se  analytiiques ,  les  au-; 
très  fout  uii  aifen^blagç  ic  tfaits  piquans^ 
i^a  d'asie«4^te$:&ipu  bigenre  de  l'Ouvcage* 
-Ces  notices  font  recomhiandables  par  un 
ton  d'honiiéteté  ôc  par  un  efprit  de  juflicc 
qu'il  ùwït  i^ien  à  fouhager  de  voir  dans  ' 
IcB  tetres  Recueils  de  ce  genre.  Il  obferve 


in  s  eft  plein  de  grandas 


K^.j  >  i  Fmicr  ijîj. 


e  ^yec  autant  de 
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Il  y  a  dans  ce  Recueil  pluliems  Pièces  tm 
irers  &  en  profe  Ac  l'Aiïtoir  de  cet  Arcicle , 
mais  il  ne  lui  appartient  pas  de  Te  ju^ej:  lui* 


SPECTACLES.  ^ 

« 
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dCADÈHlM  ROYALE  DZ  MUSIQflE. 

IrfORSQu'uN  homme  entre  dans  la  carrière 
des  Arts ,  n  ayant  pour  guide  &  pour  appui 
qdefon  génie}  lorlquc  l'intrigue  &  ia  duu^ 
lataneric ,  ces  deux  grandes  reflburccs  des 
petits  talens ,  lui  font  étrangères  »  il  doit  s  ao» 
tendre  à  être  Içng*  temps  periKcmé»  mé- 
connu ,  arrêté  à  chaque  pas.  Mais  qu  il  ne 
perde  point  courage  î  tous- les  abftacics  s  apr- 
plammnt  |^-à*pe«  devene  loi)  fes  ennemis 
fe  laflTcnt  ou  deviennent  odieux  & .  fiifi* 
pcds  y  &  le  Public,  édairc  par  ces  mêmes 
prada&ions  qu  il  n  avoir  pas  aabord  apprêt: 
ciéos  ,  rend  enfin  juftice  à  leur  Autear^  •  ? 

Il  eft  vrai  qu'un  Artiftc  qui  fe  préfcnte 
après  vingt-çinq  ans  de  gloire  &  de  iîiccès  ^ 
ne  devroir  pas  éprouver  les  itoêmet'-dégoûts^^ 
.  foQ  nom, fameux  dans  Icmpirc  des  Arts,  par 
reitroic  £ûc  pour  çti  impoTer  Vf<^  détrac- 
teurs ^  mais  fi  dans  le  nouveau  pays  où  il 
arrive  »  fon  Art  eft  c^acore  ignoré  ;  s'il  jr 
règne  un  faux  favoir,  pire  que  rignManc«.i 
6  ïoçi  y  a  la  ip^ç  des  préfcrçnççs  çiçlgr. 
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fivcs,  &Tqiie  Ton  aie  déjà  choiÂ  Tobjec  dç  ccf 
préférences  ^  fou  nom  lui  devieait  imitile  ov 

même  dangereux  ;  6c  la  réputarion  qui  1^  ' 
précède,  en  éveillanc  Teiwieji  nct^f^mln 
quun  obflade  de  plus. 
'  Ou  fc  rappelle  aujourd'hui,  avec  une  e^ 
pèce  de  honte  ,  les.  excès  où  Ton  fe  portft 
d'abord  contre  rAiirear  de  Roland.  Les  qiM»» 
libers,  les  plattes  cpigrammes,  les  compas 
injurieufes ,  rien  ne  fur  ^f^Kgném 
doit  reléguer  dans  les  Conceru  cect^ 


1 

H*] 

[È. 

S  âc  paffionnés  ;  celub 
ci)  ta paflfant condamnation  for  le  chant 

critiquoit  l'harmonie  favante,  mais  pure  Sc 

mélodieufe^qni  Taccompagne  fans  iécottl^ 

fer  jamais }  celui-là  épluchoît  les  points  êc 

les  virgules ,  &  prétendoit  que  M.  Piccini 

manquoit  à  rexpi:e0ion  des  paroles^  par^ 

ce  qu'il  nwùix  pss  ponâué  «dile  on  telle 

phrafe  à  fa  (àntailie  ,  quoique  cette  fantaifîe 

fut  déplacée  »  &  la  ponâuacion  régulière»  l| 

i*en  tronra  même  qui  c^èrenr  reprodier  des 

fautes  à  l'un  des  Chefs  de  la  première  École 

dlialie......  Queâ;*il  arrivé  de  ces  injuftea 

Critiques }  Lt  temps  a  (ak  tont  difparjoitre^ 

excepté  l'Ouvrage ,  dont  la  réputation  a  tou- 

Jours  été  en  croiif^nt^  ôc  que  l'on.s  acçorda 

maintenant  à  fq;ardec  comme  un  Uief^ 

tfœuvre.  ^  ' 

r  Atys  fuivic,  Roland.  Les  clameurs  »  les  fat<4 
cafmes  ^  les  «lentes  recommencèrent  ^  ni^ 
^lUculake  ne  craii^ait  pa^  d'imprimer  qj)6 


u       ^^  E  R  c  u  R  e  ^ 

tont  le  premier  A&c  étoit  rempli  de  gemil? 
ïcfçs  Itaiiennes}^  cnfi»,  à  Icxccption  da 
thorceau  du  fommcil^  que  l  envie  ,  (clon  Te»-? 
|nreffioiv  d'un  komrae  d«  goût ,  avoir  choili 
gpuc  paroîtie  jufte,  àu  moins  une  fois  y  ce 
u8mid  Ouvrage  fut  alors  auflî  mal  jugé  que 

le  premier.  Mais  par  une  révolution  fembla^ 
Uè^on  ie  voit  toac  rfifli^irmiment  aujourd'hui  » 
l  on  peut  dire  qu  a  cettt  rcprife  il  cfço^ 
aflfe  d'applaudiijfemçns  pour  prouver  à  Mi 
ttônni ,  qu'à  for«  4c  tal*rtt  &  de  couftance  ^ 
îi  eft  cniin  parvenu  à  vaincre  la  p4as  gratule 
pjrriç  des  préventions  qui  s'étoient  élevées 

eomrc  lui.  De  nouveaux  ioccès  kiooi  le 

jc.^fte.  * 
"  Lui  feul  étoiç  en  droit  de  netre  p^ 
fatiîîfeir  de  fon  onvteitare  i  tvoit  été  ge- 
nêt aïemenr  goûtée  \  mais  celle  qu'il  wcht  ild 
m^irc  à  la  tête  de  fon  Ouvrage  ,  juftifw 
çeifé  ^èMks  cUe  cft  d'utf  cara^ece  plus 
Scvé  ,  plus  pompeux  -,  le*mofif  en-cft 
tir4  ou  imité  du  premier  morceau  de  chant  : 
AmMS ,  qui  vous  platiné^ ^  H  rappelle ,  ou 
^)l^tôt  annonce  la  plainte  «mumccele  d^Atys* 
Le  fécond  mouvement  eft  neuf,  brillant  ; 
tôndttit  âviêcVMcôupdjirtî  piciû  de  traits  ç 
chant  &  de  beaux  effets  dliarmoiiic  ;  il 
Ift ;îi  ton  peut  s'exprimer  ainfi ,  dW  omtQ 
vârî^ ,  qui  préuirè  autant i'îmâgmatioB  ^uc 
à;  Savoir ,  autant  de  feu  que  de  fagtie*^ 
fait  dont  je  viens  de  parler  eft  trop  connu 

Abuce  mébncçtie  ou»  y  r^«nc ,  gttppenwn  • 
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D2iVe  à*ùQ  amour  qui  n  a  point  encore  oie 
fe  éé$lrt^t  9  etffin  cbanxi^  de  cette  mélo^ 
4iie  (impie  &  touchante ,  a  réuni  tous  les 
iuâragesj  on  â  fur- tout  reaHM:qué  l'adrciTc 
»Vec  laquelle  le  Muâcien ,  fans  changer  de 
lîiouvement  ,  fans  s'éloigner  trçp  de  Ton 
iuj,et  ^  a  tendu  ces  vers  : 

Parmi  rallégrclTç       .  '  l 

Conf ns  4c  troublé  , 
OeqtttUetiiAetCi. 
Je  iiiis  accabkl 

Cet  Art  des  nn^uices  ùins  difparates ,  eft 

connu  de  peu  d'Artiftcs  ,  c  eft  celui  des 
CUnds  Maîtres  î  c  eft  fur-tout  celui  de  M. 
Pit^ckiîè  ^^  ^i  *y  ^  P^tt  <lc  Tes  morceaux  de 
Jtiuliquc  eù  Ton  n'en  pûc  trouver  quelques 
iCïc.mples* 

^    L'annooeè  de  la  deTccnte  .<|^,^ybèle  ea 

fournit  un  aiFez  frappanr.  Cette  annonce  efl: 
éclatante ,  Ton  rbjLtntne  très  niarqué,  ôc  h 
nariire  des  iiiftnunens  qui  y  Ibnt  employés 
lui  donnent  un  véritable  air  de  féte^  mais  du 
milieu  tic  ces  cbams  dal^rede ,  {brtenr  des 
Tons  ibutemis  &  rerpeâoeux.  Le  vers  Cyèèie 
va  dcfcendrcj  chanté  d'abord  à  voix  (euie^ 
puis  en  duo^  puis  enfin  en  quatuor ^  ne  pou- 
vpic  être  rendu  par  ittie  !expri;i£on  ttu^ale 
plus  agréable  &  plus  juftc. 

On  entend  toujours  avec  pUiûc  les  deux 
'|)«^tes  caratines.:  la  j^aix  des  cmurs  indiffS^ 

il) 
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rens  ,  &  r.  Amour  fait  vcrfcr  trop  de  vlcirrs^Z 
Quand  on  ne  feroic  pas  déjà  dans  le  fèCret 
d'Atys,  on  devincroit  bien  au  ton  de  fenfir 
bilité  iju'il  employé  pour  louer  Imdiâe- 
ience,  qu^elle  neft  plus  dans  (on  cœurj  ft: 
que  s'il  reproche  à  T  Amour  les  pleurs  qu'il 
iaic  verfer ,  e'eit  en  a  lui-même  à  r^ 
pandtc* 

L*air,  Efi-ïl  un  defiin  plus  cruel ^  rend, 
arec  beaucoup  de  vérité ,  les  combats  qui  fe 
paient  dans  le  coeur  de  Sahgaride.  Après  le 
premier  vers ,  Torchcttré  interrompt  la  voix 
par  des  efpèces  de  fanglots  qui  conduifent  * 
a  lexdamacion  expreffive  fut 
jamais  plus  à  plaindre;  il  faut  voir  fortcrtie, 
,  comme  dans  la  féconde  partie  de  Tair ,  cette 
cxclan^ation  prend  une  nouvelle  force  pat 
la  manière  imprévue  dont  lê  Mttficien  V<f| 
fcrt  pour  moduler,  &  pour  revenir  fans  ef- 
^rc  j  après  un  écart  plein  de  hardieffe ,  an 
ineme  poji^iidont  il  parôifibit  fort  éloigné; 

Rien  n*cft  plus  commun  que  d'entendre 
de  orétendus  Amateurs,  &  même  des  Corn- 
.  pônteùrs  »  ou  foi-difant  tels ,  accufet  M«  P» 
,  de  ne  pas  moduler  afTcz ,  &  de  n'aller  ja- 
mais, comme  ils  le  difenc,que  de  la  tonique 
à  la  dominante.  On  ne  peut  ^attribuer  des 
affertions  pareilles  qu'à  une  profonde  igno- 
rance, ou,  qui  pis  eft ,  à  une  extrême  mau- 
vaife  foi.  Aucun  Maître,  au  cbmraire-,  nt 
module  avec  plus  de  vigueur ,  &  ne  s*cn- 
gage  avec  plus  de  liberté  &  d  aifance  dans 
dès  routes  variées  &  fottvent  nouvclks«t  Gfe 
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point  feul  demanderoir  une  longue  difcuf-* 
Son.  IL  faudroic  prouver  d  abord  qu'il  y  a 

Elas  de  géniei'cr^r  da  chant  £u3S  modolcr 
eaucoup^  qu'à  recourir  fans  celfe  à  cette 
DdiToiirce}  qu  il  n  y  en  a  aucun  à  s  egarci:  ÙLùê 
choix  y  CuiB  ftcifi,  fam  règle ,  fans  précau- 
tion, dans  des  modulations  baroques,  d'oà 
Ton  ne  fort  qu  arec  des  efforts  que  Ton  fait 
partager  k  fes  âuéîtettrs)  cnfuitc  qtle  Tart  de  ^ 
moduler  d'une  manière  kardie  ^  mais  fage  » 
qui  demande  un  vrai  Tavoiç  &  un  goût  sûr^ 
.  Ji'eft  connu  que  des  Italiens  i  que  leur  rédr 
tarif  en  eftla  preuve*,  qu'ils  y  employcnt  des 
procédés  qu'il  leur  feroit  aifé  de  tranfporter 
4ms  leurs  airs ,  mais  qu'ils  ont  de  Umnes 
raifons  pour  ne  le  pas  faire  )  qu'ils  s'en  fcr- 
venc  pourtant  quelquefois  »  mais  toujours  à 
propos,  toujours  uns  excès  i  qu'enfin  celui 
de  tous  peut-être  qui  en  fait  un  ufage  ^lus 
fi^équem  ôc  plus  heureux  ,  eft  ce  même 
Maître  que  Ton  accufe  ridiculement  de  ne 
quitter  la  tonique  que  pour  la  dominante,  8c 
la  dominante  quepour  la  tonique  î  mais  cette 
iltâèrtatidn  nous  meneroit  trop  loin.  J'inyi- 
terai  feulement  ces  grands  connoilfeurs  à  fe 
rappeler  »  dans  Roland  »  les  airs  ;  Oui  j  je  U 
dois  j  je  fuis  Emm;  Tu  fais  ce  que  foi  fait 
pour  elle;  Je  me  reconnais  j  je  rtfpire^  &€• 
Dans  AtySyl'air  de  Sangaridcy  qui  adonne 
lieu  i  cette  digrcflîon  \  le  duo  du  premier 
'  kBtt  s  la  Scène  du  fécond,  O  funefle  amitié! 
l'air  dcCybèle,  Tremble^y  ingrarsfïc  cjuatuor 

4ii  quatrtf  me  A£tt ,      Sço»  Us  tromreroat 

Biv 
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ézn$  CCS  morceaux ,  &  dans  bien  autres  ; 
its  réponfes  que  je  crois  Ùlos  réplique  »  des 
lèçMS  fuir  eet  arc  dès  tnadulariofis  qti'îli 
croyent  h  bien  fa  voir  ,  &  peut-ccre  des  rai- 
fens  pour  prononcèr  au  maints  avec  plus  de 
retehitô  teors  ittéls^  qh'ikl  recoiûloîcrorit 
rux-mémcs  necre  pas  toujours  infaillibles. 
Revenons  à  Acys.  Il  revient  lui  même  au- 
fftèi  Aè  ^ngarkil».  Les  Vt^tà  (ails»  Que 
diVont-ib  ?  Une  ritournelle  charmante  peint 
leur  embarras  6c  leur  trouble.  Toiic  ce  que 
dk  Atf^  )  <ëtit  ce  que  képèmà  Sangaride  eft 
précédé  ou  fuivi  de  qudque  trait  de  cette 
ritournelle  »  qui,  revenant  aidû  par  parcies^^ 
êkk  à  ehaque  foit  tiû  itoiini^eaa  plaihr ,  jaf* 
qu'au  moment  où  Atys ,  ne  pouvant  plus  ft 
contenir,  lailfe  éclater  fon  défefpoir^  Tor^n 
chcfttc  ehange  alMl  de  Màrif»  ée  peine  aver 
énergie  1  agitation  qu'il  éprouve  &c  qu'il» 
câufe.  Il  (troit  crôp  long  de  fuivre  tous  ïtà 
détails  ét  Kttf£ééùe  ^  qui  eft  j^cr  éceodué»: 
-  mais  où  le  Memcien ,  toujours  d  accord  avec 
Je  Po'eie, plaît ,  émeutjiimérede  d'un  bout  . 
à  Tautl^  Il  faut  êtt«  ttM^i-fm  infenfiyé 
pour  entendre ,  fans  la  plus  douce  émoticm^ 
ces  vers  C\  tôrtchans^  tendus  par  un  récitatif 
Ittn^le ,  nMis  4e  re^j^te^m  la  pliis  tendrè. 
&  la  plus  nun.'  ^    -  — .  '  •  • 

.     •  *  • 

Àtys ,  par  quel  nialfacor  fai|t4l  vous  voir  périt  . 

^  '  Atys  y  que  voas  Ccticz  à  plainiirc 

Si  MUS  (aviez 

Si.Tois  chetcUci  h^it^  il  faot  ^oc  je  voii^.iîuyc  |  ' . 
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Vivez ,  c'cft  mon  amour  qai  vous  en  fait  la  loi* 

A  T  T  S. 

Etcon^ment ,  &  pourquoi  voulez- vous  que  je  vive 
Si  TOUS  ne  iFivc^  pas  pour  moi  î 

Ici  cotnmenoe  mi  dM»  qa'il  Teroic  Tioffi 

difficile  de  louer  cotnme  il  le  inérire,  qu'il 
l'eil  de  lui  refuTer  les  éloges  qui  lui  font  dûs* 
On  a  mis ,  aveô  ni ifon  »  le  duo  At  Roland 
au-delTus  de  rons  ceux  que  Ton  avoir  en* 
tendus  avant  lui  fur  notre  Théâtre  ;  mais^  je 
h'héiite  pas  à  Aitû  qué  celui  d'Acfs  lui  éft 
infiniment  fupéricur  ,  par  1  élévation  des 
idées  ^  la  grandeur  du  delTein^  le  contraftè 
^  renchainemem  Ati  parties  i  la  forte 
rexprelîion  ,  &  par  cet  efprit  d'originalité, 
de  création  &  de  vie ,  dont  il  efl  animé  de* 
^uii  la  prenlière  pbrafe  jufqu'à  k  deri^ièrd 
Le  début  du  Cantahile  efï  d'une  beauté  ra* 
viiTante i  c'ed  un  de  ces  chants  larges  &c  fpa"- 
cieuK>  d^om  le  fetrer  ne  s  apprend  que  foQi 
i'heureut  eiél  dè  Tltalie.  Quel  charme  dans 
cette  plainte  mutuelle  de  deux  amans 
>eêts  à  fe  ferrer  i  Comme  ils  s'interrogeât 
&  fe  répondent  1  Comme  ils  fe  rénniflent 
énfuite  avec  laccent  de  la  douleur  !  Mais 
bientôt  leur  trouble  augmente ,  le  moov€^ 
tnent  change  &  fe  précipite  -,  ils  invoquent 
le  ciel  5  «3c  lui  demandent  au  moins  la  force 
de  fupporter  leurs  malheurs.  lis  répètent 
d'une  mai^ière  aufli  neuve  qu'expreflîve  cette 
invocation:  Ciel  !  ipii  vois  nos  pleurs;  8c  il 

di£^le  de  n'en  pas  vccfer-  avec  eux.  ils 
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xcTÎeniietic  enfuite  à  leurs  premiers  regrets.; 
mais  d'un  ton  plus  anisué  ^  plus  vif  >  plus 
paflîonné.  Enfin  leur  déferpoir  cft  au  comr 
wAt >  le  défordre de  lorcheftpe  s'accroît  avec 
celui  de  leur  âmc}  &  les  accens  qui  termi- 
'  <  iient  de  fi  cendres  adieux ,  laiflènt  dans  ceUe 
Je laudiceur  une  impreflîon  profonde. 
.  Elle  eft  bientôt  y  iinon  eâfacée  »  du  moluA 
adoucie  flar  la  rymphonte  brillante  &  ma-- 
4<^ftuenfe  qui  annonce  l'arrivée  de  Cybèk.  Le 
isaraâcre  impolant  &c  religieux  de  cettefym- 
'  fkovit  &c  du  chœur  qui  la  fuie  ,  prouve 
avec  queUe  fôiipk^ïe  le  génie  iéconddé  M. 
ie  plie  à  tous  les  tons ,  &c  fait  donner  à  cha- 

fitnation  la:  çooleur  muiicale  qui  Uû  eft  . 
^oprCi 

;  Le  nouveau  chœur.  Honorons  le  choix  de,  Cy* 
hèie  y  efl  d'an  etfet  agréable ,  de  ie  feroit  davanr 
sage  3  fi  ron-mectoic  dans  rexécneion  renfemf 
ble  &  lesiuianccs  néccflaires  ,  mais  en  général 
sous  ces  chœurs  en  efpalier  ,  où  i  oa  ne  fait 
^w'hcwnr^çhaHiery  céUbnr^  ftôt  peu  propres 
à  échauffer  le  génie  d'un  Compouteur.  L'une 
des  plus  grandes  obligations  que  Ton  ait  au  . 
\  fy fteme  rhodérne»  c  eft  île  kur  avoir  fub- 
ftitué  les  chœurs  en  aétion  \  Se  M.  P.  a  fait 
t.Toir  dans  Ton  Iphigénie  en  Taucide  ,  avec 

Î|iiel  fiiccès  il  fait  les  eniployer  »  quand  le 
ujet  qu'il  traite  en  cft  fulceptible..  • 
L'air,  Je  rejfcns  un  plalfir  extrême 
ehatire  Cybèfc  au  commeneemenc  .du  fé- 
cond Aâ:c  3  eft  plein  de  grâce  &  de  fraî- 
cheur» L'idée  principale  en  çft  neuve 
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CQndaice  ayec  un  tel  ajc ,  que  »  reparoilTanc 

toujours  fous  de  nouvelles  rormes  >  elle  de* 
vient  chaque  fois  plus  piquaacc. 

La  Scène  fui  vante  entre  Célœnus  te 
Atys  eft  reËûte  entièrement.  Céiœntis,  qui 
ignore  la  paflion  d'Atys  ,  fe  confie  à  lui)  il 
a  entCDiltt  gémir  Sangaride  y  il  craint  quel-«. 

Î|ue  rival  cadié.  L'air  de  jaloufie  ajouté  à 
on  rôle,  a  de  la  force  &  de  la  chaleur.  On 
y  a  ûurout  applaudi  ce  trait  :  Tu  fais  le 
ioumunt  de  Amour.  Le  Rei  fort  >  en  recom* 
mandant  à  Atys  de  voir  Sangaride ,  &  de 
tacher  d'éclaircir  Tes  doutes.  Acys  rcfte  par- 
tagé entre  {on  amour  Ôc  les  remords  que  lui 
caufe  refpècc  de  perfidie  dont  il  fc  rend 
coupable  envers  Célœnus.  Ses  combats ,  CtSi 
incertitudes ,  fout  énergiqoement  exprimés 
par  un  beau  récitatif  obligé.  Ceft  dans  ces 
morceaux  que  peut  briller  tout  le  génie  Se 
toate  la  icieûce  du  Compofîteur;  6c  loti 
peut  dire  qucdaiis  celui-ci  M.  P.  sclï  fur- 
paiTé  lui-même.  Une  ritournelle  pittoiefque 
précède  le  premier  vers  :  OfuneJIe  amitié^ 
confiance  accablante  !  Les  deux  luivaius: 
Sur  quel  abymc  alireux  vot»  teaex  en  fiirpeiis 
Mon  âme  incertaine  &c  tremblante  » 

font  parfaitement  déclamés  ,  Se  accom- 
pagnés par  un  murmure  fourd  de  TOrchef- 
'  tec  qui  en.  redouble  Texpreffion.  Toute 
rharmonie  eft  ici  comme  uifpendue  ,  elle 
^arok  devoir  fe  réfoudre  dans  une  rnodula- 
ti9n\  Se  tout*à*coup  la  baâe  s'élevant  d'un 
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demi  ton .  fealeaieot ,  entraîne  les  aatres^ 
parties  dam  une  modularion  diflféreme 
mais  relative  ,  où  le  motif  inftrumciual  re-:  ^ 
parok  arec  queiqoe  légère  dif&retice*  pe 
vers  :  Je  fauhaitc  j  je  trains  ^  je  wirx  j  je  mé. 
repens  j  eue  été  Técueil  d*ua  talent  médiocre^: 
Il  fe  fut  Gâtfe  la  tête  à  trouvei  ua  trait  de 
r^rmi^otiie  pour  le  foukait  ^  on  autre  p0Hf>  / 
lâ  crainte,  un  troificnie  pour  la  volonté, 'Uit: 
quatrième  enfin  pour  le  repentir ,  ce  qur 
n'eât  produit  qa  une  alièâation  rkUcule  »  Ac^ 
n  eût  rien  dit  pour  vouloir  trop  dire.  M.  . 
a  ûmplenxem  dedaïae  ce  vers  ians  accompaf?  ] 
gnennent ,  donnant     chacun  de*  fea  mocv 
Icxpreffion  qui  lui  convient ,  mais  laiflanD 
à.rAâeur  la  liberté  de  ie$  feparer  par  le» 
/eW  qu'il  jugeroit  néceâàires  :  l'irrcfolotioiL 
d'Atys  continue.  Il  aime ,  il  eft  aimé  ;  Cy- 
bêle  même  lui  fera  favorable  •  • .  •  mais  la 
voix  du  devoir  fe  fait  énrendre:  elle  laccufo 
&  l'épouvante.  Toutes  ces  tranfitions  font 
admirablement  exprimées  par  rOrcheftre* 
Enfin  les  cinq  derniers  vers  :  Laiffe  mom 

cœur  en  paix  y  impuiffantc  vertu  ^  &c*  font  ré» 
cités  d'uue  manière li pathétique»  dans  celuià 
ci,  furtçujt:  . 

Quand  l'Auiparinalyémoi me  contraint  à  mcrendie»  . 

Hélasl^     •  '     •  *  / 

m 

,  rharmonie ,  par  une  progreiïîon  imprévue  l 
&  . cependant  très  naturelle ,  vient  frapper  un 
accord  fi  plaintif  >  fi  douloureux,  cft- 
Âmpoillble  de  n  en  ctrc  pas  ému*   - 
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.  "(nietant  on  ooup'-d  œîl  rapide  fur  lc$^ 
beautés  de  cet  Ouvrage,  je  fuis  obligé  de  me 
répéter  fouvent»  parce  que  tes  mêmes  per*^ 
feâioos  fc  retcouvenc  dsins  la  plupart  des? 
morceaux  qui  le  compofent.  Une  de  celles 
queM.  P. y  a  le  plus  prodiguées,  c'cfl;  Ipri- 
fpoalicfi  Tinvcntion:  ceft  k  plus  ore^  âcir 
en  Italie  même  en  compte,  aujourd'bui  lur^* 
tout ,  peu  de  vrais  inventeurs.  M.  P.  a  tou- 
jours été  tuftcment  ' regardé  comme  Un'  des 
phis  féconds ,  fa  verve  inépaifâblc  enfante  à 
chaque  inftant  des  combinaiions  nouvelles 
de  Tons  Se  de  rbycbmç%  &  tandis  qu'im  peci^ 
nombre  de  jproduâions  épuife  totalement 
des  Compouteurs  ,  qui  même  dans  Ifcuil 
meilleur  tems ,  n'ont  jamais  été  fatigués  fMt 
le  travail  de  la  créarion,  fan  génie,  aprè^ 
line  multitude  prefqu  incroyable  de  pro^ 
dudtions  originaks ,  femble  ^  pù\it  ain(i 
dire,  renaître  fans  cefle  de  loi-meme  ^  de-lj([ 
vient  dans  chacun  de  fes  Opéras  cette  pro- 
fufion  de  ridheiles  que  l'on  ne  pem  fci 
krfTer  d'admirer;  de-là  vient  que  Tbom^l^e  la 
plusinftruit,  le  plus  habitué  à  entendre  de 
lamuiîqae,  je  le  plus  famîliarifé  ayec  le^ 
Ouvrages  des  grands  Maîtres,  trouve  ton-» 
jours  dans  les  fiens  une  foule  d'idées  &  d'ex^^ 
preflions  nouvelles  ^  dont  il  enrichie  cha^oç 
|our  le  Diâiomuure  de  la  langue  mufi^  . 
cale. 

On  y  peut  infcrire  1  air  quel  trouble  agm 
mon  cœttfj  air  diéèé  par  le  génie ,  8c  qvA  €k« 
priaae  ayçc  tant  de  (qïçç  U  de  >aIleUe  k  - 
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ictts  ici  paroles.  Plcia  li'agicatkm  ie^ 


ieniible  les  mouvemens  du  cœur  d'Atys.  Du 
niltca  de  cette  efpèce  de  confufion  5  oà 
règne  cependant  un  ordre  admirable,  naît 
&  $  eckappe  en  quelque  forte  une  (éflo- 

Amant  malheurettx , 

Vie  ponnai-je  umr  eaTenible 


Il  faut  être  fans  entrailles  poar  entendre 
Iroidenent  le  traie  de  mélodie  que  ces  deux 
ters  ont  infpiré  au  Muficieti»  iur*toat  dans 
la  dernière  partie 3  où,  fe  trouvant  en  rnode 
ftiineiir ,  il  lui  a  dohné  un  accent  encore 
pins  pathétique  &  plus  pénétrant  que  dans 
Kl  première.  Si  cet  air ,  l'un  des  plus  beaux 
que  M»  P.  ait  faits  depuis  fon  arrivée  en 
.  f rancr^  n'eft  pas  applaadi  atutant  Ôt  anfli 
long  -  temps  qu'il  le  mérite ,  c'cft  que  le  Pu- 
blic attend  avec  impatience  le  mojrcean 
(  ^ui  le  fuit  5  8c  dont  il  craint  dé  peridre  la 
première  note.  Ce  morceau  ,  qui  n'a  de 
modèle  ni  d  égal  fur  aucun  Théâtre  ,  a  écc 
▼ivement  (ènti  i  Tenvie  même  n'a  pu  lot  re* 
fufcr  des  éloges  *,  mais  ne  voulant  point  fc 
démentir,  elle  s  eft  contentée  d'y  leconnoî* 
tre  un  chant  délicieux,-  une  mélodie  char*- 
fnante,  &c.  exprcflîons  vagues  applicables  à 
tout,  Se  qui,  par  conféqucnt,  ne  difcnr  rien 
sqoand  tl  s'aait  d'ime  produâion  fablime  à  qui 
rien  ne  reuembla.  Il  falloir  parler  de  la  cou) 
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leur  vraie  qui  règne  dans  tout  ce  tableau ,  Je 
fon. ordonnance  ûoiplis  &.rkbe  en  mcme«. 
temps  t  ée  fon  harmmiie  pure  profonde  « 
Se  de  Tart  infini  donc  le  Peintre  a  eu  befoin 
pour  fe  varier  dans  un  fajec  û  vafte^  oà 
ruoiformité  paroîflbic  inévitable,  o&  il  ne 
fembloit  pas  qu'il  pût  employer  la  m^igie  du 
»  clair  obfcur^  où  fur- cour  >  follicicant  >  com- 
flumdant  même  une  attention  générale  Ôc 

i)roIongée,  il  ne  pouvoit  crpérer  grâce  pour 
a  moindre  négligence* 

A  peine  raîr  d'Atys  eft-jl  fini  »  que  Toa 
tntend  fortir  du  fond  de  TOrcheAre ,  non 
pne  vapeur  barmonieufc  »  comme  on  la  dit 
fort  p^aifamnient  d'an  antre  famm^j  indi- 
gne à  tous  égards  d'entrer  en  comparaifon 
avec  celui-ci 9  mais  des  Tons  doux^  fouccnu^ 
-ffliifibles ,  qui  fe  foccèdem^  s'enchauient,  (e 
répondent ,  qui  s'élèvent  infenfiblement  des 
cordes  les  plus  baiTes  aux  plus  ckvécs,.pottr 
.  iretoii^ber  enfuite^  de  pour  exprimer  .cette 
froide  langueur  qui  fe  répand  dans  tous  les 
fens  d'Atys,  Le  retour  du  premier  trait  de 
chant  de  d'harmonie,  sijoute  encore  au 
.   qu'il  éprouve ,  Tes  paupières  commencent  \ 
sappefantir. 

Le  fomnicil  vient-il  me  furprendre  \ 
Hélas  \  des  malhcnreos  c'cft  l'unique  deaceur. 

Rien  de  nlus  attendriilàiic  que  cette  ^réRe-. 
sion  parniitement  rendue  par  lé  Mu^ciem 

Iln'eft  peut  CCI  e  pas  inutile  de  remarquer 

.  qn  en  finiâaac  ces  mots  U  fommcil  vuni  if 
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me  furprendre  f  raccompagnemcnt  s*app;iîe 
doucement  fur  un  accord  imprévu  qui  pro- 
cure à  1  oreille  une  .agréable  furpriie.  CcUC 
obfcrvation  peur  pareitre  mmadeufe}  elle 
le  feroir  lî  Ton  y  actachoic  trop  d  importance  ;  ^ 
mais  elle  peut  contribuer  à  prouver  avec 
qmlie  fiddicé  M.  P.  s  attache  i  rendre  lé 
fens  des  paroles.  Ce  trait  n*a  sûrement  point 
été  lefFet  d'jane  combiiuîron  ni  la  fuite  d'uit 
nifonnenaent}  mais  tompoTànt  par  infpi*^ 
ration,  &,  pénétré  lui  même  du  fentînient 
qu'il  avoit  à  peindre>les  moindrés  mots  lui 
tm  fourni  dés  images ,  de  il  à  treiivc  Tant 
réflexion,  dans  fon  arc  &  dans  fon  génie  ^ 
le  fecret  de  toutes  c6$  nuances  délicates» 
Atys  cède  ttSxi  au  fommeil.  Jorqu  ici  tout 
le  charme  eft  produit  par  une  feule  partie 
de  rOrcheftre.  La  plus  féduilance ,  la  plus 
féconde  en.  fen(âtions  tendres  <  &  Volap* 
tucufes,  celle  des  flûtes,  des  cors,  des  cla- 
rinettes ^  vient  achever  l'enchantement }  tc 
c  eft  avec  cette  nouvelle  magie  que  reçôn^r 
menée ,  pour  la  troifième  fois ,  cette  fym- 
pbonie  dclicieufc ,  qui  s  étend  6c  fc  développe 
àmefurequeiiefcendleJDieu  du  fommeilde 
que  le  grouppe  de  nuagesdont  il  eft  environné 
ic  répand  lememenr  far.lji  .Scènç.  Aprçsbuic 
eu  neuf  mefiires ,  Au  lieu  de  jpourlttiyre  tn 
majeur  comme  la  première  fois ,  on  pafîc 
fubitemcnt  ï  la  modulation  mineure  »  dont 
i'expreflrMi  eft  toujours  plus  touchante }  &  . 
c'eft encore  une  refTburce  queThabile  Artiftt 

a  cti»i;  ménagée  f  Qur  graduer  les  eâets  1  4? 
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DE  FRANCE.  41 
mettre  de  la  yariéré  dans  ce  qui  n'en  pacoii^ 
foit  pas  rufceptible.Edfin,  les  fonges^Stiiiraxi^ 
i\c  Morphéc  ,  viennent  chanter  en  fon  hon- 
ncilr  cet  hymne  Ci  longtemps  airendn^  û 
ivaritagetiTeitiênt  àhnoncé  »  flt  qui  tktri 
tout  ce  que  l'Auteur  avoit  promis.  Ceft  là 
^u'il  a  déployé  toutes  les  richefles  d'une  ima- 
gination rtiodétée  par  le  goût ,  qUi  fait  $'^t^ 
rêter  à  propos,  &  ne  paffe  jamais  le  but 
qn'elie  atteint  toujours.  Le  chant  des  trois 
premiers  vets  étoit  déjà  répanda  dans  diff^ 
rerires  parties  de  la  ritournelle -,  mais  M.  ?• 
tenoit  en  r éfer ve  celui  du  quatrième  ; 

lUtcnez  coos  les  coears  dans  une  paix  profonde* 

Chant  pur  Se  prefque  célefte,  qui  doit  fon 
effet,  noa*  feulement  à  ce  qu'il  eft  en  liiî« 
tncme  ;  imis  ao  eomrafte  qu'il  ferme  ave«^ 

Je  palFage  d'harmonie  mineure  auquel  il  fuo* 

cèd<r*V^  ^Pi^  le  iaîc  d  abord  entendre^ 
êc  îcmAe  cimar  raccompagne  eniîiite;  Attr 
tre  nuance,  autre  fource de  variéré.  Un  non* 
tèau  motif  d'accompagnemeac  vient  alors 
fermer  one  fecte  d'ipifade  m  mihni  dé 
cette  belle  Scène  ,  &  cependant  les  parties 
de  chant  fe  jouent  pouc  .aioû  dire»  ea 
répondant  1  une  à  l'antre  fer  les  pam 

les  :  C(ilmc\  les  foins  ^  charme:^  les  fens. 
Elles  modulent  avec  aifance ,  6c  de  retouë 
M  ton  principal ,  elles  fe  raflemblenr  A  s*tcf 
retent  une  féconde  fois  fur  ce  mode  mi- 
neur ,  d'où  s'élève- encore  le  chant  :  Rcuac^  . 
icus  Us  cœunj,  é^r-avee  ^te  d^ence^ 
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qa'â  iîmt  dans  la  boiiche  d'ané  hauté^ 

contre  j  Se  que  cette  fois  il  reçoit  d'une  voii 
de  fenm^p  un  nouveau  degré  d'intérêt*  Ces 
derniers  mots:  Dans  une  paix  profonde ^ 
(ont  exprimés  en  finifTant  d'une  manière  quî 
couronne  parHûtement  ce  chef-d'œuvre»  oii 
l'on  découvre  toujours  des  beautés  que  Toil 
n'avoir  pas  d'abord  apperçues ,  &  qui ,  (  pour 
ne  fervir  de  Tcxprcffion  d'un  homme  célè- 
bre, *  Juge  îrrécufable  d'un  Art  où  W  a  lui^ 
îTQémc  peu  de  riraux, }  fera  éternelle uKuf 
bonneur  à  riuUe# 


.  COMÉDIE  ITALiENNË.  . 

X#£  Jeudi  9  Janvier ,  on  a  d3nné>.poui:  hk 

rrcnâètls  fois  4  JfaielU  Femmi  j  Mf 
AUadc  de  Zalamcaj  Comédie  mêlée  d'a- 
riettes ,  en  trois  Aâes  &c  en  vosj  muûquc 
de  M.  Champeifir 

•  Ifabellc ,  fille  d'un  riche  Fermier ,  efl  aimée 
du  jeune  Femaad}  mais  elle  a  le  mallieur 
d'iflipker  de  fuioor  à  cm  jeune  Oiiçier  ^ 

qui ,  après  avoir  fait  éckt«r  d'abord  des  fcn-: 
rimens  honnéres ,  finit  par  fc  déte^ouner  à 
£ûre  eiderer  Ifahelle  >  au  moment  même  oà 
le  père  de  la  jeune  perfonne  vient  d'être 
jiommé  Alcade.  Fernand  arra(;he  fa  maîtrelTe 
4cs  mains  du  raviiTettry  qui  eft  «leté  âc 

^-ft'  Mt  SacduBÎ,  .  ...  .X 
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(KlDodinc  devant  T  Alcade.  Là,  il  prajpofe  ^ 
réparer  ,  en  époufant  Ifabelle  ,  le  tort  qu  il 
a  f-iic  à  foa  honnejr.  Ce  moyen  de  concir 
liation.  cielefpère  liabelle  Se  Fern.in.i,  qui 
.  (e  voient  fur  le  point  d*êrre  punis  de  la  faute 
d'un  imprudent.  Nc-mmoins  ,  comme  Thon- 
iieuc  de  la  611c  du  Fermier  na  point  été 
compromis  publiquement ,  le  père  fe  laifTc 
fléchir ,  couronne  les  vœux  des  Jeunes  amans. 
Se  pardonne  même  au  raviireur»  en  faveur 
4e  Ton  repentir.  Nous  n'avons  point  parlé 
d'un  jeune  fils  du  Fermier  qui  vient  d'em- 
brafTer  1  état  Militaire,  donc  le  rôle  n  eft  pas 
•fléfiué  <f  une  efpèce  d'intérêt  »  &  qui  -|ettc 
quelquefois  de  la  gaîté  dans  TOuvragei  non 

(dus  oue  d'un  vieil  Officier  Général ,  donc 
e  pertonnage  pouvoir  être  plus  intéreflanc 
&  plus  utile  ^  ladioiiu  II  y  a  encore  d'au- 
tres rôles  qui  ne  font  pas  ailèx  importans 

pour  qoe  nous  en  parlions,  fi  nooi  en  txce(H 

tons  toutefois  celui  de  Clairette ,  qui  de-* 

vient  très*agréable  par  la  manière  donc  Mm 
JDngason  le  joue  &  le  dumte. 

Cet  Ouvrage  cft  imite  de  TEfpagnoI  de' 
Caldcronc  de  la  Barca*  L'original  e(l  intitulés 
U  Viol  Puni.  Il  en  a  été  fait  pluiieurs  |mi- 
tttions  Françoifcs  ;  une  feule  mérite  d  ctrc 
*  citée.  Nous  en  allons  parler  quand  nous.au* 
.  tons  dit  quelqiK  chofe  de  celle  dont  noua 
^venons  de  donner  Tanalyfe. 

Un  fujcr  tel  que  celui-ci  ne  dévoie  point 
être  traité  dans  i|n  Ouvrage  Lyrique».  Les 
orifices  que  le  Poète  eft  obligé  de  faire  au 

/ 


Digitized  by  Google 


44  M  E,R  C  U  R  E 

Mtifideti»  «fin-  de  ne  point  donner  aux  Soènef 

f rop  cl*ércnduc ,  le  privent  d'une  partie  des 
déveioppcmçns  qu'exigent  les  fujets  d  une 
ééttaihe  iniporrance,  6c  fouies  les  teffom^ 
CCS,  tout  le  génie  dan  Muficien  ne  pour^ 
tônt  jamais  foppléerà  ces  détails  heuceuxi 
par  lefqads  rfcrivain  Philofopbe  déploie , 
îbns  les  yeux  du  Speâratcur,  la  connoilTancç 
qu'il  a  acquife  des  padions  8c  des  règles  de 
ton  Art.  Ccû^  vrâifeiçbbblemtnt  à  cette 
caufe  qu*il  faut  attrfbaer  le  peu  d  intérêt  qqd 
Ton  a  trouvé  dans  IfabclU  &  Fernand  y  mal^ 
i;té  le$  idées  fraîches  j  les  jolis  détails  qui  s'y 
Rencontrent  y  Se  qui  annoncent  que  l'Auteur 
eft  un  homme  d'efprit.  M.  Collot  d'Herbois 
a  traité  ce  fujet  tout  difTéréinment  >  &  s  ei^ 
quelquefois  écarté  de  l'Ameur  Efpagnol^ 
afin  de  ne  point  révolter  les  Spcftateurs  Fran- 
çois par  des  mœurs  qui  leur  font  étrangères  » 
Se  par  des  tableaux  trop  révoltans.  Dans  . 
tout  le  refte,  il  a  exécuté  Calderone^  &  l'on 
peutaiTurcr  qu'il  l'afouvent  embelli.  Il  a^ 
comme  T  Auteur  àlfabtlU  >  changé  ie  viol 
en  un  enlèvement  ;  mais  il  a  fait  du  ravif- 
.  icur.un  amaot  aimé  de  la  fille  de  Crçfpo;  il 
&  donné  un  grand  caraâère  à  ce  Fermier 
.  devenu  Alcade i  il  a  fondu  le  per Tonnage  de 
Don  Lope  dans  des  nuances  fucceilives  de 
bru(qàcrie ,  de  bonhominie»  deloyâuté  & 
de  comique.  Le  moment  où  le  raviffeur  eft 
fur  le  point  d'être  puni  fuivant  la  rigueuj: 
des  loix  »  4c  où  Don  Lope  ^  jaloux  des  pré« 
togacivcs  de  Ton  écat^  ordonne  à  fes  Soldat$ 
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faire*  tBain*  baffe  fur  les  Ptyfam  qui  toik 

exécuter  les  oidrcs  de  l'Alcade,  cft  un  dc^ 
jplcis  beaux  fiuc  nom  connoiflions  auThéarroi» 
L'avea  que  vient  faire  Ifabelle  >  de  (on 
amour  pour  Don  Louis  ,  afin  de  Tarracher  ^ 
la  ii^occ»  couronne  très  *  beureufemenc  Iç 
tableau  qui  le  précède  >  &  ^naine  le  dé^ 
nouement  avec  autant  d'intérêt  ^uc  de  VC7. 
f ité.  Cet  Ouvrage ,  qui  eft  reprefçnté  *vec 
lUccès  fur  les  Théâtres  de  Pcoviiice,  porrç 
pour  titre  :  le  Payjan  Magiflrau  II  pourroit 
obtenir  le  nieaie  luccès  à  P^ris ,  fur  rou^t  Ç\ 
l'Auteui^  en  retrancboit  quelques  pbifantep* 
ries  un  peu  baffes ,  foignoit  davantage  fon 
%ie»  &  faifoit  difparoitre  quelques  Iqut 
gueors  caça|>les  d'en  diminuer  riméréf.  : 
.  ta  mulîque  d'ifabelle  &  Fernand  eft  dp 
M«  Cbampein.  O^i  peut  rej^Qchcj:  àce  jeunp 
Compofiteur  de  travaillf  p  trop,  vite  ^  6c  d V 
bufer  de  fa  facilité.  Ôn  remarque  dans  fc^ 
cotnpoiîtions  dcsLtçnainifcençes.  fréauentq[^ 
la  négligence ,  des  répétitiôYâ  de  traM 
&  de  motifs.  On  voit  encore  qu'il  ne 
donne  pas  toujours  le  temps  de  réiéchk  4(411: 
les  ^'U.  adapte»  Paie  eumi^j.  Js 

fils  de  l'Alcade  eft  repréfenté  par  Mlle 
Dufayel,  &  l'air  que  chante  ce  jeune  hom* 
fCLt^  pour  exprimer  ramour  qu'il  a  po|it 
Tétat  qu'il  vient  d'embra(tcr  ^  eft  accompa- 
gné pat  des  timballes,  Ues  trompccccs  ,  a^ 
un  fracas  4  Qtche^  alTourdifïann  Gertai* 
nement  fi  M.  Champeirt  avoit  fait  un  péji 
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fervir  d'inftrumenc  à  cctair,  il  n'anroit  pas  fait 
ufage  jd'Un  accimpagneinent  auffî  br uvantr 
Nous  pourrions  porter  plus  loin  nos  omèiv 
varions  fur  la  mufique  de  cet  Ouvrage , 
jOiais  nous  nous  en  abftiendroDs  »  parce  que 
nous  fommes  très*â«ighés  df  vouIom: 
couraner  M*  Champein ,  &  que  l'intérêt  que 
nous  pimons  à  fon  càlem  eft  la  feule  caufe 
de  notre  fcvcritc.  Nous  le-  prions  d*cn  etrc: 
perfuadé.  On  a  foct  goûte  la  Romance  chan- 
tée au  premier  Aâe  par  Mne  Trial  »  &  la. 
irhanfonnerce  chantée  aa  iècond  par 
Puçazon.  Quelques  autres  morceaux  ont  été 
ftufli  fon  applaudis^  mais  nous  n  en  foitimes 
pas  moins  antorifés  à  croire  qae  (i  ML  Ckaioi 
pein  veut  obtenir  des  fuccès  durables,  il 
^faut  quil  approfondiiTe  davantage  fes  mo^: 
ti£s,  on  il  en  ^atie  les  différentes  c%preffîent 
>ivec  loin,  &  quil  s'occupe ,  non  paç  do 
*  £ure  beaucoup  »  mais  de  biqa  faire»  ' 
Cent  fois  fur  le  laédcr  remettess  towîe  ouTnige»  ^ 

Ce  précepte  ne  regarde  ptis  moins  k$  Mu^ 
fuciens  ,q,uç  les  P<*'t€;$^ 

'        -  •  *  *    «    1    _  ■  ■  *         .  ■♦   

•  ANNONCES  jT  NOtïCES.  ; 

E  ComÀn  *  traduit  de  l'Arabe  »  accompagné 
'ét  notes .  Bc  Dtécéié       Abrégé  de  la  Vie  de 

Makooict ,  tiré  des  Écrivains  Orientaux  les'plos  cfr 
mnés ,  par  M.  Savary,  i  VoL  i«-8*.  A  Paris ,  chez 
Knapcn  &  fils,  Impc.-LibnwrcSj  au  bas  du  podt 

^Michd^fc  Oofi»f,'Iite«ite^'ft«iii  dcs  Aiig^ 
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Tii{qtt*ict  9  en  parlant  du  Code  qae  Maliomec 
Boom  adx  Arabes  «  on  a  conjovs  dit  ft  écrit  VAU 
êoran.  Mais  comme  éd  edrm  vient  da  irerlw  Karét 

{lire) ,  &  que  ce  mot ,  compofé  de  l'article  dl  $c  de 
coran  y  fijnific  /a  leHure  »  M-  Sarary  a  cru  devoir 
écrire  le  CorM.  En  effet  «  l'on  écrit  en  Italien  i( 
Ukro^  l'on  ne  dit  pas  en  Franfois  ï'UiUrùs  fùct 
qoe  œ  (êroit  répéter  en  mêflK-tcmps  Taciide  Fcaa* 

jois  5c  Tarticle  Italien. 

Cet  Ouvrage  nous  a  paru  digne  de  rattentioti  di| 
Public.  L'Auteur  a  paflé  »  par  goût ,  une  panie  de  G| 
Tic  dans  k  Le?ant  pMr  7  étudier  les  ^lonirs»  lap 
ll^âges^  ic  comoiercf  Dp  la  langue  des  Arabes  »  dey 
Verians  êr  des  Tores ,  &  c'eft  fur  les  Uein:  mémo 
f]u*ii  a  travaillé  à  cette  Traduélion.  Nous  nous  Iiâ^ 
tons  de  l'annoncer  à  nos  Lcâeurs  >  3c  cp  attendane 
que  nous  ouiflioDS  en  donner  une  analyfc  ^  nous  alr 
Mos  tcanlcrive  ici  l'approbatiM  du  Cenfeur*  «  J'a^ 
co^fronié,  4ic*il ,  avec  la  plus  (crupulcufe  anen« 
4on,  plufîeurs  Chapitres  de  cette  TradudHon  avec 
Iç  texte  Arabe ,  ^  je  les  ai  trouvés  de  la  dernière 
iBxaâicude.  Le  Traduâeur  a  fu  réunir  la  clarté»  l'élé:* 
«nce  &  la  préd^pn  du  ftjrle ,  à  la  fidélité  £c  i 
fexaâitude.  Je  ne  doute  point  que  le  Public  né-'ro-r 
foire  avec  plaifîr  cet  Ouvrage ,  qui  manquoît  à  notrt 
Littérature  ,  puifque  nous  n'avions  ^ucunç  bonne 
Traduâion  du  Coran.  La  vie  de  Mahomet ,  qui  eft 
4  la  téte  du  Coran  4  Se  les  notes  qu'on  a  placées  a« 
iasdes  pages  ,  (Mt  tirées  des  plus  £uiienz  Doâeuri 
^ufiilmans ,  ôç  mji^vçpMwt'h  la  ceiofittice  cntif  rç 
^uLc^cur»   '  '  ^  >  .  -  ,       ^  r 

L'Amûux  k  tSj^agnole,  gn^d  d'après  lei 
J^ableau  original  4^  M.  Lcppnce»  par  MM.  de 
6mt- Aulrin  le  N.  Pruneau.  A  Paris,  cbez  A.  'd^ 
i^ÎAirAjiiiyflii^ravcur  du  Roi    de  (a  Biblioiiiç^uç^ 
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èœ  TMr&Tc ,  Butte  S.  Roch ,  êc  chez  N.  Pruoeavr^ 

^ue  S.  J^^cQiieSy  vis-à-vis  le  Collège  du  Pleâîs.  Pcix, 
^  liv. 

Cette  Eft^i^pe  cd  d'un  effet  crcs-agréabic  ;  les 
4^ib  ca  Cftnt  tres-roîg^ér,  |c  la  cetcs  font  A*mc 
kmcoft  «(xpiclCoiu 

F£fff  Scértographique  ée  lé  ViBê  de  Lyon  fouÈ 
Ufi  R}gncs  dç  Frdnfoh  Premier  &  de  Henri  II  ; 
Ouvrage  utile  &  curieux  pour  connoître  les  ac« 
crpifTemcos  aue  cette  Ville  a  reçus  depuis  ce  temps« 
Ce  Plan  a  bk  i^ixAi ,  dcffipë  &  gravé  paf  Meithcy 
Sl^aptjs  tiQ  {tràfid'Plan  gravé  en  vfingMjn^  feUIles  »  . 
ik  publié  du  Règne  dç  Henri  II.  Prix  ,  i  livret 
S  fols.  —  Autre  Plan  de  la  même  Ville  de  Ly^n 
dans  fon  iiat  priftnt ,  avec  les  travaux  de  M.  Fer-'  / 
rgçhe.  Prii,  X      4  Cpk*  Les  Ptrfonnes  epi  defivc^ 
TOnt  fe  procnrtr'  çe%  deiti  Plans  ne  payeront  que 
"j  Ifrres.  A  Paris,  cbec  leiiear  Moithey ,  Ingénieur^ 
Gfîogr^phc  dq  Roi,  rue  de  la  Harpe,  vis-àvis  là 
Sorhonncj  Ic.à.  Lyon^  chex  les  Maixkands  d'ET» 

pjjj™      ;        '-  -î  II'  '     ^        •   :*  [  '  ' 

T-  A  B  L  E 

u  Mimjlrt  pAcificAteury  3 

X^tfcDurs  pronônct  a  la  Séance 
Publique  de  l'Àca^iny^  âci, 

Scuncei  à' Àmitns t    '    TiAnnoncti  &  Nomes  m     ' ~' 

"1  '  '  '       '  ^  ■  ■ 

|C|>  JMTWI  <79|«    VVivL  iîTN 


(Suvres'  Pqfikitmes  de 

PouteaUj  *  .  '7 

Almanach.  Littéraire  , 

^cad.  Royale  de  Aiufiq*  l€ 

Comédie  Italunne  ^       '  aX 
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JOURNAL  POLITIQUE 

D£  BRUX£LL£S. 


TURQUIE. 
De CoNSTANTiNO FLM ^Ujo  Dcccmbrc. 


JL  ouTBS  les  noavelles  reçues  de  la  Crimée 

&  de  la  BcfTirabie  ,  confirment  le  réubliC-. 

fement  du  Khan  Sahim-Guérai. 

»  Le  Prince  Poteinkin ,  difcnt  cc^  lettres ,  arrira  ' 
vers  la  fia  de  Septembre  à  Cfacrfoo ,  Tille  devenue 

confidérable  par  les  facilités  qu'elfe  ofFic  au  com- 
merce &  refpcdabîc  par  (es  foitihcitions  ^  il  or- 
donna, à  ce  que  l  oa  prcLcntl,  à  z8  rc^gimcns  de 
léunir  à  deux  autres  qui  (crvcicnc  de.ga  de  à  Sahim-. 
Guérat  &  a-u  Miniftre  de  Rairic  j  à  i'appro'ctic  de  ce>' 
troapes»  les  rçTolcës  (c  dtipctsàrent;  partie  Te  léfu* 
gia  dans  les  monc^nes^'en^protciiafir  de  n'avoir 
pris  aucune  pan  a  ia  dernière  itvo 'icion  ;  le  frcre 
de  Sâhim-Giif  rai  lui-même  s'éloiiî,!  !  lur  Ic-clu-nip^ 
apiès  avoir  alTurc  qu'il  a^voit  écé  uncé       les  Tar-«  . 
tares,  de  difpucer  la  foaverainetil  à  ien  frère ^  avec* 
lequel  il  éccnt  préc  à  .  Te  réconcilier  ^  en  le  recoù«*  « 
nbiflant  posr  vr^i  6c  légitime  Souverain  de  la  Pénin-? 
fille.  <— —  On  ajoute  qr  e  le  Prince  Potcmk-n  avoi: 
fait  reaicrtre  la  fomme  de  100,000  roubles  en 
cTipèccs  »  &  le  Cordon  de  ÏOiàiz  de  5cc-Anae  > 


Àcr.  Février  178 Si 
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mticbi  ie  Sûmnns  »  à  Sahim-Goétai ,  qui  peu  de 

jOt/r^  au;'sravaiîc  e  trouvoitmanqicrdu  ucccjljairc«. 

Il  s*cft  clevc  quelques  troubles  àSmyrnc, 
oà  lis  cm  été  tauiés  par  les  levées  faitd^ 

dans  citte  ville  par  dcb  ei:r61curs  de  Tunis, 
qui  avoienc  ob:exiu  la  peuuiiiion  d'y  re- 
cruter. Ceux  qui  prennent  parti  dam  les 
tic  upcs  des  Régences  Baibaicfqucs  ,  font 
toujours  des  hurumes  de  la  lie  du  peuple  » 
des  vagabonds  &  des  débauchés;  ils  ont 
commis  quelques  dcforJres.  On  a  fa  bi-ntôt 
que  d'autres  cnrôlcurs  Barbarcfques  arri* 
voient  fur  uh  bâtiment  Ruflfe  &  un  bâtiment 
de  Livoarnei  les  Confuls  Européens  le  font 
aÛèmblés  ôc  ont  envoyé  ici  un  Mémoire 
pour  rendre  compte  de  ce  qui  s'eft  pafle , 
&  demander  qu'on  rcfiile  de  pareilles  per- 
nii(Cons.  Les  Miiiillies  Européens  font  des 
démarches  en  codfëquence  poiftr  aiTorer  la 
tranquillité  d;^ns  Smyrne.  En  attendant  , 
en  apprend  de  cette  ville  que  le  Gouvecr 
nement  a  refufé  d'admettre  les  noaveauxr 
cnrôlcurs ,  fans  avoir  à  ce  fujct  dc$  ordres 
olténeois  de  la  l?orte« 

PANEMARCK. 
JOc  COFB^  H  AGVE,  le  4  JanvUr. 

Il  eft  arrivé  «krnièrèfneiit  dans  ce  port 

deux  bâ  imens  ven^nr  de  Guinée,  &  ii 
autres  des  Indes  Occidentales  ^  ces  derniers 
font  chargés  de  fucrc  ,  de  café ,  de  tabac  , 
de  riz  &  d'autres  macchaudifes  ^  il  c;n  cft 
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arrivé  aufli  pluûeurs  de  GrcëoJand  Sc 
d'Iflande. 

»  Le  nombre  des  nailfanccs  pendant  le  cours  de 
l'année  dernière  dans  cette  Capitale,  a  cic  Je  1811 , 
donc  X)8i  garçons,  6c  144 1  filles  j  celui  des  mores 
de  4144,  dont  1 3  5 ^  faoniines ,  &  iSëSfcoiines. — 
Dans  rÈvéfhé  d'AggeihuttS ,  il  y  a  eu  io»S3y  oaiC^ 
fanceSy  dont  547s  gati^ons  ,  Se.  55^1  filie^s  iroS 
mariages ,  6t  2096  morts,  dont  4064  hommes  ,  de  ^ 
4051  femmes.  —  On  a  ccjmplc  égale  mci  t  |  c  danc 
l'année  dcinicre ,  dsns  les  parc  î  les  de^  D.ichcs  de 
Slefvick  &  de  Holilcin  q  i  (ont  f  us  i'iulf  cdion 
du  Sur-Intcndanr 'générai  de  Kendsbourg  ,  12,76) 
midances,  dont  6671  garçon^»  êL  ^oyi  iiiics^  de 
1 2,55  5  mort-  j  parmi  ces  derniers  ,  il  y  avoii  qua:re  ' 
centenaires^      rio^tagénaires  ^  &  563  cdtcgénaircs* 

POLOGNE. 
De  f^ARSOV  IS ,  U  ^  Janvier. 

Lb  Confeil  Pernhiiifnt  s'occupe  toujoui*! 

d*aftaires  de  !a  dernicie  importance,  deux 
Notes  9  remifes  depuis  peu  par  le  Miniftre 
Prttffien  j  toutes  deux  relatives  à  un  evè*- 
nemcnt  ai  rivé  il  n'y  a  pas  long  -  tems  en  . 
Pruilè,  luais  donc  le  Public  ignore  encore 
les  particularités ,  viennent:  de  lui  dosmec 
de  nouvelles  occupations. 

Le  B^ron  de  Thugur  ,  Miniftre  de  la 
Cour  de  Vienne,  eft  fur  Ton  doparc^  qu*oii 
die  iixé  au  S  de  ce  mois.* 

ALLEMAGNE 
De  riuHNS^iej  Janvier. 

« 

Yfiiu  la  fin  du  mois  dernier  /  nous  avons 
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ëprotlvCj  pendant  quelques  jours,  les  ra-^ 
rucions  du  cçm$  les  plus  ûngul.ères.  Dans 
la  nuit  du  zi^nous  ciTuyâmcs  un  ouragaii 
terrible;  le  iz  au  matin ^ il  tomba  de  Teau  , 
ôc  enfuice  une  grande  quantité  de  neige  i 
pendant  qu'il  neîgeoit ,  le  tonnerre  gronda  » 
&  rnppa  la  tour  de  Sc-Etienne  y  f  ais  faire 
cependant  du  dommage.  Dans lapiès-midi , 
le  ciel  s'éelaircit  »  le  ;roicil  parut &  fie 
£ondre  la  neige.  Le  23  ,  il  neigea  de  nou- 
veau,  &  le  venc  fut  très- violent.  Le  24, 
un  vcm  de  Nord-oueft  fouffla  avec  tant 
de  violence  ,  qu'il  cau(a  beaucoup  de  dc- 
gàrs  dans  la  ville  &c  les  fauxbourgs.  Le  vent 
cella  un  peu  le  x$  ^mûs  4a  pluie  Ôc  h  neige 
ne  dixo  irinuèrent  pas. 

S.  M.  1.  a  jugé  à  propos  de  faire  quelques 
èhangemens  dans  rAdminiftratioa  de  la  Ré* 
gcnce  de  la  Lombârdie  Autrichicrné  j  les 
deux  places  de  Co^fultar  di  Governo  j  ont 
été  fuppriméas ,  &  il  a  été  créé  une  place  de 
Sénateur  d*Ecât ,  qui  a  éré  conférée  auffî-  tôt 
au  Chevalier  Nicolo  Pecci.  Les  aâaires 
dtadminiftration  feront  conduites  /comme 
auparavant  ,  p'r  fon  S.  A.  R.  l'Archiduc 
Ferdinand  ,  Gauvcrncur  -  Général  de  la 
Lombar.iie  Autrichienne  »  âc  feront  traitées 
dans  un  Confeif  corapofé  du  Miniftre  de 
Coramiflaire  Plénipotentiaire  de  TEmpe^ 
reur ,  6c  d'un  Sénateiu:  de  Régence.  . 

S.  M.  I.  fc  propofe  de  faire  une  rédu(fcion 
des  emplois  dans  les  divers  Collèges  ^  déjà 

plus  de  zo  ConfeiUicrs  AuUques  ont  été  mis 


* 

Oigitized  by 


ii  la  pcnfion.  ^La  Chancellerie  de  Bohême^ 
6:  d'Autriche  9  à  laquelle  la  Chambre  des 
Finances  a  été.  itacorporée ,  ne  fera  ccm-- 
pofce  ,  dorénavant  ^  que  de  14  Confeilicrf. 

Les  travaux  ,  dans  l'Arfenal  j  font  con- 
tinués jour  &  nuit  ^  ôc  la  levée  des  recrues 
en  Bohême ,  fe  fait  fans  interruption.  Mille 
chariots  ohargés  de  munitions  font  atcerdus 
ici  de  Fragile  ^  on  ignore  encore  s'ils  y  retour*^  * 
lieront ,  ou  s'ils  feront  envoyés  en  Hongrie*. 

»3  II  rcp;nc  depuis  c)\:t:!'."jue- terni  tUns  la  vilic  (1g  s 
Bries,  ccrit-on  de  Neuîol  dans  la  haïue  Hongrie, 
une  maladie  épidcmii^ue  o,ui  y  cfilcve  beaucoup  de 
per(bnnes«  Elle  fe  m^nifcile  p«r  des  ulctres  au  col  f 
on  a  compté  %6  perfotnes      en  font  inon-es  dan» 
un  jour.  Des  fimiltes  enticres  ferrent  de  la  ville ,  Se 
\icnncnc  ici  dans  rcfpoii  d  échapper  à  cette  maladie. 
—  Dans  le  cours  de  cette  s^n^iée,  on  a  pbtenu  eR 
Efclavonic  7781  livres  pefant  de  foie  ,  des  vers 
^\\*qn  y  ^ lève»  On  die  que  la  ville  de  Ccmorra  a  éxit> 
pyef]a*encièieni€nc  détruite  par  un  ucmblcment  de 
terre  «• 

JDc  Ha mbou kq  ^  h  7  Janvier^    ^  . 

'  Les  démêlés  qui  fe  font  élevés  entre  lae 

Rallie  &  la  Porte  ne  font  pas  encore  arran- 
gés 9  on  craint  toujours  que  Torage  n'éclate. 

»  Les  Gonfiirencès  fréquentes  du  Miniftre  Autri- 
chien avec  notre  Mtniftère,  écrit-on  de  Pétersbourg, 

accréditent  le  bruit  qu'il  y  a  aif^uelhment  des  objets 
de  !a  plus  grande  imprrrancc  fur  le  tapis  entre  ces 
deux  Co'  rsjon  les  croit  relatifs  à  la  luustion  des 
affaires  aTcc  la  Porte  ^  U  on  prcfume  que  ces  deux 
PuilTanccs  font  convenues  d'uil  concen'à  cet  égar^;  . 
on  parle  mâme  d'une  djciaracion  d'une  nature  zSk%  . 
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Mfngrtnh'c  pour  la  Por  qui  doh  lui  être  faite 
&  don.  on  fci  a  mieux  m!  ruù  dans  q  ick|  es  fcmaincs. 
Ccpe  da^u  quelques  pcrfo  ir  c<  pcnfeor  qu  i!  n  y  aura 
point  de  ruprtue,  qrc  !e  DWtn  ^rcrfiftc  dans  fon^ 
fyd^mc  pacifique,  quHt  eft  tris-dirpofë  à  obrerver 
la  neurraliré  rclaii  emcnt  a  la  Crimée  ,  pourvu  qu'il 
n'y  foiv  por  a  cure  arîeintc  au  culte  des  Muful- 
irai'is ,  parce  q  c>  dans  ce  cas  ,  les  devoirs  religieux 
S.  H«  &  I  n  ho!>neur  er.  qua  ité  de  Calrfe,  lui 
prefcrtvcnr  de  s'y  inccrpoTcc  «. 

D(?s  lettres  des  fronriercs  de  la  Turquie 
couxicnnenr  ks  drraiLs  faivars. 

»  Tot  t  cft  tJanqniilt  daii-^  la  Trarify!'»arie  ;  maïs 
il  t\*en  tt\\  pa\  de  oiénne  dans  la  M  idavie  &  la 
BefTai^bie,  où  'e«  Mu!'ulmans»  malgré  le  léubisfTe* 
Hient  de  Siihim-Guérai ,  font  beaucoup  de  mouve- 
niC  )  ,  Si  ^'cmprcîlcnr  tnnt  à  pourvc  ir  la  forrercflc 
.  de  Bcnicî  de  m  »  i  u  ns  '^c  g*  c:ie  5c  de  vivres,  qu'à 
jneme  en  sûreté  leurs  tff  v>  les  plos  précickX,  Ttu* 
jfieuFS  ont  d'ja  envoy  la  meilleuie  partie  de  leur 
ttiobilter  au-d'-la  d  Danube.  D*un  antre  cÂté ,  non- 
•bftam  le  rftabltffemtat  du  Kan  de  Cr*B)ée,  les 
affaires  de  «:cttc  Pre'o*j  iflc  font  ecc^ic  dans  un  ccat 
très-cririquc.  Si  les  Tarrarcs  fe  voyoicnt  foutcnus, 
même  foiblement  rar  la  Porte  ,  ils  fouticndroicnt 
volonticrf  par  la  force ,  le  choix  qu'ils  ont  fait  de 
kur  i>ottyeau  Kan.  A  Conftanrnople ,  les  Janif* 
(aires  Se  le  peuple  demandent  toufours  la  guerre  5  I« 
M  n'Aère  Ocicmnnm'WRe  à  la  véri  é  de<  difpofi  ioRf 
pac:fi-{ucs  ,  mai<  c*cll  au  rems  à  apprendre  s'il  ne 
faut  pa^  attribuer  ce  calme  apparent  à  la  maxime 
ancienne  des  Oroitianv,  de  temporifer  )a(qu*à  ce 
c]U*ii  foient  préparés  pour  ^a  guerre 

En  attend  nt  q  e  l'en  fâche  l'ifTue  qu*au- 
xcnî  ces  mouvem^ns,  on  en  reiivirquc  de 
îrès^grands  dans  les  Ecats  héréditaires  de 
TEnif  crcur.  Le  cordon  de  ticupcs  qui  fe 
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iorme  Car  les  frontières  Ottomanes  eft  de 

40,000  h(niiines  5  on  continue  les  enrôlc- 
mens  milicaires.j  &  l'achic  des  provifions 
de  roate  efpèce.  Les  Officiers  6c.  Suldats, 
abfens  de  leurs  Rcgimcns ,  par  congé  ,  ont 
reçu  ordie  de  rejoindre  à  la  mi- Janvier  y  ôc 
il  a  été  ,  cli^on  ,  défendu  »  fous  peine  de 
mort ,  d'exporter  des  vivies  dans  les  Provin- 
ces Ouomanes. 
.  M  Des  lettres  de  Cotiftaatineple  ,  écrit^m  de 
Vienne  »  difent  que  It  Mtnlftére  coBtinoe  (es  ttfÊ/fS* 
rcnccs  avec  les  Gens  de  loi ,  fur  la  ficuarion  tifliiellc 
de  l'Empire  Ottoman  ,  &  que  les  travaux  de  1  ar- 
feiial  Ton:  poullés  avec  la  plus  grancie  vi' aciré. 
Les  mêmes  lettres  ajoattnc  que  ie  feu  ayant  éclaté 
de  ponvcau  dans  la  Capitale  de  1  Empi'e  Occoman  » 
près  de  ta  Mo%aée  da  Sultan  Achmec ,  plufiritts 
Inaifons  des  perfonnes  du  Mtniftère  ont  M  rédoicct 
en  cendres.  —  On  écrit  de  Varfovie,  que  l'Ambaf- 
lâdeur  de  Ruffi^  ayant  déclaré  que  dans  les  circonf- 
tances  aâuelles ,  la  Répubiiaue  feroic  bien  de  mettre 
dans  un  bon  écat  de  défente  fes  frontières  veis  lâ 
Turquie  »  il  t  été  donné  prdte  de  pourvoir  la  force* 
leflède  Kamiiiteck,  de  toQC  ce  dont  elle  pourra  tYoit 
bef(  in 

C'eft  le  Piince-Evcque  de  Hildcshcim 
qui  fuccédera  dans  [%rèchc  de  Paderborn 
au  Prince-Evcque  ,  mort  le  26  Décembre 
dernier  :  il  avoic  été  élu  Coadjuceuuc  de  oet 
Ëvé.;hé  le  4  Mars  1775. 

ITALIE. 

Ljvou  RNE  Je  jr  Déctmbrc. 

On  mande  de  Ro  ne  que  le  Pape  n  crée 
deux  Cardiiiaux  dons  le  Conilftoire  fcciec 
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^u'il  a  tenu  le  i6  de  ce  mois  :  !c  premier  cft  . 
M.  Jofeph  Capece  Zuilo ,  Archevêque  de 
Naples  ,  &  qui  eft  à  Rome  depuis  quelque 
Tcms  pour  régler  les   dUïereas  fubfiftans 

•  entre  le  St- Siège  &  la  Goiir  des  Deux-Sici- 

les.  S.  S.  lai  a  fait  remettre  gratis  les  bulles, 

dont  Ifs  frais  moment  à  5000  dacacs>  elle 

s'cft  rcfcrvé  le  fécond  Cardinal  in  petto. 

m  Le  Sen«c ,  écrit-on  de  Vetiife ,  ayant  délibéré  de 
soaveaa  fur  la  proportion  de  déroger  au  décret 
lequel  il  avoir  été.  ordonné  q'ie  ffs  Religieux  ne 
pourroicnc  revêtir  l'habit  de  TOrdic  dans  lequel  ils 
voudioicnt  entier  qu'à  Tâge  de  ii  ans  ,  &  ne 
prononcer  leurs  vœux  folecntrels  qu'à  i'â^c  de  15» 
il  a  été  réfbla ,  après  une  longue  difcullion  »  qu*oa 
Icroic  ezaAiiner  de  nouveau  les  divers  écrits  pré- 

*  fentés  fur  cet  objet  au  Magiil:rat,&  que  fur  le  rapport, 
de  cet  exameo  ^  le  Scnac  prcndroît  une  réfolucion 
définitive  «. 

Le  6  du  mois  dernier  on  avoir  notifié  aux 

Capitaines  des  bâtimens  Impériaux  &  Tof- 
cans,  que  les  Régençes  d'Alger  »  de  Tunis 
&  de  Tripoli  onr  pris  la  réfolurion  de  con- 
tinuer les  hoftilités  commencées  contre  le 
payillon  Impérial  &  Tofcan.  Le  bruit  s'eft 
répandii  depiùs ,  que  le  Dey  d'Alger  a  fait 
relâcher  les  deux  batimcns  Tofcans  pris 
dernièrement  par  un  corfaire  Algérien ,  &  . 
qu'il  a  fait  punir  le  Capitaine  :  on  eh  attend 
la  confirmation  avec  impatience. 

ESPAGNE. 

De  Ma  DRi  D  ,  le  7  Janvier. 

Nos  dernières  Utcres  de  Cadix  font  du  5 1 
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dû  mois  dernier ,  ik  cciuiciiaeac  les  deuils 
fuivans. 

n  Le  convoi  que  M.  de  Vîalis  a  amené  de  B  etl, 
ayant  erpjyé  un  coup  de  vent  fur  le  Cap  Saiiuc- 
Mane,  eft  cnfî.i  entré  aujour^rhui  en  ciuicr  dans 
nôtre  baye,  à  ia  réferve  uanfport  qui  a  été 
Migtiç  relâcher  à  la  Gorogne  ;  il  a  à  bord  joo 
bommes  3c  1 500  tcims  >  VAngtl  de  la  Guardia, 
Taiflc»!  de  Ugne  Efpagnol  qai  doit  bientôt  appa« 
reillcr  de  ce  port,  prendra  à  bord  avant  de  fc  rendre 
ici.  —  L'efcadrc  qui  avoir  mieux  rcfifté  au  coup 
vcnc,  entra  dans  notre  baie  le  14,  mais  le  vent  étant 
foibie,  le  valifeau  )e  Centaure  eue  le  malheur  d*étie 
«bordé  par  le  Diadème ,  opi  a  eadommagé  fa  poupe  ^ 
en  fe  flaue  cependant  qa'il  fera  en  état  de  faire  la 
'  campagne  avec  M,  le  Comte  d'Eftaing,  au  inojcii 
de  la  grande  aftivicc  q  ic  ce  Gcniral  a  intiod  itc 
dans  nos  arfenaux.  —  Toutes  ks  rrcupes  venues  de 
Breft»  tant  celles  q.â  é:oienc  à  bord  des  tranfiiorcs^ 

3Qe  celles  en  garaifon  fur  les  vaiiTea^ix  de  guerre  ^ 
efceodront  demain  à  terre,  ici  Se  à  Sainte-Marie.— 
La  frégate  la  Pricîeuft  9c  la  eorverte  la  Foulette,, 
cfcortant  S  tranfports  avec  1500  hommes,  vien- 
nent de  m'^uillcr  dans  rotre  rat-îe^  c'eflle  dernier 
convoi  qu'on  atceidoit  dcTt>uIon,  d'où  il  cft  venu  en 
8  jours  de  traverfée*  —  On  compte  que  M.  Ic: 
Comte  d'Eftaing  pourra  paicir  pour  fcn  eipédi^ica 
▼ers  le  II  ou  c  1 5  Janvier  ;  il  paroic  décidé  que  l'Ef* 
'  pagne  fournira  i8  vai(!èanx  At  lignes  les  François  ne 
feront  pas  aa  nombre  u:  moi; -s  de  10 

Il  pareil  que  11  la  paix  a'ell  pas  figncc 
d  ici  au  xo  de  ce  mois ,  oa  qu'on  n'en  ferois 

pis  inftruic  à  Cavli::  y  VtÇc^à^c  comhinéc 
mettra  à  la  voile.  Le  Gcnérai  eft  ,  dit-on, 
^  maître  abfolu  de  ia  iiotre  &  de  l'armée  ; 

les  deux  Cou:  s  lui  ayant  donne  à  cet  égard 

pouvoir^      plu^  cieudu^.  li  efi;  cercai^ 
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d'obtenir  tout  ce  quli  demande  :  il  a  voalu 
embarquer  joo  Dragons  Efpagnols ,  &  ils 
lui  ont  été  accordés  fur  -  le  -  champ.  Une 
partie  des  troupes  arrivées  étoieot  ian$ 
armes  ,  les  CommilTaires  n*cn  trouvoient 
point  à  Cadix  \  mais  fur  im  fimple  billet  da 
(jénéral>M,  d'OreiUy  s'cCt  emprefle  de  four- 
nir tomes  celles  dont  on  avoir  btfoin* 
C'cft  par  un  eftét  de  fa  prévoyance  que 
les  Soldats  des  deux  Nations  ont  été  four- 
nis de  gillets  ,  de  bas  8c  de  bonnets  de 
laine  ^  précaution  qui  ne  parojtaa  pas  ipu* 
tiU  à  ceux  qui  (kvent  que  les  nuits  dans 
pluficurî  Ifles  de  l'Amérique  font  irès- 
fraîchcs ,  ôc  que  le  ferein  3  en  certain  rems 
de  l'année ,  eft  mortel  pour  ceux  qui  s*f 
iexpofent  fans  erre  vêtus. 

C'eft  fur  ce  Général  que  repofe  aéiuel-v 
]lement  la  confiance  des  deux  Nations  û  la 
guerre  continue  ;  quand  même  fon  expcdi- 
.rion  auroit  encote  plus  de  fuccès  qu'on. n'en 
attend ,  les  detnt  Cours  lui  auroient  de  bien 
plus  gran^^es  obliguions  pour  ce  qu'il  a 
fait  déjà,  s'il  eft  vrai ,  commç  on  le  dir  , 
que  pendant  fon  court  féjour  à  SrJlde- 

phonfe  il  a  diffudc  le  Roi  d'infiftcr  fur 
la  ceilion  de  Gibraltar ,  ayant  prouve  que 
danS'  moins  de  3  ou  4  ans  les  Anglois 
fer  icnt  les  premiers  à  olFrir  cette  forre- 
rcflc  qui  leur  devient  de  jour  en  jour 
bien  plus  charge  qu'elle  ne  leur  étoh 
du  rems  f^e  George  II 5  cependant  ce  Prince 

avoir  voulu  du  ce  tems-ià  (iaic«r  à  di^é^ 
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rentes  reprifcs  de  fon  échange ,  parce  qu'il 
iivoit  rcftiracr  à  C\  jufte  valeur. 

On  lit  les  détails  fui  vans  dans  les  lettres 
du  Camp  de  Sc  Roch  du  14  Décembre. 

^5  L'ennemi,  depuis  cj  clqnes  jojr5 ,  fait  un  fctt 
.  aflcz  vif  fur  nos  ouvrages  avancés  ,  &  nou;  y  avons 
eu  6  tués  &  Il  blelTés  :  nous  lé^oodons  par  notre 
arcilfeiie,  U  nous  avons  lieu  de  croire  q;*il  s'eo* 
trouve  forif  incommodé,  puifqa*il  re  cefle  d'auge 
menter  fcs  cafemates  pour  fe  mettre  à  Tabri  de 
notre  feu.  —  Notre  Gênerai  n'a  jamais  perdu  do 
vue  le  vaifleau  le  San-Miguei ,  que  les  vents  ont 
donné  à  l'ennemi,  de  ^ui  cft  mouillé  au  Moic^Neufw 
Depuis  que  D.  Ancooio  Barcelo  a  pris  le  comman- 
dement de  la  Marine,  on  a  tenté  de  détruire  çt 
Vaiffeau  à  l'aide  des  brûlots 5  mais  deux  de  ceux  qui 
fuient  envoyés  pour  cette  expédition  y  échouèrent  y 
farce  que  l'un  perdit  fon  mât  au  milieu  de  la  baie, 
&  Tautre  fut  furpiis  par  une  voie  d  eau,  de  fcicc 
que  les  équipages  curent  bien  de  la  peine  à  les  rame- 
ner au  lieu  d*oii  ils  étoient  partis.  —  Le  18,  en  fie 
une  iMKivelfe  tentative.  M.  Stepar,  Commandant 
aftael  des  chaloupes  canonnières,  raiTembla  à  Algé- 
firas  les  bombarJcï  &  les  chalou}>es  qui  éroienc  en  . 
état  de  tenir  la  mer,  &  à  10  heures  du  matia 
D.  Barcelo  partit  de  ce  port  à  la  cétc  de  deux  divî-> 
fions ,  dont  Tune  étoit  de  1 1  bombardes  Se  l'tucte  de 
tx  chaloupes  canonnières.^  Les  bombardes  avoient 
ordre  de  former  une  ligne  de  bataille  dont  la  droite 
étoit  marcjuéc  par  la  felouque  que  montoit  D.  Bar- 
celo, &  la  g-îu  he,  pa  -  le  canot  de  M,  S:cpar.  Ces 
ciiai'oupj, es  canonnières  dévoient  fe  placer  en  avant 
pour  foure  ir  cette  ligne  contre  la  ibftie  des  caiion- 
aières  de  l'ennemi;  mais  cet  ordre  ne  fut  point  exé- 
cucd  ,  &  plufiêur^  chaloupes  qui  ne  s'avancèrent 
point  a'fez  ,  firent  feu,  hors  de  portée.  L'ennemi 
âc  auilà-iôc  aYaucci  IQ  chaloupes  canonnières ,  à 

a  6 
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ijo  toifcs  au  hrgt  en  avant  du  San-Miguel ;  & 
leur  feu  fut  fccondé  par  celui  Jcs  ouvrages  de  la 
place,  depuis  le  baftion  d'.i  Roi  jufqu'à  la  pointe 
^*£uropc>  le  San-Migucl  préieata  le  côcé  à  notre 
^ac)ue,  pour  donner  mobs  de  prife  à  nos  bombar*  • 
4es,  mais  malgré  cette  précaution  il  tomba  une 
f  bombe  fur  la  proue»  &  elle  y  mit  le  feu ,  que  Ten-.  - 
ncmi  fut  long-tcms  à  éteindre;  une  autre  bombarde 
endoaimagea  Ton  petit  hunier  &  lui  coupa  des 
manœuvres  eiTcatiellcs^  ce  qui  le  força  à  ranger  la 
terre  de  près,  pendant  que  fcs  chaloupes  caaonnièires 
fomcuoient  toujours  leur  pofte  ea  avant  i  enfin  notre" 
ligne  n'ayant  jamais  pu  être  en  ordre,  &  D.  Barcelo 
ayant  vu  le  San-Miguel  fc  rapprocher  de  terre,  ce 
qui  rcndcit  inutile  le  feu  «ics  bombartics,  le  recira 
avec  fa  petite  cfcadre  après  avoir  donné  l'exemple 
de  la  plus  grande  intrépidité,  puifqu'il  ne  quitta 
jamais  le /root  de  l'attaque.  Quelques  Officiers  onc 
^rité  des  éloges  du  Général,  par  la  manière  avec 
laquelle  ils  fe  font  comportés  dans  cette  aélfon 

ANGLETERRE. 
De  LoNi>JKESjlc  21  Janvier. 

Les  circonftances  actuelles  ne  fauroient  être 
plus  intcrenantes  ni  plus  critiques  >  il  s'agic 
de  la  paix  o«  de  lacontihaatioti  de  h  guerre; 
les  préparatifs  continuent  pour  cette  dernière; 
les  mouyëmcns  qui  fe  font  pour  la  première 
reftent  dans  les  Cabinets  ;  &  la  Nation  ignorCi 
encore  où  Ton  en  eftj  mais  les  armemcns 
qu'on  fait  toujours  ne  décruifenc  point  les 
cfpérances.  Le  17  de  ce  mois  la  réponfe 
définitive  de  notre  Cour  relativement  à  la 
pahc  fut  iignée ,  On  s'attend  que  les  prcli*. 
miiaites  le  feigne  à  Vcrfaillcs,  &  on  çfpèrc 

N  * 
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qu*aujourA'hui ,  }our  de  la  rentrée  Par- 
lemenc ,  îl  fera  informé  de  ces  nouvelle^ 
agréables;  ce  qui  fait  craindre  cependanC 
qu'il  ne  le  foie  pas  encore  ,  c'efl  que  M« 
Townshcnd  ,  Secrétaire  d  Ecac  y  iVa  poiac 
écrir  au  Lord  Maire  pour  rinformer»  comme 
il  l'avoit  promis ,  de  rilTue  bonne  ou  mau- 
vaife  des  ncgociadons  ;  on  fe  Haicoic  ici  que 
cette  lettre  pourroit  précéder  b  rentrée  do: 
Parlement  ,  ou  paroîrre  le  jour  même  défi' 
rentrée  i  mah  il  n'en  faut  pas  conclure  pour 
cela  que  la  paix  n'aura  pas  lieu.  Il  réfulte 
(eulcment  du  filencc  de  M.  Townshend  , 
que  les  grandes  nQuvelles  d-après  lefquelles» 
il  devoir  écrire  ne  fom  point  encore  arri- 
vées ;  &r  cela  n'cronncra  pas  fi  l'on  confidèrc' 
que  notre  rcponfe  définitive  n'a  été  fignée 
que  le  f  7  j  &  que  Gl  les  préliminaires  l'ont 
été  à  Verfaillcs  ,  ils  n'ont  pu  l'être  que  le  19' 
eu  le  XQ  )  nous  ne  pouvons  donc  pas  avoir' 
fcça  ces^  fignatures  a  préTent  mais  elles  ne* 
peuvent  tarder. 

La  haufle  des  fonds  eft  prodigieufe , 
malgré  ce  départ  de.  nos  flattes ,  le  filence^ 
àc  nos  Minitires,  le  peuple  ne  doute  pas. 
de  la  paix  &  fiic  éclater  fa  j^ic  dans  tous 
les  quartiers.  II.  fc  flatte  toujours  que  cet. 
heureux  événement  pourra  encore  erre  an- 
noncé ce  foir  aux  deux  Chambres  du  Par- 
lement. Noos  allons  voir  le  Grand- ConfeiL 
de  h.  Nation  occupe  d'objets  dont  la  dé.- 
cifion  doit  déterminer  le  fort  de  l'Angleterre, 

fixer  fcs  intérêts  6c  ceax  de  toute  r£uropc  y 
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tios  Miniftres  paroiiïent  dcdrer  d'y  voir  ré« 
gner  runion  ,  &  voici  comment  s^^cxprimc 
à  ce  iujcc  une  des  feuilles  da  pAiii  de  la 
Cour.  . 

»  La  ficuâtioQ  du  Royaume  dans  le  momenc 
tâuel,  réclame  toute  la  (ageffe  Se  toute  runanîmité 

de  fcs  Minidics ,  de  fcs  Se  iateurs  $c  de  fcs  Habi- 
tans.   C'cft  au  Pailement   à  difciucr    la  cou  cr-  » 
vacion  de    nos  libertés    civiles   6c   rehgieufcs  , 
de  DOS  arts,  de  notre  commerce»  de  ni>tre  naviga- 
tîon  Se  de  ia  glairè  que  nos  armes  Ce  (ont  acquifet 
fur  terre  &  fur  mer.  Dans  une  pofitlon  aufli  d  élicate  »  . 
tous  les  Ecrivains  politiques  ne  pc  ivent  metne  trop 
de  prudence  &  de  cir.onfp'.-i^ion  jan«  Icjrs  ccrits, 
li*;  doivent  dépofcr  tour  cfv  rit  de  parti  ,  fu 'pendre 
toute  attaque  &  toute  dcfctife  des  hommes  en  place; 
Tcnoncpr  à  leurs  opinions  fpéculaiives  &  fur- tout 
iacrifier  leurs  confidcraticns  paitîculières  à  1  intéict  . 
général  qui  doit  nous  foiter  à  mettre  la  plus  grande 
confiance  dans  les  leprcfentans  du  peuple.  Après  les 
fages  mcfurcs  du  Cabinet ,  c'eit  à  1  unanimité  du 
Parlement  que  nous  lommcs  rcJcvablss  de  Theu- 
reufe  pcrfpcâivc  de  la  paix  que  tout  (cmble  nous 
.annoncer.  Ptiife  Cette  he  r  eu  fe  réunion  continuer  • 
i  u  fqu'à  la  fin.  I^^ons ,  connoiiTons  fa  vertu  »  Ton  elBca- 
cité ,  Ton  influence  fur  les  confeils  étranger* ,  &  noue 
devins  ccre  convaincus  qu*cl  c  peut  lendie  à  la 
G.  l^.  fon  ancieni^e  fplcndeur  «*. 

Cette  exhortation  à  l'union  &  à  la  mode- 
ration  eftfàns  doute  à  propos-,  mais  on  nè^ 
.  doit  pcut-êcrr  ras  Hatrer  qu'elle  pjoiinfe 
beaucoup  d'efFet  i  Tufage  dans  ce  piys  eit 
de  defifcr  vivement  dt»c  chofë ,  le  ne  plus 
en  ccre  fatisfait  lorfqaon  l'a  (^b  enue  ^  &C 
ver  fer  le  fiel  fS^:  le  farcarmc  fur  1  s  g.ns  en 
place  qu'oa  a  d'abord  courn)ei|tés  poarrem* 
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plk  le  vœu  qu'on  formoic»  la  paix  a&aelle 
(en  offirira  fans  doute  an  noavd  exemple  i 

6c  il  eft  impolîîble  que*  la  Nation  foie  cga- 
lenienc  conrenre  de  cornes  les  conoiiions  aux- 
quelles elle  ie  fait. 

«  L'indcpendancc  de  rAmc^riquc,  dit  un  de  nos 
'  papiers  ,  ait  un  événement  dont  léCui  c  une  variété 
de  €onféc|ucDce<^  (î  importantes  à  l'Europe  cnrtcrc» 
<|tt*tl  eft  impolfible  aa  plus  fage  politique  d'en  fuivie 
la  progcetCon ^  &  même  d'en  former  des  oonjeâurcs 
probable^.  Dans  ce  labyrinthe  de  eonfcq 'cnces 
ultérieure-  ,  il  eft  un  fait  ce^tau  ;  c'cll  cjuc  d  ns  le 
cours  aduel  des  chofcs  Se  faivart  tous  les  exemples 

ÏQ*a  recueilli  rhiiloirc ,  ces  circouAance^  d<  ivenc 
cre  pendant  nombre  d  am  ces  défavorables  (i  elles 
ne  fonc  pas  foules  à  la  G.  B.  ;  ce  pay^-ci  tombera 
dans  la  pauvreté  &  la  foiblelfe  »  tapdis  que  (es  ^ 
ennemis  deviendront  pu  fFans  &  oputcns.  Nos  enne- 
mis fonr  fi  p;^if.ii:enKiu  convaincus  de  cet:c  vc'ricé', 
qn*clle  eft  -e  prmcipe  éiabli  Ôc  la  feule  ca  tfedc  leur 
alliance  avec  TAmé  i^ue  ,  &  de  leur  ç^uerre  avec  la 
G.  B.  — La  p  lidance  U  l'opulence  de  La  France ,  onc 
été  tellement  eicaj^^  rée<  par  de^  personnes  qui  ont  dans 
la  même  proportion  reprétènté  dans  un  jour  oppoft 
les  facuhc*;  afloelle  d^  ce  p  y?:  ,  cju'il  eft  à  craindre 
qu'une  paix  concl  c  dans  mom.nr ,  ne  couvre  îa 
Naiioa  d  un  opp  obre  éternel  5  car  la  moindre  cjn- 
eeHlon  de  «^otrc  put  f<:roit  fuppofer  à  l'Europe eniiére 

2 ne  la  Cu^éti  ^rité  de  nos  ennemis  combinés  »  nous  a 
9reé  de  nous  (bumerrre  a  leurs  dcma-  des.  Il  s*en 
foît  donc(]ue  la  paliti  j  e  exige  v]uc  nous  contimii'^ns 
la  guerre  ja  «]u  à  c  ^iu-  le  fuc:es  de  no  arme*  nous 
ait  m^s  en  ctat  de  didct  de<>  termes  de  aix  qui  nous 
mettent  à  r.<b  i  du  reptocbe&  du  mépris  des  Puif- 
ifances  étrangères  ,  qui  ont  jufqu'à  piélênt  eftimé  U 
admiré  not'eNati  n<«* 

Il  n'cft  pas  douteux  que  ces  dcwluiuacions 
*  / 
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vont  Ce  renouvcller  ,  &  que  les  même^  pi- 
|>ier5  y  qui  au  commeiicçmenc  de  l'année 
Ûernière  crioient  la  paix  >  ne  difenc  cecte  aiv* 
liée  qu'il  f-xiloit  continuer  la  guerre  *,  mais  ils 
te  feroient  à  préfenc  inutilement  &  trap  tard  } 
la  partie  éclairée  de  la  Nation  applaudira  à 
la  conduice  de  rAdminidcacion  i  elle  Taie 
que  nos  prétendus  avantages  de  la  campa- 
gne dernière  n*onc  rien  produit  ^qùc  nos 
vidoircs  u'ont  eu  aucunes  fuites  j  que  nous 
femmes  dans  la  même  pofitron  nous 
étions  auparavant  \  que  I*Efpagne  en  renon- 
çant au  fiége  de  Gibraltar  ^  laiile  les  forces 
de  4a  Maison  de  Bourbon  libres  de  /e  por- 
ter ailleurs ,  &  de  confervcr  leur  fupcrio»- 
fitci  qu'une  nouvelle  c^.mpagne  feroit  infi- 
niment défaftreiife  »  &  qu  à  la  fin  nous  fe^ 
rions  dans  le  cas  d^avoir  des  termes  beau- 
coup moins  favorables ,  après  avoir  mis  le 
comble  à  notre  épuifement  y  ce  font  les 
prochains  débats  qui  nous  inftruiront  des 
conditions  de  la  paix  :  on  doit  s'anendrc  à 
des  facrifîces  de  notre  part  ,  &  peut-être 
nos  ennemis  font-ils  plus  modérés  que  nous 
lie  Tavons  été  avec  eux  d^^  d'autres  cir- 
conftances. 

Il  y  a  aétuellement  à  Portfmouth  un  v^iC- 
|eau  de  guerre  armé  >  deftinc  à  fe  rendre 
en  droiture  en  Amérique  aulfî*tôt  que  la 
négociation  entamée  fera  rermince.  Le  Gé- 
néral Grey  qui  doit  relever  le  Chevalier 
Guy  Carleton  doit  partir  fur  ce  vaîflfêau 

»  La  frégate  VAarçn  ,  écxic-sn  âe  Pbnfxaoatk  en 


Digitized  by  Google 


(  17  \ 

isitt  do     »  Tient  <l€  mettre  a  la  ^mk.  le  17  ,  b 

ftéf^^zc  le  Mirmidon  ett  partie  pour  le«  ifle«,  »hn(l 

Suc  le  floap  le  Merlin  pour  l'Irfark:k.Lc  même  jour, 
an?  Taprcs-rnivii ,  le  Commoiia  c  Elliot  cil  parti 
pour  les  iflcs.  Le  18  apics-mi'ii,  le  Speedy,  (luop 
armé,  a  mis  a  la  voile  avec  des  dé  cch.:>  pour  et 
Commoicre;  il  cfl  rentré  ce  madn,  ôc  M.  EllioC 
xcvîesit  avec  Ton  efcadi  c ,  pour  fe  rend  e  a  Ste-Héle«| 
cependant  on  ignore  (t  c'eil  le  vent  qui  l*a  empécbé 
de  coacinucr  fa  loute  ,  ou  file  Speedy  1  i  a  remis  un 
contre  ordre.  —  Ce  mitin  !c  Romney ,  vaiifcaj  d« 
Roi  de  jo  canons ,  Comaiodorc  wcr  ,  Cfipitaii.e 
Osbcrn,  la  Minerve  de  Capiuioe  Pakeabam, 
&  la  Latone  de  58  »  Capitaine  Con^ay ,  font  fôicia 
pocir  une  croifière.  La  Vengeance  eft  defcendue  à 
Ste-Hélènc ,  le  V Atlas  en  aiiroit  fait  autant ,  fans 
une  rcvoitt:  de  rcc)ui»  agc  ,  qui  a  rcfufé  de  pareil  Â 
on  ne  lui  payoit  pa&  deux  mois  d'av  incc«. 

On  lie  dans  un^  lettre  de  Piymooch  »  en 
date  du  17  ,  les  détails  futvans.  9 

»•  L'efcadrc  du  Commodore  Jcrvis  a  ©rdrc  d'ap- 
pareiller  au  premier  bon  ven':  ,  elle  eft  compo  éc 
des  vailleaux  fuivaas  :  le  Salisbury  de  5^  >  la  Flora 
de  5  (>,  VHermicne  j  VAndromaque  de  31,  VEu" 
ridiee  de  14  «  le  Speedy  de  1^/  les  t>râlots  le 
Baran^Couta  Se  V Infernal^  &  la  galiate  à  bombes 
le  yéfuve  :  elle  eft  fuivie  d'un  çrand  nombre  de 
.tranfporcs  ,  &  on  croit  cet  armen^nc  dcdinc  pour  . 
la  mer  du  Sud.  —  Ce  marin  ,  YAf.a  ,  de  ^4, 
a  mis  à  la  voile,  avec  des  ordres  qui  oe  feronc 
ouverts  qoe  lorfque  ce  vaiffeau  £cra  à  l'oucft  des 
Sorlingues  $  on  le  croit  deftioé  pour  les  ifles  de 
l'Âméiique.  —  La  frégate  la  NéméJIs  >  Capiraine 
Vaillant ,  doit  partir  inccîfammcnt  pour  Waccrford  » 
ou  clic  Ce  joindra  à  la  fre<iatc  le  Boréas^  &  mettra' 
a  la  voile  de  coalerve  avec  cl^e 

Noua  n'avons  point  de  ncavelles  de  ï&r: 
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incrique  Septentrionale  ;  lorfqae  le  ^emiêî  ^ 

paquelu  t  mit  à  la  voi'e  de  New  Yorck,  la 
plupart  des  poft  s  qui  avoicii:  été  occupes 
par  des  Loyaliftes  à  Lorg-lfland  y  écoient 
aband  nncs  •  &c  les  fi>rcific  rions  dérrui'es. 

On  dr  que  le  Chevalier  Cariecon  a  écrit 
an  Miniftère  que  les  Coicns  de  PénobTcotc 
defin  iMit  c  ve  ous  la  p**oteotion  de  k  G.  B, 
Ce' ce  tiouytlie  ne  puoiî  pas  é(re  plu$  cer- 
taine que  celles  qu^on  dit  avoir  reçues  de 
la  J  m  ïque  \  ncK  p.ip'ers  prcrendent  que 
It»  Icicieik  p«]riicivlièrcs  de  ce  re  lile  aiiut;n<- 
ce«  t  que  l'arn  ée  c6n\l>ii<ée ,  fous  ie^  ordres, 
du  Comte  d  Eftaing  ,  qui  éuit  à  Cadix  ?\x 
commencement  4le  ce  mois  ^  éroit  mouillM 
à  $c  Domingue  ,  qn'ellc  y  eft  très-siom- 
brcufc  ,  &  que  les  habirans  de  la  J  maï- 
C|ae  s'attendent  d'un  moment  à  Tautre  à 
tcre  artaquës.  Ge  qu'il  y  a  de  plus  pofitif 
"dans  ces  nouvelles  ,  c'efl:  qu'au  dép.irt  du 
Sommerfal^.qvi  quitta Totrola  le.y  du  mois 
dernier ,  ôc  qîii  eft  arrivé  ici  ,  les  troupes 
de  la  guniTon  de  CharlesTown  n*croîcnt 
pas  encore  arrivées  aux  Indes  Occiden-^ 
taies. 

»^  Nos  affaiTcs  cîanç  lindc,  rfifcfit  nos  papiers , 
offrent  un  a'peifl  vraiment  critique.  Malgré  les 
é  hecç  qu'a  rcçns  Hydcr-Aly,  il  commande  encore 
des  fotccs  confid^rables  y  &  continue  Je  voffé  hr 
«n  terrein  îmmenfe  dans  le  Carnate.  Aion,  pui& 
qaSl  a  été  en  écac  de  tenir  la  campagne  arec  Cts 
propres  troupes,  qne  n*avons*nous  pas  à  eramrlre 
de  (es  fucçè^ ,  dtpiiis  qne  fbn  armfc  a  cré  jr  inte 
par  les  xcafoics  que  la  fiance  lui  a  envoyés^  la* 
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dc'pcnJammcnt  cîcs  troupes  que  non^  favons  que 
M.  de  Sufficn  a  débarquées ,  &  qui ,  luiyauc  les 
avii  qae  nous  avons  reçus  ,  mooccnt  à  près  da 
fooo  iiommcs  s  celles  qui  à*peu-près  dans  le  même 
teins  ont  été  envoyées  avec  M.  deBufTy,  mootCDC^ 
Alitant  nos  informations  ,  à  plas  de  ^ooo  :  avec 
un  accfoiflemei  t  de  Vétérans  Europécws  de  cette 
force ,  qu'eft  ce  qu'Hydcr-Aly  n*cft  pas  en  état  d  en- 
treprendre ^  Nous  n*avons  à  prcfcnc  rien  à  oppolci 
à  ces  forces  combinées  ^  Se  avant  que  notre  ucoort 
indolent  arrive  »  fuppofant  même  qu'il  oe  rencontre 
On  cfièmin  aucun  accident,  te  moins  que  nous  ayons 
à  crain  ire  eft  q  'c  nos  troupes  aient  <té  réduites  à 
£c  retirer  dans  kms  forts,  laifTaDt  Tcnncmi  maître  . 
.abColj  de  la  campagne.  Ces  conlidéracions  Tost  Um 
fieufes.  Mais  comment  recouvrer  le  terrcin  qvn 
nous  âvdns  perdu  pour  avoir  envoyé  dqs  renforts 
mfufiifans  à  Taftiftance  de  ce  pays  ?  C'eft  une  jque(l 
tion  erabarra^nte.  Le  difcaurs  du  Roi  prérentoit 
l'Eft  c  mine  une  fonrcc  de  réparations  pour  nos 
autres  infortune*.  Mais  les  Minières  bous  nuin* 
irent-ils ,  par  leur  aâivicé  à  tirer  parti  de  ces  avan*  • 
tages,  c^u'ils  étoient  (ïacéres  lorf^u'ils  ooi  fiût  tcsiii 
ec  langagie  à  leur  Mattre  ? 

"  Eli  acrcn-ïlant  des  décails  pins  intcrcfTans 
que  doivcncnoij  s  fournir  les  débats  Parlemen» 
.  taires ,  nous  pkceroos  ici  un  nnicle  égale* 
ment  fingulier  &  piqiiinc  que  nous  fournie 
un  de  nos  Journaux  ;  c'eft  l Uniyerfal-Ma^. 
gdjint  du  mois  d'Oétobrc  dernier. 

Nous  nous  conccnterons  de  le  traduire 
cxsdtemenr, 

'  M  Les  recherches  alebymiqncs  font  regardées  depuis 
long-rems  comme  des  vifions  ridicules,  li  paroie 
cepên.'^ant  que  la  pierre  phibfophale  n*eft  peine 

u  c  chimère;  ^  on  d  it  au  moins  fnfpcn  Ire  fon 
Jugement  après  avoir  lu  la  brocbute  qvii  vient  d*écrc 
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publiée  fous  ce  titre  :  Relation  de  plufîcurs  expé^ 
riences  faites  fur  le  mercure  ,  l'argent  Ù  tory  h 
Guilford^  en  Mai  1781  ,  dans  It  laboratoire 
de  James  Price,  M.  D,  F.  Ri     Ces  czpéiienccs 
£dtes  CB  ptifcDce  des  témoins  ks  plus  lerpedc-'' 
bles  y  lèvent  toaslès  «lotices  fur  cer  objet.  Le  Doc- 
teur Pricc  ne  s^ttiibuc  point  ici  le  mérite  de  la 
découverte,  puifcju'il  âflkuc  q'jc  RaimonJ  Lulie  & 
}ean  ijaptifte  Pona  avoicQt  ce  race  fecret.  Nous 
ajouterons  feulement  q^e  ûous  préfen^ons  rarticle 
fuivanc  à  n«s  Leâeufs,  comme  un ^  fait  plas 
éurieut  qu^urifc  car  le  Diiâear  Price  nous  apprend:- 
dadS  fon  introduâfon  >  o^uc  la  rhatière  qai  opère 
ce  changement  cxrraor  Un^irc  des  mc-i^ux  lui  a 
cou  c  tout  l'or  &  i  argent  qu'elle  a  produit  5  qu'ii 
ne  poutroit  s'en  procures  daucre  que-  par  un  pro- 
cédé cgalemenc  long  y  ennuyeux  8c  pénible  $  quil» 
a  d'ail  eurs  éprouvé  récemment  que  ce  travail  a  des. 
effets  (i  peratcieux  pour  la  fanté  ,  qu'il  n*eft  pa^ 

tenté  de  rentrcprcndrc  de  nouveau.  A  la  premicro 

de  ces  expériences  ,    f  -rcnt  prcfcns  le  Révérend 
M.  Anderfon ,  Eccléfiaftiqtic  réiidant  près  de  GuiU 
ford,  très  ver fé  dans  la  Philosophie  expérim?  raie 
9l  fur-tout  daiafs  (es  ÈçancBes  chyoïtque^  ^  le  Capi-. 
tain^  François  Gro(ê  ,  connu  avanrageu(ement  par 
'  fbn  goui  pouri*antiquîté ,  pifr  (es  recnerches  &  pac. 
fcs  ouvrngcs  ;  M.  Ruffcl ,  un  Magiftrac  du  lieu  fami- 
liarifé  par  fes  fonctions  avec  tout  ce  qui  rcç^ardc 
ks  métaux  précieux  ,  &  indruit  de  tous  Jes  procédé 
employés  par  les  Arciiles  pour  en  afTurcr  ta  valeur 
d'ans  le  commerce»  &  l'EnfeigneD.  Grofe.Toiis  les 
ingrédiens  &  tous  les  inftrumcns  employés  dans 
rexpcrience,  à  l'exception  de  la  poudr:  dr  projec- 
tion ,  furent  fournis  &  apportés  par  ces  MeiTieurs. 
,  I-c  principal  ingrédient  fut  une  demi-once  de  mer- 
cure ,  achetée  par  le  Capitaine  Grofc  >  chez,un  Apo* 
tbsearre  ife  la  Ville  5  elle  fut  mife  dans  un  petit 
cr'cufct  de  HclTe  fourni  par  M*  R-iflcl..  (ur  ua 
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Ilax  dont  les  matières  a  voient  été  apportées  &  cxa» 
mince*  par  la  Comp.igiiic ,  qni  m  préslablemciit 
rin(pcdion  du  moiucc  d^ns  lequel  elles  f.rcûC 
bfoyées.  Avant  que  le  crcufec  £uc  placé  ior  le  feu  ^ 
«n  denî-gnim  d'une  cenaîne  pou4xe ,  de  coolcor 
d'un  rouge  foncé ,  foatni  par  PAuieur ,  fuc  (bignen- 
femenc  pcfé  par  M.  RulTvl,  &  ajouté  aux  aucrci 
ingred  cns  p^r  M.  Andcrîon.  —  La  première  cir- 
cofiftaiice  rcinar  juabic  &  en  effet  mcrvcilleufe ,  fut 
qu'un  quarc-d  hcarc  après  qu'on  eut  jecté  ce  demi- 

!^tain  de  pcHxdre»  6c  qu'on  eut  f  lacé  le  cjactifec  fur  le 
eu»  la  Compagnie  obferTa  que  quoique  le  creuicc 
l&t  devenu  rouge  ,  le  mercure'  ne  montra  aucun 
ligne  d'évaporaiion,  ni  même  d'cbullition.  Le  feu 
ayant  été  élevé  à  un  très  haut  ilcgré,  une  baguette 
àc  fer  f^t  plongée  dans  la  matiè^  c  contenue  daoa 
lecrcttfct»  &  les  fcories  qui  adhérèrent  à  la  pointe^ 
en  ayant  été  àiudiict  Se  montrées  à  la  Coaipa«^ 

?fiie,  furent  trouvées  être  remplies  àt  petits  glo- 
ulcs  d'un  mttal  blanchâtie ,  que  l'Auteur  fit  obfcr- 
vcr  ne  pouvoir  être  du  mercure,  q^ii  avoit  évidem- 
ment été  fixe  dans  cctre  fo^tc  chaleur,  mais  devoir 
(tre  une  fubftaacç intermédiaire  entre 4e  mercure  £c 
na  métal  plus  parfait.  M*  Ru^Tcl  jetia  alors  dant 
Iç  crenfi!t  une  pcii-e  quantité  île  bosait  .qu'iLasroic 
apporté.  La  matière  fut  icon(êrvée  dans  un  violent 
feu  ronge  &  blanc  ,  pendant  en  vu  on  un  quart- 
d'heure.  Le  creuft t  ayant  été  cnfuitc  retiré  ,  refroidi 
&  rompu,  on  trouva  au  fond  un  globule  de  mictal 
*  jaune,  qui,  réani  à  de  plus  petits  {^lobjles  détachés 
des  fcoiics^  fut  mis  dans  utte  balancé  etaâe;  9c 
pefé  foîgneorement ,  il  donna  !ç  poids  jnfte  dS  lo 
grains.  Ce  mé  al  fur,  en  préfencede  la  Compagnie, 
mis  dans  une  bouteille  qui  fut  bouch:e  ét  fccliéc 
du  fceau  de  M.  Auderfon,  pour  être  fournis  à  un 
examen  ultérieur ,  quoique  cous  ceux,  qui  étoienc 
préfens  furent  déjà  perfuadés  que  c'étoit  de  l'or. 

Le  fceau  aj^nt  été  xccQimu  ft  Icf  é  le  Icpdcmaîn 
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mttifi  ea  préfênce  des  mêmes  témoiis  auxquels 

Vétoïc  joint  le  Capitaine  Auften,  le  gros  globule 
fuc  pelé  hydroftaciquemrnr ,  &  fa  gravite  fpécifi- 
.^uc,  comparée  a  celle  de  leau,  fut  cftiméc  à  pea^ 
Iprss  de  xo  à  f  •  Ceméme  globule  qui  pcfoic  5  grains 
un  qoflurt,^  fiir  alors  bacra  Ôc  réduic  en  lame  piatcc» 
M.  Ru0èl  <|ui  i'evamina  i  la  manière  dont  les  Artiftet 
vérifient  les  métaux  deftinés  au  commerce,  déclara 
Que  c'étoir  de  l'or  auffi  bon  que  le  grain  d'or  des  Raf- 
nneucs,  &  qu'il  achetteroit  tout  or  fcmblable  à  celui 
^'tl  vcnoic  dezaminer  au  plus  haut  prix  exigé 
l^ur  l*or  le  plus  pur.  La  moitié  de  cette  plaque 
ayant  éoé  edvby^  au  Dbâeur  Higgins ,  il  en  a» 
dai  s  fa  réponCè  à  Tauteur  certiné  la  pureté. 
D'autres  clFais  furent  faits  avec  l'autre  moitié. 
Ayant  été  diifoute  dans  de  Teau  régale  ,  une 
paccie-de  la  folution  donna  avec  l'alkali  volatil 
un  piéâpité  €fà  fut  trouvé  être  de  l'or  fulmi* 
nanc.  Une  autre  panie  étant  mêlée  avec  de  Vi* 
tain,  donna  une  couleur  crâmoilie  »  de  laquelle, 
avec  une  cuillon  convenable  ,  on  forma  le  pour- 
pre de  Câflîus.  Une  rroificme  portion  mêlée  avec 
lie  J'âetbcr  vittiohque  ,  lui  fît  prenJre  la  cou^- 
Isiir  jaune  quo  donnent  les  folacious  de  Tôt  ,  tc 
par  réviforàtion  offrit  de  légères  rayures  posr^ 
pfées,  qui  parurent  en  divers  endroits  m  le 
jsune.  Enfin  le  titre  de  ce  métal  à  la  qualité  de 
véritable  or ,  ne  parut  pas  pouvoir  être  cofitefté, 
~—  Dans  la  féconde  &  la  troifiemc  expériences  fai- 
tes l'ooe  Se  Tancre  avec  ie  plus  grand  loin  Se 
toutes  les  précautions  ponr  éviter  jufqu'au  foup- 
fon  ée.la  poffibiltté  d'être  trompé,  on  produifit 
un  métal  bfanc  pat  la  projeAion  fur  le  mer-' 
c\irc,  d'une  petite  quantité  de  poudre  blanche 
fou^rnic  par  l'Auteur.  La  fixation  du  mercure  r.c 
far  pas  moins  remarquable  s  lorfque  ie  creufcc. 
est  rougi  au   feu ,  toute   h  compagnie  vit  ce 

ùàUimaMk  an  fond,  fans  homUk  ni  fonoter* 
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Ce  phcnomcnc  fat  obfervé  dans  la  fcconJc  CY- 
péricQce;  il  atriva  dans  la  uoificiiie  ,  <)ac  pai 
c]iiel<^iie  délai  accidenrel ,  le  mercme  avoir  commencé 
à  boiiiilir  i  mais  l'ébullitioa  céda  aufii-tôc  qu'on  oiC 
}etré  defTus  la  poodtc  blanche ,  &  elle  ne  reparut 
plas  ,  même  q- and  \c  c  ca!ct  5c  le  mercure  eurent 
acquis  la  pl  s  grande  chal  ur.  —  L'argent  produit 
dans  CCS  deux  cxpéiicQCCs ,  fut  tellement  pei  fedionaé 
dansies  deux fuivames ,ia  quatrième  &  ta  cmqatèaie^ 
ou  tranCmué  par  la  projedUoR  d'une  très  •  petite 

Suantité  de  poudre  rouge  q  li  y  fut  je^tée  ('en*  - 
ant  qu'il  jrc«it  en  ftifion,  ju'il  fut  trouvé  par  Icflat 
qu'en  firent  MM.  Pritt  &  Dean,  Edayeurs  J  iré^  à 
Chr  ipfide,  coHte  ir  de  I\)r  de  ia  piu*^  grande  pureté 
dans  la  proporti  on  dj  huitième  de  loti  pui  ja.  —  Lz 
ée^eipéiicnce  fut  faite  le  1 5  Mai  dernier ,  en  piéfcnce 
de*  Sir  Philippe  Norton  Clarke ,  du  Djâeur  An* 
'  der(on ,  du  Capitaine  Grofe ,  du  Daâe  jr  S  ^.e , de 
l'En  eigne  Gro'e  &  de  M.  Hallaroby  -,  e!k-  fut  r  pètéc 
plufieur-î  foi>  devant  M.  Anderfon  le  Doilcur  Spocc 
$C  rEnfcigne  Grofe.  Une  peifonnc  de  la  compagnie 

t>rit  dei:)x  onces  de  mercuie  dans  un  vafe  placé  dans 
e  laboratoire»  contenant  environ  douze  livres  de 
ce  métal  flnide ,  deftiné.  à  diverfes  expériences.  Cet 
deux  onces  fureoyt  mêlées  dans  un  mortier  avec  une 
goiutt  ou  deux  d'éthcr  vit  iolique.  Sur  ce  mercure 
qui  éroit  trcs-brillant  &  d'i;ne  fl jiJ:té  remarquable  , 
on  mit  à  peine  un  graiii  de  p:»udce  blanche  avec 
laquelle  on  le  broya  pendant  environ  3  miuttces.  Ea^ 

Ienchaot  enfuttc  le  mortier  comme  pour  en  ver  (et 
e  mercure  &  en  le  rem'^ttant  dans  fen  atliette»il  fur 
observé  que  ce  fluide  avoi  acquis  une  tel'e  «icnficé  » 
qn*il  ne  coulok  qu*av*c  peine  ,  Ôi  m  jme  point  du 
tout>ii  fcmbl  )ic  faire  malIe.Ayaat  étz  paiic  a  tia^crs 
une  étoffe,  il  refta  un  amalgame  d'une  confîtiar  ce 
•  folide,  9c  de  laquelle  en  la  plaçant  fur  oh  cha^boii 
«k  beis ,  on  cbaflâ  le  mevcure  qui  n'avoir  point  éié% 
fixé  ^  à  1  aide  de  la  âammc  d*unç  lampe  dii  ij^éc  par  ua 
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chalumeau.  Il  reda  alors  un  morceaa  de  beats  mitsl 
blanc  9  que  tous  les  eflais  prouvèrent  être  de  l'argent* 
Son  poids  écoic  de  1 8  graioi.  Mais  comme  il  écoit 
refté  beaucoup  de  ce  métal  dans  le  mercure  déjà 

palfé,  ou  rcn  répara,  &  on  en  trouva  encore  ix 
grains,  qui  joints  aux  i8  en  formcrcnc  19  H'argfnt 
obtenu  des  Hcux  onces  de  mercure  ;  l'accroiircmciit 
en  proportionne  la  poudre «étoit  de  ^8  à  i*      "  n 
La  (êptième  6c  la  iiuiticmc  expériences  furent  faites 
co  prélênce  des  Lords  Onflov^  King  Se  Palmef ftone^ 
^tt'^Itoben  Barker  ,  Sir  N.  Clarke ,  Baronnets  ; 
MM.  O-Manning  ,  Anderfon  ,  Pollen,  Robin  on, 
C'erks  ,  le  Do<îieur   Spencc  ,  Will-Mann  Gi  ds« 
challjW^ill-Smirh  ,  ^ilI-Godschall  jumor,  Ecuycrs^ 
MM.  Gregory  &  Ruflel.  Nous  paflerons  la  rcptiéme 
Expérience  ^  dans  laquelle  la  poudre  blanche  de 
l'Auteur  fat  employée  &  produifit  quarante  ibis 
Ton  poi  js  en  argent ,  en  en  fettant  uu  ifcul  graia 
fur  du  Mercure  liré  ,  comme  dans  le  précédent 
cffai  ,  du  va'c  placé  dans  le  Laboratoire.  Nous 
^expoferoas  fenlement  ici  les  particularités  les  plus 
cdentielies  de  la  buitiéme Expérience,  dans  laquelle 
l'Auteur  employa  fa  poudre  rouge,  9c  qui  fut  faite 
le  tf  Mai  dernier.  Il  fàm  oblet^er  que  dans  cette 
occafion  ,  com:iîC  dans  les  précédentes  ,  la  comps-  * 
gnie  piit  to'îtcs  les  précautions  pour  n'erre  point 
uoinpée ,  &  que  M.  Price  avoir  exigé  lui-même 
toute  Q^n  attention  à  cet  égard. 

Un  flux  compofê  de  charbon  de  b^pis  Se  de  borax 
fut  mis  dans  un  pertt  creuCèt  anglois  ;  9c  dans  un 
jpetft  creux  pr^'iq'ié  par  limprelbon  du  dt.igr  , 
milieu  rc  fc  flux  ,  on  mit  une  denai  -  once  de  mer- 
cure qui  Fut  pcfée  par  un  des  affiftans.  Un  dcmi- 
erain  de  la  poudre  rouge  de  1  Auteur  y  fut  jecté  par 
le  Lord  Palmerftene.  Le  creufet  ayant  été  couvert 
d'un  couvercle  pris  ^  comme  le  creufet ,  parmi  un 
grand  nonabre  d'autres  ,  fut  placé  fut  le  fcH  9c  eti* 
touré  de  charboas  allumés*  Quand  le  creulet  eut 
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Iieqms  une  chafevr  rouge,  le  courcrcle  fut  retiré  j 
le  mercure  fat  vu  dans  un  état  tranquille  fanf 
fumer  ni  bouillir ,  &  il  continua  dans  cet  état  q>iaiKl 
il  fut  lui-même  completteraent  cmbrafc.  Le  cg|i- 
yerele  ayant  été  replacé  »  le  feo  fat  graduellcraenc 
Hogmenté  at  porté  aa  plas  haut  degré.  Le  creafet  reft« 
à  ce  fèaUafic  pendant  trente  minutes  5  il  fut  alors 
retiré,  refroidi  &  rompu.  On  trouva  au  fond  u« 
globule  de  métal  que  le  cctip  fi:  tomber  ,  &  qui  fut 
trouvé  remplir  exadicaient  ie  creux  fait  au  âiizç^ 
étoit  vitrifié*  Plufiiurs  autres  petits  globules  éccienc 
fépandus  parmi  les  fcories  attachées  aux  côrés  d« 
éreufer.  On  en  diftribua  des  frac^mens  aux  pcrfon^f 
nés  préfcntcs  qui  les  dcmandcrcot.  Le  plus  gros 
glçtbufe  dont  on  a  parlé  &  qui  ccoit  au  fond  du 
crcufet  y  ainfi  que  l'argent  proiluit  dans  rcxpéricnce 
précédente  par  la  projeâlon  de  la  poudre  blanche. 
Fut  mis  entre  les  mains  des  Elfaycurs ,  qui  certifié^ 
rent  que  l'un  étoit  de  Vot  8c  l'autre  de  l'argent  par* 
^aiteoicnt  purs.  —  Un  court  détail  de  dcuXvCv,^^é« 
rietîccs  feaiblab'es  faites  le  M*rdi  fui'/ant  18  M.i  , 
fur  une  plus  grpffe  mafl'e  ,  U  devant  que'q'ic^  Uii« 
des  méfloes  témoins',  termine  cette  (îtigulicie  Se  ca« 
rteufe  relation.  <«  1  i  grains  de  poudre  blanche  » 
obferve  l'Auteur  en  finiltanr ,  ont  produit  for  3  o  <^ncc» 
de  mercure,  au-delà  dune  once  &  un  quart  uu  6oo 
grains  de- mécai  blanc  Exe  ,  ou  d'argcar  ,  cmmc 

*  Teffai  Ta  démontré ,  ce  qui  eft  en  pro;  i  >n  dt:  50 
S  I.  Et  deux  .grains  de  po  :  !ri  lougc  ùr  une  oncm 
de  mercure /ont  produit  deu«  dragmcs  01  11^ 
grains  de  métal  teint  Se  fixe  ou  A'vr,  c>ft-à  dire 
Soixante  fois  le  propre  poids  de  la  po-..*lrç.  —  >»  Ces 
dernières  poitioir^  d'or  3c  vl'ar^cnt ,  a;o  \iz  l'A  rcur, 
au(n>bicu  qu'une  partie  du  prcJjic  deî  j  rcnvcrcs 
expériences,  ont  été  préfencécs  ?;uRoî,  qui  a  uica 
voulu  donner  des  témoign^^res  de  Ton  af  p  ola:i^v 
 Telle  cft  la  fubftancc  dii  procès-veibil  di*  ex- 
périences produites  par  l'Au.cur  £Our  démcn.rct  U 

xcr.  Février  ij^i-  '  V 
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mtuadc  dé  la  tranfmucation  du  mercure  en  or  tC 
eo  argeac  ^  &  de  U  tranfinutauiMi  de  ce  demirr-cA 
m  y  par  l*addicioii  d'ooc  très-petite  quantité  d^une- 

poudre  inconnue.  Cette  découverte  chymiquc  cft 
'ians  doute  inrércflantc  &CîiricaLe5  mais  la  manière 
épat  l'Auteur  y  c(t  arrivé  ,  mourra  probablcmenc 
j^vec  lui  9  puifqu  il  n'a  pA$  jiigé  a  fiogos  4c  la  coin- 
muoiquer  à  fcs  Lçâears  ««« 

-  Les  noms  &  lc$  quilitcs  des  témoins , 
les  çirconilances  des  phcaomèiies  décries^ 
dvec  précifion ,  la  diégradacion  dti  mercure  » 
ou  fi  on  Taime  mieux,  la  rcdadion  de  fcs 
parties  les  plus  méulliqucs  eu  or  ^  ou  ça 
ûfgent  t  uous  fcmblenc  devoir  amêter  un 
inftant  Tattention  des  Savans  qui  cultivent 
Cliynne  Métallurgique.  Nous  penfons 
qu'ils  diftingueronr  le  récit  de  cette  tranfmu* 
ration ,  d'avec  celle  qui  fut  faire  à  Prague 
en  1645,  par  l'Empejeur  Ferdinand  III,. 
^nfi  que  celle  des  fix  xnillions  d'or  que 
RiymonJ  Lulle  fit  à  la  Tour  de  Londres, 
pour  Edouard  ,  Roi  d'Angleterre.  A  i'oc- 
cafion  de  ces  i&irs  ,  nous  obferverons  qu  V 
vant  Sraahl,  les  Chymiftes  attribuoicm  au 
(bufre  tous  les  phénomènes  que  préfemenc  • 
le^  travaux  de  la  Métallurgie;  ce  grand  homme 
jfe. /nific  de  cette  fubftance ,  la  dé  'Oippora, 
m.  fit  une  analyfe  exaâre  ,  8c  recompofa 
le  foufre  avec  toutes  fortes  de  matières. 
Malgré  la  révolution  Ôc  1  s  chan2;emcns 
qti'aoccafi  M^és  le  génie  chymiqu^'  deSraahl^ 
fes  fucceflTeurs  é'-oient  bien  éloignes  de  fonp- 
ç  ftnner  (  ava  t  U  découvert  *  de  M.  G  leel  ) 
9«e  l'acide  xk  çp  mcme  iptt&e  ,  ca  Ct  mo« 
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^ifiant  avec  la  terre  animale  ^  produîroîc 

une  matière  qai  s'enijamms  par  le  Icul 
conraâ  de  Vàvc  ,  ^  qui  eft  capable  de 
produire  des  effets  aufli  incendiaires  qi'e 
ceux  que  rHilloiie  nous  racome  iiu^  ïeu 
grégeois.  Tour  lé  monde  a  entendu  parler 
de  li  fameufe  coupe  d'émeraude  que  pof- 
sède  U  République  de  Gènes  ;  M.  de  la 
CpnJamine  a  obfervé  que  ce  précieux  vafe 
ccoic  parfemé  de  petircs  bulles  3  ccpenJantj 
la  grandeur  énorme  de  cette  coupe  ^  qui  a, 
plus  de  1 4  pouces  de  diamètre ,  fou  ori- 
gine ,  les  bulles  obrcrvécs  par  Tilluftre  la 
Condimine ,  ont  été  »  pour  les  Savant  de^ 
cous  les  pays     aatdient  vraifemblablemenc 
Clé  pour  long-tcms  un  problème  inexfli-' 
cable, fi  M,  Croharé,  Chymifte  de  l^gr  Iç 
Comte  dlArrois ,  en  fondant  les  émeraudcs , 
n'en  avoir  donné  la  folu.ion.  Ces  cxemj^ijts^' 
ainii  que  beaucoup  d'autres  que  nous  au«-' 
rions  pu  rapporter  ,  doivent  nous  engager , 
comme  l'a  obfervé  TAuteur  de  VU/iiycr/al" 
Magin^ine  ^  à  fufpendre  notre  jugement  fur 
les  faits- extraordinaires,  opérés  ioit  par  \^ 
hature,  foit.par  le  génie  des  houiine* 


(i)  Nous  ne  doutons  pas  qiw  ces  expériences  n'engagent 
bien  des  curieux  à  parcourir  I2  bibliothèque  Alcbymique^  . 
SMNis  leur  indiqueront  en  palTant  un  Ouvrage  récenr  dans  ce 
genre  :  Dtfcourê  Pbilofophiçui  fur  lea  trois  principe»  ,  Ani"  * 
mat  ,  Végétal  &  Minéral ,  m  la  clef  du  fanâuaire  Philc 
fophique  ,  par  Sabine  Stuart  de  CheTalier.  A*  Farh  ,  ches 
Quilku  l^iné,  rue  ChriftiBe ,  ai|  Migafîo  Littéraire  pataboBr 
ncmenr.  i  voî .  in  1 2 .  prix  6  liv»  b|odié,  au  lieu  de  u  qu'Ut  - 
£c  £ont  rendus  d'abocd,  *      •  '  ^  ' 
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'Bic  Fers  AILLES  ^  le  2  S  Janvier.  ~ 

Lb  Roi  a  accordé  les  entrées  de  (a 

chambre  au  Prince  Miximilien-Jofeph  , 
frère  da  Duc  des  Deux-Pents  ,  au  Duc^ 
4e  Luynes  &  au  Chevalier  de  Dotfort. 
'  Le  1 9  M.  d'AguêfTcau  de  Frefne  ,  Avo- 
tac-Géncral  dq  Parlement  de  Paris ,  a  prêté 
{ermerit  entre  les  mains  du  Roi  pour  la 
place  de  Prévôt-Miître  des  Ccrcmorîies  de 
l'Ordre  du  Sr-Efprit ,  donc  il  a  été  pourvu 
fur  la  démidîoa  de  M  d'Agaefleaa  ^  Ton 
j)cre. 

*  Le  même  jour  M.  Hocquart  ,  prcfcnté 
mil  Rot  par  le  Garde  des  Sceaux  de  France  ». 
eut  l'honneur  de  fliire  fes  remerciemcns  à 
S.  M.  pour  la  place  de  premier  Prcfident 
Parlement  de  Metz  ^  à  laquelle  le  Roi 
l*a  nomme. 

La  Duché  (Te  Pauline  de  Morteaiart ,  eut 
rhoiinènr  d*êtrc  prcfcntce  le  même  jour  à 
t:  M*  &  à  1.1  Famille  Royale  ,  par  la  Du- 
cheûTe  de  Mortemarc^  d^^uaiiicre,  &c  de 
prendre  le  tabouret. 

Le  Chevalier  de  Roll  ,  Colonel  d'Infan- 
terie ^  Aide-Major  des  Gardes  Suiffes ,  eut 
rhonneor  d"étre  prcfentc  à  la  Famille 
Roy. lie  le  11  du  mois  dernier,  &  le  14, 
celtti  de  monter  dans  les  carrdifes  du  Rgi, 
^  de  chaflcr  avec  S.  M. . 
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De  PariSj  i<  2S  Janvier. 

On  ne  parle  plus  aujourd'hui  que  de 

la  Paix  ,  dont  les  préliminaires  ont  ctc 
iignés  le  20  de  ce  mois  \  le  mcme  jour  » 
on  envoya  à  la  Bourfe  un  Bulletin  ,  pour 
annoncer  cette  nouvelle  (i  intcreflante  pour 
le  Commerce  ;  on  auroic  defiré  pouvoir  la 
*  donner  également  ce  même  jour  à  la  parrie 
du  public  qui  ne  fort  que  le  foir  pour  aller 
aux  rpeâacles  »  en  faifant  jouer  la  Comédie 
de  \* Anglais  à  Bordeaux  y  fur  le  Théâtre 
de  la  Nation  i  mais  les  Comédiens  n'ctoient 
point  préparés  »  &  M.  Molle  ,  en  venanc 
annoncer  la  deuxième  repréfentarion  dh 
Roi  Lcarj  tragédie  de  M.  Ducis  ,  qui  vc- 
•noit  d'être  donnée  pour  la  bremièrc  fois  ^ 
avec  le  plus  grand  fuccès  ,  (e  cotitenta  d*a* 
jouter ,  En  acundant  l'Anglois  à  Bordeaux 
Comédie  ^  remife  au  Théâtre  à  Voccajion  de. 
la  Paix. 

Les  préliminaires  ,  lignés  le  10  de  ce 
mois ,  fixent  la  curiofité  générale  \  bien  des 
perfonncs  fc  font  cmpreffées  de  publier 
pluûeurs  bulletins  ,  donc  il  eft  diâîcile  de 
Juger  de  l'exaâitude ,  parce  qu'ils  ne  s'ac- 
cordent pas  fur  tous  les  points;  en  attendant 
que  Ton  foit  mieux  iaftruic  ^  nous  don- 
nerons le  fttivant ,  que  nous  ne  çhoiûffons 
que  parce  qu'il  eft  le  plus  étendu  ,  mais  que 

nous  ne  conreftons  ni  ne  garantifTons. 
Le  Sénégal  &  lifle  de  Goréc  à  la  France»  ainfi 
Taba^o  te  SaintC:  Liiciè  i  les  aitftm  conquétai 

^5 
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rendues  en  ftipotant  les  condiaons  ^oiit  (es  Cr« 
Mïbcf  de  Sainc<> Vincent  5  Tcrrc*Kcitvc  pirtagcc  par 
«l»e  iignc  diagonale,  pour  la  pêche  de  la  iiDiue, 
dans  la  partie  orientale-  d>:  l'iHe  ;  Poudichéry  rciiiu 
avec  i6i  aiHéî?  ou  Villa'.-.esj  Mahé,  Karical, 
rendu<:  dans  le  rnémc  état  qu'à  la  pai^  de  17^^$ 
fias  de  Commiildire  à  Dunkerqqe.  «--^  MiiIorqQe 
êt  les  deui  Floridçt  aux  £rpajsçnoIs$  convention 

pour  la  coupe  in  bois  de  campcchc.  Le  traité 

des  Hoilandois  provifoirc.  —  L  armifiice  après 
i'écha'ii^^e  dci  ratifica^i  nsj  f=.v  nr,  ii  jours  dans 
la  Maichc  &  m-rs  vo^ fines  Tans  conferver  Tcx- 
preAïoa  de  m^^rs  Bricann'c^uef^  ao  jours  aux  A(0^ 
.i«s$  a  fAois  jufqu'à  la  ligne  -,  4  mois  pour  ks 
ades. 

Les  prcliminaires  ayant  é:é  fignes  avant 
midi ,  dès  les  4  heures  y  tous  les  Couriers 
chirgés  de  les  porter  aux  Cours  rerpeéfcives , 
ctpienc  partis.  Après  qu'on  aur^  reçu  ici  la 
ratification  du  Roi  Angleterre,  ht  le  Comte 
aie  Moaftfer  ,  Miniftre  du  Roi  2  Trêves  ^ 
pallera  ,  dic-on ,  à  Londres  ^  jufqu'après  la 
conclufîon  du  Traite ,  qu'on*  y  enverra  u^a 
Airbafradear  ;  8c  comme  le  Traité  doit  ê'^re- 
ligné  à  Verf.  illes  ,  TAnglaerre  ije  tardera 
pas ,  (1ms  âoMt ,  à  y  envoyer  une  Ambaf- 
fac^eur  extraordinaire  ,  qu'on  croit  devoir 
ctre  k  Duc  de  Richemonr. 

Selon  les  lettres  de  Cadix  »  du  5  de  ee 
m  is,  M.  h  Comte  d'Eftaing  étoit  toujouiS: 
à  Carraqne  ,  occupé  de  Ton.  armenF^ent  , 
<[u'il  pre({bit  avet  U  pitis  grande  célérité , 
faifant  travailler  continucllemenr  ,  de  ne 
fouiFrant  aucune  interruption  les  dimanches 

êc  les  fèces.  Ou  croie  que  cetce  a^vit^  aura 


(  il  1 

été  arrêtée  le  f  9  ou  le  10  de  *ce  mw,  k 

TarrlYce  du  Courier  ^  parti  le  9  \  on  dit 
aujourd'hui  cfac  ce  Couriei^  a  été  aanonceb 
à  Cadix  la  ceffation  des  hoftilitcs ,  qui  dé- 
voie fuivre  la  iignamce  '  des  articles  ptélk^ 
minaires. 

Nous  venons  d'apprendre  que  le  Chc-^ 
valier  de  Borda  ^  montant  \z  Solitaire  de  64 
canons ,  qui  avoic  condulit  M.  le  Marquûi 
de  Bouille  à  la  Martinique  ,  étant  forti  de 
Fore -Royal  avec  une  frégate  &  une  cor- 
vette^ pour  croifèr  au  vent  de  la  Barbade» 
cft  tombé  5  le  tems  étant  fore  brumeux  , 
4anç  refcadrc  de  8  vaifTcaux  détachés  dre 
l'armée  de  Howe ,  fous  les  ordres  du  Con^ 
tre  -  Amiral  Hughes.  La  frégate  feule  a 
çchappé.  ^ 
:  L'Acaii  'mie  Royale  de  Chirurgie  prppofè  pour  fa 
lejet  du  Prix  derann^  1784,*  dt  déterminer  U$ 
différentes  eanfiru0ions  des  ftyUts  ou  fondes  foli* 
des  ,  £'  des  fondes  cannelées  \  quels  font  les  cas  oà 
elles  doivent  être  admîfes  fuivant  leur  forme  par* 
ticuliere  «  b  quelle  eft  la  méthode  d'en  fuite  afage» 
Pour  celui  de  1785  :  En  quel  cas  let  eifeavx  à 
ineifiçn,  dptti  Im  pténifUi  tuljgaifi  à  tant  abuli^ 
peuvent  être  cûnfervis  dans  fexererce  de  F  Art , 
quelles  en  font  les  formes  variées  ,  relatives  a  dif-» 
férens  procédés  opératoires  quelles  font  les  raifons 
de  préférer  ces  inftrumeHs  k  d* autres  qui  peuvent 
également  divifer  la  continuité  des  parties  ,  if 
quelles  font  les  diverfes  méthodes  de  /en  fervir. 
Chacun  de  ces  Pris -eft  one  ntédflille  d*er  de  foo  llrV 
de  la  fondation  de  M.  de  la  Peyronic.  Les  Difcours 
doivent  être  envoyés,  francs  de  von^  4  M«  Louis, 

Scciéuûrc  perpétuel  de  cette  Âcadcmic. 
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Parmi  les  productions  extraordinaires 
qui  naiiFcnt  queljquefois  dans  les  potagers; 
»S$  Amateurs  du  jardinage  diftingucrdnr  , 
fans  doute ,  celle  d'un  melon  d'une  grolTeur 
xarç,  qui  pefoic  5  y  livres  i  ce  beau  fruit 
xft  ne  Vatxnét  dernière  dans  le  jardin  de 
M.  de  Neirac,  Avocat,  fîls  du  Subdclcgue 
Ac  Vabies  en  Auvergne }  c'eft  ainfî  qu'il  cil 
parle  dans  une  lettre. 

»  J*ai  fait  pendant  long-tcms  des  rcciicrcbçs 
four  conaokrc  l'cfpece  de  ce  melons  je  nai  plus 
trouvé  le  papier  cjui  fervoit  d'enveloppe  à  la  graine^. 
9c  qui  devoir  être  numéroté.  M.  l'Abbé  Roger, 
»'a  ité  de  quelque  (êcours  pour  déctfttvtir  l'cxtrali 
baptiftaitt  de  ce  beau  froit ,  dans  la  dercriprion 
^tfil  a  faite  de  différentes  cfpèces  de  mcloas.  J'ai 
cru  rccona«îtrc  le  mien  à  celle  du  mclon-morin^' 
^i  brode  beaucoup,  &  devient  très-gros*.  C'cft, 
a}ottCc<t-iU  Telpécc  que  les  Maiageis  coldvent  1» 
f  his  ordinal remeat*  Voici  la  nuuiiéce  deat  j*ai  cal-» 
sivé  le  pied  qui  a  pràdoit  ce  beau  flicton  :  ) 'a voit 
d^bord  fait  nire  une  petite  couche  corapofée  de 
fartic  de  terre  de  notre  jardin,  de  crotin  de  che- 
nal Se  de  terreau  du  four ,  qui  n'cft  autre  chofe 

Î|uc  de  la  feuille  de  bruyère  pourrie.  Je  fis  femer. 
^  ur  cette  couche  de  la  grafne  d'aubergiiijef  »  d'od 
je  les  osai  quaod  elles  furent  afl»  focies  pour  être 
plantées;  alors  'fy  fcmaf  5  ou  4  graines  de  melon  , 
3  levèrent  i  Tun  de  ces  pieds  prit  le  deflus  &  étouffa 
les  antres  3  il  devint  fuperbe  &  vigoureux  en  peu 
^  detcBiss onne-tardapasàappercevoirquelqnespçtites 
fermes.  L*une  d'elles  frit  beaucoup  plus  ^îte  un  cer* 
tain  accfoillèmeQtj  les  autres  périrent.  J*ai  fait  arro*' 
icr  de  temt  en  tenus  le  pied  à  canfê  de  la  fi$chere(&  ^ 
quia  été  trcs-longuc.  —  Je  fis  femcr  d*autres  grai— 
nés  de  la  mîmc  espèce  daAS  ua  uxrcia  5)uc  je  a'av^is. 


* 

L  ijiu^od  by  Google 


Cl  Ait  préparer  I  cet  effet,  mais  qui  eft  penitaiie 
n  oDc  foit  qoe  les  graines  oac  iti  levées ,  la  Pr0« 


yidencc  a  fait  tout  le  rcdc^  on  n'en  a  pris  nul  foin  ; 
&  pourtant  )*ai  eu  de  bons  melons^  un  cncr'aucrcs  de 

I  y  livres  Se  demie,  qui  a  été  très-bon.  Le  gros  auroic 
^cé  eicelleat;  il  écoit  un  peu  patTé  quand  il  a  été 
mangé  $  mais  )*ai  touIu  làcralier  ia  boDté  du  melcw  à 
celle  de  la  graine 

On  lit ,  dans  les  Affiches  de  Provence , 
que  la  uuic  du  Jeudi  au  Vendredi  lo  de 
ce  mois ,  vers  lés  4  heures  6c  demie  ,  on  a 
r^lfenti  à  Marfeille  une  fcGouffe  de  trem- 
blement de  terre  ^  qui  a  duié  environ  deux 
(ècondes  ;  elle  a  été  plus  (enfibiè  dans  les 
quartiers  élevés  ^  que  dans  les  parties  infc-^ 
xieures. 

Per(bnne  nignore  que  les  Grecs  ,  le«^ 
Romains  ,  Se  toutes  les  xiations  policées  j 
ont  coniacré  6c  confàcrent  par  des  mena* 

mens  publics  ,  les  noms  3c  les  vertus  de' 
leurs  concitoyeiis.  L'Auteur  de  TEpicaphc 
fuivante  a  toujours  déliré  que  le  Gouver«> 
nement  érsblîc  un  Tribunal  national,  aa 
jugement  duquel  feroienr  fou  uis  les  citoyens 
après  leur  mort  ;  il  réi  ulteroit  de  cette  fage 
inftinnion ,  que  les  honnêtes  gens  feroient 
encore  plus  excites  à  la  venu ,  par  rcfpé- 
rance  que  leur  mémoire  (êroit  tranfmiie  à 

II  poftcrité  avec  des  él' gcs  dignes  d'eux  , 
&  les  mcchans  deviendroienr  peut  •  être 
meilleurs  par  la  honte  de  la  âétriâure  qui 
fercit  imprimce  à  leurs  noms. 

•   Hic  jacer  Jacob  us      aucansos  ,  ex  anttquâ 

&  prokati0inâ  intcr  Heivios  domo  oriundus  ^ 
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ttfnts  e  Bigia  Scîentiarum  Àcademia^  Telim 
natura  étmuius  nova  edidie  miracula  i  fuâ  fponte 
fe  moventem  anatem  finxic  i^rana  ingertnttm^ 
digerenîcm  ,  eoercntcm  ,  ut  ipfd  anatcs  confan» 
guineam  crederent  ,   &  natiiru  fiupens  fe  propè 
vivant  confiteretur.   Dîvinitutis  quafi  confors 
J^iti^  tikîcini  animam  afflavie     inttmam  pul-»^ 
manum  compagem  ei  foUftiâ  cqncinnavitt  ut, 
mitamê  lingaâ  ,  &  dîgitis  micantîius ,  muflcos 
fonos  fie  apte  fifiulâ  modularecur ,  ut  ipfi  tièin 
cines   novo  tibicini  inviderent.   De  pat/iâ  benc 
méritas  artes  novis  artibus  promovit^  Mathe^ 
maticâ  fagacitatt  organum  illud  excagitavù  s 
f^uo-  iombycum  fi/a-  nitidi&s  ^  fuktUihs  evolvi'* 
nntur  ,  h-  que  finguli  op/Jlces  vicanam  ^op'fi'^ 
operam  prAfturent  ,   Ù  veBigaiia  ,  priù^ 
txtraneis  ftrviliter  erogata  y  in  publîca  corn-* 
modu  cédèrent.  Civ'u  &  parcns  optimus,  hUndâ 
morum  comitatc ,  piâ  adversàs  confanguinea:» 
iaritatc  commendabilis  /  ititer  civium  defideria  ^ 
familiéL  planSus  «  fuorum  gemitus  diem  fitum 
ibiit  ^    natus  annos    74  die    21  Novembris 
Si.  Ti\  ce.  LxxTi*  Hoc  pcrenne   pietatis  monu'- 
ntentum  pofuêre  ......  —  Par  M.  Tro  chère  au 

}»E  LA  Bbauere  ,  ancien  CommiiTairc  de  lai 
Marine  »  &  Coireipoadanc  de  l'Académie  de» 
Sciences  de  Rouen. 

M.  d^AubeiKon ,  de  l'Acncîémie  Royale  des» 
Sciences  y  cfauirgc  pas  le  Gouverneme^c  de 
iàire  des  q>reuves  (\xt  des  troupeaux ,  pour 
:iechercher  les  moyens  de  perfe6lionner  les- 
laines  ,  vient  de  publie^  un  Ouvrage  bien- 
kitéreflant  fur  ce  fujet ,  il  eft  le  fruit  de  14. 
années,  d'obier  varions^  qu'il  a  érendiies  à 
tûoc  ce  qoi  pouvpk  être  bon  à  la  faute  des; 
t(:ouj^eaux^  gjii  iaHuc  beaucoup  fur  Ix^  qiu:-. 


lîtésdes  coîrom.  Cec  Ouvr.^ge»  revêca  de 
rapprobation  dt  l'Académie,  6c  ittiprimé 
fous  fon  Privilège  ,  ne  fauroic  ccre  trop 
recommandé  à  cous  ceux  qui  vivent  à  U 
canipigne  ,  Se  qui  s*y  occupent  de  diver(e9 
branches  d  Economie  ,  &  fur  -  tout  de 
réducation  des  troupeaux.  L'Auteur  s'cOi 
âttacbc  à  y  répandre  beaucoup  d'ordre  de 
clarié  ,  d'exadicudc  ,  &  à  le  mettre  à  U 
portée  des  Leâeurs  de  toutes  les  cla(Ies« 
L'impreffion  en  a  été  très  foignce  (i). 

La  féconde  livraifon  de  l'Encyclopédie  efl:  aftucU 
femcnc  en  vente.  Cette  fcccodc  livraifon  eft  ccm«  . 
pofée  d\i  Tome  (ccond ,  première  partie  de  la  Juri& 
prudence  s  du  Tome  premier  »  première  partie  de  I» 
Littérature}  &  du  Tome  »er. ,  première  partie  de  la 
fiéogiaphie  ^.  Les  Éditeurs  font  obligés  de  répéter 

I  II  .    Il    I,  *  il  I 

(i)  Inftruâhn  pour  les  Bergiri  9rfouf  Uê  Tropnétaîrtm 
ét  troupeaux*  Pat  M.  d'Aubenron  de  rAcadémte  Royah  de# 
Sciences  *  de  la  Société  Rmle  de  Médecine ,  Leâeor  <C  9a>^ 

felTeiir  d'Hifloire  natiirelte  an  Cdllége  Ro3ral  de  France  , 
Garde  &  détnondraceur  du  Cabinet  d'HiUoirc  Naturelle  dur 
jardin  du  Hoi  y  des  Académies  de  Londres  ,  de  Berlin  ,  de 
Pctersboiirg ,  de  Vcrgara,de  Dijon  &  de  Nancy.  Un  voU 
A  Paris  ,  de  rimprimerie  de  Ph.-Dw  FicCfCi  y>  liiipli-^ 
m'MT  ordinaire  du  Roi,  rue  Se  Jacques. 

Le  iîeur  Viife  ,  Libraire  ,  fje  de  la  Harpe,  aU  corn  de  la  rue 
Serpcnrc  ,  vicrir  d'acuuérir  quelques  exémplaires  d*un  Ouvra- 
ge nès-inccrciranc ,  dont  il  nous  fuffk  de  placer  ici  le  titre  ? 
Tables  d'intén'ts  fimples  &  compofé&à  dlvtrfes  r entes,  fiàvie^ 
de  celles  de  MM.  de  Buffvn  &  Halley  fur  la  mortalité  danit 
t€$  différens  âges  de  la  vie  y  de  divers  calculs  relatifs  auj^ 
annnusMétfur  desvht ,  &c»  Par  Alexandfe  Fath^dc  VeTeTcn^ 
Suifle.  X  voU  itt-IbU  »  prix  Z  \vr*  broché. 

(f  )  le  Tome  piemier  »  ptemière  Patne  du  Comnrnref 
Ton  comptoit  pouvoir  publier  dans  cecre  feoonde  Livrailoa  V 
ae  pouvant  être  prêt  que  dans  quinze  jours  *  fera  publié  avetf 
lâ  troifièmc  Livrairon  au  mois  d'Avril.  —  PluiieUrs  Pcr- 


.  .     (  3  ) 
ki  qo*il  faut  qçe  MM.  les  Soufcriptcors  aicot  la» 

bonté  de  fe  prêter  à  recevoir  aiofi ,  jufqa'à  ce  ^oe^ 

rOnvrage  foie  plus  avao(^  ^  des  Volumes  entiers 

^  dss  demi-Volumes.  Cette  publication  par  demi* 
Volumes  n'entraîne  aucune  efpèce  d'embarras  pour. 
.   le  Public  ,  parce  qu'on  ne  peut  faire  relier  cet  Ou- 
vra^^e  que  loifque  le  VocâbuiaifC  uaivcrfel  ^  qoi 
indiquera  Tordre  des  Volumes ^  en  y  renvoyant,* 
teura  paru.  L'Ouvrage  &  le.  Vocabulaire  étant  dé«*  • 
pcnJans  I'uh  de  Taatre  »  toute  reliure  aûuelle  (croie 
abfolument  perd  e.  Cctce  féconde  livraifon  ,  com-». 
pofée  de  trois  demi-Volumes  ,  brochée  en  carton» 
.conte     lif.)  &  enfeuiUes  \i  \\^^  lo  fols,  con«' 
Ibroiément  ai  ProfpeSus  M.  Pi:rres  s'cft  chargé 
de  rim;)rc(fion  d^  la  Littératare  ;  M.  Cellot  de  la 
.  Géographie;  M  St  Uj  c ,  de  la  Jurifprudence.  Oa 
indiquera  à  chav]ue  nouvclie  PH!t?e  le  nom  de  Mef* 
lîeurs  les  Imprimeurs.  -  N»  B.  La  Soufcription  <U 
tEncydor^dh  au  prix  dt  jfi^Iivrts  Jera  ouverte 
jufqu'à  la  fin  d'Avril  I7«5.- 

mn  plus  Btos  caraâcrc,  &  payer  cependant  le  même  pdx;  snatt 
CCS  Pertonnes  veulent  Timpo^Sble.  Chacun  des  Volumet 
tn  4^.  aâucls  êcanc  de  too  paires ,  d'un  ffelit  caraûèfc ,  d*uAO' 
InftificatioA  extriordinatre  (  on  nomme  jaftification  ta  Ion», 
gueur  &  la  largeur  des  pages  )  ,  comptenncnc  autant  de  ma- 
tière que  quatre  à  cinq  Volumes  qui  n'auroicnt  que 
#00  pages  »  te  qui  feroicnc  imprimés  en  ^alnt  -  Au^uflin  , 
«araâère  ordinaire  des  in-4*. }  de  force  qu'"  les  y  \  Volumes 
in  4^.  tiennent  lieu  de  pUis  de  loo  de  ces  Volumes.  H  faut 
encore  obfef ver  nue  cercc  Encyclopédie  ,  qni  comprendra  le 
jTlême  nombre  de  planches  de  IVdition  in-folio  de  Paris, 
compris 'es  SuppU'mens  ,  &  qui  renfrrmcra  près  de  moitié 
■  ,ylus  de  d'^cours,  ne  coûte  aux  SouTcripreurts  qu*un  peu  pins 
Su  tiers  du  prix  de  la  première  cdirion  in-foîio.  Le  Public 
»*ayant  vou'u  ni  de  Tcdirion  in-4^.  à  troi<:  colonnes  ,  Ic 
«ncore  moins  de  I Vdirion  in-8^ .  â  deuxxolonnes ,  puifqu'att 
«4  de  Mars  i782;tl  n*y  SLVcèx  pas  30  Soûfcripcïods  de  ce  der« 
Bit r  Ibrnut ,  c*eft  par  Veffet  a*ttne  nouvelle  combioaifon  êc 
•n  propofant  Tédicion  ââuelle  ln-4^«  à  deux  colonnes  »  f»c 
Je  papier  de  Limoges ,  que  IVmprefTement  du  Public  a  alora 
i^ms9it  k  raicc£i  de  cette  eaciepciie.  ^  Plu&Brs 
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M.  Dezauche  ,  rue  de^'  Noyers  ,  dont 
nous  avons  annoncé  précédemment  deux 
Hémifphèèes  ou  grande  Mapemonde  ,  en 
deux  feuilles  ,  vient  de  publier  deux  aou- 
yeiles  Cartes  qui  y  font  luite.  Ce  font  deux 
Hémîfphères  Séprentrional  Ôc  Mcridionai  ^ 
coupés  à  l'Equateur  ,  ou  la  Terre  vue  des 
Pôles ,  pour  montrer  plus  diftinâemenc  les 
terres  arâiques&  antardiques*  Ces  Cartes» 
faites  par  MM.  de  Lifle  ôc  Buache ,  prcuîicrs 
Géographes  du  Roi ,  ôc  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences  ,  ont  été  revues  ,  corrigées  8c 
^augmentées  par  M,  Dezauche  leur  fuccef- 
feur;  on  y  trouve  les  nouvelles  Découvertes 
du  Capitaine  Cook ,  Se  les  difFérens  Voyages, 

de  ce  célèbre  Navigateur 

n  Le  16  du  mots  dernier,  écrit-on  d*Etampes, 
d«s  voleurs  fe  (ont  introduits  dans  i'Eglifc  des 
Barnabices  de  cette  ville ,  pat  la  porie  d'entrée  de 
leur  maifon,  qui  ëroit  ouverte.  A  l'ai(ic  fl'un  parte- 
par-tout ,  ils  ont  pénétré  dans  la  SaciifHe  qui  eft 
f  récirément  derrière  l'Aacel  »  le  font  gUfies  daas 
  ,  *  -  •  _ 

fonnen  c|U!  font  de  la  première  Soufcriptîon  au  pfîx  de  ô^il, 
anroicnt  aufli  dcfïré  qui;  leurs  paiemcns  a»^uels  furfcnt  aiff5« 
rens  des  patemeiis  de  celles  qui  (ont  de  la  féconde  Souf- 
cripcion  >  mais  cet  arrangemenc  ifauroic  pu  encote  avoir 
lieu  fans  beaucoup  d'embarras  ;  c*e(l  pour  les  prévenir  au'tb 
ièronc  tous  égaux  pour  les  deux  Souicrtptions  |ur<]u*â/l  înf. 
une  où  If t  premiers  Soufcripreurs  auront  payé  671  Uv.  pour^ 
les  j  3  Volumes  de  difcAurs  St  fept  de  planches  »  en  feuillette 
^  à  cet  indanr  les  paîcinens  c|ui  continueront  pour  ceux  de 
la  féconde  Soufcriptîon ,  n'auronr  pas  lieu  pour  les  premiers» 
On  en  préviendra  par  des  Avis  particuliers. 

(  ij  Leur  prix  efl  de  i  liv.  ro  f  On  trouva  aulTî  chez  M,  De- 
zauche les  Camp.igncs  du  Marrchal  de  Mai'.lcbois ,  compoftet , 
de  quancicc  de  Plans  de  Batailles ,  Marches  d'Alinécf  y  ^C* 
Far  14«  ie  Mari|His  de  Pczay  ,  pcLt  144  lif. 
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n-glifc,  y  ont  enlevé  le  Calice  SC  ûB  Roelicf.trff- 
fin  ôc  crés-bead.  11$  Te  font  enruice  retirés  ^  en  las& 
iânt  ouverte  la  porrc  it  la  Sacciftie.  Ce  vol  parok 
avoir  été  fait  fur  les  h.iit  hturcS  du  foir^  pendant 
le  foupcr  des  Religieux  ,  paicc  font  dans 

,  Tufage  de  ne  fermer  leur  poite  d'entrée  ^aprè» 
leur  foupcr  $  cr  qu'ils  ont  fait  fans  s'appetcevok 
^.i  V0L  Quèk)iies  particuliers  prétendent  avoir  vu  p 
à  huit  heures  &  denne  on  neuf  heures  dn  foir  ^ 
ttcts  quidams  vêrus  en  gris ,  ayani'ciiacùn  un  gros 
bnton  ,  fc  promener  aux  envifons  de  cette  Egii^c, 
&  s'en  ailcr  pairies  remparts  de  la  ville.  Cet  objet 
intéreiTe  trop  la  Citoyens  ^  pour  ne  pas  le  publiée 
avec  célérité.  On  prie  les  Orfèvres  lie  la  Pro* 
vincé,  dans  le  cas  ou  on  Calice  leur  (èrbit  pré* 
fencé  par  des  inconnus  »  de  vouloir  bien  recourir 
aux  voies  que  leur  zàle  ic^i  faggcrc  en  pareille 
circonftancc 

On  écrit  de  Caftres  que  Tocile  écabliP 
femcnt  d'un  C' urs  d'Accouchemens  poiu 
l  indrudion  des  Sage^-Femmes  ,  forme  fous^ 
les  aufpices  de  1  Eveqoe  de  cette  Ville  »  6c 
dirigé  par  M.  Joard  ,  ChiruLgien- Major  > 
&  Surveillant  des  Hôpitaux  du  Languedoc  ^ 
contitme  d'avoir  le  plus  grand  fi^ccès.  L'inr 
tendant  de  Bor  ieaux  vient  d'en  former  uvt 
pareil  ,  &  l'Archevêque  de  Touloufe  Ce 
propcfe  de  former  auffi ,  dans  Ton  Diocèfe  » . 
une  Ecole ,  qui  a  pour  objet  de  veiller  pïhs 
aUiement  à  la  conkrvation  des  femmes  ea 
couche  &  à  celle  de  leurs  eiifans* 

»  Le  fîeur  I>jbo{l,  Sergent  en  charge  des  Gardet 
de  la  Vilîc  de  Paris  ,  conti'  uc  de  vendre  fon  Sirop- 
dc-Vic,  tiré  da  règne  des  végétaux.  —  Son  Eflcnce 
de  Beauté ,  d'^un  ufage  ég^l  pour  ta  baibe ,  pour 

k  tctm  des  Baac»,    oui  Uit  «nOi  de  fàse  gou» 
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les  maint, — =-Son  Sirop  ftoniachi<j«c.côtdiaî,  tfônt 
les  propiiécés  font  de  ranimer  la  circulation  dv 
Àng»  de  réveiller  tappétk,  ^  de  facilirer  <a  .di^ 
geutDo.  —  Sa  Foudre  purgative  »  nommée  Or  fCf» 
tahlt  g  fouveriine  pour  la  gtiérifon  des  laits  ré* 
panvius  ,  des  ir^mbleir.ens  de  nerf? ,  &c,  ;  on  peut 
prendre  ce  purgatif  (ans  garder  aucun  régime  ,  c» 
donner  même  aux  enfans  nouveass-nés.:  li  cft'ap'^ 
prouvé  par  deux  Air  ces  du  Parlement,  |eudus  fui 
k  rappAtc  dci;  pliis  célébrer  Médecins.  —  Le  Rougtf 
de  Paris-,  tiré  du  règne  yégftai ,  prix  ,  3  iiv. ,  & 
€  Iiv.  10  f.  le  pot.  — Pumade  de  Ninon  Lenclos  , 
pour  préfcrvcr  la  peau  des  rides  ,  pour  les  effacer 
JDêsie,  &  la  tenir  dans  un  é^ac  coBtmuel  de  fraî-» 
chcur.  Sa  qualité  eft  de  préferver  du  h^e  du  io^ 
ktl ,  &  d*efEacer^  les  rides  ijui  en  proviennent*  <-* 
Eau  Univcrfelfc ,  dite  du  Grand  -  Seigneur ,  aniir; 
fcorbuiique  ,  céplialiq»:e  ,  diaphoréticj'  c  ,  opthal- 

miquc,  &c.         Cuirs  à  Raloirs  ,  qui  exemptent 

de  la  néceffîté  d'avoir  des  pierres  pour  les  repaC» 
fer.  —  Elixir  pour  la  bouche  &  pour  les  dénts^ 
^Limonade  en  poudre /diurétique  Ac  apéririve, 
très  -  rafraîchifTante.  On  nnet  «ine  once  de  cette 
poudre  dans  une  chopine  d'eau  5  on  bac  le  tout 
enfemblc ,  &  la  limonade  efl  faire.  —  Eau  de  Co- 
k>gne  fup^rieure,  ^vec  la  liianière  d'en  faire  ufage. 
—  Ceux  qui  feront  à  l'Auteur  l'honneur  de  lui 
écrire font  priés  d'afPrancliir  leurs  lettres*  Il  de- 
meure enclos  da  Temple  ,  à  Parîf .  Il  a  formé  des 
dépôt?,  à  Grenoble  ,  chez  Madame  Durent  &  Com- 
pagnie j  à  Vcrfaiiics ,  au  bas  de  l'cfcalier  de» 
Princes  ;  à  Xainres  en  Xatntbuges  ,  chcx  M.  Gail- 
lard ,  Ne'gociani  :  il  n'en  a  plot  ^  Lyon,  Pour  \t 
sûreté  des  Acheteurs  &  pdur  prévenir  les  contre^ 
fa-çons,  il  fera  palfer  franc  de  port  ,  dans  tout  le 
Royaume  ,  tous  les  envois  dont  on  lui  fera  la  dc- 
marde  diredemeut»  pourvu  que  ia  iommc  loifr 
aa-dei&is  de     tif-^v  * 
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Académie  t^rançoife ,  dans  Con  Adetn^ 

-  bléc  du  16  de  ce  mois-,  a  adjugé  le  Prix 
fondé  pxt  un  Anonyme  ,  au  nieilleut  Ou- 
yrage  fsàt  en  faveur  de  l'Education  ,  aux. 
.  Cûnverfacions  d' Emilie S^nwi^L^t  deM.idame 
d'Epinay^en  1  volumes  in*i2.  Us  fe  ven-. 
4ent  chez  Belin ,  Libraire  y  rue  Sc-Jacques  , 
près  Se- Yves.  Prix  ,6  11  v*  relie. 

Adrien-Théodare  Roderigue  ,  Comte' 
i'Andelof  ,  Chevalier  de  l'Ordre  Royal  & 
Militaire  de  Se- Louis  j  efl:  mort  ici  le  z<9 
Décembre  dernier  >  dans  la  64e  année  de. 
fon  âge. 

Blanche  Fortunée  de  Reinont ,  cpoufc 
du  Comte  de  U  Foreft  ^  Brigadier  d'Infkn* 

terie,  Lieurenanc  de  Roi  de  la  CicaJelle  de 
Befanç  )n  ^  eil  morce  en  cette  Ville  le  5)  de 
ce  mohé 

Jeume  Françoife  Geneviève  Demouchet 
de  Viliedieu  ,  Abbe(Ie  de  Bellecambc  ^ 
Diôcèfc  du  Puy ,  eft  morte  en  fon  Abbaye 
le  7  dè  ce  mois  dans  la  J4e  année  de  foa 
âge. 

De  BâUXEILBS  s Janvier. 

Le  nombre  des  bârimens  qui  font  entres 
dans  le  port  d'Oftende,  pendant  le  cours 
de  l'année  dernière  ,  monte  à  1656  ;  &  oa. 
apprend  que  pendant  la  même  année  il  n'y 
a  pas  eu- moins  d'adivité  dans  les  porcs 
Autrichiens  de  Fiume ,  de  Buccari  èc  d& 
Poitorci  les  bâdmens  qui  y  font  entrés  mon- 
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C€at  à  1747  >  ôc  ceux  qui  en  font  (brus  à 
a  I  ;  2«  Ces  derniers  étaient  charges  de  tabâc^ 
de  viande  ùléc  ^  de  Tucre  ^  de  TyrQp  ^  de 
boîtes  y  de  douves  ,  de  bois  de  conftruc-. 
tien ,  de  rames  ,  de  charbons  ,  de  potaflc , 
de  cire ,  de  laine  ;  de  poiilbns  frais  6c  fecs  ^ 
de  bled  »  de  cuivre  >  de  fuif  ôc  de  vins.  En 
.1781  le  nombre  des  bâtimens  forcis  de  ces 
'3  Ports  ne  montoic  qu'à  lyoe  y  le  commerce 
adif  de  ces  Ports  s'eû;  donc. accru  en  ijix 
de  4}  1  bâtimens. 

Les  trois  Régimens  ^  connus  en  Hollande 
Ibus  le  non  de  Brigade  Bcofifoife ,  ont  été 
mis  fur  le  pied  des  troupes  nationales  de 
la  République }  on  a  fait  une  nouvelle  for«f 
mule  dè  ferment  que  doivent  prêter  les 
Officiers  ;  on  leur  a  accorde  6  fcmnines 
pour  fe  mettre  en  état  de  le  faire  »  ôc  on 
écrit  que  ce  terme  leur  a  para  trop  coiirt , 
ôc  qu'ils  ont  demandé  un  nouveau  délai  5 
'il  eft  en  effet  néceifaire  à  plufieurs  ^  qui 
font  encore  jeunes ,  Ôc  qui  doivent  éorire 

dans  leur  patrie. 

aa  Le  Gouvernement  ajoutent  ces  lettres  ^  pa- 
foit  décidé  à  faire  difparcicre  tomes  les  traces 
des  aaciéones  liaifons  ou  chaînes  que  l'Angle* 
terre  lui  avoit  impofées  fous  le  nom  d'alliance» 
On  dit  que  Ton  a  publié  en  Angleterre  ce  o,iic 
la  Nation  pcnfe  à  cet  (^gard  dans  une  lettre  attri- 
buée au  Lord  Grantham^  ce  Miniilrc  allure  que 
ceux  qui  vendront  préiçr  le  ferment,  n'ont  riea 

craindre  du  Gouvernement  Sritanniqi'e,  mais 
que  ce  m^me  Gouvernemenc  aecuei  kra  avec  dtC» 
tinâion  ceux  qui  préféreront  d'abafid^wer  le  fcl^ 
yiçc  des  Siats  Géacrauz 
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On  lit  dans  les  papiers  Hollandoîs  quc 
les  Plcnipocentaires  de  la  Képabliqac  à 
Paris  y  remirent  le  6  da  mois  dernier  à  M, 
Firz-Herberc  un  Mémoire  contenant  leS 
propoiîdons  des  Etats  Gcnérau)^,  auquel  »  le 
3 1  du  même  mois  ,  le  Plénipotetitiaîre  An«. 
glois  fie  la  rcponfe  fuivante. 

»  Le  fouffigaé  Pléot^tscidatre  de  &  A^.  B« 
a  reçu  ordre  de  Ci  Cour  de  prot>o(èr  à  MU*^ 

les  Plénipoc'iuiaircs  des  £cac<^  -  Gé  »éra  ix  ,  en  ré- 
pcnfc    à  leur   Mf^moirc  ,   les    articles  fuivans, 
i^.  Comme  les  diitéi entes  relations  parcicui'.ètcft^ 
qui  avoient  Lubfîfté  depuis  tant  d'années  entre  ta 
6.  &•  U  la  Rcpubliq  ie  ont  ceifé  ,  autant  pat  une 
fuite  naiurclle  de  la  préfenre  guerre ,  que  par  tar 
conduite  de  la  Rcp  biique  antérieurement  à  la 
lurcure  ;  &  qj«  LL.  HH.  PP.  paroUreiv  être  très  peu 
difpofées  à  lenouvelier  dans  le  moment  aâii::! 
toutes  ces  ancienoes  liaisons  ,  S*  M.  propofe» 
qne  les  deui  Etats  fe  gouverneront»  qaant  aux 
leUttons  de  commerce  cfu'tls  peavent  avoir  en* 
tre  eux  ,  purement  &  fimplement  par  les  prin- 
ciprs  généraux   du  droit   des  gens  5  à  quoi  le 
icmnîgiié  a  ordre  d'ajoutée,  qu'aulîi-tôt  que  les 
Nations  »  engagées  dacts  là  pré(ènce  g^^e^-re  com^ 
menceront  à  former  les  nouveaux  arrangement 
de  conîni^rce ,   que  les  nouveaux  rapports  qui 
fubfîlleront   entre    elles    rendront  probablement 
néjeiiaires  ,  S.  M,  par  une  fuite  de  fcs  bonnes 
dïlpofit'oas  envers  la  République  ,  fera  prête  à 
contraâer  avec  elle  tels  engagements  de  conw 
merce,  qui  pourront  .convenir  à  la  (ituation  des 
deux  Etats  Se  à  leurs  întérêrs  refpeâifs.  Ce  te 
propofiïioh  q.i  place  LL.  HH.  PP.  dans  4a  même 
fituaiion  vis-à-vis  de  l'Angleterre,  que  celle  oii 

elles  fe  ciouvent  xis  -  à  •  vis  de  pluiîcms  autces 
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^Pays  Maritimes  &  Comiii<r(«a$  de  t'Enrape» 
coUkdem  tûiu  ce  que  le  Roi  pourroic-  leur  accof* 
itr  ^  ea  ^gari  à  la  pofinon  relative  (tes  deux 

.Nattons  ,  &  conformément  à  la  laifon  &  à  la 

juil'ce  ;  car  j  qu-nc  à  ce  cui  tft  ^Wé^ué  dans  le 
M'-mv>ifc  de  MM.  les  Plénipotcnr'aircs  de  Hol- 
lande »  lelattvemenc  à  la  propofirion  faite   par  . 
Mm^ox  à  M.  de  Simolin  ,  il  cft  incontcAable 

.que  ciBcte  propofictoD  a  été  nécefla  rement  liée 
atec  celle  <le  la  concfufion  d'une  paix  Cifûr^ 
avec  la  Hollanie  ,  &  q  e    ccrfc  fcc  nde  oifrc 

.ayant  écé  rcjcttée  p^r  LL,  HH  PP.  ,  ia  f^remicte 
elV  devenue  dès  rinAaor  m'.mc  nulie  6l  de  nai 
efièc  »  de  et  fin  >  fous  quelque  point  de  ^^e  qu'on 
voudra  Teiivifager  ,  comme  entièrement  non 
avenue,  a*,  le  Roi  ,  par  vn  rfFèc  de  fa  modé<» 
ratTon  ,  c^nf  ne  de 'eftit  er  à  LL.  HW.  PP.  tot  ics 
les  pcirclfims  ,  qui  leur  é.  é  •  i-I  •  ce<^  p;  r  fcs 
armes  dans  la  prc^eive  ^tierte,&  donc  il  fe  ciuu« 
Ycra  faifî  à  la  con  l  fîon  <Ie  la  raix  ,  à  l'cxcep* 

.lioo  de  Tii*^coaûmale  J^ns  l*iile  de  Ceylan  avec 
fcs  dcfcndances.  Le  Roi,  ne  fça  r«>îc  admei« 
trc  la  dcirande  d*un  dédommagement  des  peites 
que  les  P'  ov  inccs  -  Unies  p;n  eil  yccs  dans  la 
guerre  aduclle  ,   pui^qu'ui  c   telle  pr'ient  o.)  ré» 

{hi^nc  égalem^rn'  aux  princij^es  les  rlus  cl  irs  de 
a  raifon  6(  du  droit  des  gens  ;  maiv  Sa  Majefté 
crnfentira  fans  peire  à  ce  que  la  décifion  des 
ptifes  faites  avant  la  nipture  par  fcs  Siîict<  fur 
ce»  X  de  Lei?r<i  H.^  te.  V  uhtx.  Q^  Cch  remi  c  aux 
Cours  de  Juflice  de  l'Amira-ué  Britannique  ,  con- 
formément aux  règles  crabiics  par  toutes  Içs  Nat- 
tions. —  .Dtt  refte  4e  fouAigné  ne  (âuroii 
dirpeofer  d'ajouter  que«  quant  à  re  qui  eft  infi* 
noé  dans  le  troifième  anicle  dn  (ufdit  Mémoire, 
relarivcment  à  la  prétendue  origine  de  la  rupture 

eutre  les  deux  Pays^  rAcgIecciic  auioit  de 
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fi[u*il  n'y  a  pas  de  moyens  qa'elle  n'aie  tentés 
poilr  éviter  eetce  goerre  »  &  que  ce  fat  avec  un 

icgrct  extrême  ^  qu'elle  s'y  cft  vue  néccflairc- 
tticnt  entraînée  :  mais  on  n'infiRe  pas  fur  ces  fai- 
foanemens»  parce  qu'il  eft  dif&cile  de  ne  point 
fenrir  ,  combien  une  pareille  diG:uflion  ,  dont 
.  Tiinique  efet  feiott  d'aigtir  Icf  aniftiofités  de  psrrc 
d*aatre  »  aurait  été  miîfible  &  déplacée  au  mo^ 
ment  d*ane  Négociation  paur  le  rétaUtHemeiu 
de  la  paix.  La  Cour  de  Londres  a  lieu  de  fe  flat- 
ter que  ces  articles  feront  regardés  comme  four-  - 
nifTant  une  nouvelle  preuve  de  la  modération  du 
Roi  Bc  de  (on  defir  conftant  de  patyctiit  à  une 
t^onciliation  prompte  de  permanente  avec  toute» 
les  parties  impliquées  dans  la  préfente  guerre. 

Les  Minières  HoUandois  3  après  avoir 
communiqué  cette  rcponre  à  la  Cour  dé 
Vetfailles  j  y  rcpliquèrenc  par  le  Mémoire 
fuivanc  »  qui  fat  remis  le  j  de  ce  mois  à' 
^  M.  Firz-Hcrbcrr* 

y»  Les  fouifignés  Amba/fadeur  k  Miniflr^*  ' 
Plénipètentiaire  des  l£tats*Gipérauz  des  Provinces- 
Unies  ,  ont  vu  avec  beaucoup  de  peiac  dans  la  ré* 
ponte  de  M.  Fitz*Herberc  le  peu  dë  difpofition  de  * 
•  (à  Cour ,  pour  accélérer  la  récouciliatidn  avec  la 
République  à  des  crnditions  équitables.  Les  fouf- 
fignés  fe  trouvent  obligés  ^  1°.  de  demander  des 
éclaîrcilTemens  fur  ce  que  la  cour  de  Londres  en* 
tend  par  les  principes  généraux  du  droit  des  gens* 
,  Si  par  écttt  dénomtnarion  générale  elle  entend 
celui,  qui  eft  pnifé  dans  le  droit  priniirif  des  na- 


toutes  iortes  de.  jnarchan.^iifes  indiftioAcment  en« 
itircmeot  libre ,  fans  icftiiâion  quelconque,  à 


d  la  navigation  &  le  transport  de 
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Tcxccption  de  ce  qui  elt  commune  ment  rcconnia 
pour  conirebande  ,  lavoir,  munitions  dcgncrrc^ 
telles  qu'elles  font  nommémcnc  cxptimécs  dans  le 
Traité  de  1^74 ,  qui  fub^fteK  ci-devant  encre  l'An-  ^ 
gleterre  êc  la  République,  9c  celui  de  la  naviga- 
tion de  l'année  171  ) ,  entre  la  France  &  la  6,  B.  $ 
les  foulîîgncs  ofcnt  fe  pciruadcr  ,  que  LL.  HH. 
PP.  ne  feront  aucune  difficulté  de  Tadmcttrc  pour 
bafc  iircvo  able  de  la  négociation,  &  qu'elles  fe  - 
pTcceronr  même  avec  plailir  a  fonder  fur  cetrc  bafe 
irrévocable  le  traité  définitif  de  Paix  ;  &  cnfnite 
un  traité  de  Commerce  particulier ,  aulfi-tôt  que  ' 
les  nations  ,  engagées  dans  la  pré  fente  guerre  ^ 
commenceront  a  former  les  nouveaux  arrange-' 
ment  de  Commerce  ,  que  les  nouveaux  rapports 
qui  fubfifteronr  encie  elles  pourroient  rendre  né* 
ccflàires.         Les  foufEgnés  ne  peuTcnc  guéres 
concilier  Texception  de  Trinconomale  avec  Ut  mom 
diration  rteonnue  de  S.  M.  B. ,  Se  quoique  ki 
ordres  des  Etats  -  Généraux  ne  leur  permettent  '  • 
point  d'entrer  en  difcuflîon  fur  cet  objet ,  tant 
que  le  premier  point  ne  fera  pas  arrangé,  ils  ne 
préfument  pas  que  da:^s  aucun  tems  LL.  HH. 
PP«  pniflênt  les  autorifer  à  foufcrire  à  cette  condi^ 
tion.  3*^.  Pour  ce  qui  regarde  le  dédommage* 
ment ,  on  peut  (c  réferver  de  s'en  occuper,  lorfqu'ort 
aura  pu  s'cnteadre  fur  les  deux  autres  articles, 
•—i —  Au  rcftc  les  fouflîgnés  guidés  par  le  fcul 
motif  d'éviter  tout  ce  qui  pourroit  aigrir  les  cf-' 
^  prits  an  moment  quils  s'occupent  du  rétabliile- 
ment  de  la  Paix  ,  s*abftiendront  de  faire  des  ob*' 
(ervations  fur  quelques  partages  de  la  réponfe  de 
M.  le  PléFiipotenriairc  de  S.  M.  B.  ;  ils  fe  flattent , 
que  la  çour  de  Londres  ne  tardera  pas  a  deniKr 

des  éclairciiicmcas  plus  latisfaifants  »  &  que  M« 
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Fine-Horben  yfoniti  hicm  employer  (es  boiis^ces\ 

pour  que  le  Miiiiftcîc  de  S.  M.  fe  rapproche  da« 
van:agc  des  demandes  modérées ,  propofécs  dans 
k  mémoire  du  6  Déccmbtc  ,  &  concourrc  au 
zétâblillcmeac  id'one  Paix  (joliàc  &c  durable  ce. 

On  (c  flatte  que  depuis  que  les  prélimi- 
naires-entre  la  Fiance,  rEfpigne  &  la  G.  B. 
font  arrécés  ,  le  Minil{:ère  de  Londres  & 
celui  de  Hollande  fe  font  rapprochés  ;  on 
lit  à  ce  fujcc  les  obfervaiions  fuivantes 

d[ans  une  lettre  de  la  Haye» 

9»  C'cfl:  en  efFer  Tiinconomale  que  les  Aoglots  • 
Tpuloicnc  abrolumenc  garder,  q^it  a  recardé  la 

iignature  des  préliminiircs.  li  paroît  aujourd  hui 
que  le  Cabinet  de  S,  James ,  s  efl  défifté  de  cette 
prérencion«  Cependant  on  affûte  qu'il  pcrfiite  à 
vouloir  un  port  Se  un  écàbliflemenc  dans  l*ifle  de 
Ccjlux,  en  échange  de  celai*  là 5  il  veuc  oacrc 
cela  garder  Negaparam  &  an  autre  petit  Comp-* 
tOJr  qu'il  nous  a  enlevés.  Nos  Plénipotentiaires 
n'ayant  pas  des  pouvoirs  afTez  étendus  pour  con- 
fcndt  à  de  pareilles  ceffioas ,  fe  ioac  ezcuféi  de 
itgner  le  traité  provifoire ,  &  ils  ont  dépêché 
aux  Ecats*Géoéraax  pour  avoir  de  nouvelles  in^  * 
tr  âîons.  C*e{k  peut-être  la  raifon  qui  fit  partir 
fur  ic-clîimp  M.  le  Duc  de  la  Vauguyon  qui  cft 
arrivi  ici.  On  ne  prcfume  pas  q  ;e  les  Etats-Géné- 
rauic  cèdent  jamais  aux  Anglois  un  pcfle  dans 
]  iilede  Ceylao  9  ce  feroit  un  fujet  de  guerres  éter- 
nelles ,  parce  que  des  voifins  aujfi  aâi&  &  aniSL 
•  îfitrigua^'S  ,  ne  manqueront  pas  de  footcver  à 
tout  propos,  les  naturel»  du  pay?  ,  contre  nous; 
on  it  que  ce^  pc  îpies  font  afTcz  braves  Se  affcz 
aguerris.  Il  faudra  que  les  Beats  confenteoc  à 
la  ceifion  de  quelques  petits  écabiiâemens  que 
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tîous  avons  fur  la  côte  de  Coromaticftl.  —  On  e ft 

curieux  de  favoir  ce  qui  a  ccé  Itipulé  pour  les 
Princes  Indiens  5  quant  à  Hydcr-Aly  ,  la  méJia- 
tioQ  de  la  France  peut  amener  la  pa:x  avec  la 
Compagnie  Angloife  ^  mail  elle  fera  obligée  de 
faire  des  (âcriSces.  On  fait  qu'il  dcfire  depuis 
long'tems  la  Province  de  Maduré  êr  Trichenapaly  $ 
de  on  fait  aufC  que  ia  Compagnie  les  lui  avoic 
déjà  plFcrtes  «.  " 

Ccft  le  18  de  ce  mois,  après-midi ,  que 
^A»  le  Duc  de  la  Vauguyon  aciiva  à  la  Haye* 
Les  lettres  de  laHayenoas  apprennent  que 
le  même  (x>ir  il  eut  une  longue  conférence 
avec  le  Conreiller-Peniionnaire  de  la  Pro- 
vinee. 

,  Les  mêmes  lettres  portent  que  le  Vice- 
Amiral  Hai  tfmk  lemit  il  y  a  quelques- jourk 
aux  Etats- Généraux ,  les  procès- verbmx  de 
ce  qu'il  a  fait  pendant  qu'il  a  commande 
Vefcadre  de  la  République  au  Texel  :  il  a 
^  '  demandé  en  même  tems  de  quitter  ce  com-^ 
mandement  *,  &  le  Vice- Amiral  Pierre- Henri 
Beynft  a  été  défigné  pour  lui  fuccéder. 

Pk£gis  p£s  Gazettes  Angl.  i/u  11  Janvier» 

Les  Lords  de  la  Régence  à  Hat  ovie,  onï  écrit 
a  M.  Tovvnshe  d  ,  q.'.e  les  or  kcs  du  Minirtcrc 
itoient  'xcc^tcs,  &  que  écoo  hommes  de  crou« 
pes  de  I  E'e^orac  pouvoicm  le  porter  par-touc  oji 
on  le  defirrroit. 

LorHiuc  M.  Grenville  s'eft  procuré  un  vote  de 
la  Chambre  dc$  CQxnmuncs  »  porcaoc    que  peur 
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fcifc  face  m  àéfénCtt  néccffahc^  pour  fc  proteâÎMr 
des  Colonies,  il  convient  de  les  afliijetiir  à  cef • 
Isins  droits  de  Timbré;  les  Américains  dévoient 
plus  de  quarante  millions  aux  Négociants  de  la 
G.  B.  Ne  pourroit  -  on  pas  demander  à  quoi 
montent  les  rcmifes  faites  fur  cette  iomme  depuis 
cette  épo<|ii€«  La  totalité  4»tt  du  sois  la  majeure 
fSinic  dç  cette  Comme  ,  augmente  coK^décablov 
ment  les  d«^pen(ès  de  la.Gnerre>  on  les  pertes 
qu'elle  a  occafionnécs. 

Dans  !c  feu  que  les  bombardes  Efpagnoles  ont 
fait  fur  la  prife  le  St-Michel  de  74  ,  lit  on  dans  line 
lettre  de  Gibialtac  du  i  ^  Décembre  »  une  botebe  a 
ar .  malheur  atteint  ce  vaiflêau ,  ed  elle  a  tué  ) 
ommes  îc  en  a  bkSé  1  Le  bâtiment  a  reçi»  aniE 
quelques  dommages ,  la  bombe  étant  tombée  fur  . 
un  de  fes  canons. 

Un  Officier  au  fer  vice  de  la  Compagnie  des 
.^odes  »  vient  d'arriver  à  l'hôtel  de  la  Compagnie. 
JI  avoit  ^ris  fon  paiTage  à  bord  d'jan  bâtiment 
^Panots  venant  de  TraoqudKir  ^  te  tnà  à,  f elacbé 
'a  Ste*  Hélène.  Il  apporte  la  nouvelle  de  l*activ^e  1 
Stc-rtclène  du  vaifleau  de  la  Compagnie  des  Indes 
que  Ton  attendoit.  Le  Comte  de  Uartmouth  z 
Ifàn  dans  la  traverfée ,  outre  une  cargaifon  pré« 
cîeufc  dont  ce  .^.vaifleau  étoit  chargé  ^  11  avoit^  i 
botd  1 50,000  liv«  ftcrL  en  efp4ces.  La  pins  grande 
partie  de  êette  foltnmtipparténoitirdes  particuiiers.* 
On  prétend  avoir  reçu  par  la  même  voie  ,  Tavis 
iquc  le  chevalier  Eyrc-Coote  étoit  entré  en  cam- 
:pagnc,  avec  fit  mois  de  provifions. 
•  On  a  reçu  par  la  même  voie  des  nouvelles  du 
iCommodo/e  Bickêrton»  Il  avoir  encore  pour  un 
'  mpis  de  ç.faemia ,  Avant  d'arriver  à  ta  côte  de  Coro* 
ïDamlel,  lo^(qu*iI  *fut  renêôiitré  par.  'le  l>2iiteaii|; 
Paaoisy  donc  on  yieut  de  parler,  -  '  ' 
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PIECES  FUGITIVES 

EN  VERS  ET  EN  PROS£, 

»  *  ♦ 

mmmUimmmmmmmmmmm    ■iili  il  i  i       ni         i      l  'll^ 

Ri  F  O  N  S  E  à  des   Fers  adrtffcs  fat 

M.  DE,  LA  ÇrAI^GB  -  ChANCEL  *  à 

m 

V  Auteur  ^  ,yà  avo'a  feint  fen  fiis^ 

Yotre  M»(è  folitaire 

Me  prodigae  des  compUmcjos  , 
Et  dans^dcf  vêts  éloqucns 
Peim  (i  bkn  l'âme  d'un  pcrc  « 
Voos  ignorez  c]u*att  liea*de  me  flanec 
Par  uae  Épitrc  encbaaccrc^rc  , 
Que  je  D*d  pas  (il  métitCL, 
Mon  cœur  en  la  lifanc  fe  louvre  à  la  trifleiTc.  • 
Tout  m*y  retrace  un  pète^  am  de  (èseafaus» 

'«  C'cft  le  fiU  da«élèbiofa  GnBflc-QiaBfieL  , . 

N^.  6,  ^  Fmitr  17^3.  C 
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Dont  la  parque  jalou(è  a  privé  ma  jeuneflc 
Dans  le  moment  oii  fa  tendrefTc 
S'occtipoit  4c  mes  premiers  ans. 
Hélas  l  fans  appui ,  fans  fortune  , 

Bepois  ce  jour  fatal  à  moi*ii|éme  livré  , 
Par  les  paffions  cgaré, 

Tr^QADt  dajis  la  misère  une  vie  imponuM  » 
J*ai  langui  long-temps  ignore. 
Heureux  encor  û  )*aTois  fu  connoitrç 
Le  prix  de  mon  obfcurité  l 
Mais  en  ¥aia  fai  voiiln  paroiiSQ  « 

Pans  l'aride  fentier  de  la  célébrité  j 
four  çllt  enfin  j'ai  quitté  ma  Patrie^ 

J'étois  dans  cet  âge  brillant 
«   Od  l'avenir  paroit  charmanL 
Je  dcvorois  les  œuvres  du  génie. 
Au  lieu  de  blâmer  ma  folie  ^ 
Mes amrs  Rattoicnt  mon  penchant; 
J'eus  la  foibleife  de  les  croire. 
Je  pris  mes  goûts  pour  du  talent. 
Et  me  çms  formé  pour  la  gloire.' 
Tout  me  charmoit  dans  rUnivcrSi^ 
La  Peinmre  te  la  Poéfie , 
Douces  compagnes  de  ma  vie^ 
Me  confbloient  dans  les  revers  • 
Dont  cette  perte  fut  fui  vie. 
L'Hiftoire  offroit  à  mes  regards 

Tous  CQi  rares  mortels  dont  les  4iYiQS  OHvraç< 


DE  FRANCE. 

TmtxKMtalifànt  les  beanx  Arts , 
De  la  terre  enchantée  obcienuent  les  fiifirages  } 
Te  lelifois  avec  igaoàmn 

Les  plus  beaux  traits  de  leur  luftoire» 
Et  je  gravois  dhos  ma  mémoire 
Ce  qui  û^txçit  ma  jeune  ambition», 
L*illofion ,  dangerenfê  {frêne , 
Réalifoit.  tous  mes  projets» 
Et  9  conimanJant  en  Souveraine 
CouronnoK  d^à.mes  fuccès. 
.  Trompé  par  fa  faufle  lumière. 
Je  voulus  des  talens  parcourii  la  carriiic 
Je  croyoîs  à  mon  gré  n*y  cueillir  que  des  fleurs. 

Je  m'approchai  de  la  barrière. 
Dont  Tafpeâ  attrayant  Cédnk  les  jeunes  coeurs  : 
^       Encoonigé  far  re(péranc&. 
Je  l'ouvris  ayec  confiance  : 
Ne  coofultanc  que  mou  ardeur  , 
J'ofài  parottre  dans  la  lice  ; 
Et  ne  reconnus  moo  erreur 
Qne  fur  le  bord  du  précipice. 
L'imprudente  jeuneile ,  en  fes  fougueux  e&rts» 
Croit  que  tout  va  céder  à^fon  impatience  i 
Mais  la  févcrc  expérience  • 
Vient  à  pas.  lents  modérer  fes  tranfports* 
Sa  voix  enfin  fe  fit  ei^tendcei 
Et  nson  efprit  déconcetiéy 

Kefroidi      la  vérité^ 

Cil 


S%  M  E  R  C  U  R  B-  • 

A  l'inftant  cela  de  prétendre 
Aax  hoRiaiages  flatteurs  de  ia  poftéfk&     -  ' 

Rêvant  à  ma  folle  entrcprife ,     '  - 
J*alltt  9  dans  ces  momens  de  crifè. 
Loin  d*un  monde  afftî^eant  dévorer  mes  ennuis  $ 
Quand  »  tont-à-coop  >  la  ftmë  U&t 

Enchanta  mes  yeux  éblouis  :       '  '  * 

■  •  m 

Soudain  mes  tCfHal  fè  cahnèràit  y  - 
Je  fus  moins  malheureux  auprès  de  h  beautci 
.  Ses  yeux ,  fa  votx  bientôt  me  con&lérent 

Des  tourmens  de  la  vanité.   -    -  - 
Toubliai  dans  fes  bras  les  maAteors  ide  ma  vie  » 

LVimbitioQ  &  les  talens* 

Abjurant  ma  trifte  manié  y 
J*oiFris  au  fcul  Atnour  mes  vœur  8c  mon  encens, 

0 

Ainfi ,  par  la  phis  doncc  vnéBk.^ 

Ce  Dieu»  de  mes  progrès  à  ralenti  le  cours. 

Le  dégoût  de  l'ennui  qu^ën&ntela:  moHetfe; 

M'ont  averti  trop*  tard  de  ma  foiblefTe; 

J'avois  perdu  nies  plus  beaux  f  otTtis; 

Mais  vous ,  vertueux  fils  de  ce  fameux  Lagrange  » 

Dont  le  zèle  indi(crer  brava  Tâtatonté ,  - 

£t  qui  perdit,  par  une  erreur  étrange  ^ 

Sa  fortune  &  ù,  Kbetté  y 
s    >  ,  ^ 

*  *  w  m  m 

'  La  venu  fit  vôM  mfllhcviC*  ' 

Hélas  l  chez  les  mortels  enclaves  de  Terreur > 
Oq  la  prend  Com<n^feùt  te  ct^ne» 
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.  Ccuc  cruelle  véritc, 
Vous  montrant  les  dapgersdc  riiuoiatoe  foiUcâc 

Dans  un  cliemia jfcu  frcquentc. 

Vous  fit  da  moin^  rencoqcrcr  la  (àg^iTc. 
Que  voue  fore  cft  dift^icn:  du  micnl 
Soumis  pargoûtaux  leixde.U  Natocc^ 
Vous  ne  connoiiTcz  de  hca  r 
Que  celui  d*uoe  amitié  pure* 
Vous  ignorex  ksrcpcndts 
Q<i*eQtraiiie  Tabus  «iu  jcuot  âge  } 
Jamais  d  un  importun  niiaga 
Us  n'obreusfiflèot  vos  plaiârs. 
^  Si  vrous  parcourez  les  prairies , 
Ilore  parfume  Tair  des  plus  dodcts  odeun» 
Ou  vous  conduit  Ycr$  des  rives  fieurics» 
Pour  vous  m^fttrer  (e$  pk»  vivts  eevleon^ 
De  Ton  amant  la  b.icnfiuTacKe  haleine 
Des  feux  du  Dieii  du  jour  fi;acftiHft  vos  guénm» 

£c  vou!^  iatite  k  yemc  dam  la  pla^oe 
RaflèmMcr  les         k  hhmJkCMu 
Animé  par  :y9ae  pxéilènce  • 
Cbaeuii  ilttvailleiivec  gak(!» 
£t  vous  pieTeme  en.libcr:é. 
Un  ubicaa  raviffimt  d^  rafKi<]He  innocence. 
Vos  yeux  ne  Coat  frappé  <)Ue  d  objets  eadiaoïeilrsi 

Ici,  c*eft  la  feiioe  P^eKe^ 
Qui  9  la  main  fur  la  hanche  &  le  pot  (itr  Ja  clte^ 
Ya^rafraichir  Içs  MoiiTonneurs  : 

CiiJ 
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Là,  r<5unis  fous  1  ombrage  d*un  kétre, 
Éritanc  la  chaleur  du  jour , 

On  Y®it  les  Bergers  A'alcntoar 

« 

Daolêr  ao  (on  d'iule  flûte  diampettè» 

Plus  loin ,  aflîs  dans  un  vallon ,  '  , 

Labin  ftédonne  an  air  fiir  (â  mufttte. 
Lucas ,  en  trajanc  un  {illon  , 

(es  chants  au  chants  de  l'allsiiettes. 
'  Le  Laboureur ,  dans  fcs  travaux , 
Ne  cvMirbe  pas  im  firent  ridé  parlatrifteiTe; 

Aux  champs,  aoa  hoîs,  dans  les  hamcaur^' 
Yoos  entendez  par-tout  la  voix  deralégrcife  t 
Et  vous  ne  voyez  pas  comme  nous,  dans  FaiK» 
La  baiaedes  takns  dtvifer  ks  eiptits  s.  ^ 
La  cabale,  avec  impudence ^ 
Fouler  aux  pieds  le  mérite  abatta-} 
L*in]uftice  &  la  violence  , 
La  foMne    Taudace  écrafer  la  verto  %  ' 
rhonnête  homme  trompé  par  Tamitié  perfide 
Des  médians  par  Tenvie  à  fa  perte  achanés , 
Abreuve  des  poiions  de  leur  langue  homicide  » 
Éteindre  dans  les  pleors  fês  foors  infortonés^  ' 
Ce  fpcAade  e£:ayant  des  humaines  misères^ 
N'afflige  pas  vos  tranquilles  valTaut  «  '  ^ 

'  A  votre  exemple  ils  vivent  tous  en  fi:ères; 
Bt  .s'ils  (ont  malheureux ,  vous  partagez  leurs  maux» 
Dans  la  paix  de  la  folitudc ,  -  ^ 

Adoré  de  tous  VOS  CttfiKis  ^         >  * 
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Vôtre  plus  agréable  étude 
Ëft  de  former  leurs  cœurs  le  leurs  caleoi* 
Eatrc  les  bras  d'uae  époufe  chérie  , 
'  L*A|iibidon  ne  Ta  point  vous  ttoublor} 

Jamais  la  fombre  jaloufie 

Ne  (è  plaie  à  vdus  accabler  ; 

Vous  n'entendez  jamais  fiiàtt 

Les  lèrpens  af&cux  de  l'enviei 

Loin  du  tumulte  des  cites  ^ 

Cultivant  le  champ     tos  pères  j 

Vous  préférez  à  nos  chimères 

De  confbrantel  vérités^ 

Pat  des  crpcrances^trorapcufes 

Votre  efprit  n'eft  point  égaré  j 

Par  des  paûious  orageufcs 

Votre  ceeur  n*eft  point  Uchitid 

tieurcux  prés  des  foyers  ludiques 
Od  par  TOS  mains  le  pauvre  eft  (èconru  ^ 

Vous  jouilicz  du  prix  de  la  vettu 

Au  fein  de  vos  Dieux  domeftiques.  * 

(  Par  Af.  François  9  Peintre.  ) 


Lettre  fur  Bayonnc  &  fur  les  Bafoues. 

\Jn  Homme  de  Lettres,  Monficut,  qui,  le  jour 
de  1.1  S.  Louis,  s'cft  trouvé  prcfcnt  à  l' Académie  dt 
Bordeaux ,  vous  a  rendu  un  compte  très-intéreiraat 
de  cette  Séâncc.  Cet  article  m*appartenoit  peut-être  ; 
mais  l'intérêt  même  que  j'y  prenois  eft  ua«  raiiôii 

.  Civ 
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de'  me  féliciter  de  ce  que  M.  ic  iGttciin  s'en  £6k  tm* 

paré  Le  xcle  lupplée  tociouis  mal  au  talent,  &- 
il  ne  fuifit  pas  de  s'intcreHer  foitemcnc  aux  chofcs 
pour  en  reproduire  tour  i'intcrcti  d*aillcars,  je 
fi*9iirois  pu 'TOUS  dise  que  ce  qtf*oo  m'aurék  tacottté^ 
M.  de  Gvidin  a  parlé  de  ce  qa'ii  a  va&  de  ce  ^u*il  a 
entendu ,  &  cjuand  on  écrit,  ceft  toujours  un  grand 
avantage  d'avoir  à  rendre  compte  d'une  impreffion 
qu*on  a  reçue,  Â/ion  re«Tj:et  borne  doue  à  a  avoir 
point  aflifté  à  cette  Séance. 

,  Je  regrette  de  n'avoir  peint  vu  une  Séance  dans 
laquelle  nn  Rcpréfentant  de  ramorîté  fouveraine  , 
c]ui  a  inftirué  à  fcs  frai«;  un  Prix  d'émulation  pour  les 
jeunes  Lièves  d*uti  Savant  patriote  «  a  eu  le  bonheur 
bien  deux  de  po(l:r  lui  ruéme  fur  la  tétc  de  Con  fils 
Il  ptémière  couronne  dù  Prix  dont  il  eft  l'Ioftita^v 
teur.  Il  fcmble  que  la  Nature  ait  voulu  le  récempea» 
fer  de  ce  q^i'il  a  foît  pour  la  Société. 

Je  regrette  de  n'avoir  pa'>  eetendu  ce  Mémoire 
où  M*  Duprc  de  Saint-Maur  a  cherché  les  moyens 
ic  rendre  à  la  Ville  de  Bayonne  au  pays  de  La- 
bour le  commerce,  h  population  &-  le  bonheur 
qu*ilfî  ont  pîrdos,  li  fufHt  d  être  homme  ,  il  fuffit  du 
moins'  (î'cae  François  pour  s'intéieffer  aux  recher- 
ches d*un  Homme  d'ctat  fur  le  fort  d'une  partie  con- 
fidcrable  de  la  France  ;  mais  vou^  ju^ex  ,  Monfieur, 
combien  cet  intérêt  doit  être  plus  vi^  &  plus  profond 
pour  un  homme  qui  a  reçu  le  jour  dans  les  lieux 
dont  les  be foins  &  les  malheurs  ont  été  l'objet  de 
cc^  Ménioire«  M#  Dupré  de  Saiut>M;(ur.  étoit  sûr 
d'attirer  l'attention  de  tous  les  hommes ,  m^s  il  ne 
|oavQtc'^  être  écouté  «qu'avec  ^itneadrifTemest  par  - 
ceut-à  qtii  il  parloit  du  bonheur  de  leur  pattit ,  de 
leur  famille,  du  fort  de  leurs  pcrcs ,  de  leurs  enfans 
&  de  leurs  frères.  Un  B^yonnois  ou  un  Bafque  ne 
poavoit  fixer  fur  lui  dans  ce  mpnietit  que  des  yeux 
ipouillés  dç  Urmcs«    *  *  '  l  ' 
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Il  m'a  ëté  rcfufc  de  jie>uit  d*un  fi  doùt  (^êfticlc. 
-Permctuz-moi,  Monfieur,  de  chercher  à  m'en 
•coofeler  en  entpetenant  un  moment  le  Publie,  dàiKi 
«Totrt  Jeonialfdes  pays  U  des  hottittcs  4ont  lâ  dttfr 
«titiée  »  occupé  ks  rocbtrchesde  M.  Dttpré  éa  Saiftl^ 
•Maur.  Il  fcroit  plus  utile  à  mes  compatriotes  ^  tl 
me  fcroit  infiniment  plus  agréable  à  moi  même  dt 
^ous  envoyer  le  Mémoire  ae  M.  i'kittndant  de  Ift 
tCuieiiiie.  Ccft  faas  le  pi»ot  de  tât  cni  l*én  etivifilgt 
^  Adniiliiftf-âteur,que  ces  objes  ^reniiertt  (ilf^fMt 
|)our  le  Public  de  l'intcrct  &  de  rimpottaflce  ;  nrtak 
puis  faire  connoîtrc  le  caia6lère  &  les  taleni  des 
4»omracsdont  M.  Dupré  de  Saiat-Maur  a  fait  eon<- 
^cre  les  befoins  ;  je  ^is  faife  voir  combien  Us 
-â^ot  dignes  da  bonheur  qv*!!  troudroitleur  ptœttîéf  « 
M  ^mbicfî  le  Gouverticment  troavcroit  d'avant 
•tages  pour  la  France  entière  à  aller  a  leur  fecouf^ 
nkuis  la  dccrefic  qkx  ils  fe  trouvent  7e  ne  chercbetalî 

SinU  à  me  défendre  de  Tamour  que  toste  ânié  'ftis** 
le  t  nat^ateiiemeat  ptar  fa  pâcrie,  ce  fentimetit 
fdl  peut-être  reloge  le  itodins  (ofpeél  d'un  pays ,  ac 
il  eu  trop  vrai,  trop  profond  dans  mon  cœur  pour 
"^oe  je  CoDge  à  l'exagérer. 

•  Vous  devez  vetis  rappeler ,  Monfîeuf ,  qttc  fe  Mé«* 
«noire  de  M.  Dupté  de  Sabt-Maur  roule  fui^  lt$ 
taufis  de     diminutif  'ét  tômmerct  it  la  VUU  de 

^Bayoruc  &  de  la  dépopulation  du  pays,  &  furies 
moyens  d'y  Hmédicr,  Je  ne  connois  point  d'objet 
^lus  impcmnt  pour  un  lûtendant  de  lâ  Généralité  de 
«Gaieane. 

*  Ce  B^eft  pas  le  fort  de  la  VîHe  de  Bayonoe  fctile» 

ment  que  Tctit  de  fon  commerce  intéreffc  5  Une 
•partie  confidcrabic  de  la  France ,  TArrant^nac  ,  le 
Bigorrc,  le  Béarn la  Baffc-Nawre  fleurilTcnt  oft 
idepériâènt  à  mefure  que  le  eoinmcrce  de  Bayomm 
dém?^it  ou  fleurît  lui-même.  Dctit  rivières  qtiî  tra*-' 
fcrlcac  pluHeurs  de  ces  cantoas^  &  qui  coulent  aiTez 
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près  Je  fôi»  les  «ntoes VAiom  êt  h  Nî^  ;  tteoiieiit 

fe  céumr  au  mitieu  de  Bayoïuieponr  fe  jeter  enfètit^ 

blc  dans  l'Océan,  qfiî  en  eft  à  une  très- petite  dif- 
uncCa  à  un  quart  de  lieue.  Bordeaux  efl  un  poioc 
«le  conmuiiicacion  trop  élcûgtié  de  ces  Provinces 
pour  pouvoir  y  fépaiidrele  mouvement,  Se  là  vie  ëe 
{on  commerce;  elles  hireront  teufouis  avec  trop 
de  défavantages  contre  les  pays  qui  fe  trouvent  fur 
les  abords  ou  auprès  de  la  Garonne ,  &  dans  le 
comnsenx  il  eft  impoflîblc  de  foutenir  long  -  temps 
its  concurrences  trop  inégales*  La  Ville  ^ule  de 
Bayonoe  eft  plac&  de  manière  qu'elle  peut  à-Iai» 
fois  &  raflcmbler  leurs  richefles  dans  fon  fêin,  Ôc 
leur  ouvrir  le  commerce  de  l'Océan,  le  (cul  que 
pniiTe  donner  aujourd'hui  aux  Peuples  les  profpé!- 
litiés  &  la  fortune.  L'intérêt  général  du  Royaume 
eft  attaché  au£  au  fott  de  Bayonne  de  des  pays 
^ui  l'environnent,.  Placés  à  une  des  extrémités  de 
ia partie  méridionale  de  la  France,  ils  feront  tou- 
jours la  force  ou  la  foibleife  de  Tune  des  barrières  de 
l'Etat.  Si  la  culture  &  le  commerce  y  fleurident^ 
ils  répaadroat  leur  afti^ité  fur  l'Efpagne  qu'ils  tou^- 
ckent,  $c  rendront  enlhite  à>  la  France,  par  le  corn- 
•  jncrce ,  une  partie  des  richefles  qu'ils  auront  fait  naî- 
tre en  £ipa^ne.  Si  au  contraire  on  les  laifle  dans  1^ 
langueur  ou  ils  tombent,  ils  ne  formeront  plus  bieur 
tot  qu'un  déferty  dont  la  ftérilité  fe  répandra  aa 
Joxn  (ur.  les  deux  Royaumes.  Le  fyftéme  Sts  Gour 
vcrneraens  defpotiqucs eft  de  s'entourer,  comme  le 
dit  Montefquieu,  de  déferts  &  de  frontières  ravagées^ 
^lui  des  Monarchies  au  contraire  eft  de  placer  une 
grande  partie  de  leurs  forces  y  de  leur  induftsie  &  dp 
leur  bonheur  dans  les  frontières..  Les  Etats  ibnt. 
comme  les  plautes,qui  tirent  une  partie  de  leur  fub^- 
fiftance  6c  de  leur  vie  des  cztrémiccs  de  leurs  r:jara$:iux 
Se  de  leurs  feuilles» 

Ua  feul  &it  peut  aous  faicc  voir  combien  il 
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Iiif{K)tte  d'aller  promptemeac  aa  fecours  de  ces  Pc^ 

vînces  &  de  cette  Ville. 

Vers  la  fia  de  la  dernière  guerre,  en  Se 
^) ,  on  cvaiuoic  la  population  de  Bayonne  à  via^t"- 
cina  ou  trente  mille  ames  >  on  n'en  compte  pas  dix 
mille  aujomrd'bui^  la  dcpopulatioa  a  ëté  de  même 
à-pcu-près  dans  tout  les- cantons  donc  nous  venons^ 
de  parler. 

Le  Gouvernement,  qui  feul  pcfscde  les  moycjis 
de  icadre  à  ces  vaftes  pays  leur  bonheur  le  leurs 
peuples  doit  être  sûr  d'ctre  parfaitement  fécondé 
par  l'aâivité  nararelle ,  le  caraâère  U  le  génie  de 
leurs  habitans.  Nous  ne  voulons  point  renouveler 
ici  ces  prétentions  des  Provinces ,  qui  chacune  en 
talens  ic  en  valeur  s'attribue  la  prccmincnce  fur 
toutes  les  autres.  Les  Anciens  faifoicnt  Téioge  d'une 
Ville  te  d*aiie  Province  cmune  on  fait  aujoard'bui 
celui  d*an  Héros,  d'un  grand  ÉcriTain,  d'un  grand 
Miniftrej  mais  nous  n*avons  pas  la  patience  des 
Auficus  pour  écouter  l'éioge,  &  nous  n'aimons  pas 
plus  la  vanité  d'une  Province  que  celle  d'un  homme» 
La  vanité  s'ennoblit  cependant  e»  s'agrandiifantdaiif 
les  objets  ;  te  Ior(qu'éIle  (e  transforme  en  amour  dé 
la  patrie,  elle  eft  fa  fource  des  plus  belles  aftion» 
comme  elle  eft  le  fentimcnt  le  plus  fublimc.  Cette 
vanité,  dont  il  eft  permis  de  s  konorer^  caiaclérile 
fingttlièrement  les  Bayonnois.  Il  n'eft  rien  de  bon 
8c  de  grand  dont  ils  ne  k  soient  un  peu  plus  capa-^ 
bles  que  le  refte  des  hmmes.  Ils  conviennent  que 
les  circanftanccs ,  que  la  fortune  leur  a  fouvenr  man- 
qué ;  mais  ils  ajoutent  qu'ils  n'ont  jamais  mancjué  ^ 
la  fortune  ,  &  qu'ils  font  arrivés  à  la  gloire  toutes 
les  fois  qu'on  ne  leur  en  a 'pas' fermé  tous  les  cbe^ 
mins*  A  ouoi  tiennent  les  talens  &  les  deftinées  ?  Si 
l'cmboucnure  de  TAdour  eût  été  un  p«u  plus  prd-^ 
fonde  &  uu  pcuplu<;  large,  fi  en  tout  t^nips  elle  cûr 
pu  ];^cevoi]Ldes  vaiiTcaitf  de  ^oi  iàns  danger  ^  nés  ^ 
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la-foîs  pour  la  guerre  &  pour  la  mer,  Ie5  Bayonnoîs^ 
auroienr  fans  doute  placé  foavent  leurs  noms  parmi 
les  Héros  de  la  Maiioe  Royale.  Un  bauc  de  fable 
peat-étre  tes  a  empêchés  de  donner  le  jo^r  à  des 
Dugué-Troiûn  &  à  des  Totirviile  ;  mais  s*ils  n*oat 
pu  fignaler  leurs  talcns  &  leur  courage  fur  ces 
vairiTeaux  qui ,  par  leur  étendue  &  par  leur  dcftina- 
tion,  font  Us  vrais  théâtres  de  ia  gloire  de  l'homme 
Je  mer,  dans  une  carrière  moins  brillante  &  moins 
étendue,  ils  ont  eu  loug-temps  une  célébrité  qoi  o'é- 
toit  guères  moins  éclatante.  Dans  les  dernières 
guerres,  les  expéditions  de  leurs  corfaires  ont  fait 
fouvenc  Tadmiration  &  Tentretien  de  la  France.  La 
patrie  elle-même,  par  les  mains  da  Monarque ,  leur 
a  décerné  fouvent  des  témoignages  glorieux  de  (ba 
cftirae  &  de  fa  reconnotffance  >  Bc  it  rHiffoire  Cm 
hojîorcr  les  talens  &  la  valeur,  fi,  lang-tcmps  alTcrvie 
aux  Grands,  elle  fe  confacre  enfin  aux  grands  noms, 
elle  ^'oubliera  point  ceux  des  îorefticr,  des  Lafargne 
le  des  A^ainrielle,  Dans  cette  guerre  on  a*a  pre(qcie 
pas  estcndu  parler  de  Bayonne,  8c  c*eft  fans  doute  ce 
qu'il  y  a  tu  de  plus  cruel  pour  elle  dans  (a  déca- 
dence. En  redemandant  fon  commerce  &  fes  habi- 
tans,  c'ell  fur-tout  la  gloire  %c  le  bonheur  de  (ètvir 
fil  patrie  qu'elle  redemande.  Ses  regrets  font  devenus^ 
amers,  fes  plaintes  &  font  fait  entendre  au  moment 
fur-tout  eti  cl!e  s'eft  vue  dans  le  repôs  &  dans  l'obC- 
curité,  tandis  que  toutes  les  Villes  de  mer  cher- 
choiiQtles  périls  &  la  gloire  dans  tes  deux  Mondes» 
J'ai  vu  des  Bayonnol<; ,  fit  ceci  n'eft  point  un  fut  - 
que  j'exagère  ^  j'en  ai  vu  qui  n'ont  rien  perdu  de  leur 
propre  fortune,  &  qui  pleuroicnt  en  fongeant  que  le 
nom  de  Bayonne  n'avoir  point  été  prononce  dans 
cette  guerre.  Les  talcns  <jui  diflinguent  l'homme  de 
joer  ne  &nt  par  les  feuls  que  les  Bayonnois  croient 
avoir  reçus  de  la  Nature;  ils  (ê  croient  aulli  propres 
aux  Ârts   aux  tatens  aimables  ^'àr  ceux  da  coià-^ 
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înetce  8^  itAt  Marine.  II  cft  poflible  tpTih  Ce  nom-' 

pcnt  5  mais  comment  arrive  t-il  donc  i]u'i!s  donnent 
Toujours  d*cux  aax  Etrangers  qui  vilucnt  leur  Ville 
Topmion  qu'ils  en  ont  euz-iDéaicstCoinniunémexit 
OQ  il'eft  pas  fi  prompt  à  entrer  dans  les  ientifnettf 
'd*an  amoMr- propre  qui  n*cft  pas  le  nôtre.  Les  fitrâa* 

fers  en  effet  paroiffcnt  toujours  étonnes  do  trouver 
Tcxtrémité  du  Royaume  &  aux  pieds  des  Pyrénées  , 
une  Ville  od  la  focictc  oftrc  Je  ton,  refpiit  &  Télé- 
'gance  des  mœurs  qu'on  lae  trouve  guères  que  dans  îa 
Capitale.  Quelqu'un  qui  entreront  pour  la  prccnière 
'fois  en  France  du  côté  de  rErpagne,p!  endroit  dans  fci 
première  Ville  une  idée  à-pcu-prcs  complettc  de  ce 
'qu'il  y  a  de  plus  ingénieux  &  (^e  plu»;  aimable  dans 
les  grâces  3c  dans  la  politeâc  françoife.  Ordinaiiè- 
ment'les  Etratigers  ne  le  jugent  pas  fi -tôt  en  Ftanoe 
lorfqu'ils  (ont  encore  fi  éloignés  de  Paris. 
^     On  voit  par  combien  de  motifs  le  fort  de  la  Ville 
de  Bayonnc  a  dd  intéreflcr  M.  Dupré  de  Sainr- 
Maur ,  &  combien  toute  la  France  doit  defirer  de 
eonnoitre  les  moyens       propofe  pour  relever  un 
commerce  qui  peut  faire  naître  tant  de  ricbeiTes  |c 
'de  talens  pour  le  Royaume. 

I.a  dcrtinée  du  pays  de  Labour,  qui  dépend  en  *. 
partie  de  celle  de  Rayonne ,  mériroir  cependant  une 
attention  particulière,  &  M.  Dupré  de  Saint  Maor 
la  hii  a  donnée*  Dans  ce  pays  »  l'un  des  trois  cail- 
tons  qui  forment  la  Btfcayc  FrançoHe,  vit  un  Peuple 
qui,  attaché  à  la  France  psr  Tamc^ur  que  des  firjcts 
-  doivent  à  leur  Souvcr.nn,  diffère  d'ailleurs  abfolu- 
mcBC  des  François  par  fon  origine ,  fa  langue ,  fes 
coutumes ,  fes  mœurs  êc  fon  caraâcre  5  c'cft  ce 
'Peuple  qu'on  nomme  Bafque^  mais  dont  on  lie 
connoît  en  France  que  le  nom  ,  qui  n'eft  pis 
fhJmc  beaucoup  connu.  Caché  entre  les  gorges  des 
Pyrérvées,  oii  les  Gotbs,  les  Francs  &  les  SarraAns 

OAt  coujours  iauûknciu  attaqué  &  libertin  il  a 
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cchappx:  aux  obfcrvations  des  Philofophes ,  comme  » 
aux  glaives  &c  aux  chaînes  des  Conquérans.  Rome  , 
dans  le  temps  même  od^  pour  flatter  Augufte»  elle 
.  £ai(bit  faus  cefle  le  compte  des  Peaples  qu'elle  sivok 
Ibumis,  Rome,  qui  parle  fouvcnt  des  BaïqjQes ,  n'oCç 
les  mettre  dans  la  foule  des  Nations  quelle  dcnom^ 
broit  dans  fes  chaînes.  Autour  d'eux  les  Peuples  ont 
changé  vii^  fois  de  lang^es,  de  mœurs  &  de  loix^- 
^  ils  montrent  encore  le  caraâère,  ils  ob&fTem  leii^ 
core  aux  lo!x,  ils  parlent  encore  la  langue  qu*ils- 
avoicnt  il  y  a  trois  mille  ans.  Che:^  eux  tout  a  téfifié 
aux  fiecles ,  &  Ton  diroit  que  derrière  leurs  monta- 
gnes ils  ont  trouvé  un  afyle  contre  le  temps,ainii  que 
,  contre  les  conqnérans  &  les  oppreflèurs.  Notre  ia* 
quiète  curiofité  va  chercher  aux  deux  Pôles  des 
peuplades  de  Sauvages  pour  y  pUferver  l'homme 
dans  la  fimplicité  des  bcfoins  &  des  mœur^  de  la  • 
Nature,  &  nous  ne  daignons  pas  .jeter  un  reiiard  fur  ^ 
unPeiqple  quieftàcôté  de  nous,  prçfque  fous  nos 

Îreux ,  Se  qui  nous  offre  l'homme  .tel  qall  étoit  fom 
'influence  de  ces  inftitutions  primitives,  oii  Tinftinft 
de  la  Nature  ctoit  rimiquc  légillateur  des  focictés. 
Ici,  cependant,  au  lieu  d*un  objet  de  curioiité  &c  d'inÇ» 
traâion  ^  nous  en  trouvons  9eux ,  la  Nature  An-» 
nquité  j  en  obfervanc  le  Bafque  dans  ce  petit  nota** 
bre  même  de  rapports  que  peut  lui  donner  ua 
état  de  (bciété  tucs-fîmple,  on  peut  voir  comment 
les  Anciens  s*y  prenoicnt  pour  établir  la  vctcu  &  le 
bonheur  de  Thomme  focial  fur  les  fentimens  &  les 
befoins  les  plus  naturels  à  l'homme.  Il  con(èrve  en* 
core  dans  (on  caradère  ëc  dans  fa  vie  des  trmts  fraj^- 
pans  de  cette  bonté ,  de  cette  grandeur,  de  cette  féli- 
cité originelle  que  nous  ne  regardons  que  comme 
un  roman  de  philosophie ,  ou  comme  une  traditiqa 
qui  s'eft  embellie  en  s'enfon^nt  dans  les  rcgri;^  , 
des  premiers  âges.  On  ne  lui  taîlU  point,  comme  ' 
dicMomaigne^  des  devoixs  qui  paifisnt  £a  mefu^ 
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S*il  cft  bon  père,  bon  fils,  frère  généreux,  macf 
facile  &  tendre,  il  a  rempli  tous  fes  devoirs  de 
citoyen  s  &  les  venus  qui  ailleurs  foac  des  (acrihces 
pénibles,  ne  font  là  ^oe  des  fentimons  toujooi^ 
.prêts  à  dcTenir  des  paffioos.  Pour  y  ètïc  boo 
dcoyen  il  Affic  de  n*écre  pas  m  méchant  homme  t 
voilà  ks  vertus  cju'il  cft  facile  de  fair-e  naître ,  &i  ft't 
lefquelles  il  cft  permis  de  compter^  Les  loix  cter- 
.i^eiles  de  la  Naturefervent  de  gluant  aux  loixTociaics; 
mais  lorfqu'on  en  exige  davantage ,  lor(que  la  fo- 
dété ,  dans  fe  délire  St  (es  progrès ,  s*eft  fait  des 
bcfoins  qu'elle  ne  peut  remplir  que  par  des  vertus 
furnaturelles ,  on  aura  un  petit  nombre  d'âmes  fubli- 
mes  ,  &  uae  foule  de  fripons  ,  de  Scélérats  Se 
d'hypecrites.  Le  Bafque  a  de  la  bonté  plutôt  que 
des  verras.  Je  (àts  bien  que  ceux  oui  l'ont  otknQk 
dans  quelqu'un  de  ces  (cntimens  mÂne  qui  le  rei^ 
dent  facile  &:  bon, n'en  jugent  pas  de  mcmc.  Prompt 
&  terrible  dans  fes  vengeances,  plus  d'une  fois  il 
en  a  donné  des  exemples  qui  ont  effrayé^  U  beau* 
coup  dé  gens  dans  les  pays  voilins  fe  le  re{«éfe%- 
tent  toajoars  la  carabine  ou  k  poignard  à  la-  niain>; 
mais  les  hiftoircs  de  ce  genre  (ont  ccUes  qu'on- 
exagère  le  plus,  parce  que  c'eft  la  frayeur  qui  les  rar 
conte.  Ceux,  qui  ont  vécu  parmi  les  Bafques^  £avei)t 
tjpê  très  -  (bavent  ils  fc^nt  nobles  &  généreux  jufquos/ 
dans  les  reflentiniens  méipe  on  ils  font  implacables. 
Le  Bafque  eft  boa ,  mais  de  cette  bonté  naturelle 
tjui  ne  préfervc  pas  des  fureurs  des  partions  ;  il  c{k 
bon  comme  la  Nature,  qui  a  des  tcmpcteg  &  des 
fléaux,  mais  qui  dans  fa  marche  ordinaire  offre  paf« 
sont  aux  regards  l'image  fimple .  &  touchante  dp 
Tordre  &  3e  la  bienhû(ànce.  Il  s'en  fiiat  bien 
cependant  que  Tinftind  fcul  le  dirige  dans  fes  ac^ 
lions.  Chez  ce  Peuple  étranger  à  tous  les  Arts  &  à 
toutes  les  Sciences,  le  fentiment  des  droits  dp 
J'bomoïc  eft  &  profond  fc  &  développé^  qu'il  fait  ^ 
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tirer  la  connoiffartcc  ic  tous  Ces  devoirs  &  <fc  tom 
■Cts  droits  dans  la  (ôdété.  Plus  d'ana  f<Mi  c-  u(4f 
'dans  les  draups  âvcc  dcs^  Labcarecris  uffxiyéê 
far  Icor  ckarme,  m  tenotenc  à  et  Ajct  des  diwrat^ 
'qui  TaîoicBt  mieux  que  tout  le  livre  de  Burlama» 
que.  Cela  peut  furprendrc ,  j'en  convien»; ,  &  on  ne 
manquera  point  de  dire  que  j'exagère  l'oii  veâc 
joger  du  Labooreat  Ba{i]ile  par  le  payfan  François. 
îDes  Écrhrattis,  mime  des  Pbt(o(bplfa  François, 
tt)Cîé  plus  d'une  fois  far  un  IbndeiitCllit  ftmbiâbtt 
ce  qutc  l'Hiftoirc  nou<;  raconte  de  la  fn^efl'c  &  de  la 
raiàon  avancées  de  quelques  Peuples  de  l'Antiquité, 
qui  ne  connoiflbienc  encore  d'autre  Arc  que  cctui  d« 
ÏAg^ricultiire.  De  cotnes  les  Nations,  no^  Koraitieft 
petit'étre  eelle  qui  a  le  plm  de  peine  à  c#Riprendfe 
combien  les  plus  belles  idées  nai(rent  naturellement 
dan*;  l'homme  lorfqu'il  cft  libre,  &  qu  il  n'eit  point 
•miihcuieux.  Si  des  Voyageurs,  qui  faveot  obfervcr 
peindre  des  Peuples^  ni  nous  allient  pas  fak  ton^ 
BOitrc  les  hommes  iqil*tls  ont  vus  dans  Iti  véllfes 
•&  for  les  montagnes  de  la  Suirtc ,  nous  n'aurions 
pcut-rtrc  jamais  cru  réricufemcnc  à  l'Hiftoire  des 
premiers  ficelés  de  Rome.  Quoiqu'il  habite  auifi 
lin  pays  de  montagnes^  le  Ba(qtic  cependant  rcO* 
•iêmble  en  ne  peut  pas  moins  an  Snifie.  La  raiâm 
-forte  8c  tes  fenttmens  droits  que  celuf>cî  drc  do  cal- 
me de  fes  paiîîo'is,  l'autre  fcmble  les  tronver  dai^S 
Ténergic  &  la  vélacmencc  des  lîenncs  :  elles  font  ter- 
ribles, mais  elles  l'emporccnt  avec  violence  ou  la 
Nature  veut  le  conduire.  Les  Bafquèfes  reffembleift 
'trien  moti»  encore  aux  femmes  de  la  SnirlTe.  Celles^» 
'ci,  dit-on,  font  généralcrrtcnt  belles  Ôc  naïves.  Le(l 
Bafqucfcç  ne  font  pas  belles  en  général ,  affez  rare- 
ment même  elles  font  trcs-jolics.  Lear  fèntvbiiité 
trés-viyr  eft  aa^  trop  tôt  éclairé  pçaf  lettf  fté^ 
'meiltred^crc  lçng^teMjpsna'^,  ëc  Viorî  ctiérdfaerofc 
'iiiitilemcmrinfltCKJtticedesii^^  daas  M-  pays  oA 
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les  mœurs  font  trcs-févércs  ;  mais  chcx  aucun  Peuple 

!)eac  être,  les  ficmmes  n'ont  mis  davancagc  dans  tous 
eurs  mouvcniens  6c  dam  tons  leurs  regards  l'ei prei* 
Son  delà  grâce  dc<.  paifiotiK  qu'elles  encfaaiQcnt^  oa 
Al  TOoins  qu'dlcs  cachent  dans  leur  cœur,  Dani 
îcs  travaux  mcmc  ("les  chairp*;,  donc  cl  es  veulent 

I partager  les  p'u".  difficile^;  avec  rhommc,  elles  ont 
c  don  de  s'embelir  le  de  plaire  par  les  mouvc* 
inens  qui  les  fatiguent.  Les  formes  de  leur  taille  oc 
(ont  peut-être  pas  trcs-rcmarquablcs  oar  Télégancc* 
maïs  beauco  jp  pir  je  ne  fais  quel  ctiarmc  qu'tlies 

{>rcnncnt  dr.n<;  leur  aj^iiiré  &  dans  leur  fonj^îcirc,  en 
es  voyant  marcher,  Ibuvcnt  chargées  de  Urdcaux , 
on  devine  q  relies  doivent  danfcr  avec  beaucoup 
grâce  8c  de  légèreté;  fie  de  tous  les  dons  quMies 
'Otic  reçu  de  la  Nature,  celui-là  dn  moins  a  été 
connu  ,  il  leur  a  fair  une  efpèce  <!c  rcputadon.  Leur 
manière  de  s  habilicr  cft  nrobahlcnnnt  la  m:  mc 
depuis  beaûcoup  de  f:ècles  ^  m^is  elles  fcmbient 
si*avotr  renonce  à  ia  variété  des  mixies  qu'après 
avoir  trouvé  celle  qui  leur  fied  le  inicui^  ic  qui 
peut  le  plus  aj'  Uier  a  leurs  agrffmens.  Leur  coftame  , 
qui  r'apparrici.t  qu'à  i''le<;,  pîtîn  à\  pudeur,  mais 
aurtî  de  gDiit  5:  d'adrefTc  ,  cr«bcllit  aux  regards  tout 
'ce  qu*ii  leur  dérobe.  C'cft  fur  tout  dans  leur  âme,  ^ 
''ouverte  à-ia-fois  aux  plus  vifs  fentimens  de  la  Na- 
ture 6c  aux  plus  grandes  terreurs  de  ia  religion  ,  qufe 
Tamour  a  la  violence  i]u*il  reçoit  de  ces  combats  où 
la  pafllon  &z  la  vertu  luttent  avec  des  force^  re;n]cs, 
ccdcut  &  tiiomphcnt  tour- autour.  Trop  (buvcnt  les 
prennères  imprelltons  qu'on  reçoh  d'une  femme  font 
les  plus  vives  k  les  plus  douces ,  8c  Tbomme  n\i 
'pas  afler     venu  pour  erre  confiant  lorfqu'tl  ccffe  . 
d'érre  heureux.  Ce  dcTordre ,  la  foiirce  de  tant 
*    *d*autres  défordrcs  ,  eft  peu  connu  dans  les  fenti- 
Snensdont  elles  font  robjet  5  tel  eft  le  charme  in* 
'concevable  de  leurs  paiTionSy  qu'elles  enflaioniem  te 
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^criemieiit  par  le  bonheHr  «i*elks  donnent  pl^  ett« 
cote  que  par  les  defirs  qu'elles  ini^irenc.  Le  Ba{que , 

naturcUcmcbt  \i%ct  &  mobile,  qui  ne  perd  point  fes 
afFcdlioDS,  mais  qui  en  prend  de  nouvelles,  nc^ 
pas  un  trcs-fidèle  amant,  mais  il  eft  un  mari  très* 
ndèle*  .Ce  qu'on  a  dit  des  filles  de  quelques  autres 
pays,  on  peut  le  dire  de  lur.'U  fe  fixe  dans  le  ma- 
tiage,  qui  donne  ^  dît  •on,  tant  d'envie  de  chaîngei^. 

Au  refte ,  je  fuis  perfuadé  que  tout  ce  qu'il  y  a 
,de  raifon  éc  d'étendue  dans  les  idées  de  ce  Peuple , 
«l'énergique  »  de  fin  &  de  déjicat  dans  Tes  (entimens  , 
il  ie  doit  beaucoup  à  la  laïque  qu'il  parle.  Les  belles 
langues  (ont  coname  dœ  inftnHnreàs  très-£iciles  dt 
tiès- harmonieux,  qui  perfeûionnent  le  talent  qui 
s'en  fert,  qui  infpirent  réellement  les  idées  qu'ils 
.expriitient.  Cela  ne  peut  paroitre  un  paradoxe  qu'^ 
ceux  qui  n*o£t  ni  oreille  ni  imagination.  Coutemp^ 
laine  des  langues  que  parlotent  les  Gfecs  9c  les  Rcir 
inains ,  &  même  probàbScmefit  d'une  origine  f\\xf 
ancienne  encore,  la  langue  bafqucfc ,  qui  ne  peut 
pas  avoir  toutes  les  rkheiTes  de  ces  langues  >  en  a 
tous  les  grands  caraâères  &  toutes  les  grande^* 
beautés.  Dans  les  mots  fîmples  des  (ooi  qpi  peignen^ 
les  objets  &  tels  fentimens ,  dans  te  mots  cottipofâ' 
des  clcmcns  que  l'on  reconnoît  toujours,  8c  toujours 
rallemblcs  fuivant  lanalogic  la  plus  exaftc  &  la 

£Ius  heureufe  des  idées ,  dans  la  conftmâion  une 
arditâe  incroyable  poUlr'  entrer  diaas  la  penfée  de 
tous  les  câtés,  cependant  dans  les  mots  des  maf-* 
.'ques  sûres  &  infaillibles  pour  fixer  rapidement  leurs 
rapports  au  milieu  mcme  des  mouvemens  les  plus 
pafiionnés  &c  les  plus  convu!fii$  de  l'inveriion.  Slle 
eft  bornée,  il  eft  vrai,  dans  les  objets  que  peut  cmr 
nohre  nn  Peuple  qui  o'eft  jqu' Agriculteur  $  mats 
ouelle  féconde  richeffe  d'idées  Se  de  '(entimens  elle  a' 
lu  faire  naître  dans  le  petit  nombre  d'objets  oiî  elle 

fc  renferme  l  Comme     enclos  où>  d'babiies  Culû»  - 
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vateurs  fe  plaifcnt  à  rafFembler  for  un  £bl  doué  de 
la  Naciire»  les  frmtsles  phis  délicats ,  les  fleurs  les 
plus  fuaves  &  les  plus  DriHantes  :  elle  réunir  dant 

un  cfpace  borné  les  idées  les  plus  heurcufcs  de  les 
,  afTecfbions  fcs  plus  touchantes.  Avec  quelle  juftcflc 
&  ^uelie  âneâc  de  taâ  elle  a  fouvent  féparé  des 
• fluaaces  que  les  autres  Peuples  eonfondeac  dans  les 
mêmes  fènfâtiras  &  dans  les  mêmes  mots  l  Avec 
quelle  grâce  &  quels  doux  acccns ,  feule  entre  tous 
les  Idiomes,  clic  a  rendu  des  fcntimews  qui  ailleurs 
fembknc  perdus  pour  le  coeur  humain ,  parce  qu'ils 
le  font  pour  les  langues  l  Lorfqu'aprèi  avoir  rcfté 
quelque  ceoips  (ans  m'en  (èrvir  )*en  rcprenois  Tha^ 
bimde,  j'avois  peine  à  comprendre  reffct  qu'elle 
produifoit  fur  moi.  En  la  parlant  me*;  idées  devc- 
noient  plus  faciles ,  plus  pittorefques  &  plus  rapides^ 
toutes  mes  afteAions  plus  fostes plu'S  douces,  pluf 
tendres  &  plus  pénétrantes  ;  je  me  (entois-  un  autœ. 
cfprit  &  une  autre  &«ie<  Combien  de  (bi$  alors,  ea 
:  me  rappelant  la  vainc  ambition  quiv  me  fait  for-  ♦ 
.  mer  fans  celTe  des  projets  &  des  plans  d*Oavrages, 
'  )'ai  regretté  avec  amertume  de  ne  pouvoir  pas  1^ 
:  exécuter  dans  cette  langue ,  qui  eft  comme  wx 
*  génie  qui  vous  ifi(pirel  Sans  doute  je  prenois  pour 
mon  talent  celui  dur  Peuple  qui  Ta  formée  i  mais 
telle  étoit  rillufion  où  elle  me  plongcoit,  que  je  me 
ferois  cru  né  pour  la  gloire ,  ii  pour  Tobtenir  il  eût 
fuffi:  d'écrire  dans  la  laagne  que  ).*ai  parlée  en  naif- 
fant.  Son  origine  touche  à  celte  des  Peuples  qui 
commencent  THiftoire,  elle  eft  la  même,  &  ccto  , 
■  m*a  donne  fouvent  une  id^e  qui  ne  peut  être  bien 
jugée  que  par  ceux  qui  connoiffent  quelqu'une  des 
langues  primitives.  Les  mêmes  caraâères  &  prçfque 
.ks  mêmes  beautés  fe  retrouvent  dans  toutes  celles 
qui,  par  leur  antiquité,  fe  rapprochent  des  temps  «ù 
le  genre-humain,  échappé  à  quelque  grande  cataf- 
itrophe  y  fc  rcmeuoic  de  Ùl  .  frayeur  ^  ibrtoic^  des 
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forets ,  dcfccndoir  des  monragncs ,  Se  rccoflimeiiçoif, 
MUT  aiofi  dire ,  à  rebâtir  les  (bctécés.  Ces  beUts 
liiaf(iies»  ers  langues  qoi  éownevt  Fhmmaan  oùwsok 
£*clles€mtfemâiiR»pOBr  écre  pariées  par  ècs  écris 

^lus  parfaits  Cjue  lui,  ne  (èroicTit-clies  pas  échap- 
.péc*«  aufîî  de  ces  rcmps  ancéricun  à  l'Hifloirc,  tui 
i'efptce  huaiaioe  pouvoit  avoir  ,  dans  ces  fa« 
xuicés  .phyfiqiMs  ét  momie* ,  «lût  pcrHDâion  que  tes 
«aiheors  c|«ii  ont  frap»é  le  6h»be  .kû  ont  fait 
perdre  dans  les  ruines  du  monde  primitifs  Voyez 
les  lans^ucî  dont   la   naiffance  cfl  poft-iricure  , 
aucune  ne  ptut  Icu  erre  co ;rpaî<fc  >  Si  ce  qa  il 
y  a  de  reaiarqujjiic  ^  comme  coules  k%  autres 
«voient  à -peu- prés  les  mêmes  oariâères  H  Ite 
némef  beaaids^  œiles  d  Mt  auA  tracts  a  peà-ptès 
,lcS  mciiîcs  diffaiits  ôc  ics  même?;  caradèrcs  j  elles 
femblcni  faites  par  une.  elpèce  6c  pour  uoc  e^èce 
.inférieure. 

.  Tout  ce  que  fai  die  pifipi'à  préfiiot  des  Banques  » 
£ai  an  P«i»le  csrieux  pocn^  te  Savant»  tméte^ot 
,prar  le  Philofophc  &  peur  THomine  de  goâc  \  màia 

pour  attirer  l'anention  &:  ics  bienfaits  du  Gouverne- 
ment, il  faut  qjcn  y  voie  encore  \m  Pe  uple  qui 
peut  éne  utile  à  la  Nadoo,  Les  Bafqucs  ont  pour 
.rA^ricuiairc  cette  eflrinvc  qm  éffm  naturelle  à  toas 
:  les  Peuples  de  rantiqai«é.  5c  qoe  Piiiiéro^îe 
travaille  fcut-écrc  inunlcmcnt  à  inCpirer  aux  Peu- 
ples modernes,  le  Laboareur,  fi-r  de  ce  titre  q'j'on 
.lui  dor.ne  ^  qu'il  prend  dans  toutes  les  occa(ions 
Tcomitic  un  mre  d*nflmnei]r ,  s'adlct  à  la  table  du 
.  :Gcnrtibomme ,  ÔL  s*y  crè&c  à  fa  pbce,     le  Gencti- 
li«ifimc  fienfe  ront  comme  lui.  It  eft  facile  de  voir 
.quel  pai  1  un  Go  ivcrnement  éclairé  peut  tirer  d'un 
Peuple  chc7  îrqucl  cette  opir.ion  ,  qui  a  fait  la 
.grandeur  des  Nations  anciennes^  a  toute  la  force 
•qpie  les  ficelés  donnant  aux  opinions, 
w.  Cemmt^Mauàn^  le-Balque  a  encore  des  talena 
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'qif  lui  OQC  btii  tme  àt  ces  réputations  ffi  diftiiiH 
puent  les  Proviocçs.  Klk  didx  cm  iocoueftablc^ 
car  elle  lui  a  été  faite  par  des  Provinces  rivale».  Sa 

voix  ne  s'clt  point  fait  entendre  parmi  des  hommes 
ne  parlent  <{ue  fran^ois  >  auili  touc  ce  qu'il  a  pu 
mbAitr  de  gloire  à  cet  émsuià  ^ft  U  pceiqoç  abrolu* 

mcmttMor^.  Qui  €o«9fi«*  y«  evcmplc ^  les  dtrc» 

'4es  9ll^^s  à  la  gloire  dkb'dAcouvenc  ia  mnrvtaii 

Monift'i  Quelques-uns  it  nos  Hidoriens  onc  ea 
Tcquité  d'en  parler  ;  mais  aucun  d'eux  ne  pouvoit 
|irl:lti4rc  ^e;£  d  ÎAiîérèc  à  0(  iffiMé  de  la  tecxc 
p.oiK  les  d^ivelopper  dans  toute  kor  force  ^  il  ^soic» 
ditf  cile  «éoie  qu'ils  ks  connufieni  a(Icx  bkii  pme 
cela.Ceii'eft  point  ici  le  lieu  d'en  faire  Texamen,. 
Eien  de  ce  c]ui  regarde  un  pays  ou  j'ai  rc^u  le  jour, 
tf  où  i'ai  }W\  d'un  boubeui:  éwt  je  n'ai  pas  même. 

aiileiKS  *  Tima^e ,  m  peui  m'étre  inditTéceoc  | 
ifiis  j'rà  examiné  ayMeurs  cem  vsidition  &  hDuciraUA 
à  patrie»  6k  mt  'ftitte  hm  d'Âicr  à  Colomb 
une  gloire  qu'il  a  fi  bien  méritée  ,  dont  îl  a  rrop 
peu  joui ,  mais  de  faire  entrer  au  moiii-s  mes  coin- 
]»atrioccs  en  par^e.d.*HDe  li  belle  ^loice:  ckl  na 
ù^-^i  pas  ttnim^Â^  CQuafincc  1^  {lays  qu'ils  babi-» 
Mt|iCHir  juger  én  fetwces  quHls  pcuKenc  rendre  î 
la  rijctieiTe  d'un  État  CDndftc  faivs  dou  e  daiu  U 
variété  des  h oa>nfies  comme  dans  celle  des  piodtic<* 
tions.  Il  eft  des  cfpèces  d'i^^HHiHCS  i\\xi  no  vicraxci)^ 
^  Air  kft lieu»  h^iws^  Cui^' Us  ev>nca^ives  ;  de  lorf- 
^*ult  Royaume  a  T^vau^e  d'avo»  4aii&  Cou  iou 
le  tecrcio  qui  tes  fort^  »  m  bon  Couvernement  doit 
fOUt  faire  fans  dou-ce  pour  en  cuiEivcr  &  pour  cq 
çonfervcr  la  race.  Celle  des  Baft^ucs  dimujcc  fend-» 
bilenKQit  toii<^  les  jours  par  des  cmCqh  donc  il  ncA 
^'inp^Aiblft  diariêtef  pcooipteiiicnc  l'iti&ieoce} 
^ctte  nç*dépériit  p(»n«i  i'erpèce  co»(êrve  Ton  caiac* 
aèfeiûtis  toute  fa  SoM',  mais  eUe  fe  pcid.  ic  pays 
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ftconrs,  te  qa*il  en  reftera  «  -Terviim  plsf  ipi'^  firfit 
Toit  qiwlie  race  d'kommes  on  a  pcrdhie. 

'  C'cft  beaucoup  pour  les  hommes  en  place  de  pro- 
fiter des  lumières  qu*on  leur  préfente,  d'encouraf^cr 
ceux  qui  ea  cherchent.  M.  Dupré  de  Saint-Mam  en 
therche  de  en  trouve  liû-néme.  L'homme  en  fdacc 
£iit  encore  les  fbaâions  4e  THonifliie  de  Lettres  It 
in  Pbilofophe.  Ceh  eft  beau  ^  de  cela  n'eft  pas  ttèt» 
rare  dans  notre  fiidt.  On  noubliera  point  les 
exemples  qu'on  en  a  vus. 

Ce  jour  ferabloit  être  deftiné  au  nom  &  à  la 
gloire  des  Bafoues  dans  TAcadémie  de  BordcMX. 
M.  Dupré  deSatnt-MaurTenoitdVn  parler  avec  iof 
réirct  dans  fon  Mémoire,  &  M.  Dupaty,  Préfidenî  à 
Mortier ,  faifant  enfuite  l'étoge  de  QuintiJien  dans 
un  Efl'ai  fur  la  Vie  &  les  Oavrages  de  ce  Philofophc  , 
faifoit  réloge  d*un  Bafque  fans  le  favoir  peut-être* 
Cet  Écmain -né  à  Calagorri  s  dans  la  Celtibéric  , 
étoit  un  Bafque  eti  effet  ;  maiS"  e^  encoie  eomm^ 
la  découverte  du  nouveau  Monde,  tout  le  raoadc 
Fignoroit.  Le  premier  de  fa  nation  peut-être  qui  ait 
▼écu^ansun  pays  où  l'on  cukivoît  les  Arts  &  les 
Lettres, il  alla  ibutcnir  dans  la  Capitale  de  VEm^ 
pire  le  bon  gout  qui  ne  tcovvoit  'Bkis  de  d^cmùm 
parmi  les  dcfcendans  du  fiècle  oAugufte.  II  fut 
allier  dans  fcs  Ouvrages  les  idées  fines ,  énergiques 
&  profondes  du  fiècle  de  Séaèquc ,  de  Tacite  &  des 
deux  Pline,  à  ce  fens  heureux  g  à  cette  fleur  de  IxHI 

gutdont  la  Hiibfbpbie  Dent  ternir  la  délicatefTe  en 
ndant  d*atllear^  8c  en  tonifiant  toatss  les  grandes 
qualités  de  l'efprit.  On  peut  juger  aifément  combien 
UD  Magiftrat  exercé  long -temps  aux  triomphes  de 
rÉloqu;rnce  dans  la  plus  belle  carrièie  qu'elle  ait 
dailks  les  Gouveniemens  iaodernes,combiea  un  efprit 
aaflS  philofophiqu;'  que  celui  de  M.  Dupaty,  a  du 
puifer  de  himîères  &  faire  (entir  de  beautés  dans  tes 
Ittjiàiaiçns  de  ÏOratw^  k  ^Ws  beau  Hvoaiimeia 
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4)iié  la  Pktlofopbie  ancioine  ait  élevé  aoz  frincipeé 

de  rÉloquence  &  du  ^jf^  antique.  Le  Public  a  pu 
en  juger  par  les  morceaux  que  M.  Gudin  a  cités  des 
Difcours  de  ce  Magiftrat.  M.  Dupaty  a  fait  voir 

Îuc  dans  cet  Ouvriagc,  bien  plus  complet  que  le 
*i:iité  do  SubUmc  de  Loagia  ,  que  la  rhétorique  4P 
la  poétique  d'Ariftote,   Quintiliea   analyfè  les 
priacipcs  des  Arts  avec  autant  de  fagacité  qu'A- 
riftotCjSc  en  peint  les  impreflîons  avec  autant  de 
lenfibilicé  que  Longin.  Sa  penfée  ed  Tage»  &  foa 
esr^refCon  éclaunte  &  pleine  de  tableaux.  C'eft 
dans  {on  Ouvrage  que  l'on  péut  Te  fidre  une  f ufte 
îdée  de  celle  cja'avoient  les  Anciens  de  Vart  de 
'  former  les  hommes  &c  les  miens.  Platon  veut  quç 
.  l'éducation  des  cnfans  commence  dans  le  .feia 
même  de  leur  mère.  Quintilien  commence  les 
études  de  l'Orateur  au  moment  ûu*il  tient  de  naître. 
Son  berceau  cft  fa  première  école.  Le  Maître  l'en- 
vironne dès  qu'il  p«ut  fentir il  veille,  pour  ainfî 
dire  ,  fuï  fçs  organes,  pour  n  y  laiffcr  entrer  que  des 
fcnfatians  d&  tdent  &  de  génie.  Quintilien  veuc 
. -gue  dans  les  premiers  fons  que  l'enfant  bégak,  il 
s'exerce  déjà  aux  tons  8c  a\ix  accens  qui  doivent 
charmer  ou  cru^ammcr  dans  la  Tribune,  dans  le 
Sénat,  à  la  tcte  des  Armées.  L'Éloquence  n  eft  pas 
un  Art  qu'il  veut  enfeigncr,  mais  un  talent  qtt'il 
ireat  donner  ,  &  dont  il  sème  les  germes  dans  les  .oi> 
ganes,  pour  qu'ils  fç  développent  avec  le  corps, 
avec  l'efprit  &  avec  l'âme.  Il  ne  croit  point 
rOratcur  foit  différent  de  rkomme.  Que  tous  nos 
Rhéteurs  font  loin  dç  cette  manière  d'envifager  les 
talens,  le  boa  goût  U  rÉloqqence!  Qu'il  y  a  loin 
de  ces  belles  9c  grandes  vâes,à  ces  cahiers  de  rkétO;* 
rîquc  od  Ton  crôit  enfeîgner  à  être  éloquent  ëc 
fublime  en  donnant  d  aflcz  mauvaifcs  définitions  de 
la  catacbrèfe  Se  de  la  lilote  !  C'eft  le  fort  de  M. 

.  Dttjpaty  d'cice  couleurs  ûsgulièrçiaem  applau^  dans 
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toutes  les  Séances  de  T Académie  de  Bordcnur. 
Savc[-vous  ^  difoic  ua  Otatuir  ^rçc  ^  pourquoi  tncs 
f  droits  fora  tçujours  appiaudles  avec  trjutfp^n  ^nr 
les  jùAéniiiu  r  Céft  qu'eiàs  leur  rappeUent  mes 
4t8ions  i  qui  veillent  toujours  k  leur  bonheur. 

Je  ne  rcads  point  compte  de  la  Séance ,  &  je  ne 
dois  point  parler  des  MJmoi»es  des  ancres  Acadé- 
miciens >  nuis  le.  moiceam  <\\xi  a  iii  par^:Dom 
Cartcce  iucciefle.  encore  la  Provioce  s.  &  quotquç 
.  CWel^ttrceicéded^lesb^raesd'Mnajtiçleëa  Mer^^ 
cure,  permettez- moi  encore ^  Monfienr,  quei<jue^ 
léflcxionb  Ir  ce  fujetjc^cft  toui'^urs  !a  mcinc  Lctcre  ^ 
mais  ce  n'e/t  plus  le  même  iujct.  Ce  favant  Bé- 
ncdi^);]^  a  voulu  jaûificr  la  mémoire  d'Éléonore  de 
Gttîenp^,  accuféc  d'avoir  euj  dans  les  courfès  pieuiès 
Jcs  QtQÎ&les^  une  condoitç  très-légère  &  même  4111 
peu  galaiuc>  nous  dit-on.  Ce  n'eft  pas  feulement  les 
Hifloricns  ni  l'ont  accuféc  ,  c'eft  cnr.ore  Louis  le 
îciiniî^ion  mari  >  oMtis  un  mari  peut  fe  tromper  ei^ 

ÏareiL  cas  plus  aifémeoc  encore  que  des  Hiftoriens,^ 
i  DoQO  -Carrère  n*a  £iic  qu'aiçi:  des  droits  d'un 
Hîftoric^  philofbphe,  cjui  peut  iion-'(êQlement  ap- 
précier les  rémoignage''  de  quclq/es  Écrivains,  maiç 
aprder  même  a  (on  iiibunal,  &  caflcr  les  arrêts  des 
fiédes.  C/cildAa»>  k  notre  fur- tout  quç  {es  Hiilo^ 
fi^a^  (t.{mt  le  plus  fervi  de  ce.  privilège  de  Icuni 
^uâiens.,Oo  a  changé  trè^fcHivent  les  places  don^ 
nées  par  ceux  qui  nous  ont  précédés  \  on  a  déiruit 
ou  crét^  des  répaiations  ,  ficrri  ou  rchabiliié  des 
noms  célèbres^  Nous  ne  tranr]xu:tcroo6  pa^  le  dépoc 
de  rHiûoirc  atnos  delcendans  comme  nous  l'avons 
xcçu  dfc  nai  çèi;es^  0;t  effiir  néceflatre  des  progrès 
de  rcfidt  philosophique  a  eu  .  comme  lOUï  le  rcftci^ 
lis  avaDcages  &  iucon^'cnicus. 

Les  avantages  fcm  i\  fcnhbics,  qu'ils  doivcnç 
dai>Qrd  iiapper  tout  le  mon^e  ».  quoiqu'on  $'en  foi( 
âp[>€r(tt  lift  pcH  tard.  yiiiiWke  park  au  00m  de% 

•  fiècksi 
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fiècte's  tnm  c^efl  tm  peât  nomlirc  d'hommes  •  "qui  ' 
l'écrivent  5  6c  ail  fond  tous  cet  témoignages  (î  impo^ 

fans  &c  il  magnihques  des  Nations  &c  des  âges ,  le 
réduifcnt  fou  vent  a  deux  ou  trois  voix  qui  parlent 
loin  du  motyle  6c  des  hommes.  Quand  ie  génie 
parle  fur^touc ,  on  ciott  entendre  tous  les  fiéclcs^  6c 
Oin  nè  doute  pas  ^s  dés  faks  qu*H  peint  qne  de  la  * 
beauté  des  tableaux  qu'il  en  trace.  Nous  lui  donnons  ' 
notre  foi  avec  notre  admiration.  Telle  eft  la  fcduc-  • 
tion  du  grand  talent.  On  fait  des  objcdions  à  j 
Suétone }  on  eft  aifément  Phiio(bphe  avec  Itii  >  mais  ' 
avec  Tadte  on  eft  crédule ,  6c  les  faits  embeUt»  ^e 
ion  ftyle  femblent  être  une  tradition  fecrée  contre  » 
laquelle  \c  doute  n'eft  point  permis.  Je  fais  qu'on  a  - 
dic  Je  contraire»  6c  que  bcauconp  de  gens  préren-> 
dent  avoir  plus  de  confiance  "dans  la  âmplicité  de  > 
Soétone.  Te  rends  eompte  de  f  imnccIlKm  que  fsd 
reçue.  Il  peut  donc  être  mile  ^  il  eft  même  louvent 
néceflaire  de  fe  pourvoir  devant  les  ficclcs  futurs 
contre  ce  qu'on  appelle  les  jugcmcns  des  ficelés  * 
pafTcs.  Il  ne  faut  pas  qu'une  injumce  ou  une  erreur  '  ' 
ak  le  Àoit  de  devenk  éternelle ,  parce  îju'cUe  eft  l  s 
devenue  hiftorique.  Veyèx  éà  commence  4*Hiftoire  ,  ' 
c'eft  aux  dcpofuions  des  contetnporains,  c'eft-à- 
dire ,  au  milieu  de  Tinjurtice  Se  de  Teiivic.  On  peut  • 
dire  encore  que  ces  difcuflSons  animent  THiftoirc,  * 
Se  y  répandent  de  la  chaleur  6c  du  mouvement;  des  > 
£âts  aux<]Qel8  Vous  auriez  •  fak  peu  d'attention 
deviennent  toûs  importans,  prennent  tous  de  Tintée  » 
jèt  du  moment  qu'ils  deviennent  les  preuves  des  ♦ 
crimes  ou  de  l'innocence  de  quelque  personnage  qui  ' 
occupe  une  grande  place- dâns  4'Hiftoire,  du  mo-  ' 
aient  que  l'Hiftoriai  ^cu(e  éii:  défend  devant  le  * 
tribunal'des  fièdes ,  6c  qU^  le  Leftéur  qu'il  intei>  ' 
roge,  à  qui  il  demande  fa  voix  o:  fon  fuffrage ,  ' 
devient  lui-mcmc  une  partie  de  cet  auj^uftc  tribu-  • 
nal.  Qui  pourroit  comparer  l'ciïeC'du  iimple  rdcit  du  - 
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nicamc  de  Clodius  9  à  celui  du  beau  di (cours  de. 
rOrateur  Komatu  poar  Miion  ?  Quand  Tacite  juge 
un  homme»  on  ne  fe  croit  pas  feulement  devant  le 
Sénat  ou  les  Comités ,  on  a  devant^  les  yeut  YsL^tm* 
bléc  du  genre-humain.  Voltaire  Ôc  Huinz  font 
parmi  les  modernes  ceux  qui  out  le  plus  contribue  à 
établir  cet  ufagc  de  révifer  les  procès  des  coupat^Ies 
puiiTaos  que*  THiftoker  ab(bQt »  ou  des.înfqrtuiiés' 
iilnftres  qu*el)e  condamne  ,  &  tous  les  deui  ont 
porté  dans  ces  examens  ou  un  refped  profond  de  jia 
▼érîté,  ou  un  grand  amour  de  l'humanirr. 

«  L*£crivaia  4ont  1  ame  ne  fera  pas  remplie  par  cçs  . 
4enx  fisBtimens  ou  par  l*un  des  deux  au  moins;  ne 
laidera  Yoir  qye  je  danger  de  {çter  unt  de  doutes  . 
&L  d'incertitudes  fur  des  faits  adoptés  par  une  efpcce 
de  confcntcment  univcrfcl.  Il  portera  devant  le  tri- 
bunal des  iîècles  Te  (jrit  de  chicarie  âc  de  contention. 

3ui  a^dégradé  trop  (ouvent  celui  de  la  juftice.  Privé  : 
9  talent  de  pï6tn4i»  les  £ùcs  êc  les  liommes ,  Se  : 
du  génie  qui  (ait  (brdr  des  mérités  nouvelles  des  > 
faits  connus  &  avoués,  il  mettra  l'audace  &  le  * 
trouble  de  la  difpute  à  la  plaçe  du  génie  &  du  talent. 
11^  n'écrira  l'Hii^oice  que.^ur  y  chercber  des» 
exemple  ^  des  p(etve$:d'-ttiie  pajSon  cbérie*  dutiç 
opinion  par  laquelle  iWeut  £btter  quelque  parti,., 
de  alors  c'cft  un  faufTaire  qui  entre  dans  les  archives  , 
des  âges.  îanr  de  doutes  &  de  problèmes  qu'on  fait  ,  ^ 
çncrer  dansl'H  ivoire,  en  aiFoibliifant  la  foi  qi^'clle  ^ 
demande  »  affbibliflènt  au^  riitiiité.q«^  Toi^  retitt 
dç  rauterité  de  fes  arr£ts  ;  le  méchant  n'ç  la  ^ 
craindra  plus ,  le  jufte  ne  mettra  plus  en  elle  fon 
cfpérance ,  elle  ne  fera  plus  pout  l'homme  cette  ef-  . 
pq^e  d'immortalité  q«ie  ù^a  â^ie  trouvoi;t  fur  la  ; 
teoe  s  d'ailleurs ,  8c  ceci  me  patoif  importatit,  (bu* 
ve;it  au  bout  de  quelques  fiàcles  «  m^me  de.  qui6lq'ies  . 
années ,  les  preuves  fur  lefquell^  PHiftoire  -  s'cft  \ 
^éj^id^ç»  f9nt  dcciuicçs  ou  am>iblies,  les  yéricjiblç^  .* 
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pîîtfe^Mù'proccs  ne  fc  rctfottvcnt  plus  5  &  quoique 
TaTréc  ait  ^té  ncs-jufte  lorlqu'on  Ta  prrronré,  il 
.  peôt  prendre  dans  la  fuite  les  apparences  de  J'injuf-" 
tice*  La^Iégiqae  hcccflaîtc;  pour  ces  fortes  de  diC- 
coflîons,'C3figc  un  genre  d'cfprit  flut  fe  trouve  pte 
rarement' encore  que  le  tafenc  de  THiftoricn»  6c  ' 
cela  cil  prouve  le  danger. 

On  peut  remarquer  que  c'cft  fur  la  réputation 
dei  ftniiiies  célèbres  qu'on  a  élevé  le  plus  de  doutes 
&'de  pfobièiB(^rBninel»àtit^-'£^édeg6ndê»  Blasdiè  ^ 

,  de-C^UIe,Mârgiieritc"tàeVàIois,  Marie  Stuârd,  : 
8:c.  &;c.  &c.  ont  trouvé  tour-à-cour  des  accufatcurs 
&  des  dcfcnfeurs  dans  les  Écrivains  qui  en  ont  ' 
parlé..  yHiftoîre  cft  dévcnnc  une  arène >  oùdcç  .' 
xbainpions  (ont  defceodui^  pour  (e  bjattre  pour  oa  . 
centre  \tutt  vcritts.*Il  (ên^ble  qtfH  (bit  plus  difficile 
à  i'Hîftôîre  mîmc  de  pénétrer  dans  \t  caradcre  des 
fcmmcsî  les  fcéreis  &^  les  myftçres.  fi  naturels  à  leur  " 
feie,  ce  bèfcrtn  qtfcflies'oiit  de  cacher  les  fentimens-  ^ 

.  le»  plus  Bcmr  i  lci)t  .ccttrr  les  fqiblefles  les  plus  ixé^  ^ 
celTatres  i  leur  bonbcùr,  enveloppe  trâs^-fbuvcnr  ' 
leur  vie  publique  dans  les  myftcrcs  dè"  leurs  paP- 
fions.  Peut-être  même  que,  jufqucs  dans  l'Hifloire^ 
otl'il  ne  refte  d'elles  que  leur  fouvenir,  elles  exer- 
cent ehcôre  quelque  chofe  de  .l'empire  de  .  leurs 
chàfbïëi,  de  là  iïAïaioir  Idc  fcurs  fciWeffes.  Vn  ' 
Hiftoricn  vulgaire  a  beau  raconter  leur  vie,  il  les 
laMTc  dans  le  tombeau  5  H  n'en  a  i^cn  à  craindre  ;  ' 
mais  le  tilént  qui  les  fatirrc^hrteVcn  leur  redonnant  , 
leurs  gtitees  .&  îeût' fei^^  &  Içurt 

fiaifions ,  cnViroTnnef  fàî-mémè  fon  jugement  d'îUu- 
fidns  é(  de  picges  ;  &  pour  rhcitime  fenfible  qui 
vcut'îiér  jàfcr,  je  les  crois  plus  dangereufcs  encore 
auf-triVîunal.de  ÎHiftoîrc  qij'à^  çelui  des  Loix.  Il  eft 
imppliiblc,  par  exémple,  qui  les  charmes' de  Marie  ^ 
StéflfBjles  agrétacifs de  foli  ifprit ,  la  fenfibilité  ' 
tokcliantc  3c  élevée  de  fon' âme  ne  fafTent  à^c^a: 
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fortmecit  le  aoixc  à  fcm  innoc^cc.  Qiiçl  î^hXtM:  • 
la  Philo{bpbie  piocùrera  à  rHiftoiie!  que    larmes,  [ 

le  talent  fera  vçrfcr  fur  fon  (fcliafaud  ,    fi  l'on 
parvient  à  faire  d'ane  femme  fi  aimable  une  vic- 
dme  innocence  de  la  jaloufie,  dont  la  ,tétc  va  ^ 
tomber  (bqs  la  bachp  des  bourreaux  l  On.  voit  de 
comliiefi  de  pai&ons  i*Hiftorien  eft  environBé,  lorC>  y 
c]u  il  touche  a  ces  pcrfonnes  &  a  ces  événemcns ,  qui 
lont  des  foyers  de  paflions.  En  lifant  M.  Hume,  on  \ 
Suc  des  vœiu  pour  ^pic  Marie  Stuatd,  foit  inno-  ;  * 
*  centej  on  B-en  iloate' plias  l0r£;]o'pn  a  iû  T^icelr  .-. 
lente  Didferution  .de  M.  GaiÛacd;  mais  !«•  plot  • 
fortes  preuves  de  fa  vertu  font  peut-être  les  l^rincs  ; 
que  l'on  donne  à  fes  malbeurs.  } 

La  deftinée  d*Éléonore  de  Gutenoe  n'a  été.  ni 
aafli  uagique  nî  aofll  tottcbantc}  mais  elle  doic.  ^ 
avoir  plos  d'intirét  encore  pour  1^.  Province 
Dom  Carrèrc  ^crit.  Ce  eue  nous  avons  pu  connoî*  . 
'  trc  de  fa  manière  de  diu:uter,  le  ton  honnête  &  • 
,  '  impartial  de  fon  /lyle  annonce  im  2m\  de  la  véjçité*  ' 
S'il  diCcute^i  ce  n'eft  point  par  impuiâançe  de  peindre,  , 
c*èft  parce  qu*im  e^ric  fage  doute  fouyent,  &  qu'il  . 
cft  difficile  d'avoir  de  la  fagacité  fans  voir  qucl'p 
qucfois  différemment  des  autres.  On  voudroit  feu-  , 
lement  qu'il  eût  p^rlé. des  erreurs  &  non  pas  des.j> 
rtf/cMififfex  des  Hiflonens.  Éljéonore»  dans  les  courfes  ^ 
de  la  <>roifiule ,  âoit  très-jeune  encore  ;  elle  avgk  ^ 
un  de  ces  cara<flèrcs  pa(tionn^  &  brillans  d'od  fem^  \ 
•   .  blcnt  fortir  les  événemens  de  l'Hiftoirc.  Son  mari  ,  . 
Louis  le  jeune,  écoit;  très- dévot,  même  un  peu  triftc  .> 
eut-étre.  II  iè  platgnoit  (puvent  de  fa  &nune»  ft^ 
Hiftoire  Ta  pris  au  mou  Que  pouvons-nous,  ea 
favoir ,  &  que  devons-nous  en  croire  aujourd'hui  l  • 
Il  me  femblc  qu'il  n'eft  pa?  très-néscflairc  d'avoir 
une  opinion  jà-deifus.  S'il  eft  queiUon  de  fes  galan^ 
teries ,  par  ei^emple ,  ^  gue  Dom  Carrère^^veailla . 

gbTUumçnt  ^u'çib  nç  s'ça  i^^^ 


Digitized  by  Google 


£)  Ë   F  R  A  N  C  F;  iT 

ftroit-<îc  .pas  ici  le  cas  de  dire  à-pcu-jjrès  commcî 
Mac  dt  L•âai.\^fiull|,II^d »  mon  Dieu, 

Motifieur^  comment  fixités  vous^  donc  peur  Jtrc  fi 
'  iûr  de  ces  chôfés-lk  f  *  •  •  '  ' 

J'airiioooeur  d'£tt:e,  Monficur  ,  tac.  '  Gàrat* 

ExpUcatiork^Jit  ChatcdÂ^  de  V Énigme  & 
du  Lûgogryphc  du  M^rcurê précédent. 

LE.njpliflelcidiaratle  cfl  Délire  ;  celui  de 
YÈm^ràé      Légèreté  ;  celui'du'  Logogryphc 
•ncft  fiévc  j  où  te  trouvent  v^r^  ré^  Éve. 

;  JVl  A  nv4ite  &;  tàqx  toar-a^tonr  . 

Sages  fevrinoi  brûlent  i'amour  ; 
De&^fyn  iiû  leodeot  km&.boiimage8  ^ 
Mais  ils  font  rivaux  ennemis* 
Chez  inoi  rcgne  ooe  autre  métltQdç  % 
Mes  amans  feet'rtvaux  amis  : 
Cffi  »  HJt-oA ^  T/inaçair  à  1^  mode.     ,      , .  - 
J^cs  ficn^font  toujours  malheureux  ;  • 
•K-      Audi,  la  nomme- t*oii  ctuelle. , 

J<j  rends  toujours  les  miçns  heureux  | 

.  £t  i^aruvQit       OKS  ambureiix  - 
Jp  comptç  plus  d'un  infidèle.  . . 
Aojourd:^»!  djQ]^  çrwds  Smra^m  ' 
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A  mes  pieds  mettcm  Uor  couronne^ 

Tài  fité  Icttrt  coeurs,  bctttsfinj   •    ^  ^' 

Puifqa'ils  m'aiment  je  leqx |»ar<ioimc.  '  ' 

laire  le  bonheur  des  humains 

£{l  touc  ce  que  j  ambitionue» 
"  Mais  foflgez  ^  mortels,  dans 'mâ*bra^ 

Que  »  livrés  à  moi  ikos  réfetve  ,       ^  / 
,  Souvent  le  boiAenr^oQS. énerve i; 

Car  de  quoi  n'abuCcz-vou^  ps^  2.  ^ 
C  Par  MUe  Au/is  de  JMohioire.  ) 


LO  GOGKTP  HrM.  - 

jf  CFïTER  &  Tliémis  m'ont  donné  la  oaitfâace» 

J'apporte  le  bonheur  »  flc  je  vois  les  humains*^ 

Des  auteurs  de  mes  jours  bénir  là  bîcnfiîfittce? 

La  cotâe  d'Amathée  dl  Témi(e  en  mes  mains^« 

Et  je  la  verfc ,  ami ,  pour  le  bien  de  la  France*  . 

Se  la  Mychot<^  empruntant  le  fecours  » 
Je  veux  en  vain  cacher  mon  exîftcnce , 
Un  ccrâr  François  me  defire  toojôars,  \ 
XL  n'eft  heureux  fans  moi  qu*cn  apparence , 

Et  lUnîvcrs  enfin  me  devifa  fîôs  lafeaui  jours.  ' 

J'ai  trois  pieds  en  laiiu ,  fi  tu  veux  me  connoîtrc  s 
Mais  en  François  il  en  faut  un  de  pit»  : 

Mon  Toile  eft  enlevé,  mes  foins  font  fuperilus. 

A  I  cxemple  des  dieux ,  tonPrînceln'a  fait  n^^re. 

(  Par  Af.  Cûuret  de  VÛleneitvc  U  jeune 
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Porte-  Feuille  d'un  Troubadour  ^  qui 
Effais  Poétiques  ^  futvis  d'iine  Lettre  û  * 
M*  Grojlty  j  de  l'Académie  des  Infcriptions 
&  Belles- heures  ^  fur  les  Trouvères  ii*  les 
.  Trouhàdours^  A  Paf  is ,  chez  Nyon  raîacy 
Libc^ifÇ^  rue  du  Jardinec.  . , 

Pa  RM  I  les  Pièces  recueillies  dans  le  Pqriè'^ 

Feuille  d'un  Troubadour  ,  il  y  en  a  trcs-peu 
qui  n  aient  été  imprimées  ôc  réimprimées» 
<m  féparéroent  oo  dans  les  Ouvrages  Périô* 
diques.  Les  meilleures  &  les  plus  conlldé- 
rablcs  ont  eurichi  fouveiu  notre  JournaU 
L  accueil  larorable  ôc  encourageanr  qu'elles 
ont  reçu ,  ont  détermine  M.  Bercnger  à  les 
recoucher  à  les  offrir  de  UQUveau  au  Pu» 
blic  dan^  un  petir  Volume ,  qui  doit  erre 
reclaerché  par  tous  ceux  qui  aiment  les  vers 
élégans,  faciles  &  harmonieux.  Quelques 
Juges  révères  reprochent  à  l'Auteur  un  co- 
loris trop  pale  &  trop  uniforme  ,  dés  détails 
'mefquins^  Se  en  gênerai  une  veriificatiou 
élégatite  mais  foible ,  hantionieiife^  mais  un 
peu  monotone.  C'ell:  à  lui  à  s'examiner  lui- 
même,  ôc  à  vpiriices  reproches  font  plus  ou 
moins  fondés.  Ce  qu'il  y  a  de  trèsi^ûr,  c'eft 
que  dans  les  defcriptions  ,  fon  pinceau  paroîc 
s'aiicrmir  ic  approcher  Touvcnt  de  U  cou- 
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che  4es  grands  Maîtres.  Voyez  comme  ji 

décrie  fon  goût  pour  TétaJc  des  plances. 

Mott  «1  Cm  dans  leur  j«a  céi  vivantes  machines  ^ 
.  Je  claflc  9  i'ailbtûs  leors- aiuoccs fi  £acs-i 
,  Entouré  conftamment  de  ces  rians  objets  , 
^'ctudie  &icur$  loix  «  Se  leoss  rapports  fcerets  , 
Et  )*appreods  de  ces  ikars  »  (crars  6e  betot^  rivales  » 
L.C  propre  caraâère  âr  les  mœor»  générales^ 
'  .le  difqte-d'iui  cryftal ,  de  aies  yeax  rapptoché  , 
Gioffit»  dévoile ,  étend loigane  trop  Mché % 
Et  d*Qn  tranchant  acier  les  fubtiles  bteffnres 
M'aideai  àpéaécier  leurs  favantes  ftruftories. 

Il  écoic  diâicile  de  rendre  auiîi  agréable* 
ment  des  dérails  £  peu  poétiques  par  eoi* 
mêmes.  Si  M.  Bérengcr  a  le  talent  de  décrire, 
il  pofsède  auflî  celui  d'exprimer  agréabkmenc 

.  fes  idées.âc  Tes  feoiarions»  6c  deiesÉwe  pat^. 
tagf  r  à  fon  Ledeur  par  des  tournarcs  hcu- 

jQulCes.  Voici  comme  il  peine  La  Fontaine 

:  dans  ÏMpitrc  à  mes  livres^ 

Viens,  viens  me  confoler  ^  tendre  &  bon  La  Fontaine  l 

Tes  Tons  en  me  charmant  (cconderont  m%  veicw:, 
,  Cet  éîoge  t*étonne ,  &  tu  (quris  \  apprends  ^ 
.  Bonhomme ,  <}ue  tu  plais  a  tout  âge,  en  tout  temps, 
:Le  monde  vil  dVrreuts^  les  Êibles  mcnrongires* 

De  notre  double  enfance  ,  Iiéks  l  font  les  liiières  t 
-  Compère  le  renard  amuÇsh  mon  printemps: 

Combien  tes  deux  pigeons  me  (oucboient  à  vingt  ans  * 

.y 

% 

'  -  I 

\  .  ■ 
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^'a^irë fiaeiTe  &  ta  naïveté',         ,  * 
JbLt  tu  grâce  g  plus  belle  encor  que  la  beauté,  • 
^Wfcms  ta  boime'i^fot  devieQC  ton  éloquence» 
Tout  l'art  de  dos  Ceçfeucs  vauc-il  ta  négligence  \  • 
Le  triompke  du  tien  eft  d'être  mécMna* 
Ils  font  ingéuieux  ;  toi^reul  es  ingéna. 
Mentor  dosx  4c  riant',  Antetit  tqaé  je  dévotè  , 
Que  je  f%is  ,«c]qe  je  lis ,  que  je  relis  encore  , 
Ton  bûfte  eft  devant  moi  de  re/ês  coiireané* 
Vois  à  tes  deux  cotés  Cenlis  &  Sévigné  , 
,la*fenfiblc*Gcnlis  ,  Sévigné  qui  t*éga!e 
£n  namrel  piquant,  en^grftee  originalè.. 

Ce  morceau  eft  abfolument  neuf.  En  ren?. 
dant  compté  de  VÉpitrè  à  nies  Livres  j  lïocfsr 
avions  ohfervé  que  TAnteur  n  avoir  pas  bien, 
caradérifé  notiieFabuIifte^  ce  qui  écoil  trèst- 
facile  à  dire  ;  mais  il  en  a  profité  3  ce.  qui 
écoit  très-difficile  à  faire ,  &  ce  qui  eft  très- 
louable.  Ceft  fur-toac  dans  un  pareil  cas 
qu'il  eft  vrai  de  dire  :  '      *  '   •    '  * 

^  La  càtiqup  fjk  aif^e^  &  Tart  eft  dii]|cile. 

Le  goût  des  Lettres  y  le  rapport  des  taleos 
.4k  des  mGçurs,Je..dx)xxûciie  dans  la  mime 
'  ville  ouf  lié  TAjareur  avec  celui  de  THymne 
-àn  Soleil.  Cette  amitié,  qui  tient  beaucoup 
de  place  dans  le  cœur  de»  M.^  Bérengct  ^  cii 
'  tifchc' àuffi  l^^ftitcMp  dans  fesf  Ou\»cage$.  IL 
'^aroît  memé  croire  qu'entre  amis  tout  çft 
'  commun  ,  jufqu'aux  pcnfécs  ôc  aux  ricbeflTçs 

'^^cl  cfpVit  ')  car.  U  emprunte  f^n^ént  fes  InÂ; 

■      .  -  ^      ,       B  v;  : 
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gcs  Se  fcs  idées  de  THymnc  au  Soleil  ;  mais 
il  eft  le  premier  â  en  avertir  les  Lieét&ais, 
&  c  eft  toujours  pour  lut  une  occafion  de 
rendre  honimage  aux  talcns  de  M.  TAbbcde 
Reyrac  ^  Si  M.  Bérengec  n  avoir  jamais  l^toé 
que  de  pareils  Écrivains.,  on  ne  fcroit  pas 
en  droit  de  lui  applicjuer  ces  deux  vers  du 
Mifalirrope  :  '  .  ' 

Siur  quelque  préfére^occ  une  eftime  (é  fpode ,  ! 

£t  c*cft  n'eftimer  rien  qu*cftiiner  tout  le.  monde.  , 

.Aierî  de  mieux  que  la  Jouange,  fans  doiirc  , 
quand  elleeâ:  le  crilMt  de  TeftinTe  ôc  de  l'ad* 
miration.  Le  befoin  de  louer  les  ralcns  eft 
une  preuve  de  talçnc  dans  un  vrai  Police.  . 

>II  parle  {ixcc  tranfport  des  Maîtres  Je  Ton  Art  ^/ 
-l'aime'  qflRa»  nom  d'Mbni^re  its'aaune  &  ron^tfê» 

Mais  lorf^tte  la  louange  eft  unecpnvenrion  » 

lorfqu'on  s'cft  fait  un  fyftême  de  la  prodi- 
guer à  tout  le  raonde  pour  capter  des  fuf- 
frages  qu'il  faudroir  n^érircr  y  elle  eft  mé^ 
priiable ')  elle  déshonore  celui  qui  la  donne  » 

*  M.  fAbW  de  Re7rac  vient  de  mourir  à  Or- 
léans Cet  Écrivain,  donc  les  mccurs  ^toient  aurtî 
douces  que  le  ftyle,  fera.reg|:eué  de  ceux  quiché- 

-jiâentk. vertu  ^  &  qui  prennent  intérêt  aiix.bonnes 
Xeitrts  &  ail  hm  goût  S'il  n'Àaîefas  un  pcnfe^r 

,  ]if ofond ,  fcs  idées  étoient  faines  ce  n*étoit  p'oint  un 
barbare.  Il  ne  rertembloit  point,  comme  tant  d'au- 
tres ^g;ivains  modernes»  a  cet  Auteur  dojit  parle 

Boiace  ;  Kxcbuûs  fmos  UilUèln  poaa^  .    —  - 
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î  ans  honorer  eclui  qui  la  reçoit  ;  il  la  dé- 
daigne lui  mé^nc  pour  peu  quil  en  ioïc 
digne*  M.  J^érenger  a  trop  de.  raient  pour 
donner  Texemplc  de  la  proftituer.  Il  eft  in- 
térciré  plus  xiue  perropne  à  ce  qu'elle  foir  le 
prix  du  mcrice.  Se  non  pas  un  trafic  où  la 
mcdiocrirc  feule  peut  trouver  fon  profit. 
Nous  terminerons  cet  article  par  les  vers 
que  M.  Imbert  lui  a  àdreffés.  Cette  petite 
pièce  eft  un  modèle  d  cfprit  &  de  fiiicUc.  . 

Que  Totrc  Apoilon  gradeait 
Sait  avec  Arc  débiter  la  fleurette  1 
Pour  Tamoor- propre  d*on  Poëte 
Son  doox  parler  eft  bien  iniîdieuz. . 

Plus  d'une  fois  Tencens  »  par  ùl  fadear  ezcrcme  » 

Exhale  dés  vapeurs  d*eniiui  ; 
L'efprit  gcmcc  le  votre ,  &  le  cttur  avec  lui  ) 
Et  vous  mériteriei  d'écre  chanté  vous^méatc 
Tout  audi  bien  que  vous  chantex  autrui* 
Mais ,  quand    veux  répondre  en  Mtt(ê  énorgoeilBt  » 

Ma  fierté  rencontre  un  écueii  â 
YPtrç  louange  enfin  ralnfpire  de  l'orgueil ,  , 

£t  vos  vers  de  la  modcftic» 
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COMEDIE  FRANÇOISE.  ' 

•*  ••••  ■  ,  ^ 

\  On  vient  de  remettre  à  ce  Théâtre  Bérénice^ 

'[  Tragédie  de  RacinCiî 

Depuis  long,-  temps  cet  Ouvrage  écoit 
ba^hni  du  Répertoire  ,  parce  qo^'ii  a  toujours 
produit  très  peu  d'effet  à  Pans.  Nous  igno- 
rons quelle  circonftaiice  a  pu*  engager  MM. 
tes  Comédiens.  François  à  le  faire  reparoître. 
Quelle  qaelle  foit ,  nous  les  en  remercions 
au  nom  de  tous  les  Amateurs  de  la  faine  Lit* 
téfatucê  de.  l'Art Dràmatî que.  Ce  n  éft  pàs 
qnfe' nous"  regardions  Bérénice  comme  une 
Tragédie  fufceptible  de  faire  éprouver  des 
impredSoAs  bien  profoAxIes.  Une  Pièce  de 
^Fhéâcre ,  dont  toute  Taolion  roule  fur  Tim- 
podibilitédans  laquelle  fe  trouve  uoEcaperear 

^  ^'époufer  unç  lleine  qu'il  adore,  ne  peutatta- 
cher  fortement  q.ue  les  âmes  douées  d'une  pro- 
fonde fçnfibilité.  Ç'eâ  du  développement 
tous  lés  fehtiffiens  qu'éprouvent  déux  câusrs 
animés  de  la  même  paflîon  ,  d  uii  amour 
qu'il  faut  immoler  au  devoir,  que  peut  feu- 
lement réfulter  tout  Tintérct  d  un  pareil 
Ouvrage  i  &  pcutictre  fommes-nous  dans 
vn  temps  où  les  mouvemcns  exagérés  du 
Drame  y  laccumulation  des  ineidens  &  des 
tableaux  ^  ainil  que  Tabus  des.  maximes  » 
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ont  rendu  les  tieux  tkis.  de  i>os  Speâateuis 
kihabiiies  k  goûter  la  rcpréfencation  d'unb 
Tragédie  dont  la  inarche,  les  caiaclères  <5c 
les  ik^acuDns  loru  de  la  pli:^  grande  iimpli[-- 
cité.  La  cemife  de  Bérénice  à  néati moins  fait 
plaifir  5  parce  que  la  mélodie  enchanrerefle 

^  du  (lyic  de  Raciiie  iuAù'oit  Teuk  pour  :faire 

;  admirei;  cet  Oavrage ,  que  nous  «ivons  nom- 
mé Tragédie,  pour  nous  foumcicre  à  l'iifage, 
mais  qui  ,,  daiis  le  fond  ,  n  cft  qu'une  longue 

.Élégie  dialoguée  en  cinq  AùeSé  ^a  refte» 
e'eft  vérirablement  un  chef  d'œuvré  en  fon 
genres  &  qou$.  ofons  avancer  qu'il  cft  crèsr 

'  ptéCumabte  que  cette  produâion ,  qui  n'a 
jamais  eu  de  raodèle^  ne  fera  jamais  imitée. 
Kacine  avoit  derâuie»  dugoûc  &c  du  geniç^ 
il  çonoioiitbit  le  coror  humain,  les  pallions 
qui  l'agi  cent ,  leurs  effets  ,  leurs  nuances  , 
même  les  plus  fugitives»  C  cft  avec  cçs 
uioyens  que  la  Nature  réunit  û,  rarement 
dans  le  même  Écrivain ,  qu'il  a  vaincu  les 

-difficulté  prcfquinfurmouubles  du  fujet 
qu'il  avoic  à  traiter ,  fujet  propofë  par  cir«- 
conftance  ,  Se  fvir  lequel  échoua  le  grand 
Corneille.  Cela  feu!  peut  fcrvir  df ^  preuye 
à  ce  que  nous  venons  d^avancer^ 

'  La  remife  de  Romeo  &  Juliette  j  Tragédies 
de  M.  Ducis,  a  fait  beaucoup  d'honneur 4a 
talent  de  M.  de  la  Rïve,quî  y  repréfentc  le  rôle 

de  Monraigu.  Il  avoir  déjà  paru  dans  ce  rôle 

ei>  17761     y  avoir  obtenu  les  plu»  ?À&^, 
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plaudiflfemerts.  Plulieurs  Journaux  parlcrcnc  * 
avec  élo^  de  rinrelligence  qu  iL  y  avoir  dé- 
ployée, 6c  de  l'ertcc  qu'il  y  avoir  produit. 
On  iuj  l'cproclu  feuiemaTt  uu  peu  d  cxagé- 
tation,  Tufagc  de  quelques  moyens  profcnrs 
de  la  Scène  par  la  délicat clFc  de  notre  goût, 
*&.des  .formes  un  peu  jeunes  pour  l'âge  du 
perfonnagè  qu'il  repccfcnroit.  Ces  légères 
'taches  étoienr  d  aurant  plus  cxculables  que 
iajeunelfe  de  M.  ,  de  la  Rive>  la  narure  de 
foà  t>fganç  y  la  nobiefle  de  fa  figure  fem- 
bloienc  1  éloigner  abfolamenr  d'un  rôle  mar- 
qué du  fceau  de  la  vieillefTe,  malgré  1  énergie 
'  du  carsrâcre      la  force  des  iituations*.  Six 

•  années  d'expérience ,  &  fans  doute  les  réflc- 
I  xions  que  lamour  de  Ton  étac  &c  le  de(ir  de 

plaire  aux  connoifletirs  ont  fuit  faire  i  ce 
'  jeune  Comédien  ,  ont  atténué  une  partie  des 

*  défaurs  qu'il  avoir  laifTc  appercevoir  dans 
ce  roie ,  6c  fait  difparoître  les  autres.  Moos 
nous  emprelFons ,  avec  piailir,  de  lui  donner 
les  éloges  qu  il  nous  a  paru  mériter,  6c  noiis 

^  l'engageons  à  continuer  de  travailler  avec  le 
même  courage  qu'il  a  montré  jufqu'ici.  Il 

'  jOQit'  déjà  d'atie  réputation  rrès-diftinguéé , 
BOUS  ainiG^ns  i  croire  qu'elle  peut  augmentée 
encore ,  &  que  nous  verrons  un  jo\fï  le  nom 

;  de  /a  Bive  placé  fur  la  ligne  des  premiers 

,  Comédiens  de  la  Scène  Françoife. 

Le  Lundi  lo  Janvier;  on  a  donné,  pour 

-  la  pretiiière  fois  ,  le  Roi  Ljca/j  Tragédie. ipn 
cinq  Ailes,  par  M.  Ducis, 
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Le  Théâtre  Anglois  de  M.  de  la  Place  ,  6c 
la  Tradaâion  de  Shakefpéar  ^  par  M.  ic 
Tourneur ,  ont  pu  dtMiuer  a  ceux  de  nos  Lec- 
teurs qui  ne  connoillcnc  poinc  la  langue  An* 
gloife»  Ac  qai  ^'oceupenr  des  notivelles  dê^ 
norré  Lirtéracure  ,  un<T  idée  de  l'Ouvrage  qui  ' 
alervi  de  modèle  à  la  nouvelle  produftioii 
dont  M*  Ducis  vient  d'enrichir  noire  Tkéâ- 
trc.  Nous  délirerions  néanmoins  pouvoir 
donner  ici  l'analyle  de  U  Pièce  originale  » 
pour  la  fatisfaâion'  de  ceux  de  nos  Abonnés 
^ui  n'ont  pas  lu  les  Ouvrages  de  M.  de  la 
Place  &  de  M.  le  Toutneur  -,  mais  les  bor-* 
nés  de  ces  articles  ne  nom  permettent  pâfs 
de  faire  aujourd  hui  la  comparaifon  Jesdeux 
^Tragédies,  &  nous  la  remettrons  à  un  rerhps 
où  les  matière^  moins  abon^s^ntes  tious  iaif» 
ferons  refpacc  néceffaire  pour  cet  objet. 
,'Nous  dirons  feulement  que  fi  li  Tragédie 
de  Shakcfpéai*  eft  érincelantc  de  beautài  fu- 
blimes,  elle  peut  être  en  mcnie-temps  con- 
]  Hderéé comme  un  chef-d'œuvre  d'inconduite 
'Se  d  extravag»ince.  M.  Dncîs  $*tft  emparé  du 
.  fonds  de  la  Pièce  Angloile ,  en  a  changé  la 
marche,  &  en  adifpofé  les  (iruarions  à  fa  - 
*  manière.  Il  a  pris  à  Shàkefpénr  tout  ce  qu'il 
^en. pouvoir  prendre  de  relatif  aux  convcn- 
,  tions  de  notre  Scène,  en  lui  faifant  fubir  les 
'modifications  dont  le  ftijet  cft  f»jfceptible , 
.  ,&  dont  les  Spedateurs  Frrfnçojs  fonr  jaloux. 
'  Voici  quelle  eft  .  en  fubftance  la  Fable  4^ 
M.  Ducis.  '    '  "v   /  • 

JLe  Roi  %bit  a  marié*  deux  de-  Tes  trois 
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jmes^>.&  à  partagé  foi>  Royaume  entre  elles 

.deux,  Elmondc,  la  troifième  ,  calomniée  par 
/es  fœms ,  n  a  éprouvé  de  la  part  de  fon  père 
jque  des  injaftices  &  des  chagrins  ;  elle 
.même  été  contraiinte  à  fuir.  Les  deux  aînées 
^n'ayant  plus  rien  à  attendre  du  Koi^  font 
.éclater  la  plus  noire  ingratitude ,  l'accablent 
^d'outrages,  &  le  chalFent  enfin  de  fon  palais, 
^travit,  fugitif,  perfccuré  par  fes  remords, 
Tuccpinbani  Tous  le  poids  de  Tinfortune  ,  lè 
'malheureux  Prince  perd  la  railon.  Il  arrive 
jilaus  un  bois  épais  où  il  eïl:  accueilli  par  un 
^oragCr  Ceft.dans  ce  même  bois  qu'Elmonde 
,a  rrouvé  un  afyle»  c'eft-là  qu'elfe  uerrouvc 

•  jfon  père  réduit  à  Técac  le  plus  aftreux,  & 
,  ou  elle,  cherche  à  lui  donner  toutes  les  coti- 
Yoluions  dont  elle  efl:  capable.  Quint ^  ancien 
Miniftre.dç  Lear  ,  &  fon  ami  fidèle ,  a  deux 
\  fils ,  dont  run  'eft  1  amint  aifne  d'Ëltxidndé. 
\Cts  deux  fils  ont  formé  le  projet  de  pjnir 
^Tingracitude  des  enfans  de  Léar,  de  les  chaf- 
,fcr  du  trônç,,  &<iV  rétablir  ce  Ptince  in- 
fortuné.  Ils  font  allèi  heureux  pour  réufiîr 
^dans  leur  projet ^  mais  Lear  renict  la  cou* 
^  ronne  à.  fa  fille-.  Se  confiant  q.u  eftc  époufc 
«celui  des  deux  fils  de>Quint  dont  elle  eft 

^  ^  aimée  ^  &  ofii  a  le.  plus  contribué  à  fa  ven* 
^  gea-Dce^ 

On  a  reproché  à  cet  Ouvrage  de  n'être  pas 

*  clair  dans  fon  to^pofition,  d*crre  trop  corn- 
\  pliqué  dans  (a  marche^  &  d  erre  forcé  dans 

*  fon  dénouement.  Nous  ofons  afTurer  que  ces 
trois  ^  j:^pr«ochçs-  ibnc  ..ÊEmtiés  ruéanaioiiis 
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-  nom  aflurerons  anffi  que  cette  nouveHe'  pro- 

dudlion  de  M.  Diicis  mcike  tout  le  fuccès 
:éom  elle  jouit  :  parce  qneile  porte  avec  elle 
un  intérêi  très*  puiiTant  >  qtse  le  tableau  cl*im 
pcre  ôc  d'un  Roi,  réduit  à  la  plus  affireufc 
misère,  par  ringratitude  de  ceux  domiLa. 
fait  le  bonheur ,  &  fecouru  par  ceux  même 
qu'il  a  outragés  ,  oftre  un  fpcâacle  crcfî-atta- 
chant,  6c  fait  pour  parler  à  toutes  les  âmes 
fenfibles.  Il  y  a  d'ailleurs  de  l'adreiTe  ëc  da 
latent  dans  les  moyens  que  l'Auteur  a  em- 
ployés pour  annoblir  la  folie  de  Léar.  Rien 
de  plus  difficile  ,  à  'notre  a?i4  3  que  4c 
fnifir  la  nuance  qui  convient  à  un  per- 
fonnage  tragique  »  tel  que  Léar  >  6c  d'inté- 
.  refler  pour  un  fou.  M.  Ducis  a  vatiicn  ces 
difficiiltcs.  Le  moment  où  le  Roi  paroît  avoir 
^  oublié  le  raug  qu'il  a  tenu  ,  tous  Wévéue- 
^toens  de  fa  vit ,  fi  C€  11  eft  peuc^ei;^  qa^d 
'fut  père  y  cft  uiT  moment  déchirant.  En  uu 
mot,  on  trouva  cîans  ia  Pièce  des  morceaux 
de  détail  trcs-pathctiquey,  que}queft-un$  qui 
avoifinent  le  fublime,  d*autrcs  qui  font  très* 
^négligés,,  des  vers  durs  ,  des  inverfions  fati- 
gantes pour  f oreille ,  de  lexaltatioa  dam^ 
--les  idées,  Se  prcfque  partout  une  fcnfibilité 
profonde  &  entraînante,  L'Auteur  a  été  ap- 
•pelc  à  grands  cris  :  il  a  paru.  Ort  s'eft  élere^ 
*  depuis  quelques  années,  contre  la  foiblelfe 
des  Auteurs  qui  ont  confcnti  à  paroître,  en 
'  perfounes ,  dans  le  cadre  deftinc  à  leurs.£)n'- 
,  vrages.  Il  nous  fcmbic  que  M.  Ducis  a  juge 
que     pi:otcil»M9{i$.que  1 09  »  ç»pcj;ç 
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cet  aGige  »  qoî  fembie  -mettre  le  Pocre  &  k 
Comédien  fur  la  même  ligne ,  font  mal  fon- 
dées. A-c'ii  tort }  a-t'il  raifon?Ce  n  cft  point 
à  nous  à  prononcer.  Suè  judict  lis  tfi. 

Au  Mercure  prochain  les  Articles  de  la 
Comédi^  Italienne. 


VARIÉTÉS. 

»  •  • 

Lx^TTiiB  au  RédaUcut  du  .Mercure.  - 

En  donnant  quelque  étendue  à  mes  Obfervarions 
.  ïiirlla  inafi<iaed'^ry5^  je  n'ai  pas  eu  feulement  pour 
bot  de  l^uer  ce  qui  pou  voit  fore  bien  fe  pafler  de 
'mes  éloges  :  j*ai  youIu  ,  comme  je  favois  amiencé^ 
•contjcih^  aux  progrès  de  l'art  j  &     B*y  pouveis 
©arv^^r  qu*jQii  développant  les  beautés  les  plus  frap- 
Mnt^s  de  cet  Ouvrage.  Mai$ie  fonds  en  ed  û  liçbç» 
que ,  fans  en  aveîî  dit  fur  U  prçBiiire  Partie  tout  ce 
qu'il  y  avoit  à  dire ,  5c  fans  avoir  cntaramé  la  fc« 
Côndc ,  j'ai  pafle  les  bornes  que  l'abondance  des  ma- 
tières, qui  compofcnt  votre  Journal,  vous  a  forcé 
'de  prcfcrire  à  chacune.  Je  nai  rien  a  répondre  , 
Monficuf ,  à  vos  téflctionf  à  cet  é^ard  \  &  je  fa^ific 
•fans  répugnance  à  des  confidérationS  fi  jnftcs ,  ce 
que  j'âvois  cru  devoir  dire  de  la  fin  du  fécond  Aéie 
du  troifième  en- entier,  principalement  de  quel- 
ques morceaux  dont  le  fueçcs  s'accroît  à  chaque  rc- 
préfentation ,  tels  ^  par  cremplc,  que  Taîr  tcrnblc 
de  Cybcle  :  Tremble^ ,  ingrats  >  de  me  trahir,  air 
que  la  plupart  de  ceux  qui  rapplaudiffent  ne  trou- 
vent beau  que  parce  quHl  eft  fort  5:  bruyant,  mais 
<Ni  M.'  Picciitt  a  é^byé.touic  la.ferciUté,  tout  Je 
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*  (èp  de  fon  génie ,  totfte  la  profendciir  Je  (bn  An  ; 

*  oii ,  parmi  tant  de  fracas  9c  dt  iiCotitt ,  îl  fc  pof- 

.'  scde  au  point  de  ne  pas  laiflcr  échapper  les  nuances 
'  les  plus  déiicares.  Uair  aufli  neuf  que  pafîîonné ,  airffi 
:  fiiiçîe  Jans  fon  motif  que  riche  dans  fes  dc'tails  ÔC 
dans  fon  cnfemble  ,  Malkeureufe  , .  hélas  !  /Mtm^ 

*  encore',  modèle ,  j'ofe  dire  înîmftsïtle^  d'un  air»  ton» 
chant  &  pathétique  ,  qui ,  forti  d'un  feul  jetdela  tête 

*  &  du  cœur  d'un  fi  grand  Maître ,  réunira  toujours 
-Jcs  fuiFragcs  des  vrais  ConnoifTcurs  &  celui  des 

cœurs  feniibles.  Là  Seine  ktëreliRinte  qui  te  TiRt^^ 
:  le  cttarmant  dûo  *^  lurons  de  nous  ain^r  toujikirs  « 
-oti  fc  trouve  exprimé  tout  ce  que  l'ambtif  îrifpirc  à 
t  deux  jeunes  amans  ,  divifés  un  inftant  par  un  mou-. 

*:  vemeacdc  jalouiie ,  mais  qui  fe  réunilknt  pour  ne 
.  (è  plus  qoiner  qu'à  la  mort.  Enfin  ^  le  quatuor  du 

y.  troifième  Aâe  ,  ptodtiâira  admifabie  ,  donc  fana.» 
'  lyfe  amenoit  natarelicmeflr  des  réfiexkm  uriles  fur 
•la  mujique  i'aSfhn  ou  éaùu^ùquc,  U  CùX  les  quil- 
iitcs  qu'elle  d«;t  avoir.  '  ' 

-  '  ^  Apr^î'  ?voîr  eiasntni  les  dijrérc!>te<;  parties  de. 
-èt  ica«  tooc ,  Je  rcVene»  fiir  l'ciifcmhk  &  fur  Téce- 

*  tîomie  générale,  qui  ne  mctitc  pas  raobis  4'attcntiom. 

d'éloges. 

'  Les  Ballets  venorent  enfuite»  Le  coloris  brillant  » 
|a  grâce      la  variété. r^andues  dans  les  airs  de  . 
'àanfe,  Pid£e  faètrfeiîre  Se  parfaitement  exécuté  de  , 

'l'entrée  des  fonges  &  du  tableau  voluptueux  qu*ili 
'offrent  dans  le  fécond  Adlç  ,  &  quelques  parties 
'agréa.blcs  des  Baiicts  qui  terminent  les  deiix  autres» 
^  donnOiepc  lieu',  à  des  oolervations  ^ùe  les  Atnfl^cttits 

de  cet  Art  n'auroient  peut-être  pas  dédaignas.  . 
Quanta  Tcxécution  théâtrale  &  muficale ,  j'y  fai- 

foh  obferver  q-ielques  négligences  qu'il  feroit  auflt 
•facile  que  néceflairc  d'éviter  j  mais  je  me  plarfois  à 
•'rendre  jufticc  au  talent  &  au  zèlt  des  preciiiefs  Sujets 
*(c.ide  l'Orcfaeflate;ER  général,  oii  faî;^  trop  pct^  êtwt-^ 
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;  tentioo  à-Ia  pameiaftiaiBenuile^qui  eodeiÉiandc^ 
.  xoic  cependant  une  particulière^  Je  louols  avec  pbifir- 
;  la  vkuenr ,  la  pjrécifion ,  le  ft»  que  rOrcheftre?  « 

«î$  dans  raccompagoement  de  cet  Opcra ,  ainfi  que 
:  rintelligcace  &  l 'iiupartiaic  a^aivité  du  Chef  %ui  le 

-  dirige-      '  ,    '  .  .  : 

.     Il  eit  julte  de  donner  a^-  Aâeurs  qui  fe  diftin^ 

•  ^œnc  dan$  la  partie  du  chœur  des  témoignages  mp^ 
r  -ttvés  de  la  fatis^aâion'publique.  J'en  faifois'  un  ar- 
ticle à  parc,  où  je  nie  perracttois  quelques. o.b&lrYa* 

;.tious  critiques  mêlées  à  de  |urtcs  louanges.  .    t  o 
,     J'ayois  peu  de  chofes  à  dire  fur  le  rôle  d'Atyi  i 
$  !e&  talens  de  M.  Legrds  (ont  fi  iimiverielkaiettt  m- 
.  €onan$ ,  qu*ii  {b£t  d'annoncer  qui!  remplie  un  rôle 
:  fi  propre  à  les  faire  valoir ,  pour  que  le  Public  fâche 

•  4"avance  tous  les  applaudiflcmens  qu'il  y  peut  mériter. 
Mlle  Duplant  fe  diftingue  <ians  celai  de  Cvbèle 

fion-feulement  par  leé  avantages  que  Vaux,  eft  kahi* 
toi  kmef  en  dlé  j  ^'^ui  n'ont  jastih  été  pins  mal:* 
ijués  que  daiïs  Tair  :  Trembler ,  ingrats ,  de  me  trahir; 
mais  par  Tattcncion  qu  eiîe  a  de'  modérer  fa  voix,na- 
tutellcoienc  force  qC  valififibf^ule ,  dan!^  quelques 
iïùiu  qât  demandent  une  expreflloh  plus  douce.  ^ 
plus  tendre  que  les  râles  de  fon  emploi  6e  Tezigent 
ordinaîrcmcîic,  &  fur- tout  dans  l'air  délicieux  :  Je 
!  njfens  un  plazfir  extrême,  r 
.  Jbf .  Larrivée  jette  aulli  de  T^uérét  dans  le  cols 
;  fecpndaire  <le  .^/fmr/.njkajs.^c  qu'^1*  m'avoit-parju 
*^çc^aire,4^é;un^^  de,  détail ^  ^'cft  ^ 

manière  dont  Mlle  Sainr-JSubçrty  remplit  celui  de 
ISangaridc  ;  elle  y  met  tant  $zn  &  de  naturel ,  fofi 
jeu  cft  fi  vraij  fi.  bien  railbnné,  fi  profondément 
^iêndv  ^  chant  expreifif,  lié»  foutenu,  efl  grné 
:aTec  tantde.fageiTe.»  noasiçé  avec  tant  de  goût ,  que 
Je  ne  jctaignoîs  pas  de  propofcr  ce  qu^elle  cft  daii^ 
.cet  Ouvrage^pour  modèle  de  ce  que  devroit  toujoucs 

If^tfSftûc  Ç^tatâcc^di;a^ti<iue  :  d^jlà^naflfijiegt 
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£êtc|àes  idées  aflcz  noaveile89&  peut-être  intérêt 
M$,  Girle  chant  tbéâtraU  Hir  ce  <ju*il  doit  céder  . 
au  jeu  de  l'Adcur,  &  (iir  ce  <|ue  celui- c;  lui  doit  ac« 
cordcr  à  fon  toun  '  ' 

Tous  ces  objets,  traités  avec  quelque  fobyauioient 
pa  n'être  pas  défagréables  aux  perfonnes  qui  frë* 
qiien^enc  ce  Spedacle»  Se  qui  aiment  à  s'occuper  dc.^ 
tout  ce  qui  peut  y  avoir  rapport  5  mais  d*autres  Spec«  '* 
tacles  réclament  aufli  rattcncion  publique  5  &  encore  '  * 
une  fois,  Mondeur,  je  ne  vois  point  de  réponfc  aux  ^ 
objcâioos  que  Vont  avez  bien  voulu  me  faire.  Je  ^  ^ 
finis  donc  en,  vous  priant  d*agréer  les  témoignages  it  '  ! 
mâtecontioifrance  pour  l'adiniflioii  que  vous  m*a« ,  * 
vez  accordcc  dans  les  deux  prccédens  Mcrcures,  &  " 
l'aiTurancc  des  fcntiincns  4vcc  Icfqucis  j'ai  l'honneur  ^ 
d'être^  Monfieur,  ; 
■  .  »    )     ^     Yotre  très-liùmWc  &  ,trè$.  ' 

iôbâflant  Serviteur  « 


i  il 


.  'Melophile. 


ANNONC^^  ET  NOTICES, 


£RBiER  de  la  France  i  où  Colkciion  compUtte  ' 
de^  Plante^  ^^nd^f^J^s  jfji^çç^  Bûyaume  s  avec  leu^:^ 
Mtails  Ànatomi^uês  '^  fturf,f(ropri^  fy  leur  ufage  *^ 
.en  JMtédedj^    .dans  Jks,  Jé/t^i  .ff  t;  M*  Bfdliard»  ^ 
B6(ani(le.  '  - 

*Cet  important  Ouvrage  a  toujours  le  même  fuccès^ 
parce  qu'il  fc  continue  toujqurs  avecja  même  ex^ç* 
ti;ude ,  tant  pour  les  Livraifbns  que  pour  rexécution.  ^ 
La  defcription  q^'il  oihi  <le  chaque  Plante  fatisfaic  [ 
le.BotaniÂe  s  &  il  ne  JaîîTe  rîeii  à  defirer  pour  fe'deflfîa* . 
ôc  pour  le  coloris.  C  eft  M.  Bulliard  lui-même  qui 
a  dciriaç  toutes  les  Plantes.  Il  les  a  fait  graver  &  im- 
primer à  Tes  fjc^is^  &  nU  employé  poOit  cela  que  des 

ArnAcs  célèbres.  Cette  ôuunère  de  colorier  les  ob*  ' 
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jets  d'Hiftoirc  Katurcllè  a,  fur  toutes  les  autres  ma- 
nicres  counues,  l'avantage  de  la  prccifïon ,  &  d*unc 
imitation  plus  fcrupuieufe  ^  elle  conferve  même  l^s 
CoùTeurs  les  plus  délicates  parce  que  fi  k  papier 
vient  ^  jaunir^  on  peut  le  blanchir  eu  rexpofant  mi 
a  la  voCéc, 

Chaque  année  efl:  compofce  de  ii  Cahiers.  Le 
N*^.  3^  vient  de  paroîtrc,  il  contient  le  Cocrijlc 
Glabra  ou  Çréfc  -(k  Coq^,  la  NielU  des  champs  ^  la 
Perjicain  brûlante ,  9L  tOrange  fauffe. 

L'Ouvrage  cft  divifé  en  quatre  Parties,  qu*oa 

f>eut  prendre  féparément  j  les  Plantes  V énéneufcs  , 
es  Chumpignoiu  «  les  Plantes  Médicinales  «  &  les 
Fiantes  grajfes,  • 

On  paie  chaque  Cahier  3  liv.  ;  le  premier  de  la 
Collection  ïe  paie  double,  tes  per(bnnes  de  Pro* 
Tiiîce  qui  fpufcrivcnt  pour  T Herbier  entier  doivent 
envoyer  1 1 1  liv, ,  &  P^^^  "^^^  partie  feulctncnt , 
71  lîv,  îl  faut  s'adrettcr  à  M.  Bulliard ,  rue  des 
Poftes ,  "au  cohi  de  la  rue  du  Cheval- Verd  «  à  Paris  $ 
.&  ebex  Didot  feime  ét  Betin  ^^Libraires/  Le  -^^kn^' 

naîre  EUmentatre  de  Botanique,  avec  10  Planches 
colon éts  ^  paroitra  vers  la  iin  de  Mars.  Les  Soufcrip- 
teurs  le  paieront  \%  iiv* 

Cinij^ùKtxé  $f  Cétkùmà  Êit^ittfif  Je  tôus 

les  Peuples  du  Monde ,  en  quatre  Volumes  in-folio  , 
divifécs  en  quinze  Cahiers  ou  Livraifons  Prix,  %  liv.  * 
brochés  ^  quatrième  Livraifbn.  AParis  ^  chez  Lapoice» 
Libraire ,  me  des  Noyers. 

Le  quatrième  Cahier  termine  le  premier  Volume. 
Par  un  Avis  qui  eft  à  la  tctc ,  le  Libraire  chargé  de 
cette  grande  cntrcprife,  promet  formellement  que 
rOuvragc  fera  fini  &  livré  dans  le  courant  de  ccitc 
année  3  '&1a  rapidité  aved  làqucUe  les  Livraifons  fe 
fncc^deht,  fem&Ie  ne  la^lfer  aucûn  doute  far  cet 
engagement.  Quoi<^ue  le  prix  de  cçs  quatre  Volumes 
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ait  été  redoit  à  la  fomme  de  x  lo  liv.  cepetujaiir,  poMC^ 
aHures;  ope  diftinâiot)  aux  Soufcripteurs ,  on  fti* 
yièfit  au)o!ard*hui  ^qe  paiTif  le  premier  Avril  pro* 

cbain  ,  chacjue  Livraifon  coûtera  lo  liv. ,  ce  qui  por-> 
tçra  Iç  priX  de  1^  Collcdion  entière  à  1 50  liv. 
'  On  avertit  les  Soufcripteui^  que  les  Planches  nou«, 
velkment  orées  .ponrrojem  maculer  f\  on  les  relioîiï^ 

^  fur  le  champ.  On  (es  a  renvoyée;  à  la  6a  dcchaque; 
Cahier,  fsns  les  ctafler  ,  parce  quon  a  craint  de, 
gâter  le  texte  par  le  contafi  de  ces  mcmes  Planchest 
récçmniem  imprimées  3  mais  les  chiffres  q^ji  diiiin«)  1 
guent  chaque  figure  donnent  la  facilité  de  mettre  tout 

'  s^fa  place.'      •     \  • 

CyfFÉ  Je  Santé.  Le  fienr  Frenchard,  ancien  Offi- 
cier d'Office  ,  qui  s'cft  occupé  long- temps  de  Chi-  ; 
me  p.  &  qui  a  fuivi  des  cours  de  Médecine,  a  conçu.; 
&iekécitté.  l'utile  projet  d'imaginer  une  liqueur  qui. 
pinfle  renpkicei  lc;Ca(ii  On  eft  génératemeat  d'ac»  r 
cord  aujourd'hui  fur  les  inc^nvéniens  de  cette  dcr-  . 
iiière  boiffon  ,  prife  le  matin  avec  du  lair.  La  poudre 
du  (îcur  Frenehard  eft  comporte  de  riz ,  d*orge,  de 
/eigle^  d'amendes  dc,dc  (Ucfc^^Le  gout  en  eft  agréfii* 
ble  ;  ic  la  féale  expofition  de  ce  qui  la  compose  - 
fuffit,  pour  prouver  qu'elle  eft  fans  inconyéniens  pour 
la  Camé.  Elle  ne  peur  qu'ctxe  utile  aux  temp^ramcns 
fecs ,  bilieux ,  aux  perlbnncs  attaquées  d'infomnie  ^  . 
U  dent  le  genre  nerveux  eft  facilo  à  s'iskiteiw  La  n1a«  , 
dère  dç  s'en  fervir  j»  c'eft  d*en  mettre  «ne  cueillerée 
dans  environ  un  dcmi-fcpdcr  d'eau  bouillante ,  &c 
ou  la  laiffe  rcpofer  après  un  bouillon  ou  deux  , 
comme  le  café  ordinaire.  Il  fauty.metti:e.au£au£.dfi 
.  fucre  que  de  poji^^ei  Nqusi'uejp^vops  qui^recoiti- 
iH^der  l'ufage  de  cette  liqueur^  qui  a  des  avantages  |* 
Bc  pas  un  îriconvénîent.  *La  poudre  (c  vend  40  (ofc  • 
la  livre  ,  chez  le  lïcur  Frenehard  ,  rue  Sainçc-Mar-  . 
^ucrice,  près  celle  de$Cife;^ux»mairo94ufi9uUag^i:.2« 
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La  T^emôîfcIIe  Freneliard>  fa  fœat  ,  âncteàni^ 
Coëffeufe  >  qui  demearè  métne  naifon ,  vend  uae 
Eau"  qaî  teitit  les  cheveux  gris ,  blancs  ou  rouges , 
en  châtain,  brun  ou  noir ,  &  qui  rétablit  ceux  c|ui 
font  gâtes  déjà  par  d'autres  teintures*  Celle-qi  opère 
dès  les  premiers  joars.  Les  couleurs  qu  elle  imprime 
«Iilrefit  autant  que  les  chevtuz ,  ^ai  devienaent  par 
là  plus  propres  à  la  ftUxtrt ,  $t  qui  garmd^mt  beaa— 
coup  plus.  On  en  vx:nd  des  bouteilles  de  14  &  5  liv. 
pour  en  faciliter  reliai  ;  &  l'on  y  joint  la  manière 
de      ^rvir.  On  peut  en  faire  uiàge  (ans  daoger« 

• 

EtLRATA,  Dans  le  dernier  Article  du- Concert 

Spirituel,  en  parlant  de  Mlle  Vaillant ,  nous  n'avons 
fait  ineniion  que  des  levons  qu'elle  reçoit  mainic- 
nant  de  Mlle  Farinella  *  nous  avons  reçu,  à  ce  fujet^  » 
uhe  lettre  bennéte  de  M.  Aubert .  Maître  de  Chaiio: 
Ife  de  Violoncelle ,  dans  laquelle  41  reclame  l'^aca-'C' 
tion  Muùcale  de  Mlle  Vaillant,  &  nous  nousrm-; 
preifous  de  lui  rendre  le  tribut  d'éloges  qu'il  mérite.  > 

Faute  ^  corriger  da^  U  dernier  Mercure. 

'Page  44 ,  ]igne %x\  lla  tjxjicuti  Cdietont i  lifez : , 

//  a  imité  ÇaLderone. 

»     M   ;   '    n      .  • 
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J:     .  ■      '      '  *  '! 

'AI  lu,  paz  OKdie.de  te  Garde  dqs  Sceaux,  le 
Mercure  de  France',' joMi  le  Samcii  8  Fcvrici.  Je  n'y  ai 
rien  tro  uvé  quipiuilc  en  empêcher l'tmacci&oa.  APaik^ 
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> 

Di  Co^sTANTii^oiLEtU I j  Décembre. 

Il  ne  rranfpire  plus  rien  ici  des  aâFaires 
3e  la  Crimée  depuis  le  téiablillcmeiit  de 
Saliim  Gueray  ,  fes  deux  fièies  fe  font  fou- 
^  mis  au  vainqueur  ,  qui  les-  a  traités  avec 
clémence ,  les  Tartares  qui  les  avoient  fou- 
tenus  3  fe  font  retires  avec  leurs  familles  eu 
Afic ,  où  ils  ont  tranfpprté  Iciirs  demeures.  Il 
eft  probable ,  à  prcfent  que  le  calme  eft  ré- 
tabli dans  cette  pçninfuie ,  que  la  Porte  fera 
mieux  dilpofée  à  confèrver  la  paix  avec  Tes 
voifins.  Les  troubles  intérieurs  de  quelques 
Provinces  de  TEnipire  paroillent  être  un  mo- 
tif de  plus  de  l'y  déterminer.  Us  continuent 
fur-tout  dans  le  Kurdiftan  ^  où  q^el  ;ues 
Pachas  ont  reçu  ordre  de  fe  rendre  avec  ics^ 
troupes  de  leurs  Gouvernemens. 

L'efprit  de  révolce*  &  de  fédition  n'a  pas 
cefTé  npn  plus  dans  cette  Capitale ,  où  il  y  ' 
S.  Sévfitr  ijS^y  c 
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a  eu  de  nouveau  un  inccndie/<jui  «-efl  mâ- 
nifefté  près  de  la  Mofquée  du  Sultan  Ach- 
met ,  &  qui  a  confumé  pludeurs  maifons , 
donc  une  dixaine  appartiennent  à  des  Mem« 
bres  du  Divan. 

On  apprend  de  Sxnyrne  que  les  troubles 
fe  diflipenr  dans'  eett«  Ville  ^  où  la  Porte  a 
envoyé  un  Monbichir  muni  d*un  Firman  , 
pour  examiner  la  con  iuue  du  Cadi  &  du 
MulTelim*  Cet  Envoyé  Ottoman  lear  a  fait 
des  reproches  rrcs-vifs  ,  ôc  leur  a  déclare 
qu'ils  feioient  refponfables  des  troubles  qui 
potirroient  naître  encore  ;  il  a  dcpofé  le 
Buluck  Baf.hi  ou  Chef  Je  la  patrouille ,  & 
les  HabiL.jfis  de  la  Ville  aurq^enr  fouhaicé 
qu'il  eût  traité  avec  là .  même  févéritc  le 
MulTelim.  - 

D  A  N  E  M  A  R  C  JC,/ 
De  COFEN  MA  G  UE  ,  le  8  Janvier. 

VEkks  ,  vai({êai|^  dç  garde  à  Nybourg  , 

a  été  détaché  de  fes  ancres  duis  l'ouragan 
terrible ^de  du  jour  de  P m  ,  &  jette 

contre  aairocher ,  oà  ii«'#ft  brifé  près  de 
Tifle  de  Moen.  On  eft  parvenu  à  fauver  l'é- 
quipage. 

Le  Kr&mpnnt\  ,  de  k  Compagnie  Aiiati-- 
que  5  Capitaine  Schifter  ,  eft  parti  pour 
Xranquebar  &  Camon  V&vec  une  cargaifon 
de  marchandîfes. 

V  Le  nombre  des  vaiflfèaux  qui  y  l'année 

(ierniei?e  .oac  pafle  le  £und     venant  de  la 
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Boltiqae  ,  eft  de  8550  ;  il  y  en  avait  iiiy 

Suédois,  &  1261  Anglois.' 

•   Le  Traité  de  commerce  &  d'amitié  entre 

cette  Cour  &  celle  de  Ruffie ,  vient  d'être 

rendu  public  ;  il  contient  37  articles  ,  dont: 

voici  la  fubftance# 

i!'*  Il  fubfiftera  une  amitié  liocère  èc  parf^iite 
entr«  les  deux  Cours  &  leurs  Sujets  rerpeâifs.  Elles 

Te  piueronc  vnc  affiftancc  niuttcllc  dans  toutes  les 
.occafions  ,  &  fur-tout  dans  celles  relatives  au  com- 
merce &  à  la  uavigation.  1^.  Liberté  encicre  de 
'ceDfciencc  pour  les  Sujets  des  deux  Cours  dans 
4euis  Etats.       Ils  y  jouiront  refpeâivemeot  des 
.prérogatives  des  Madoiis  les  mieux  favorifécs  dao« 
l'un  ou  dans  l'autre  Etat  ;  cepcni^ant  dans  les  ca?  cd 
ce  Traite  ce  ftipulctoit  pas  cxprclKmvnt  un  priv^- 
'lc^,e  en  faveur  de  l'une  ou  de  l'auue  de  ces  deux 
Nations  ,  leurs  Sujets  fe  conformeront ,  quant  aa 
'commerce,  aux Réglemens  6c  Loix  du  Pays  odils 
le  feront  é^ablis,  4^.  Les  Sujets  refpeâifs  ponrronc 
naviguer  librement ,  acheter  des  marchandi(es  ,  les 
vendre  &  les  iranfportcr  tant  far  merc|'  epar  terre 
dans  les  ports,  villes  &.radis  des  deux  Piiilfances 
comraâaiites  ou  l'entrée  n'en  eft  pas  prcbibéc» 
Les  Ifles  Danoifcs  en  Amérique  U  les*  antres  £ta« 
^bliflêmens  Danois  hors  de  TËtrope  ,  te  les  ports 
!Ru(Tes  dans  fa  mer  Noire  &  la  mer  Cafpienne, 
.ainfi  que  les  pofTenîons  RufTes  en  Aiîe  ,  font  excep- 
tés de  cette  rtipulativai.  5^.  Les  Sujeis  rcfp-diÇi 
acquitteront  les  droits  djé  douane  établis,  pac  les 
X^ifs  aâuets  ou  ceui  qui  feront. fdits  à  l'avenir j les 
Danois  auf  ont  1er  droit  d«ns  les  Etats  Rufles  dp 
payer  lés  droits  de  douane  avec  les  efpèces  coiu 
rantes  dans  le  pays ,  excepté  dans  les  ports  de  Li- 
vonie  ,  d'Iflnndc  &  de  Finlande  ,  cjiii  c  nt  des  Tarifs 
&  des  privilèges  particuliers.  6^.  Les  RufTcs  joui* 

pnt  dfo^  les  Etats  Danois  des  avaDt%cs  fuivans^ 

Cl 
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I^.  Us  ne  payeront  dans  le  Sund  que  S  ftovers  ponr 
lo  piids  de  tabac  d'Ukraine.  Les^marchandtics 
qui  paiTeronc  par  le  Sund  payerom  les  d  oits  d*après 

les  taiifs  &  les  mefurcï  des  endroits  où  elles  fcronc 
dcbarqucç^.  3^.  Les  poutres  de  Ri^a  de  la  longueur 
de  5  jufqu'à  9  toifes ,  payeront  deux  &  demi  xixoi^c 
par  lo  pièces  >  celles  au-deflbus  de  cette  longueur 
'  à  proportion  de  la  longueur  donnée*  40.  Le  laft 
J'alun  catin  (  (bude  )  ou  x  t  tonneaux  de  Riga  , 
payeront  au  partage  \x  ftuvers,  70.  Les  Ruflcs  ne 
payciont  au  paifagc  du  Sund  qu'un  pour  cent  pour 
toutes  les  marchandifes  non  fpécifiées  dans  le  Tant 
8^.  Les  bâtimens  Ruâes  ne  feront  point  viiités  au  paC- 
fage  du  Sund  ;  on'  ajoutera  foi  ^  nerception 

des  droits ,  aux  certificats  &  pdie-porcs  donnés  pac 
les  Magiftrats  ou  les  Chambres  de  Douane  des  en* 
droits  où  les  bâtimens  auront  pris  leurs  chargemens, 
^o.  La  Chambre  de  Doiiane  dans  i'Orefi:nd  détail- 
lera dans  les  quittances  les  dioits  perçus  pour  cha* 
queefpécede  marchandife,  à  moins  que  le  Capi«i 
taine  ae  (è  contente  d'une  quittance  générale  pourécrc 
expédié  plus  prompiement.  xo^.  Les  bâtimens  Rufles 
qui  auront  payé  dans  le  S  nd  les  droits  de  douane, 
ii*en  payeront  pas  de  nouveaux  s'ils  retournent  dans 
la  Baltique  ,  ou  s'il  font  forces  par  le  vent  de  rcvç-. 
sir  dans  le  Sund.  i  lo.  lis  re  payeront  t^ucnns  droits 
'tn  paflânc  devant  la  ForîrereHe  de  Glackftadt  &  de« 
*^nt  d'autres  endroits  Danois  fur  i*£lbe«  iio.  Les 
bâtimens  des  Sujets  Danois  ou  Ruflès  que  le  gros 
tems  ou  d'autres  circonftanccs  forceront  de  k  réfu- 
gier dans  les  ports  des  deux  Cours  refpciftives  , 
pourront  s*y  réparer  &  y  prendre  tout  ce  dont  ils 
îiuront  befoin  \  ils  remettront  à  la  voile  (ans  être 
"vffîtés  Se  fan^  payer  de  droits  de  douâne>  mais  peu- 
tlant  le  rems  de*  leor  fSjour  dans  ces  ports  ,  ils  ne 
pourront  rien  vendre  de  leur  cargaifon,  i  50.  Aucun 
bâtime*  r  marchand  ou  vaifTeau  de  aucrre  apparic- 

nanc  aux  Sujets  xefpeâift  des  deux  Cours  1  ni  foji 


(  Si  ) 

équipage  &  dépendances ,  ne  poatront  être  znitit 
4â!is  les  ports  refpeâifs  &  leor  cacgaiTon  ne  pourri 
point  être  faifîe.  Çeue  défen(è  cependant  ne  5*éten* 

ara  pas  fur  la  f^ifîc  qui  pourra  fc  faire  pour  dettes 
perfonncilcs.  140.  Aucun  dcfdics  bât  mens  Jcs  Sujets 
lefpeclifs  ne  pourra  ctrc  forcé  à  fervir  en  guerre 
OU  à  f 'ire des  tranfport»  malgré  lui.  15®.  £a  cas  de 
naufrage  fur  les  côtes  »  les  Sujets  rei^peâifs  auront 
toute  alTiftance  pour  eux ,  leurs  batimeas  &  effets^ 
niai  ils  acquitteront  le^  droits  auxquels  les  S  jets 
de  TEcat  oii  Je  naufrage  s'cft  fait  font  affujectis, 
1^0.  Dans  le  cas.cii  l'une  des  Co  rs  contraélantcs 
fe  rrouveroic  en  guerre  avec  d'autres  PuilFances ,  il 
ijsra  libre  à  l'autre  de  continuer  le  commerce  avec 
ces  PuiffaBces,  17^*  Les  deux  Cours  admettent  pour 
principes  de  neutralité  les  quatre  points  fuivans  : 
1°.  tous  les  bâ'imens  pourront  na/igucr  librement 
de  port  2  porc  &:  fur  les  côtes  des  PuifTanccs  cri 
guerre >  1°.  les  effets  des  fujets  d^s  Paiifanccs  ca 
guerre»  qui  fe  trouveront  à  bord  des  bâtimens  ncu« 
très  y  feront  libres,  les  marcbandifes  de  contrebande 
exceptées 3  3  ^.  an  port  n*eft  cenfé  être  bloqué,  que 
lorfique  les  vaiiTcaux  de  la  Puitfance  qui  Patraque 
font  pofbés  de  manière  qu'il  y  auroit  un  danger 
vifiblc  d*y  entrer  j  4°.  les  bâtimens  nsuires  ne  pour- 
ront écre  arrêtés  que  fur  un  fait  &  par  des  raifona 
légitime  \  ils  feront  jugés  fans  délais  la  procédure 
ièra  uniforme,  prompte  8e  conforme  aux  loix,  de 
outre  Tindemnité  a  Ij  igée  aux  bâtimens  arrêtés  mal 
à  propos  j  il  fera  donne  fatisfaélion  pour  Pinfulrc 
faite  au  pavillon.  i8*,  Lorfque  les  bâiimens  des 
fujccs  refpeâifs,  c|ui  navigueront  fans  convoi^  ren* 
contreront  des  vaifFeaux  de  guerre  on  des  coriaires 
appanenans  à  une  des  deux  Cours  contraâances  qui 
feVa  en  guerre  avec  une  autie  Puiflance ,  ils  en  pour- 
ront être  vjfités,  &  ils  ne  devront  pas  jettcr  leirs 
papiers  à  la  mer.  Lefdits  vaiffeaux  de  guerre  on 
co.£fairc$  fc  ucadxont  éloignés  des  bâtimens  à  la 
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port^e^trcâfimi     ils  ne  pourront  cntoyer  )k  bord' 
^  des  batimem  qae  x  on  3  homme!,  poar  Texanieii  ' 

des  palTe^^ports  8c  des  snirres  papiers.  Mais  fi  les  b^i- 
mens  font  cfoortés  d'un  ou  de  plufieurs  vaifTcaux* 
de  gecrre ,  la  vifite  n'aura  pas  Heu  ,  on  fc  contentera' 
de  la  déclaration  da  Capitaine,  commandant  le  eon*' 
_        voiy  que  les  kàttmens  n*ot!C  pas  de  contrebanfe 
1^    ^        h  hprié  '1^1^*'»  Après  la  vifice  on  la  déclaration,  les 
/  bâiimeos  comtnueront  libreliKmt  leor  route;  mats' 

s'ils  avoi.nt  reça  quelque  dommaf^e  de  la  part  des 
vaifTeaux  de  guerre  ou  des  corfaircs  vifitans ,  ceux-' 
'  '  ci  feront  r^r^oûfables  tant  pour  le  dommage  qu'ils 

surent  caufé  que  pour  l'infiilce  faite  au  pdvriion. 

Oafts  le  cas  oà  il  fe  trouveroit  des  marchan*^ 
di(es  de  comrebande  fiir  un  des  bSilAiens  des  fujets 
rcfpecl  f  ,  le  vaiffcau  q*â  l'aura  vifué  aura  le  droit 
;  ••     de  le  condui  e  dans  un  port  eu  la  contrebande  fera 

"  *  l<3g^c  &  confifq.  ée  par  les  Juges  de  l'Ami:  aiué ,  mais 

les  aurre<  marchandifes  ôc  eifets  feront  rendus.  Si 
ira  bâtiment  qui  a  des  marchandifes  prohibées  à  foti 
bord,  cft  arrêté  êc  vifiré  en  pleine  mer  par  un  vaiC- 
fcau  de  guerre  ou  coi faire  de  l'une  d*es  de  ix  Cours 
»  conrradantes  en  guerre  avec  une  aatre  Puî/Iancc, 

il  fera  libie  à  ce  ba.iment  d'abandonner  au  capteur 
'  I  ces  marchandifes,  lec|uel  fera  tenu  de  s'en  cooten* 

ter.  21^.  Les  marchandifes  futvantcs  (eront  répu- 
tées erre  prohibées  ;  canons,  mortiers j  armes  à 
„7  '  feu,  pifto!cts,  bombes,  grenades,  pierres  à  fufil, 

mèches,  poudre  à  canon,  falpêcrc,  foufrc,  cuiraf- 
fes,  piques,  é[ées,  baudriers,  étuis  à  ca»:touch:s, 
fcl'es  Se  bribes 5  on  p'cYcepie  que  ce  qui  fera  néccf- 
r  faire  à  la  déf;n^e  &iPl'équipage  du  bâtiment,  ax^.  Si 

une  des  deux  Cours  comraAantes  fe  voyoit  engagée 
dans  «ne  gNierre  avec  une 'autre  Puiffance,  il  fera 
libre  aux  fujcts  de  l'autre  Cour  conservant  la  paix  , 
:  ♦  d'acheter  ou  de  faire  conftruire  pour  leur  compte  , 

>[i  dans  tel  tems  que  ce  foit ,  autant  de  bâtimens  qu'ils 

^  J  jugeront  à  propos  chez  la  Puiâàncc  co  guerre  avec* 
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r^ptrc.  ^3^.  Les  fujecs  d'une  Puiâàn/ce  en  {guerre 
avec  l'âne  des  denz  Coûts  copttaâactes  »  qui  fe 
irouveronc  aa  fervîce  des  deux  Cours  rcfpcdlives  « 
ceux  oui  font  na  uralifés  de  même  ceux  qui  peu- 

da  u  la  guerre  obricnneat  le  droit  de  bourgcoiiîc  , 
feront  regardes  comme  les  fujets  natifs,  des  Ecati 
tcfpccflifs  des  deux  Cour ^  concraâantes.  Com^ 
me  iï  (èra  libre  aux  deux  Cours  xefpeâives  d'établie 
des  Con'uh  dais  leurs  Etats,  les  fujecs  refpeâifii 
pourront  faire  j  gcr  leurs  procès  $c  alicres  affaires 
par  le^î  Confuls;  mais  fi  le:  parties  ca  contcflation 
11:  j  -igent  pas  à  propos  de  sadrclfcr  a-jx  Confuls , 
elles  pourront  faire  j^ffit  leur  a&ire  par  les  Joset 
dâ  domicile, qui  htoi^t  enferte  que  la  jaftiœ  Uiit 
îembe  pf(Mn;^ement»  xi^^  Lefilks  Coofulf  poat** 
lonc  arranger  des  coateftationt  ê^  rend^  des  juge- 
mens  dais  les  affaires  de  procéd  ure  j  mai>  quant 
à  leurs  propres  affaires ,  ils  feront  fournis  aux  Loix 
^  aux  Tiibuuaax  du  pays  ou  ils  ré(Ii:i:ouc« 

La  fuite taréinaire  prochain.  * 

P  O  L  O  /G  N  E. 

De  Fa  KSOViBjUfi  Janvier. 

L  E  Prince  Auguftc  Snlkowsky  ,Wdvodo 
èt  Po&anîe ,  n  deftiné  la  fomme  de  7000 
ducats  que  lui  doit  le  Tréfor  de  Icv  Cou- 
ronne ,  pour  être  employée  à  lareconftruc- 
tien  dû  Pal  lis  de  la  République  »  que  le  feii 
a  détruit  dernièrement. 

ALLEMAGNE. 

m 

De  yiSïfNE^  le  II  Janvier. 
La  Pwiceûe  Elif^ibecli  de  WM^Kniberg  a» 
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reçu  de  la  Grande  -  Duchefic  de  Tofcane 
rOrdre  de  la  Croix  Etoilc'e. 
*  L'Empereur  a  fuppriroé  le  Confeil  d'Etat  ; 
la  plupart  des  Cenfei  1ers  &  autres  Pcrfon- 
nés  qui  travaillent  dans  ce  département,  ont 
été  placés  dans  la  Chancellerie  Privée  d'Etat* 
On  dir  que  le  Gr.ind-S- igncur  a  dcclaré 
folemncllement  qu'il  dérapprcuvoit  les  bri- 
gandages exercés  par  quelutses-uns  de  fes 
fuje  s  fur  le  territoire  Autrichien  i  Se  qull 
a  prié  la  Cour  de  Vienne  de  faire  arré  er  à 
Tavenir  Ôc  punir  félon  la  rigueur  des  loîx 
tous  ceux  qui  fe  permettent  de  pareils  excès. 
'  On  mande  de  Goerz  en  Styrie^  que  depuis 
le  X  de  ce  mois  on  y  fuit  le  même  règlement 
£e  police  que  l'Empereur  a  donné  à  yien- 
ne ,  ôc  par  lequel  les  crîtnînels  font  em- 
ployés aux  travaux  publics  de  la  ville. 

M  On  a  découvert,  il  y  a  quelque  tcms,  ccrir-on 
3c  P  a^iîe  ,  UPC  nouvelle  carrière  de  jafpc  ,  dans  la 
Scigreuriedc  Tceplitzjii  y  en  a  de  deux  c^pèccj^ 
]*une  d*an  verd  fooci  avec  des  taches  d'an  vcrd  pins 
clair,  ttès-tranchantes ;  TauM'e d'un  verd  fâle,  avec 
des  points  d'un  faune  pale.  Ce  jafpe  tràs-aboiidafif 
dans  cette  carrière  ,  leçoit  bien  le  poli 

Le  nombre  des  nailTances  dans  cette  Ca-i 
pltale  eft  monté  »  pendant  le  csurs  de  Tannée 
deinicre  à  935i  ,  &  celui  des  morts  à 

t 

Dt  Hjmboujlg,  U  ij  Janvier. 

»  _ 

L'attention  eft  toujours  fixée  fur  Jes 
démêlés  delà  Ruffîe  &  de  la  Turquie  ;  lesr.ar^ 


mémetis  &  les  préparatifs  qni  fe  font  de  par& 

&  d'autre  ont  fait  craindre  avec  raifon  une 
rupture  y  félon  les  lettres  des  frontières 
Ottomanes  ;  il  y  éroit  arrivé  des  orires  de 
faire  une  levée  géncra'e  de  troupes  ^  6c 
que  les  Corps  de  cavalerie  dévoient  fe  te- 
nir prêts  à  entrer  en  campagne  au  premier 
fîgnaU  D'un  autre  côté  ,  on  apprend  de 
Vienne  que  malgré  la  rigueur  de  l'hiver  ^  les 
troupes  en  garnifbn  dans  cette  Ville  ont 
exécuté  depuis  peu  les  nianœuvtes  les  plus 
diâtciles  \  on  a  exercé  Tinfanterie  .à  oppofer 
des  chevaux  de  frife  à  la  cavalerie  Turque  , 
à  tendre  &  détendre  des  tentes  j  rArtille- 
rie  a  aui&  été  exercée  à  féconder  toutes 
ces  manœuvres  *,  on  travaille  à  forger  un 
grand  nombre  d'armes  ,  entr'autres  des* 
fabrë^  >  des  biyonnettes  y  qu'on  croit  defti^ 
nés  pour  la  Rudîe ,  parce  que  les  magafins 
de  TEmpereur  en  font  fuflSfamment  pour- 
vus \  les  tranfports  pour  la  Hongrie ,  ajou-^ 
tent  les  mêmes  lettres  ,  (e  continuent  tou- 
jours ,  &  la  plupart  partent  la  nuit. 

Ces  mouvemens  femblent  annoncer  une 
guerre  prochaine.  Cependant ,  depuis  quel- 
ques jours  il  fe  répand  des  nouvelles  plus 
confolantes  relativement  aux  démêlés  avec 
la  Turquie.  Les  troubles  cfela  Crimée  étant 
finis ,  on  préfume  qu'il  n'y  a  plus  aucun  fu- 
|et  de  rupture  entre  la  RuÛie  ôc  la  Porte; 
ôc  on  tlir  que  le  Div  n  a  promis  d'accéder 
,aux  propolitions  des  deux  Cours  In  péria- 

,  les  ^  de  manière  à  lesvconcenter*  La  Ruilie  a 
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j^maildé  âne  répi>hlè  prompte  Se  pofitive 

fur  quelques  ani  lcs  du  dernier  traite,  & 
Jl'Eiapercur  ^  ouxre  quelques  fujas  de  plain^ 
tes ,  a  pcopofé  encore  à  Im  Porte  plufieors 
pjints  importans  concernant  le  commerce 
de  Tes  fujers  ^Sc  U  libcité  du  trarifit  dans 
quelques  Provinces  de  .  la  Turquie  Euro- 
péenne. L'crat  de  l'Empire  OtioiMn  ,  les 
iroublesqui  fe  tout  manii:eilés  dar»s  pluiieurs 
Provinces ,  ceux  qui  e^cpofent  jotirneliement 
la  Capitale,  où  les  incendies  fe  renouvellent 
malgic  la  févéricc  du  Grand- Viiir ,  qui ,  die- 
on  ,  depuis  quelque  temps  i^it  étrangler 
chaque  nuit  lo  à  ii  pcrlonnes  foupçon- 
nées  il'avoir-cache  des  mèches  dans  diâe* 
rens  quartiers ,  font  cfpértfr  que  le  Grarid- 
Seigncur  cft  très-difporé  à  tous  les  àrrangc- 
mens  qui  peuvent  éloigner  la  guerre. 

Au  moment  où  tout  paroît  s'arranger  de 
ce  cote  ,  l'attention  fe  réveille  &  (è  porte 
fur  rAliemagne*  L'Eleâeur  Palatin  a  tvL 
dernièrement  un  attaque  d'apoplexie,  à  la- 
quelle il  a  heureufement  rcfiftc ,  mais  dont 
il  lui  eft  refte  une  paralyfie.  Les  fpecula- 
tifs  forment  déjà  des  conjecStares  fur  les; 
mouvcmens  que  peur  caufer  fa  fuccefiionj 
lis  oublient  que  le  dernier  traité  de  paix 
de  TefcKen  ne  lûfle  plus  aucun  lieu  a  de 

nouvelles  difficultés  à  ce  fujet« 

»  On  aflare»  iic-uii  dans  quelques  lettres  écrites 
de  la  Croatie ,  qae  la  pefte  aiaotfeftée:  dans  I4 
provtoce  de  Bofnies  on  a  ptis  de  notre  c6té  •&  du 
coté  de  IXlcIavoDie^  toutes  ks  pt^cauûons  pelTiblcs- 
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pbTîr  empêcher  que  ce  fléau  terrible  ne  vienne  ravager 
CCS  dcai  Provinces.  Il  a  été  tiré  un  cordon  de  troupes 
fur  les  froutières ,  &  toute  relation  avec  le»  babiums 
de  Bofoie  eft  défendue  cris-Ciévéremenr  ic. 

Il  eft  encré  dans  le  port  de  Stettin  dans  le 

cours  de  l'année  dernière  ,  1 147  batimens  > 

&  il  en^ft  forci  1 170^  rimpoccacion  des  vins 

de  France  eft  montée  k  ao,09o  oxhoff. 

Le  nombre  des  bàtimeos  encrés  à  Danczick 

dans  )a  même  année  ,  efl:  de  •  447  ,  celui 

des  bâtitnerîs  qui  en  fonc  forcis  eft  de  445?  i 

Texporcation  de  couce  efpèce  de  grains  s'eft 

•  snoptce  à  9900  là&^i. 

M.  Ba£:btixg  a  inféré  dans  tine  de  £es  feuilles  beb« 

doniadaireSy  un  tableau  comparé  d'ts  naiiTances  dans 
tous  les  Eca's  du  Roi  de  Prulle  de  l'année  1740  ,  oïl 
le  Roi  adjcl  eft  monté  f  r  le  trône,  &  de  l'année. 
1780»  le  réfultai  de  ce  ubleau  eft  celui-ci  s  00  ^ 
compté  dans  la  première  année  eaviron  84,000  âaif» 
lances,  &  dans  la  dernière  118,4^9»  Les  cofans  de 
TEtat  Militaire  n'y  font  pas  compris  Depuis  1767 
jufqu'cn  1781 ,  on  a  compte  daiîs  ces  mêmes  Etats 
3,021^360  naifl'ances  ,  &  1,661,531  morts.  Le. 
iiiliiaire  n'eft  pas  non  plus  compiis  dans  cetce  émim 
méracioB  «<• 

î  I  T  A  L  L  E, 

De  MiLAtr  »  h  Ut  Janvier. 

L'Ordonnance  de  l'Empereur  concernanc 
les  exemptions  des  droics  de  péage  ôc 
dbuane  dans  la  Lombardiè  Autrichienne  » 
datée  de  Vienne  le  4  Novembre  ^  .&  pu- 
bliée ici  iç  16  do  .mois  demîor»  ccHi^ieofe 
en  fubû|Li}ce , 
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Toutes  les  eiemptions  «te  pcâges  8c  ie  <îouane 
dont  avoient  joui  des  ComànuRautés  ,  des  familles  ^ 
des  individus  du  Clergc  féculicr  &  régulier,  ccfleroQt 
à  l'avenir,  i^.  Ceue  fappreâîon  d'exemptions  s'é* 
.tendra  fur  les  denrées  en  nature ,  3c  fui  les  abonne- 
«lens  en  argenr.  }  ^.  Les  hôpitaux  Se  d'autres  pieux 
{tabliflèmens  ,  les  Canonicats  &  les  petits  bénéfices 
des  Eglife  Cathédrales  ,  &  eu  g^^né^al  les  Cures  du 
Clergé  féculier  continueront  de  jouir  du  privilège 
d'exemptions ,  comme  fervans  de  iuppi^ment  à  leurs 
beibins ,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  trouvé  un  autre  moyen 
pour  lesibolager.  4*.  Le  même  privilège  d'exemp- 
tion aura  lieu  pour  les  Maifons  aEducatton  8c  pour 
les  Couvens  qui  |ufti(îeront  que  les  exemptions  leur 
fervent  de  fupplement  à  leurs  befoins  j  ces  Couvens 
en  jouiront  juTqu'à  ce  qu'on  puifTe  augmenter  leurs 
jevei^us  de  ceux  des  Couvens  fupprimés  ou  des* 
Couvens  qui  feront  fupptimés  par  la  fuite,  f  ^«  Les: 
exemptions  acquifes  à  titre  onéreux ,  continueront 
Savoir  lieu  ,  jufqu'à  ce  que  le  Gouvernement  ait 
trouvé  des  moyens  de  dédommager  les  poflcflcurs 
de  ces  privilèges.  6^,  Les  Communautés  &  familles 
de  Mantoue  qui  auront  acquis  à  titres  onéreux  ces 
exemptions ,  &  qui  auront  préfcnté  leurs  privilèges* 
à  la  CommifEon  établie  en  17^^  •  continueront  d'en 
fouhr.  7^.  Les  exemptions  de  péages  qui  feront  ac* 
cordées  à  l'avenir  par  contrats  ou  à  titre  de  récom-- 
pcnfe  pour  l'avancement  de  l'agiiculture  ,  du  com- 
merce^ Jes  manufactures  &c. ,  formeront  uneexcep*- 
tton  de^  la  régie  -  prefcjrrce  d«ls  l'article  x«  &f  «  La 
même  chofe  fera  observée  quant  aux  etemptians 
militaires.  9^.  Le  Gouvernement  aura  A>în  que  les 
çxempiiops  acquifes  à  titre  onéreux ,  (btent  exami- 
nées incclHimnient ,  &  fnpprimées  moyennant  un 
dédommagement.  10®.  Les  Chambres  qui  percevront 
Jes droits  de  péage,  rendront  un  compte  pa^iculiet 
des  droits  qui  rentreront  pat  Ja  fuppreflion  des 
exemptions  (i^delTus  mentionnées  5  une  partie  de  ces 
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fonds  fera  employée  au  rcmbourfcment  des  privi- 
lèges d'exemptions  acquis  à  titre  onéreux,  &  l'autre 
partie  au  degagemenc  des  droits  cégaltens  ^  Sl  k 
racquittemenc  de«  dettes  des  provinces  &c. 

ta  Chartreufe  de  Pavk,  fuppriméc  der- 
nièremenr ,  cllun  des  plus  beaux  moiiumciis 
du  14c.  fièclc.  Elle  avoir  été  bâtie  par  Jean 
Galc^zzo-Vifconti ,  Duc  de  Milan  -,  TEglife 
eft  très-belle,  &  très-riche  en  ftacucs  ,  ta- 
bleaux &  autres  ornemens*  Elle  renferme 
dans  Ton  cré(br  une  grande  quantité  de  vafes 
d'or  6c  d'argent  montes  de  perles  8c  de 
pierres  pFecieufes.  C'tà  dans  ce  Couvent 
que  Frânçois  1er. ,  Roi  de  France ,  fut  con- 
duit après  la  perce  de  la  bataille  de  Pavie,^ 
w  dans  laquelle  il  avoit  été  fait  pi  ifonnier. 

Il  a  été  publié  une  dépêche  Impériale  j 
par  laquelle  il  eft  (latué  qu'à  la  mort  des 
p^fonnes  employées  au  fervice  de  l'Etat  ^ 
&  qui ,  pendant  le  cours  de  dix  ans  3  au-. 
ront  tenu  une  conduite  irréprochable  ^  le 
tiers  de  leurs  appointemens  fct^  cohfervé 
en^peniîon  à  leur  femme  Se  à  leurs  en- 
fans. 

On  dit  qu'il  a  été  enjoint  à  tous  les  Mem- 
bres des  Chartreufes  {uppriméés*  à  Pavie  > 
Mantouc  ôc  Carignin^  d'-  quitter  le  nom 
qu'ils  auroient  pus  dai^s  l'aébe  de  leurs  prcj- 
feflîons  i:eUgiecifes9  &  de  ne  fe.  fervir  que, 
de  celui  qui  leur  avoit  été  donne  à  la  ce-, 
rémonie  de  leur  baptêvi}e  ;  enfin  j  de  Ce 
conduire  en  toutcomcne  5'ils  n'a  voient  ja* 
mais  porté  l'habit  de  Saint  Bruno* 
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Le  Ogc  de  Ste-EUrabccb  »  éctit-on  de  Ntpict  ;^ 
ci-dcvaiu  Ambafla<kur  de  S.  M.  Suniicn  le  aux  Cours 

s  ctuit  rendu  au  commcn* 
cçHieot  de  ce  m:>is  à  la  Ccur  ^our  renJjc  fcs  devoirs 
au  Roij  mai»  l'hcaïc  de  l'audicocc  n'étant  pa^  encore 
\ca\ic^JU  le  Du:  remarqianr  q  ic  S.  M.  se  ait  retiréej 
dans  une  des  faJes,  s'y  préfcnta  Tu-ie-champ.  fce^ 
Ko'^  fci't  demanda  comment  il  Ct  porc  oit',  trés'bîea 
$iic,  r^pbndk-il ,  qtîoicjue  ir.on  k^^Q  foie  fi.  avancé  , 
"^uc  je  me  refloii vienne  très-Sien  d  avoir  vu  bâtir  ce 
palais.  Au  moment  jn^me  ,  le  Rqi  entendant  le  bruir 
d'une  voiture,  sappiocha  de^fon  balcon  pour  voir 
ce  que  c'écoh^  de  en  fe  retournant  un  inftant  après  ». 
il  vit  le  Duc  qur  étoit  fembi  mort  à  Tes  pieds.  Ce 
vénérable  vielîlard  avoit  8o  ans. 

ANGLETERRE.'  • 

De  Lo  N  D^ES  ,  le  2j  Janvier. 

Nos  nouvelles  de  rAmérique  Septen- 
trionale ne  nous  apprennent  point  encore 
que  le  General  Carleion  fe  ciiCpoIe  à  évacuer^ 
New-Yorck;  il  eft  vraisemblable  qu'il  laif- 
fera  ce  foin  au  General  Giey  ,  fon  fuccef^ 
feur,  que  le  Roi  a  revécu  du  côrdoii  rouge , 
&  qui  partira  inceflTamment.  Quant  à  Charles- 
TowJi  fon  évacuation  eft  dccidre  depuis 
long  tèms ,  &  fins  doute  effeduée  mainte-* 
nanc  \  nos  papiers  ajoutent  feulement  qu'on 
vouloit  conferver  u»  pofte  à  Beauforc  ,  à 
quelques  milles  ét  cette  ville  ,  parce  que  ce 
port  pou  voie  aous  être  utile;  mais  les  Amé- 
ricains qui  en  ont  jugé  de  même  >.oar  ei; 
la  prcè2ltion,d'y  eavoyer  des  troup^  Se  dc^ 

ic  for^|^,Uii  corps  de  Loyaliftes  ^mnompt^ 
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bre  de  jooo,  a  déjà  fût  voile  de  Charles-^ 
Town  pour  la  Jamaïque ,  où  il  eft  vraiùm- 
blablemenr  arrivé  dans  le  motnetic  aduel. 

Parmi  les  autres  nouvelles  du  Continent 
îr  y  a  une  lettre  de  Bafton  en  date  du  4 
du  niéiTie  mois ,  conrient  les  détails  fuiVans. 

«  Oa  a  lieu  d  être  étonné  du  .changement  <jii 
$'cft  opère  dans  les  cf;>rit$  Jcpjis  le  commence- 
ment  de  cette  guerre.  Cet  Etat ,  oii  l'on  troavoit 
aatrcfois  des  Paricains  fi  catho  jfiaftes  ^  fi  fanati- 
cjueç ,  aîmet  une  tolirance  inconnue  dans  tous  les 
aa.rcs  pays  proteftans.  Ccfl  ce  que  l'on  peut  voir 
par  la  cérémonie  obfcrvée  à  (*inh  imation  da  ÇKe-, 
vaîjer  de  l'Epine ,  EoCeiene  de  la  frégate  Françoife 
VÂma\on€n  Le  convoi  hinèbre  (ç  fit  Vendredi  pafliS 
à  midi,  dans  l'ordre  firivant.  Une  compagnie  de 
Marines,  armes  rcnvei'ces,  Tambours  coetFés , 
inarchoic  proccflionnelicmcnt  à  la  tctc  du  convoi,' 
fuivoir  un  Prêtre  partant  un  Crucifix  dargcor* 
Immédtatemetit  après  lé  corps»  porté  pal-  quatre 
Marines ,  &  le  poêle  footeiia  par  fix  Officiers , 
ayant  chacun  un  cierge  allumé  eii  miin.  Deux 
Prétreç,  dont  un  vécu  d'un  furplis,  lifant  TOfiScc 
des  Morrs  ,  &  chacun  ua  cierge  à  la  main  j  vc- 
notent  cnfatte  S..  £.  le  Marquis,  de  Vaudreuil  »  ton 
Honneur  h  Lieu  c«anc- Gouverneur  ,  l'honor^lc 
Cocifcil  Je  révérend  Clergé,  le  Corps  des  Homàiet 
cboifis  (  fel€ë*men  ) ,  &  plv^neurs  des  pl  js  respec- 
tables pcrfcnnages  de  la  ville  j  acc  mpagnts  dcs- 
OfHciers  de  TEtat-Mijor  &  au  res  du  r.'giment 
de  Bofton  :  rcnfcmble  escorté  par  oombre  d  Of- 
ficiers François.  En  arrivant  à  îa  place  de  l'ester- 

,  rcmcnt,  le  corps  fat  déoofé  fous  TEglifc,  &  les 
Marines  tir^rertt  trdt  volées  de  leur  mourqaeterfe. 

.  La  cérémonie  (ito'it  trcs-f(demnelle ,  &  a  donne  une 
nouvelle  preuve  de  la  cordialité  ,  fympatliic  &  ami--^ 
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tié  qui  rubfiilent  entre  les  ci;oyeus  $c  les  fujets  ic$ 
Nations  tpnfôdérées  de  fraace  &  d'Amérique 
Nous  n'avons  aucune  houvellé  des  Ifles  , 

où  il  paroît  que  le  loin  de  pourvoir  à  la  dé- 
fenfe  de  la  Jauuïque  ^  nous  a  empêchés  de 
profiter  de  notre  fiipcrioritc  pour  tenter  de 
faire  quelque  conquêce  fur  nos  ennemis  , 
qui  bientôt-  feront  en  état  de  faire  encore 
des  entreprifes  contre  nos  poffeffijns -j'on  a 
cherché  à  nous  confoler  de  certe  inadtion 
forcée  ^  en  nous  préfeotant^aas  la  p^rfpec- 
rive  une  expédirion  intércflTante  confiée  au 
Général  Dalling  >  l'objet  qu'on  lui  prêtoic  étok 
d'aller  reconquérir  la  Floride  Occidentale  > 
&  d'attaquer  les  Efpagnolv  à  la  Nouvelle- 
Orléans  ,  ou  peut  être  dans  quelques-unes 
de  leurs  Provinces  de  la  baie  de  Honduras  v 
on  fait  que  ce  projet  avoir  été  toujours  celui 
de  Tancien  Gouverneur  de  la  Jamaïque  ^  on 
lui  donnoit  des  forces  pour  cette  expédition 
ou  pour  toute  autre  de  cette  importance  s 
maintcU.ant  tous  ces  grands  projets  s'éva- 
nouiiïènt  ;  la  paix  qu'on  annonçoit  depuis  il 
long-tems  cfl:  e'»fi'^  décidée.  C'eft  avant-hier 
que  cette  nouvelleiatérelfantea  été  répandue. 
Le  1 1 ,  la  Nation  qui  l'artendoit  avec  impa* 
tienre  ,  s'éroir  porrée  en  foule  au  Paliis  de 
Wcftir.infter  pour  l'entendre  annoncer  dans 
les  deux  Chambres  du  Parlement;  8c  on 
avoir  eu  le  r.grct  Iccre  trompé;  la  féance 
de  la  Chirnbre  haute  fut  très -courte,  & 
fe  réduîfit  à  l'?<journer  m  ;  celle  des 
Communes  qui  ne  fut  pas-plus  aélive,  n'offrit 
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pas  un  mot  fur  la  pftix  -,  h  Chambre  s'ajourna 
au  1  z  -,  la  mcme foules'y  tranlporta ce  jour-ià , 
êc  la  eurioûté  ne  fut  pas  plus  facis&ice.  Enfin 
avanr-hier  au  foir  le  Lord  Granrham  écrivit 
au  Lord  Mûtc  la  lettre  fuivante  ,  qui  a  lup- 
plcé  celle  que  M.  Townshend  avoir  promis. 

'  »  MylorJ  ,  j  ai  la  farisfiiâton  de  vous  infor- 
mer ,  qu'un  Courier  arrivé  à  l'inftant  de  Pari;  a  ap« 
porté  les  aiticlei  préliminaires  ,  entre  la  G.  B.  & 
la  France ,  &  entre  la  G.  B.  &  rEfpagne ,  fignés 
à  Verfailles  te  lo  de  ce  mois ,  par  M.  Fitz-Herberr, 
MtRinc^e  Plénipotentiaire  de  S.  M.,  âc  les  Miuiftres 
Flémpocentiaires  des  fQfdites  Coars*  —  Les  préli- 
minaires avec  la  Hollande  ne  font  pas  encore  fignés  5 
mais  on  eft  convenu  d*une  ccffarion  d'hoftilités  avec 
cette  République,  — Je  m'cmpre(re  de  vous  faire 
parc  de  cet  événement  inyortant  «  afin  que  vous 
k  rendiez  public  dans  cette  ville  ,  Tant  perte  de 
tem».  7*ai  Thornieiir  &c.  Signé  ,  Gr antham, 

•  Cet  heureux  événement  a  cré  reçu 
avec  beaucoup  d'empreflement  par  la  paicie 
éclairée  de  la  Nation  ,  qui  gémidbit  de  k 
durée  d^une.  guerre  ruineufe  ,  &  qui  a  été 
généralement  malheureufe  pour  la  Grande- 
Bretagne  ;  l'armiftice  qui  doicfuivre  la  figna- 
line  des  préliminaires  ,  va  mettre  fin  à  lef- 
fufion  de  fang  ,  ôc  ruTpendre  les  nrmemens 
quePon  faifoit  par-tout,  &  dont  la  plupart  ne 
feroient  pas  arrivés  à  tems  à  leur  ucftination,' 
Le  Comité  des  Directeurs  de  la  Compagnie' 
des  Indé«  qui  s'étoit  refldu  à  PortHnouth 
pour  veiller  à  rembarquement  des  tro  ipes 
"  qui  vo!it  dans  ces  contrées  fur  les  vaifTcaux 
de  la  Compagnie  ^  n'auront  plus  à  y  faire 
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paflfeL  que  celks  qui  y  font  néceiraires  pouc 

pourvoir  fci  clifiércns  ci  iblintuiens ,  &  les 
meure  en  ctat  !e  fouceiiir  contre  les  Priâ- 
tes Indiens  ^  jufqu'à  ce  que  la  paix  foît  ùâiC 
avec  CUV. 

Nos  nouvelle  s  d'Afie  rcduifent  à  celles 
qu'a  apporté  le  Capitaine  Chriftic ,  Com- 
niant  de  V  ^tv  ihal y  j-ris  mf  M,  de  SufFren  , 

arrive  %  PorciVrcuith  uir  un  vaifleau  Da- 
nois; on  fiit  que  ks  Diredeurs'  de  h  Com- 
pagnie fe  font  afTcmblés  à  cefe  occafion  i 
mais  il  ne  transpire  que  ceû  des  rapports 
du  Capitaine  Chriftie, 

Les  vaii'e.-^ux  le  Chapman ,  la  Refolution  ,  le 
Lordl^o'th  y  le  hlafling ,  dtftiniis  pour  l'Europe» 
font  à  Slc-Hc  Cl  Le  Cf^mte  dt  Darmouth ,  autre- 
va  fTepii  de  la  Compagnie  qui  a  pé  i  luf  une  des  Ifles 
de  Ntci'bar  ^  avoit  le.  chargcra^nt  le  pUis  riche  &  le 
pi  s  "-oiij^^jétTblc ,  q>j'aic  laoïais  eu  aucm  vaiflvaQ 
dc9^Ind:!»^n»  T'e!Ï*évalvC  pas  à  moins  de  400,000, 

liv.  II.   Tyn  ?/!'rPC  q'îc  M.  de  S;  fFren  qui  s*écoic' 

imité  à  'i  *fk!jqiéeïjar  après  fon  er(»agcmcnt  avec 
j?A  mirai  H^fc^b^  e*»  étoic  parti  à  la  fia  de  Juin^  pour 
ù  leiidre     Ctiiumbo»  oo  il  cfpéioic  recevoir  der 
xi»r«fotts  de  toore  tffècc.  Ilneparott  pas ,  comiae  «1* 
Ta  prétendu  ici,  que  le  GouvcroemtentDarôoisiTraii-. 
quebar ,  aie  rcfufé  aux  François  de  fc  réparer  3  mais 
les  V  ifîcaux  de  Da  ;ea;arck  qvi  apportent  dans  cet' 
établtiFcmeot  qua  irit<^  demu{hcion>  navales  pour  eu 
faire  commerce,  n'arrivant  pa^,  M;  de  Sui&en  ,  las; 
de  les  atfeodte ,  avoh  mis  à  la  voile.     Lés  vaiflèamr 
deftinë^  pour  les  In-!e$  font  les  fui  vans,  •l*ffe/jfHi^*tfi; 
le  Barwell,  le  Pigot ,  V Atlas,  le  Duc  de  Kingjlpny 
le  Lord  Macartney ,  le  Comte  d'Oxford  g  lc/jFa"X 
le  Vanfntart^  le  Bellamant.  Ces  du  doivent  aller 

à  Madras  de  au  Bet<galc}  les  f  foivanstà  Madras  K' 
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en  Chine.  Le  Stormoht,  le  Vrai  Bntom  l'JTorwbjr 
le  Lafcelles,  le  Hougktm,  le  LonJm,  le  Gmim 
<^  Sandwich,  Le  Watpole  va  à  Ste^^HélènCy^Madr^S 

&  Bencoolcn,  &  le  Prince  dans  l'Inde. 

La  paix  va  faire  faire  fans  doute  quelque 
changement  à  ce$  dirpofirions ,  ainfi  qu'à 
celles  pour  l'Amérique  &:  les  Ifles  -,  elle  va 
aulli  laiflTer  au  Mi.iiftère  le  ums  de  termi- 
ner  les  affaires  de  llrknde ,  ce  Royaume 
afpire  tgiijours  à  voir  alfurer  fon  Indépen- 
dance abiblue  de  la  légifladon  Bricannique» 
Le  7  de  ce  mois ,  les  Corps  des  Volontaires 
prirent  à  Tuam  lare  fol  ution  fui  vante,  qu'on 
peut  regarder  comme  le  fcmimeat  général  de' 
ce  Royaume. 

»  Réfolu  qu'une  récente  détermination  judic-airc 
du  Comte  de  Maa'field  dans  la  Cour  du  Banc 
Roidaas  la  Grande-Bretagne,  efl:  une  infradion  du 
patfle  entre  la  Grande- lUetagne  &  Tlrlandc,  lequel, 
écoit  Tupp^fé  avoir.Àé  cooclu  par  la  révocation  d'un,  ' 
aAe  de  la  légiflatto»  Britannique  ,  pafTé  dan»  la 
fixicmc  année  du  rèpnc  de  George  ÎI ,  &  a  fcrvi  à. 
confirmer  &  fanclificr  la  julbce  &  la  fagcife  des 
opinions  politiques  de^ce  grand  &  éclairé  parr  oce  V 
Henri  Flood  -Ecuyer,  qoam  à  lanéceiTré  àz  quelque 
éclairciîlèniefit  final  concernant  Hndipeodance  de 
lalégidation  Irlandoifc,  détour  pouvoir  quelconque. 

Les  mêmes  fentimens  fe  trouvent  <iévc 

loppés  avec  plus  de  détails  encore  dans 

radredè  fuivante  au  Lord  Vicomte  de 

Beauchamp  ,  arrêcce  dans  une  affemblce  de 

la  preoiiècie  Compagnie  des  Volontaires  de  ' 

Belfaft. 

^  Mylord  ,  nous  avon?  dernièrement  pris  ïa, 
liberté  de  prcfenter  à  Y*  ^«       témoignages  de' 
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notre  tcconneiffance  bien  fcniie,  a  i^ifon  dellio^ 
Heur  qu*a  fait  à  nocre  (ociété  la  célèbre  lettre  de 
V.  S.  fur  les  affaires  d'Irlande*  Depuis  cette  époque^ 
notre  reconnosâance  a  >  s'il  eft  polfible ,  augmenté^ 
lorfqiic  noiîs  avons  obfcrvé  ta  notice  que  vous  avez 
donn/c,  de  deux  propofîtions  len Jantes  à  remplir  k 
voeu  de  l*Ir!anJe,  lefquellcs  doivent  ctrc  faites  le 
19  de  ce  mois,  dans  la  Chambre  des  Communes  de 
la  G.  B.  :  ce  but  ne  preut  être  rempli  pat  un  yote  da 
Parlement  Britannic|ue  ,  quelqu'amplement  qu'il 
fniiilè  déclarer  fcs  intentions  dans  la  révocation  da 

bill  de  la  fixièmc  ann  c  du  règne  de  George  IL  

Parce  que  des  voies  ne  confticuenc  pas  les  loix; 
ic  parce  qu'en  Parlement,  des.ftatncs  ne  peuveuc 
6re  commentés  par  de<î  Âatats*  —  L'Irlande  s'at- 
tend donc,  qo*rl  fera  déclaré  par  ane  loi  Brttan* 
nique ,  que  la  C  B.  renonce  pour  toujours  à  toute 
prétention  de  faire  des  loix  pour  ce  Royaume,  extc- 
rie  ircmcnt  ou  inrérieiiremenc,  dans  aucun  cas  quel- 
conque. —  Sans  cette  affuraoce  légale  de  la  fiac^riié 
de  no're  fœuc  Royaame,  nous  craignons  beaucoup 
qu'îl  ne  s*élève  .des  mécontenterhens,  des  méfiance^ 
êc  des  Jaionfies,  qui,  à  bien  des  égards.  Se  au  fo- 
premc  deg^ré  ,  peuvent  être  faclieufes  pour  l'Em- 
pire. —  Nous  fupplions  ardemment  V.  S.  ,  au  nom 
d'une  nation  que  vous  avez  déjà  honorée  de  votre 
proteâion  &  qui  vous  confidére  avec  -  recoimoiC* 
fance  Bc  confiance,  de  petfévérer  dans  votre  fage 
êc  }ufte  deflein  à  Ton  éoard.  Le  11  Janvier  vous 
pouvez  pci't-ctre  avoir  une  occafion  de  nc^us  rendre 
îcrvice;  mais  le  eft  le  jour  conTacré  à  Thonncar 
d'un  Seiç^ncur  qui  eft  le  premier  ami  &  le  plus  dicidé 
de  l'indépendance  &  des  droits  condirutionoels  dans 
le  fénat  Britannique.  ~  Nous  avons  fait  pen  d*m- 
tention  à  des  drdres  de  nullité  fie  des  appels  , 
parce  que  nous  ce  croyons  pas  qu'il  criftc 
aucun  homme  qui  hélice  à  rendre  cette  afraire 


Dl^itized  by 


C69  ) 

ccJmpIeite.  —  Nous  aurions  bien  des  excufcs  à  faire 
à  V.  S.  de  ce  que  nous  l'importunons  en  cccie  occa* 
ûon^  û  nous  n'étions  certains  combien  vous  pienez 
d'incéréc  à  la  profpéiicé  de  toutes  les  branches  da 
domaine  4e  S«  M»  <« 

Il  paroîc  que  le  Miniftère  efl:  réfolu  de 
jlonnct  toute  la  facisfaâion  poilible  à  i  li  lan- 
de; on  en  peut  juger  par  la  motion  fuivante  , 
faire  par  M.  Townshend  le  de  ce  mois  à 
la  Chambre  des  Communes* 

M  Qu'il  foir  permis  de  préfcncer  un  bill  pour  écar- 
ter &  prévenir  tous  doutes  qui  fe  font  élevés  ou 
pourroient  s*é!ever  concernant  les  droits  exclufifs  dïi 
Parlemeat  &  des  Cours  d'Irlande  en  matière  de  16- 
^âatton  &  de  jadicacure ,  &  pour  empêcher  qu*at^ 
can  appel  des  Cours  de  S.  M*  dans  ce  Royaume  ne 
foit  reçu  ,  entendu  &  jugé  dans  aucune  des  Coursde 
S.  M.  dans  le  Royaume  de  la  Grande-Bretagne  ce. 

On  jugeira  mieux  des  inrentions  du  Gou«^ 
vernement  &  de  la  n ituie  des  arrangemen$ 
qu'il  veut  prendre  pour  donner  fatisfadion  cn^ 
tière  à  llrlande ,  lorfque  le  bill  de  M.Towns- 
hend  fera  préfente  au  Parlement ,  ôc  qu'il  y 
fera  difcucé  :  dans,  la  fcance  du  ix  il  n*y  a  eu 
(ttt  ce  fujer  que  ce  qu'on  appelle  une  oôa- 
verfation  entre  le  Lord  Beauchamp  ,  Se  le 
Chancelier  de  rEchiquiér  d'une  parc  Se 
MM.  Eden,  titz  Patrick  &  Grenville,  qui 
etoient  Secrétaires  ,  Tun  du  Comte  de  Car- 
leiile ,  l'autre  du  Duc  de  Porrland  ^  le 
dernier  du  Comte  Temple  j  cette  convcrfa^l 
tioA  ne  fiQUs  apprend  riea  de  po/icif^ 
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n  Le  Grfifijon  »  VEU^abtUt  &  V Aurore,  ^éril>da 
de  Gorpocc ,  Qvi  écotenc  partis  pour  Vlnàp  avec 
HOC  frégate  »  (ent  revenus  à  Ste«Hélène  en  cûnfé* 

qîience  d'ua  avifo  qu'on  leur  avoic  expédié  5  toutes 
les  fîotrci  dcfl  nées  pour  le  dehors  ont  parcillcmcnc 
jelàcbé  à  cette  rade,  od  elles  rederont  jufqu'à  nou« 
vei  ordie.  Les  approches  de  !a  paix  onc  fans  doute 
Sonné  lieu  à  ces  nouvelles  difpofitionf.  —  On  ap« 
que  le  vaifleau  de  guerre  le  Carnatk ,  à  paflé 
a  Woolwi*:h  ,  parce  que  le  tirant  d'eau  à  Dcptfcrd 
n*cll  pas  alfez  grand  pour  y  achever  le  travail  de 
l'intérieur  de  ce  vailfcau.  —  V Albion  fera  prêt  à 
ibrcir  du  bailîn  dans  quelques  jours  »  &  il  dote  être 
remplacé  au(B-tôc  par  un  autre  vaiflèau  de  74  ca- 
nons* —  On  travaille  aâuellement  à  la  quille  du 
BelUrophon ,  de  74,  qui  ei^  en  conftnidion  à  Fiinf- 
bury. —  Le  Rujfdl  exigera  une  léparaticn  ccmplcttc 
.avant  d*c(re  en  état  de  mettre  en  mec 

Des  dépêches  pour  le  Général  Con way  ^ 

apportées  avant-hier  par  un  Officier  ,  ont  été 
portées  fur4e-chnmpà  S.  M, ,  &.  ont  dontic 
.lieu  à  un  Confeil  qui  s'eft^tenu  le  même  foir. 

Le  CkarleS'Town ,  frégate  de  $•  M. ,  arrivée  de 
Nev/  Yorck  àSpithéad,aappoité  des  dépêches  de  Sir 
Guy  CarletoniScdu  contre- Amiral  Diobyjil  paroîc  par 
ces  lettres  du  premier  que  le  Lord  Hood  ,  avant  ion 
dépsrt  peur  les  Indes  Occidentales  ,  avoir  demandé 
au  6éi)éral  on  corps  dq  e;oi^»e$!qtt-U  voqiloic.  diftri- 
buer  fur  Tes  vaiilêaux,  pour  (èrvir  comme  crwpes 
de  marine,  &  être  employées  aux  cxpédi  ions  qui 
pourro'ent  avoir  lieu  conttc  les  Ifîes  Françoi^es  du 
Vent  &  fous  le  Vent  ;  mais  le  Chevalier  Cailctoo  le 
lui -a.  refufé  ,  parce  %|u  il  avoit  bcfdin  de  toutes -fts 
troupes  po'-r  défendre  Ncv/-Yorck,  &qu^  aocok 
été  impcitdenc  à  hii  de  s'éfFoiblir.~l4i  lettre,  da 
comre«Ainiral  Cigby  ne  contient  que  la  relation 
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de  la  pHfc.dc  la  frégate  Américaine  la  South  Ca^ 
rolint, 

FRANCE. 

De  Vers  ailles  .U 4FcvrUr.^ 

L  E  Roi  a  nomme  à  l'Abbay*  de  Gorze  ^ 
Piocèfe  de  M^rz,!  Aichcvcque  de  SéJeucie  \ 
Nonce  du  Pape  en  Fcanccj  à  TAbbaye  do 
Silly ,  Ordre  ck  Piremontrc  ^  Diocèfe  de  Scez , 
TAbbc  Hcnnebert ,  Chapelain  ordinaire  de 
Madame ,  fur  la  nomination  6c  préfcntatioa 
^^^^^    en  vertu  de  fon  Apanage. 

le  16  du  mois  derniex^  le  Comte  de 
Mouftier  que  le  Roi  a  noihme  fon  Miniftre 
Plénipotentiaire  près  S.  M.  B.  cm  l'honneur 
d;être  pjréfcnté  à  S.  M.  par  le  Coiiue  de 
Vcrgcnnes  ,  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat , 
ayant  le  département  df  s  afFairc^s  étrangères  ' 

de  prendre  congç  pour  fc  rendre  à 
Londres. 

JLc  Marquis  de  Montagu-  Lomagne ,  qui 
âvoit  préccdemmcrit  eu  I*honneur  d'être 
préfcnté  au  Roi ,  a  eu  ,  le  23  du  moi&r 
dernier^  celui  de  monter  dans  les  carroffes 
ac  Sa  Majefté ,  &  de  chaffer  avec  Elle. 

Le  premier  de  ce  mois ,  veille  Je  la  Pu- 
rification ,  rUniverfué  de  Paris ,  ayant  à  fi 
tête  M.  Charbonnet ,  Rca:çur  ,  a  eu  l^hon- 
neur  de  préfemer  à  Leurs  Majeftés  Ik.  à 
Monfcigneur  le  Dauphin  ,^  le  cierge  de  la 
Chandckut,  ûiivam  Tufage.  ' 
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DcPakis^U4  Février*  ^ 

Les  articles  prélimihairês  entre  le  Roi 

de  France  &c  le  Roi  d'Angleterre  ^  figues 
le  20  du  mois  dernier  à  VerGilles  ,  ont 
paru  aujourd'hui  dans  la  Gazette  4e  France 
Hc  font  les  fuivans  : 

Le  Roi  T.  C.  &  le  $Lai  de  la  G.  B.  ,  a-imés  d'un 
defir  é^al  de  faire  cefTér  les  cakmités  d'une  guerre 
deftraâive,  Se  de  rétablir  eDtr*eax  l*union  &  ia 
bonae  intelligence  ,  au  A  néceflaires  pour  le  .bien  de 
rbumanité  en  général  ,  que  pour  celui  4e  levrt 
ILoyaumcs ,  Etats  &  Sujets  rcfpcdifs  »  ont  nomme 
\  cet^fFec;  Ta  voir,  de  la  parc  de  S.  M,  T.  C,  Je  fieuc 
Cbaries  Gravier  ,  Comte  de  Vergenncs  ,  Confcillec 
en  tous  fes  Con(eils  >  Commandeor  de  Tes  Ordres, 
ConCeiller  d'£cac  d'épée^  Mtmftre  de  Secrét^rà 
d'Etat ,  &  des  CoûuBandemeos  te  Ficianees  de  S.  M .  » 
ayaot  le  département  des  AfEiires  étrangères:  Et  de 
Ja  part  de  S.  M.  B. ,  le  fieur  Allcync  Fiiz-Hcrbert ,  . 
Miniftrc  plénipotentiaire  de  S.  M.  le  Roi  de  la  G.  B,  ; 
Lçiqueis  9  après  s'écre  duemenc  communiqué  ieuis 
plein  pouvoirs  en  bonne  fotme  ,  font  convenus  des 
articles  préliminaires  fuivans  :  z^.  Au(C-tôc  que  les 
Préliminaires  feront  ^fîgnés  &  racifiés,  Taraîtié  fia- 
cèrc  tera  rétablie  encre  S.  M.  T.  C.  &  S.  M.  B.  , 
kurs  Royaumes;  ,  Etats  &  Sujets ,  par  mer  &  par 
terre  ,  dans  toutes  les  parties  du  Monde:  il  fera  en^ 
voyé  des  ordres  nux  Armées  &  Efcadres  ,  aiafi 
q»i'auz  Sujets  des  deux  Pui(fances  »  de  ceifer  toute 
hoftilité,  &  de  vivre  dans  la  plus  parfaite  union  ,  ea 
oubliant  le  palfé  ,  dont  leuis  Souverains  -leur  don- 
nent Tordre  &  l'exemple  5  &  pour  IVxécution  de 
cet  article  ,  il  fera  doané^  de  part  ôc  d'autre  .  des 
paiTc^-poits  de  tDtàt  aux  vai (féaux  qui  feront  expédiés 
pour  en  porter  la  nouvelle  dan»  ]ès  poireflisos  de&. 
dites  Pttiflaoc^s.  i\  S.  l/L  le  I^ot  de  la  G.  B. ,  coa« 

ferveia 


/ 

Digitized  by  Google 


9 


^75  > 

fcrvcra  lâ  propriété  de.  liflc  de  Terre-Neuve  &  des 
Ifles  adjarcnccs  ,  ainfi  que  le  tout  lui  a  cté  cédé  par 
Tarricic  XIII  du  Traité  d'Utrecht,  fauf  les  excep- 
tions qu:  le  tout  ftipjjlées  par  l'article  V  du  préfeac 
Traité,  3^*  S.M*lcRoi  de  Fratice,  pour  prévenic 
les  querelles  qui]  ont  eu  lieu  jufqu*à  préfeac  cotre 
les  deux  Nations  Françoilê  ICiAngloifè,  senoocem 
d  oie  (1-  pèche  qui  lui  appartient  en  vertu  du  même 
article  du  Traité  d'Utrecht ,  depuis  le  cajp.  Bonavifta  ^ 
)ufqu*au  cap  Saint- Jean  ,  fuué  fur  la  cote  orientale 
de  Terre-Neuve  >  par  les  cloquante  degrés  de  lach 
tude  Nord  |  au  moyco  de  quoi  la  pêcbe  Iraoçoitë 
commencera  audit  cap  Sâiot-Jean* ,  paflêra  par  te 
Nord       dcfcendant  par  la  côte  occidentale  de  l'ffie 
de  Terre-Neuve ,  aura  pour  limircs  l'endroit  appelle 
Ciipe  Raye  ,  ficué  au  47e  degré  50  min.  de  latitude. 
4^.  Les  PLcheurs  Fraof  ois  jouiront  de  la  pèche  qui 
leur  e(l  allignée  par  l'anicle  précédent ,  comme  ils 
ont  droit  crco  jouir  eo  vertu  du  Traité  d'Utrecht*' 
5 ^.  S.  M.  B.  cédera  en  toute  propriété  à  S.  M.  T. 
les  îHcs  de  Saint.Pierre  &  Miquelon.  6^,  A  IVgarJ 
du  droit  de  péchc  dans  le  golfe  de  Sain: -Laurent , 
les  François  continueront  à  en  jouir,  conformément 
à  rariicle  V  du  Traiti  de  Paris.  70.  Le  Roi  de  la 
G.  B.  reftituera  i  la  France  l'Iflc  de  Sainte-Lucie, 
8c  lai  cédera  &  garantira  celle  de  Tabago.  80.  Le 
Roi  T.  C.  reftituera  à  laG.B.  ,  les  Ifles  de  la  Gre« 
nade  &  les  Grenadins  ,  Saint- Vincent  ,  la  Domî* 
nique,  SaintChrifbophe ,  Ncvis  &  Montferrat ,  &c 
les  Places  de  ces  lûes  conquifes  par  ks  aimes  de  la 
France  3c  par  celles  de  la  G.  B.  ^  feront  rendues 
dans  le  même  état  ou  çUcs  étoient  quand  la  con- 
quête en  a  été  faite  ;  bien  çutendu  qu'un  terme  de 
1 8  mois  ,  à  compter  de  la  ratification  du  Traité 
défiiiitif  ,  fera  accorde  anx  Sujets  îcfpealfs  des 
•  Couronnes  de  France  &  de  15»  Q.  B. ,  qui  fe  feroienC 
établis  dam  lerditcs  Ifics  &  au  res  endroits  qui  fe- 
ront reftitués  par  le  Traité  définitif,  pour  vendra 
S  Février  17s j.  A 
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kurs  biens ,  recrtivrer  leurs  decres ,  tmporrer  fçnrs 
effets  y  flc  fererirer  eux-mêmes ,  Tans  être  gênés  è 
caufè  de  leur  religion ,  ou  pour  queh]ue  autre  que 
ce  puiflcccrc  ,  excepte  pour  les  cas  de  dettes  ou  de 
procçs  ciimii^ch.  Le  Roi  de  la  G.  B,  cédera 
êc  garantira  en  toute  propriété  à  S.  M«  T.  C. ,  la 
liviére  de  Séségal  &  (es  dépendances^»  avec  les 
forts  de  Samr*Louis  ,  Podor  ,  Galam  »  Argain  9c 
)?/>rteodick«  S.  M.  0.  refHtocra  anfli  Tlfle  de  Corée , 
ïacfuellc  fera  rcnd.ie  dans  Tétat  où  elle  fe  irouvcit 
lôrfque  les  armes  Britanniqi^cs  s*en  font  emparées, 
jo^.  Le  Roi  T.  C,  garantira  de  fon  côté  à  S.  M.  Je 
Koidefa  G.  B. ,  lapolTeâ^on  du  fort  James  &  de  la 
rivière  de  Gambie,  i  lo.  Pour  prévenir  toute  diC^ 
cufGon  dans  cette  partie  du  Monde ,  fes  deux  Coors  ' 
conviendront ,  (oit  par  le  Tiaité  défir.irif ,  fott  par 
.  un  ado  réparé  ,  des  limites  à  fixer  à  leurs  polîcfficns  • 
reffeâivcs.  Le  commerce  de  la  gomme  fe  fera  à 
Tavenir  comme  les  Nations  f  rançoife  &  Angloife  le 
faifoienT  avant  l'année  17  5^  ix^.  Pour  ce  qui  eft 
du  reftedes  côtes  de  TAfrique  ^  les  Sujets  des  deux 
PuilTances  continuercrnt  à  les  fréquenter  félon  ru(age 
c)ui  a  eu  lieu  jafqu*à  préfent.  1 30.  Le  Roi  de  la  G.  B, 
reftituera  à  $•  M,  T.  C. ,  tous  les  établilTcmens  qui 
loi  appartenoieat  au  commencement;  de  la  guerre 
ptéfente  ,  fur  la  côte  d'Oiixa  9c  dans  le  Bengale  , 
avec  la  liberté  d'entourer  Cliandernagor  d'un  foSé- 
fÔMt  rtcoutemcttt  dits"  eaux  5  &  S,  M.  B.  s'engage  k 
prendre  les  meturc^  qui  feront  ta  fon  pouvoir  f  our 
alfuier  aux  Sujets  de  la  France ,  dans  cette  partie  de 
riude  ,  comme  fur  les  côies  d'Orixa  ,  de  Corou 
mandel  Se  de  Ma!abar ,  un  commerce  sér,  libre  & 
indépendant  y  tel  que  ie  f^Mfoit  l'ancienne  Compagnie 
Tj..^  J'ff  des  Indes  orientales ,  Toit  qu'ils  le  tàHcnt 
itidiv'iiucllemïr>5iLP  «:ofps  de  compagnie.  14». 
Ponaichéri  fera  ^galèm^îïî^<lu  &  g^'anti  à  la 
îraoce  ,  de  même  que  KarikaH*',^.  M.  B.  pro- 
eijiera ,  fouc  &syu  d'atroodiflèmenl^a  PonaiçWiy  i 


Digitized  by 


les  deux  ^ftrrfts  de  Yalainowr  &'dc  Bshour  j  8c  i 
Kaiika<  ,  Ici  tjuar  e  Maganw]  ù  l'avoifincnt.  i^^.  La 
France  tcnticra  en  fOJcilion  de  Mahé,  ainfi  tjuc  de 
fon  Comptoir  à  Suace,  &  les  F:ançois  feront  le 
fommeicc  dans  cecce  parrie  de  l*Iade ,  confurmé» 
mène  aux  principes  établis  dans  l'article  Xlll  de  ce 
Tiaic^.  i^»o.  Dan*  le  cas  que  ia  France  ait  des  Alliés 
dans  ll  idc,  ils  feront  invités  ,  a  rfi  que  ceux  de  la 
G.  B. ,  à  accéder  a  la  ptclcjre  pacihcation:  6c  à  cet 
eiFei,  il  leur  (era  accordé  »  à  compter  du  jour  que 
la  propofitioa  kur  en  fera  faite ,  on  terme  de  quatre 
mois  »  pour  fe  décider  ;  8c  en  cas  de  refus  de  leur 
part  ,  L.  M.  T.  C.  5c  B.  conviennent  de  ne  leur 
donner  aucune  aftîilancc  direâe  ou  inlire<fle  contre 
les  poffcffions  Françoifes  ou  Briranniqucs ,  ou  contre 
les  anciennes  poiTeQioas  de  leurs  Ailiét  refpedifsi 
te  L«'M»  leur  offiironc  leurs  bons  offices  pour  uit 
accMAmodement  eBtr*eQz.  X7o.  Le  Roi  de  la  G.  B.  ^ 
voulant  donner  à  S.  M.  T.  C.  une  preuve  (tncère  dé 
réconciliation  &  d*amitié  ,  &  contribuer  à  rendre 
folidc  la  Paix  ,  prête  à  être  rétablie,  confcntira  k 
l  abcogation  &  lup^reflioa  de  tous  les  articles  rcl4^ 
tifs  à  Duolterque,  a  compter  du  Traité  de  Paii  con^' 
cltt  à  Utiecbt  ea  17X  )  inclofivement  jnCqu  à  ce  jôux:» 
18^»  On  renouvellera  8e  00  confirmera  par  le  traité 
définicif,  tous  ceux  qui  ont  fubfifté  juC]U*à  préfcnt 
entre  les  deux  Hautes  Parties  contraâanres  «  &  aux« 

Ïicls  il  n^aura  pas  été  dérogé,  foie  par  ledit  rraicé, 
ic  par  le  pr^bt  traité  préltmiodire;  &  les  demt 
Coûts  nommeront  des  Commiflaires  pour  travailler 
îiir  rétàt  du  colnftierce  entre  les  deux  Nations ,  afin 
de  convenir  de  nouveaux  arran^emcns  de  commerce 
fur  le  fondcmenc  de  la  réciprocité  &  de  U  conve- 
nance mutuelle.  LeCditcs  deux  Cours  fixeront  amia* 
Ueaient  eatr*eUes  un  terme  compétent  pour  la  durée 
de  ce  travail*  i^^.  Tous  tes  pays  8c  territoires  qui 

Iioutroient  avoir  été  conquis ,  pu  qui  pourroient 
èiiQ,  dans  quelque  partie  du  Monde  que  ce  ^  ;| 
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f9K  les  armes  de  S.  M.  T.      eu  par  celles  k 

&  M.  B.  »  &  qui  ne  font  pas  con  pris  dans  les  préfeot 
articles,  feront  rendus  fans  difficulté,  &  fans  exiger 
de  compenfation.  lo**.  Comme  il  eft  nécelTaîre  d  at 
ligacr  UDjC  époque  iîxe  pour  les  rcditutions  U  éva^ 
cuations  k  faire  par  chacune  des  Hautes  Parties  coo^ 
ttaâaaceSy  il  eft  convenu,  que  le  Roi  de  la  G.  IL 
fera  évacuer  les  Ules  de  St-Pterte  8c  Miquelon,  trois 
mois  après  la  ratification  du  traité  définitif ,  on 
plus  toc,  fi  faire  fc  peu:  :  Stc-Lucic  aux  Antilles,  ëc 
4Sorée  en  Afrique,  jtrois  mois  après  la  ratification 
4t|  traité  définitif^  ou  plus  tôt ,  A  faire  fe  pcar.  — i^e 
£.Qi  de  la  Gi  B.  rcQtrera  également  en  poflcifion^  sia 
pqfit  de  trms  mois ,  après,  la  ratification  du  traité 
4définitif,  ou  plus  tôt,  fi  faire  (c  peut,  des  ides  de  la 
Grenade,  les  Grenadins,  St  Vincent ,  la  Domini- 
que,  St-Chriftophc ,  Ncvis  &  Montferrat,  —  La 
Irance  ferafl^ife  en  poffei&on  des  villes  &  comptoirs 
qui  lui  font  restitués  aux  Indes  orientales  ^  éc  des 
territoires  qui  lui  font  procurés ,  pour  lèrvir  d'ar^ 
xondiiTement  à  Pondichéry  8c  a  Karîkal,  fix  mois 
;iprès  la  ratification  du  traité  définitif,  ou  plus  tôt, 
fi  faire  fc  peut.     La  France  remcttfrâ  au  bout  du 
jl^me  terme  de  fix  mois.  Us  villes  6c  territoires 
Som  fes  armes  fe  feroient  empâtées  gic  les  Anglois^ 
ou  fur  leiirs  alliés  dans  les  Indes  orientales;  en  côo* 
féquence  de  quoi  les  ordres  néceflkfrcs  lêront  en« 
voyés  par  chacune  dçs  Hautes  Parties  contractan- 
tes ,  avec  des  paiTe-ports  réciproques  pour  les  vaiC- 
icauz  qui  les  pprteronc  immédiatement  après  la 
ratification      traité  définitif,  ii^*.  Les  prifoûnieis 
faits  jrefpe Ai vemeot  par  les  armes  de  S.  M.  T«  C.  êc 
^e  S«  M.  B.  par  teire  &  par  mer,  {èronty>d*abord 
après  la  ratification  du  traité  définitif,  réciproque- 
jïicnt  &  de  bonne  foi ,  rendus  fans  rançon  :  &  ca 
payant  les  dettes  qu'ils  auront  cootra£Ues  dans  leur 

ffi^tivité}  Sç  cbaquç  Couronnç  foldora  ref|^c^* 
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>ifcrT!cnt  les  avances  qui  auront       faites  pour  la 
£ibf)(bince  £c  remrtticn  de  Tes  pflfcnniecs ,  par  le 
Souverain  du  pays  oii  ils  autoot  été  de  tenus /con- 
formément aux  reçus  &  aux  étars  conftacés  »  &  autres 
liircs  authentiques  qui  feront  fournis  de  part  &  d*au-» 
tiC.  %z^.  Pour  prévenir  tons  les  fujcts  de  plainte  - 
8c  de  contellation  qui  pourroicnt  naître  à  i*occafîoii 
des  prifes  qui  pourroicnt  cttc  faites  en  iticc  depuis  • 
la  fignature  de  ces  articles  préliminaires ,  en  eft 
convenu  réciproquement*  que  les  vaifleaux  &  ciFêts 
qui  pourroicnt  être  pris  dans  la  Manche  êc  dans  Jes 
mers  du  Nord,  après  refpacc  de  douze  jours,  à 
compter  depuis  la  ratification  des  prélcns  articles 
prclimioaires,  feronç  de  parc  &  d'autre  reftirués  i 
que  le  terme  fera  d'un  mois ,  depuis  la  Manche  &  lef . 
mers  du^  Hok^  jufqu'aux  Ifles  Canaries  inclufiye* 
Hienc,  foie  dans  l'Océan ,  foir  dans  la  Méditerran&s  . 
de  deux  moi*  depuis  Icfdilcs  Iflcs  Canaries,  jufqu'à 
la  ligne  cquinoxiale  ou  IVquatcur  5  &  enfin  de  cinq 
mois  dans  tous  les  aucics  endroits  du  Monde,  fans 
aucune  éxcepiion  ni  autre  diftinâion  plus  parcicu-* 
lière  de  temps  &  de  lieux.        Les  ratifications  des 
pré(èn5  acciclçs  préliminaires,  (èfont  expédiées  eil 
bonne  &  due  forme,  &c  échangées  dans  Ic^pacc 
d'un  mois ,  ou  plus  toc  fi  faire  :e  peur,  à  compter  Ju 

jour  de  la  figuatare  des  préfcns  arciclcs*  En  foi 

de  quoi  nous  fouffignés  Viiniflies  Piénipoten{iàires 
de  S.  M.  T.  C.  &c  de  S.  M.  B. ,  en  vertu  de  nos 
pleiti-pouvoirs  rerpe^tifi; avons  figné  les  '  préfcns 
articles  piéliminaires ,  Se  y  avons  fait  appofcr  le 
cachet  de  nos  arme-.  Fait  à  Vei failles  le  10  Janvier 
1783.  Signé  Gravier  de  Vergenncs.  {  L»  S.  ) 
Signé  Allïyne  Fitz-H£KB£Kt  (  L.  5.  )  " 

Les  pluies  continuelles  ont  fi  fort  dé^ 

gradé  les  chemins  ,  que  tous  les  C(i)uri^rs 

éprottV€ac  un  retard  conûdçiable  >  celui 

à3 
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d'Ëfp'gne  n'en»  arrivjé  que  fort  tard.  Les- 
lettres  de  Cadix  qu'il  a  supportées  font  da 
lOy  elles  nous  apprennent  que  Tarmemenc 
alluk  être  biencoc  prêt  ^  6c  que  l'embarque- 
suent  des  troupes  auroit  lieu  le  14 ,  enforte 
que  le  16  ou  le  17  la  flotte  pouvoit  mettre 
à  li  mer  ^  û  le  vent  étoit  favorable,  il  feroic 
fâcheux  que  cette  fois  il  fécondât  l'impatience 
de  la  flotte  tk,  de  larmce »  parce  que  il  elles 
ont  été  retenues  quelques  jours  de  plus  dans 
le  port ,  le  venc  leur  aura  épargné  une  fortie 
inutile.  Le  Courier  parti  d  ici  le  9  u'alioit 
^u'à  Madrid  ,  6c  ne  portoit  aucun  ordre  à 
M.  le  Comte  d  Eftaing  -,  ce  n'a  été  que  le 
lorfqu'on  fut  certain  d'un  ptompt  ac<* 
commodément  3  qu'on  expédia  celui  qui 
devoir  fjfpcnJre  rarmemenr.  Il  ne  peut 
guère  arriver  àCadit  que  le  z  j  ou  au  ^lucôc 
le  Z4;  8c  alors  on  lie.  feroit  pas  étonné 
qu*il  ne  trouvât  l'armée  partie. 

Le  jour  de  la  fignatarc  des  préliminaires, 
il  partit  plufleurs  Couriers  9  outre  ceux  en-^ 
voycs  dans  les  différentes  Cours  de  1  Eu- 
rope» On  dit  aujourd'hui  que  la  plupart 
alloient  dans  nos  ports  y  porter  les  ordres 
du  Roi ,  qui  mettent  un  embargo  fur  tous 
Icsl  bârimens  \  il  fuSfiftera ,  fans  doute  ,  jui- 
qu'après  le  terme  fixe  pour  Tarmifticc  cori- . 
venu  entre  les  Puilfances  beliigcrantes.  Dès 
^ue  la  ratiScation  de  la  Cour  dè  Londres 
•fera  arrivée ,  M.  le  Comte  de  Moiiftîer ,  noa> 
tné  Miniftrc  Plénipotentiaire  près  S.  M.Bt^ 
partira  pour  fa  delUnaùon. 
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Les  Mcnîpotentiaircs  Hollandois  n^ont 
encore  rien  ligné  ;  on  Ait  qu'ils  ne  paroit- 
fcnc  guèrcs  d*fpofés  à  fe  relâcher  de  leurs 
ji  ieiiucies  demandes,  qui  font  la  rcftitutioii 
-de  tout  ce  qui  leur  aé:c  enlève  ,  &  uae  in- 
•demniié  proportionnée  au  dommage  que 
Pagreffion  des  Anglois  a  caufc  à  leur  corn- 
mci  ce* 

Nous  attendons  à  tout  moment  la  frrgatc 
'qui  ramèiîc  M.  le  Comte  de  P^ochanibeau 
Se  l'Etat-Major  de  fon  armée  ,  ainfî^  que 
Vavîfo  qui  doit  nous  annoncer  l'arrivée  OG 
M.  de  Vaudreuil  à  Sc-Dominguc. 

Parmi  les  lettres  apportées  de  la  Marriniqtle 
par  la  frégate  la  Friponne  ^  il  y  en  a  plufiems 
particulières  ,  dont  Punc  offre  les  deuils 
fuivans  i  elle  cft  du  1 1  Novembre. 

»  Je  proHns  du  départ  de  la  fré^-e  la  Fri* 
ponne  «  poar  vous  douoer  des  nouvdres  de  aotre 
Color.i:,  &  de-l'étac  dans  lequel  dous  oous  trou- 
vo.  s  en  ce  moment.  Nous  avons  craint  les  An- 
glois pendant  quelque  tems  :  comme  ii^  étoicnt 
ici  en  force  crès-fapéricure  ,  nous  ne  favions  fjr 
.cjucl-e  de  nos  iftcs  i!s  tourneroicnc  leurs  efF^rc 
.L'arrivée  de  M,  le  Marquis  de  Bouillé,  fa  pré* 
.  fcncc  ,  les  renforts  q  «'il  a  amenés  avec  lui*  » 
nous  ont  d'abord  raflurés  :  rbeureufê  arrivée  d'un 
convoi  de  So  voiles,  chaigc  rie  munitions  de  guerre 
&  de  toute  force  de 'proviuvns  de  bouche,  avec 
Je  régime-u  de  Bcrv;/ick  &  les  Chafleurs  c!e  D>!--. 
Ion,  a  mis  le  comble  à  notre  joie.  Nous  a:ten^ 
dions  ce  précieux  convolavec  une  impadeDoe  mêlée 
ds  crûînre  :  noas  favions  q  iç  fes  Ai^gîois  croifoieAt 
cii  fûicv;  aa  vent  de        j^om  l'uucrctptcr ,  &  nous 


'    .      .  l  8o  )  . 

li^âvioAS-mn  à'  lear  oppofcr  ^ oar  favortfcr  foti  en* 
trée.  L*Officier  q  û  ooos  Ta  fi  bearcufcinenc  amèaf"» 
cft  le  Comrc<!cMacncmara,qui  nK>ntoit  VAmpfiion, 

de  50  canons,  ayanr  1  fîé^-^atcs  fous  fcs  ordres  : 
la  réputation  de  ce  brave  &  intelligent  Capitaine 
£(i  faite  depuis  long-tems.  Le  Jeodcmain  de  Vai« 
livfe  du  convoi  >  nous  avons  vu  l'cfcaJrc  An- 
gloife  s  cHe  eft  venue  recôanoîtrc  la  rade  :  die  aura 
ca  GiBf  douce  un  grand  erève^cœur,  en  voyant 
iQuc  le  convoi  à  l'abâ  de  Tes  poux  fuites  ce. 

Nous  ajouterons  à  cette  lettre  l'extrait 

iiiivant  d'une  de  Marfeillc,  eu  date  du  ij 
JaUvierfc 

»  Il  eft  entré  dans  notre  port  ^  vaiffeaux  Hotlao- 

^ois,  venant  de  l'Inde,  avec  de  riches  cargaifonsj 
les  circonflances  de  la  guerre  les  avoieot  lor.g-te.nis 
ictenus.à  Cadix,  d'oii  ils  ont  fait  voile  le  1 1  Décena« 
bre  pour  fe  rendre  ici  de  conferve.avec  le  navicc 
le  Comte  d'Artois ,  veiîù  du  cap  François.  Ce  con- 
Tcii  eft' parti  de  Cadix  fous  rcrcorte  Ja  vaiiTeau  de 
ligf^e  le  Suffifanty  des  fr-'gatcs  la  Montrêd  &  la 
Lutine  y  &  de  la  corvcire  la  Floride^  Le  Suffifar,c 
quitté  à  la  hauretir  de  Malaga,  &  cft  allé  rejoindre 
1  armée  combince  à  Cadix.  Un  coup  de  vent  à  la 
hauteur  de  Barcelone  a  fép.iré  le  refte  de  Icfcortc 
4u  xonvoi.  La  vente  de  détails  des  cargnifons  de  ces 
iraiflêauX'fêra  faite  ici;  &  on  attend  i  cet  effet  un 
-CommilTaire  de  la  Compagnie  HoHandoifc  de$  In- 
des. Cette  Comps?  ii.:  a  fait  la  vente  en  ^rcs  drs 
mcmes  cargaifons  à  M.  Berard»  Conful  de  Suède 
à  rOrientj^pour  la  fcmiric  de  1 1  millions  tournoi?. 
Hier  y  la  frégate  la  Friponne  eft  atrivée  ici  après 
•la  traverfée  la  plus  prompte  &  la  plus  heareu(e« 
•îille  ^toic  partie  de  la  Martinique  le  6  Décembre» 
^  de  la  Giiadelonpc  le  1 5  ;  elle  avoir  à  b:rd  M. 
d*Axbaad .  Gouverneur  de  cette  dcr/âcic  Coloaie  »  âc 
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Mardamc  fon  éfouCc.  Au  départ  ûe  ia  Friponne  tout 
écoic  tranquille  da^:s  noi  Colonies  3  les  Apglois 
avoieat  renoncé  au  "pro^c  li'actacjacr  la  Guadeloupe , 
depuis  que  M.  de  Bouillé  écoît  arrivé  à  la  MaicU 
niv]uc.  L^^miral  Pigot  cr  i^oïc  aiors  au  vent  de  cette 
deinièic  Iflc  avec  1}  va^ifcaux  Je  ii^ae^  mais  oa 
croyoit  qu*il  altou  prendre  h  rcute  de  ta  Jamaïque , 
où  l*on  n*e(l  pa^  fans  ailarmes.  «— >  Les  lectrcs 
d* Arles  pomnc  qtt*uu  blcimcnc  Ma*'Ocain  ayant  été 
po!  (12  vers  la  côte,  à  rembouchtJfc  du  Rhôi.e,  a 
échoue  à  6  hcue;  de  cette  Vilic.  Ce  LâiinunE  avcic 
à  bord  un  Ambaflidcur  de  Maroc,  qui  fe  rcnJ  k 
ConÛantii  opie  avec  vine  alTez  nombreufe  fuite  de 
'femmes y  d'enfans  &  d'efclaves.  lia  été  accueilli  par 
"les  habkans  de  la  cote,  qui  onc* envoyé  éereander 
è  Ârlei  des  vivres  pour  tout  le  monde.  On  a  fait 
palier  fur-le  champ  de  cerrc  Ville,  huit  qainia  ,x 
de  pain  &  d'autres  comefHbles ,  avec  prière  à  TAm-  ^ 
baiiadeur  de  ne  pas  s'en  approcher,  attendu  quM  n's 
pas  fait  quarantaine.  Un  Exprès  anivé  à  Marfeille 
a  ee  fujet  ,  eft  vemi  demander  des  bàtimens  qat 
puiiTent  conduire  rAmbailadeur  avec  fa  fuite  à  fia 
..dcftinaiion  «.        *  , 

L'Académie  Françoi(e ,  dans  (on  adènt* 
'  blce  du  30  Janvier,  a  donné,  pour  la  fe- 
conie  fois,  à  M»  de  la  Crccd.e,  Avocac 
en  Parlement ,  le  legs  annuel  de  i  zoe  iiv, 
fait  pnr  le  Comte  de  Valfcellc  ,  en  faveur 
d'im  Homme  de  Letrres  an  choix  de  cecce 
Compagnie, 

Cci&,  qui  ont  droit  à  la  fucceffion  dta 
fîeur  Bernardin  ,  qui  enftignoit-  les  Marbc* 
maiiques  ,  en  1 710  ^  à  l^Acadcmie  i-ie  V.ui- 
deuil ,  &  les  héritiers  du  fieur  DesfofFes  , 
^Mairre  en  fait  d'armes  ^  qai  donnoir  acr{& 
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tù  même  tems  des  leçons  d'armes  à  k 
même  Acadéirie  ,  C^m  priés  de  fe  faire 
connuîcrc  au  fi.ur  a'Aupraiii ,  Caiflîcr  eu 
Piét  gratuit  de  S  int-Àu!pice  ,  qui  a  des 
choffs  intcreflantes  à  leur  communiquer. 
Il  demcu.e  à  la  maifon  ue^ve>  place  Saint- 
Sulpii-e. 

On  lit  dans  un  papier  public  le  fait  fui- 
vant ,  qui  eft  fans  doiite  curieux.  . 

.  »•  Le  lo  Septembre  dernier,  le  Prieur  de  TAb- 
baye  &  Cure  d'E^cjnay ,  s*appfrçut  qu'il  avoir  éré 
volé  :  Ces  fouf  çons  rombércnc  fur  le  nommé  Louis- 
Charles  Evrois»  dit  Sainte  Louis ,  Ion  domefUqttc: 
fâ  voix  perça  jufqu'au  rribuoal  de  la  Jufti^c.  Le 
Subftitnt  du  Procuieur-Gtnérai  rendit  plainte  contre 
ce  domcftic]u- ,  qui  fur  décrété  de  pnfc  de  corps, 
irrêcé  le  même  jour  &  inrcrrogé  fjr  l'heure.  Il 
avoua  ie  vol  qu'il  avoit  caché  dans  Ùl  chambre  : 
m  l'y  conduifit  le  lendemain.  L'en  trouva»  dans 
une  gourde  placée  fur  une  planche  au-dciTtis  de  la 
porte,  46  doubles  leuis,  109  louis,  i  demi  louis, 
%$  écus  de  6  liv,  daas  une  bourfc  6c  16  dans  un 
fzc  Une  partie  de  ces  femmes  étoit  de*  dépôts  con- 
fiés au  Piicur^  Taucre  apparceooit  à  la  bourfe  def 
paovre<.  Le  10  Oâobre,  le  '^omeAique  fut  cou- 
danmé  à  être  pendu  »  envoyé  à  la  Coadergerie  du 
Palais  à  Paris  ;  Se  la  Sentence  ayant  été  corfiimée  ^ 
il  fut  renvoyé  à  Ef crnai  pour  y  être  exécuté.  Parti 
de  Paris  par  le  carroffe  public ,  fous  la  c^ndcite  d'o^n 
Cavalier  de  Robe -courte,  Saint-Louis  trouva , 
le  11  Décembre,  te  moyen  de  rompre  (es  fers  5c 
dt  (c  fauver.  Il  marcha  pendant  deux  nuits  3c  deux 
jours  dans  les  bois  Se  les  chemins  de  traverfe ,  aiw 
riva  à  Epcrnay  le  14,  veille  de  Nocl,  vers  les  huit 

^corcs  du  foii  ,  cacia  dans  l'Eglifc»  s'iACroduiiit 
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dââs  la  maifon  des  Reiigieax,  fut  fc  cacher  rlnns 
te  greattr  à  foin  j  êi  pendant  le  rems  de  U  M^iFe 
de  minuit  »  il  encra  dans  la  coifine ,  Te  raliaita  » 
emporta  du  pain ,  de  la  viande ,  &  les  clcf>  de  la 
}.oi:c  de  l'efcalier  da  clocher  ,  monta  à  la  ^.h^mbrc 
dis  hô  es  ,  qui  ctoic  oiivctte,  y  prit  un  d'ap  &  up.e 
cooiverture»  retourna  avec  Tes  provilioas  &  ciras 
dans  le  grenier  à  foin ,  y  p^fTa  quatre  jours. -Cha* 
q  «e  fôir ,  il  alloit  à  la  ctiifine  pour  s'y  approvi- 
Honner.  Le  cinquième  jour,  penda.  t  q'ie  les  Trni- 
nelicrs  qui  t:avî.illoicnc  dans  le  cclli  r  aoient  altés 
poû^cr  a  la  cuifiue,  if  fc  glil-ra  dan.  le  cciher,  prie 
piuiieurs  boaieilies  de  vin  qu'il  prrta  dans  fon&rç^ 
mer;  &  le  foir,  quand  tout  repjfa  dans  la  maiion» 
il  monta  au  clocher,  établie  fa  demeure  (ur  la  vou-e 
au'dctrus  du  chœur  :  fon  ménage  étoit  ponrvu  de 
tout  ce  q  i  lui  croit  néccrtair^^  ;  on  y  troava  da 
pain,  d'i  vin,  de  la  viande,  du  lard,  de  la  poudre 
pour  les  cheveux ,  de  la  pomma  c  liquide  U  qn 
bacon,  un  mirofr,  des  raf.»irs,  &cc.  ,  &:c.  Le  9 
Janvier  deintei",  le  Ptieur  étant  invité  à  dncr  en 
vi'Ie«  vint  caufer  avec  fes  Religieux  au  réfeâoirey 
Jufqu'à  I  heure  ou  il  d^voit  (orcir,  Etar^t  monté 
dans  fa  chambre  pljtô:  qu'à  fou  or  iinsire  y  peut 
s'y  diQofer ,  il  euteudic  des  coups  Tourds  qui  lai 
femblèrent  pa  tir  de  la  voûte  id  ctKCjn  il  ^n 
avertit  Tes  Religieux»  L'un  deui,  )eune  -  ^bomme 
fort  Se  plein  de  courage  ,  m  ^nta  a  i  clocher  pd^f 
voir  la  cau'c  de  ce  bruit.  La  premike  porte  qyî 
donne  fur  le  jardin  ,  &  qui  c^mm  mt  {Ue  à  ua 
atîcien  c»mc'i  re,  ctoic  fermée  5  on  en  ch  rjhri  inud- 
lem  -nc  U  clef.  Il  c  G:r^it  d'une  échcl  e  po  ir  monrct 
.f  .r  le  mjr  avec  le  domt{lsq;e  du  Piic  ir.  La  porte 
de  l'efcalier  li  t  clocher écoit  aufli  fermée  1  îl$  J*(^« 
foncé  cnt.  Ils  ne  doutèrent  pl  :s  que  quelqu'un  oe 
fe  fir  réf  j^^ié  dans  l  i  voùre  d  \  chaciir.  Us  cri  fu- 
rent cofiviincu'  ,  en  ap  crc^va^t  un  t'è<-gr3nl  feu 

jlDmnér^  des  pi;aviiioa>  4^tt  bouche^  Ils^,^^(.dii^ 
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'Recherches  fans  pouvoir  rien  découvrir,  L'Officîcr 
Commandant  la  Mar^'chaaiTcc  de  cette  ville,  arri* 
vant  dans  ce  moment  de  la  camp'gne  avec  un  de  I 

fes  Cavâli:r*  ,  i  fu,mé  de  ce  qui  le  palfjit ,  Ce 
jcn.iit  au  hsut  Ja  clocher  ave:  (on  Crwalie-,  &  y 
fat  joint  par  les  aiirres  q  -'il  avcit  naa;iiiés.  lîs  d<t- 
couvrireut,  dans  la  âcçhc  da  clocher,  un  hcmm^ 

2u*iU  reconniireiir  pour     e  -le  ocmmé  Loub.  il 
it  fur  le-chim>  arrêté  &  fouil«é  :  on  t.otiva  fur 
lixi  cinq  rolligaols  &  t:ois  c'cf?  ce.  ' 

Ou  ajoLice  que  le  i  a  du  même  mois  le 
voleur  fubic  à  Épernay  la  peine  portée  p:^r  li 
Sentence.    •       -      '  * 

35  Le  dur  rc  ,  la  tcig'^e  &  h  pîup.irt  de?  maladies 
cutanées  rcfiilciit  crdiaaircmenc  à  toiis  les  rcmcdzs» 
On  s*eil:  occupé  long  tcms  ^  chtr  her  un  fpé  .îîi  ]  ;e  ^ 
on  n*cB  a/ott point  trfv*\é  dVfficaces.  C'clt  le  (leut  ' 
'Sa:hcr  qi*  vient  enfin  dé  faire  cette  découyetrc  | 
wife  à  i*humafi!té.  Le*:  vertus  de  fon  Remède  anti- 
dan  reux  font  ctwi'flar-es  de  la  mariicrc  la  plus  cu- 
thc'viqjîe.  D^p'iis  le  rems  qu'il  a  tait  annoncer  fa 
yéco'veite  dans  tes  papie  rs  p  'blics  ,  il  a  ^uéri  plus 
âc  loo  ma'ad^e^  de  cette  efpécc  ;  des  fuccès  aufB 
conflians  ne  lai^Tem  aoTun  dou  e  fur  Tefficacité  de  ce 
nouveau  R  mède  ;  il  prévient  le  ï^ublic  qu'il  conti» 
vOTera  de  donner  fe  foins  gratis  aux  pa  wrss.  Q  aiit 
aux  pcrfonnc*:  aifce»  qtii  (o  ha  rccnt  être  traitées 
fous  les  yeux  de  le  ir  M.d.cin  o  di.^aire,  il  dcclnrî 
qu'il  ne  fc  rcfiiG:  jamais  d*adminiftrer  Cun  Remède 
en  prr{ènce  de  gf  lis  de  l'art  ;  afTuré  du  fuccès.,  il  ire 
ipeiic  que  f^<ig  ér  en'rravailla  c  devant  des  témoins. 
•  ^clalfi:  5  i'impoftC'ir  fe  cache,  la  vérité  ne  craint 
pas  le  aFard  jour  C!e  Remède  confiée  dan^  une  eau 
Ho  n^rhruie  &  anri-d^r  reufe  ,  rr.-^  -Ivmpide,  5c 
agréab  e  au  g*»â-;  R>  r  la  comm  odité  du  Public  8c 
éviter  le-  fraH  de  rranfport ,  le  fieur  Dac lier  envoie 
4ans  les  Pr»^iiî-ife'Tea>f  pure  ou  TEliiir  qui  en  fait 
feba(<..Cha^>e  bouicUe  de  pinte  de  cet  E  iiir  cofflh; 
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foCc  50    4c  pintes  'de  boîflbn  orcifnâire  \  &  Sure 

environ  un  mois,  &  le  do^  b  e  po  les  cnF.n'.  Qua- 
tre ou  fix  bouteilles  J'Eri.ir  fufïi  c  t  o!  fiina'icmciic 
pour  la  cure  de  cette  cruelle  jxKiladic.  Q  /aiid  oa  l'a 
héritée  de  (es  pere  &  mrre  »  ou  qu'eile  eii  andeane  ' 
Se  invétérée  ,  eHc  exige  cjiiclcjuefoTS  un  irai.emedt 
plus  long  ,  mai*  la  g.îcrifon  t{l  sûre.  Le  rigimrc 
doit  et  c  CCS  plus  doux  ,  i!  n'cft  point  afT  tiflanr, 
&  l'oiî  pciK  vrîcq  ,cr  à  Ce  .iffaire*;  ;  comme  ce  Rc- 
mcJe  cfl  a-^^rcable ,  il  icrablic  le  ton  de  l'eitom-ic  dc 
favorife  les  digefiions.  On  le  continue  fans  peine*; 
k  bien  qu'on  en  éf^touve  d'ailleurs  y  c  gage.  Le  p  ii 
ie  chaaue  boutçille  d'£lixtf  eft  i%  livres.  It  a  évé 
ainfi  rcd^^it  pour  le  rrer  rc  à  p or  éc  de  rout  le  monde. 

Le  ficur  D^chcr  fe  fait  un  plaifu  d'entretenir  avec 
fç$  ma!aic$  une  correrfondauce  fuivie  pcnlari  le 
traitemcQC^  Se  de  leur  raJi.-^uer  !es  moyens  <}u*uv»e 
longue  expérience  iutaitp'pris  ^tre  k$  fhn  convd» 
nabfespour  être  piutét délivré  des  <iémiingeai(bnç; 
9cc,  La  m(3mc  dofe  d'Elixir  f^our  la  '.ompéfuion  de 
l'eau  ftomachiquc  Se  anii-Jiiru  eu'c  ne  pouvAnc  c.ic 
éga'e  pour  to  ;t  le  mondc-^  &  dcvan  ccrc  pl  s  ou 
moin^  adive,  fuivant  le  rempérafncn'^  Tâge  oo  lîi. 
conftivutinn  dct  f  crfennes  «}ot  en  tifcnt ,  il  ett  tiéccC- 
fatrequ'elle^raflent  concohrc  à-TAuteur  leur  tciri- 
pérametit,  la  qualité  de  Icirs  dartres  ,  &  s'il  y  s 
ccmplicanon  d'autres  mala  lie*".  Elles  auront  (oin 
d'affranchir  leur  Lettre.  Lademcu  e  du  fieur  D  cher 
eft  r  e  du  Bacq  ,  fajxbouîg  Saint-Gtrmoin ,  à  l'aiî- 
cicn  hô'cl  des  Mourquctairc-  Gris  ,  oii  en  le  trOMve' 
)ufqu*a  midi,  &  le  foir  depuis  fii  heures»—  Comme 
la  tci^::nc  eft  une  m  lai^ie  encoïc  plas  dé(agr.*aWe 
que  le^  dartres, '&  que  le  feul  Remcd.-  tj*..  ou  a 
trouve*  (  qui  le  p(u<;  Ibavt  nr  l  e  rculHc  pis  )  ré- 
volte la  natuie  ,  puiC.u'il  confiile  a  é.orcher  eiik 
^ie  le  pauvre  patient ,  en  croit-  devoir  rappDrtcr 
ici  une  c»Jie  opcrée  par  le  fie»  r  Daihcr  f^r  trois 
cofaot  d'unMcdcciii  ^ui  ca  ttoicai  afilgés  def«àt 
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Âit  aA$,  A  qui  avoiettt  fait  fans  Catch  les  Rettredcl  - 
connus.  Ce  Médecin  %  (ui-méme  ccrctfié  ainfi  cwe 
ciiîc  :  —  »  Nous Doâeur  en  Médecine  de  l'Univcr- 

fîcé  (le  Montpellier ,  a  )ciin  Médecin  des  Caiiit  s 
A  mics  Jti  Roi  en  Allcmagi«c  ^  ci-dcv^nt  M,^dcciii 
de  1  kopiral  toysti  &  miiiraiie  de  Phalsbourg  en 
Alfacc,  Médecin  aâuel  de  i  Hopiral  royal  &  mili-^ 
tafrc  de  Phibp^^evtlie  en  Haynauc ,  Allocié  concf' 
pondant  de  la  S  ciété  royale  des  Sciences  de  Merz  , 
&c.  ccrtifion'^  que  i'Eau  ftom  chique  de  M.  Dacher  , 
combi  <^e  ôc  manée  avec  Iç  hic,  le  icgi  ne  &  des 
pur  g;)  ifs  par  intervalle ,  a  gucn  mes  trou  enfaos^ 
JBa.âîle aînée  â^ée  de  17  ans ,  mon  fih  Aùc  de  14,^ 
.non  ca  iec  de  13  >  d'une  daccue  vive  dégénérée  en 
teigne  ,  f  l^tôt  sècbe  qu'humide ,  qu'ils  avoienc  au 
Xommct  de  la  têrc^  &  qu'ih  avoi  u  t  contraâcc  à 
mon  infç'i  ç:at  le  moyen  d'une  fer  vante  qui  fe  pci- 
gnoic  ave.c  le  même  peigne  dont  (e  (envoient  mes 
chran$,ayaac  lad.ce mala^he  cutanée,  il  y  acnviron 
^ix  ans  »  ^  pour  laque  le  niala<Ue  cutanée  je  n*ai 
ofé  rien  faire  ^  d'autant  plus  que  coiitts  Us  fois  que 
je  voulois  mettre  en  avant  quelque  Remè-'^c  plutôt 
favorable  à  la  tranfpirarîon  &  a  la  dépiuation  du 
fang,  que  tous  autres,  le -r  vue  s'affbibhiloic ,  ce 
qui  me  faiQ>it  craindre  de  frapper  trop  fo^c  de  la 
circonférence  au  centre  ,  &  pac  conCf  quent  d'incé* 
leflèr  notablement  le  cœur ,  le  cerveau  y  ou  le  pou^ 
raon ,  d'où  llridlc'ment  dépend  la  vie.  Ailez  pro- 
fond phyficien  pour  ne  pas  me  loilTer  enrraîner  i 
des  picji]g:-s  grofFiets  ou  frivoles  ,  je  rends  aiTcz  de' 
jufticea  M<  Dacher,  qui  fans  auconmotif  d'i  térét 
a  bien  voilu  s'intérdTer  à  mes  enfaas  pour  les  pié- 
rir,  n*y  ayant  que  ta  force  de  la  vérité  qat  doit 
écrc  (acrcc  chez  les  hommes  qui  forme  la  bafc  de 
mon  aveu,  J'avoue  en  même-tcrms  q'JC  nombre  .ic 
pcrîonncs  avoiei  t  employé  plufic  ri  Rcmèiçs  fun- 
pic? ,  &  d*autre5  pîus  compofés  ,  où  catroi:  le  pré- 

ité  rouge  fans  ioccès  »  à  la  coutinuatiQ^  (kA^udi» 
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Je. me  fn\$  oppofé  ,  crainte  <t!cmrircr  îeur-  /f^«' 
Parh  e  8  Mar«.  178c.  Signé ^  O  KÉiiHir.,  Médecin 
de  l'Hôpital  Uoyul  &  Militaire  de  l^liui£^eviUc 
€n  Haynaut, 

Les  Ecats  des  batcmes,  ménages^  morts  « 
cftfans  trouves  ,  profeffions  rcligi  ufc  s  dt:  Vx 
vil.'e  &c  fuuxb  ^urijs  àt  Pa  is  pendant  Tannée 
dernière  »  ofFrenc  les  réfulcacs  T  ivaiVs,  Bâ- 
ternes  19,587  5  marii^gcs  487^' j  mous  1 0,5)3- 5  y 
cntans  irouvés  J444i  pr;.  fcilioas  religicuies 
ï  17.  Le  nombre  des  baiémes  de  lySx ,  cora-^ 
parc  à  celui  de  1781  ,  offre  une  dimi  urion 
de  84J  y  celui  des  ni^^ri.igwS  de  91 ,  celui  des> 
morts  de  ;  227 ,  celui  des  enfans  trcu^vés  de 
164  ,  cc^ui  dis  profilions  rc-igicufc^  ell 
augmenté  de  }0, 

»  Le  fie»,  r  Laiir.oy  ,  Marchand  de  Modes  6c  Fabrx 
<]aaDC  de  Ro-^ge»  à  Tufa^e  de  la  (oilerce  des  Dameç, 
tient  de  trouver  ,  après  bien  dcj  rccherclies  ,  Je 
moyen  de  le  peif .clionncr  au  premier  dit^ré  de 
fu^ériaricé,  tant  pour  la  beauté,  cjuc  pour  la  falu- 
briîé  de  li  P*au«  Il  compcfc  a  ifi  le  véri^abja^ 
Blanc  de  Venife  pour  bia  cbir  la  Peau,  avec  P  m- 
maJe,  qui  en  ôcanc  le  Rouge  du  V!ra^;e ,  enlève 
aufli  les  taches  de  le«  boutons ,  elle  peut  être 
employée  t'ga  cment  à  la  fixité  de  la  Pc  ite-Vcrolc  , 
po  r  rmpc  lier  d'en  êcie  mat*  |U^.  Ces  trois  cb"ct5y 
peuvent  cne  employés  fans  aucun  dargcr,  n'écanc 
comfofés  que  de  clit>fes  c  i  peuvent  entrer  dnns  \c 
corps  humain.  La  ManUTiâure  Se  le  Miigaiin  dtr 
fieir  Launoy  ,  tant  pour  Modes ,  ciiie  pour  cçs 
trois  objers ,  eft  aux  Armes  de  France  ,  rue  J^cob  , 

Faiixbour^  Sf  Germain  à  Pjri*.  Les  Marchands 

&  CommilTî.'^iinai'^cs  ,  qui  (ont  des  cnvuiç  pour  la 
Province  &  les  Pays  Etrangers  ,  auront  avec  Je 
fieur  Lavinoy ,  la  facilité  de  pouvoir  donner  des 
Marcbandifcs  eâ  iroc.  Tous  ces  objets  peuvent  (t 
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eranfpû:ter  Jans  le  Pay    les  plus;  éloignas,  fan'S 
craimltc  ia  corrupc  o  .  Les  Te  'Oiii.es  de  Proviacc 
aiircuc  ia.oiime  tacite  ,  en  lui  écrivant  &  atfraa-  j 
cfaiirji't  leurs  iêcere<>  cr. 

Les  Nil  év  s  (oriis  au  rir^gc  de  h  Loterie 
Royale  de. France  du  preauer  de  ce  mois^ 
font:  6.  16^       74  &  81. 

BruxeileSj  le  4  Février. 

O  N  a  lu  dans  ce  Joornal  1  \  lettré  des  Minif* 
très  Pléniporeruiaires  aux  Mai;ni(îques  Sci- 
gaeur-.,de  Gcncve  qui  accoaipagnoic  TEdic  Je 
pacificatiari.  L\iâ:e  xle  garantie  SsCh  traité  de 
neurraliré  infères  à  la  fuite  de  ccc  Edir  mérx- 
teiiç  aufli  d'ccic  connus,  La  première  de  ces 
pièces  cft  ,conçuc  ainli  t 

Et  d'a'jtant  que  S.  M.  T.  G. ,  S.  M.  le  Roi  de 

Sardagnc  &  la  Rrpublic]»  e  de  Berne,  en  intcrve- 
nar.t  daiis  les  diflen i^ns  'Sz  la  Rép»)biique  de  Gc- 
'  rêve  ,  &  en  pré  c>  anc  de  no  vcaiii  iro.  blcs  p^r  un 
£dit  propre  fixer  conAitution ,  &  à  lui  sifarex 
tine  paix  durabie  ,  n*ont  eu  j^our  bue  que  la  con* 
fcrvatbn ,  le  bonheur  &  la  piofpérité  de  fi  RépU- 
bliqiî' ,  ils  ont  par  une  fuiic  dc^  m^mes  mctifs  dfc 
bienveillance  cnvcr^  elle  ,  acc^rtlc  la  gar'intie  des 
articles  contenus  au  préfent  Edic  ,  pr.  m  rtant', 
(  fans  néanmoins  to  icticr'à  la  {o  îvcraincté  &  à  l'i:> 
dépcndance  de  la  Répi.btfque ,  réferv^es  ici  de  la 
mamère  la  plus  rotemnclle)  d*cn  main.c»  ir  Teié* 
curion ,  &  de  ne  pjs  permettre  qui!  y  foit  porté 
auc<mc  atteinte  de  qi  elque  manière  que  ce  (bir  , 
s'enn;ntyc2nc  eii  outre  en  ca'  d-  mouvcmcns  fëdi- 
iie  :x,  de  p  ifcs .  d*arines  o  »  d^  vio'enc-es  qnc  le 
Gottvcrnenfî*nt  n*aufoic  pu  réprimer  ,  d'intervenir 
de  concert ,  même  fans  en  être  reguis ,  &  far  la 
feule  notoriété  pnbîiq  ie  ,  en  la  forme  &  de  ta 
manière  dom  ils  çQ^vicudionc  cau^cux ,  fout 
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^rétablie  i'aatorité  légitime,  la  tranquillité  fie  la 
'  sûreté  publique  ,  Te  lélervant  pour  cet  ciFec  îa 
faeuhé  d  employer  tous  les  moyeos  qu'ils  cftime- 
.  ronc  convenables  aux  cireonftances  y  &  en  parttcu- 
lier  Ce  faire  rigoureufiuneac  reitihouifer  par  te 
*  parti  qui  (èroie  jugé  coupable  »  tous  les  frais  q  j*aa« 
roit  occaGonnés  Tcxercice  de  la  garantie.  Le  picfen^ 
engagement  ne  pouvant  néanmoins  préjudicier  en  ri&t 
tant  au  traité  de  Solcure  de  1 575? ,  entre  S.  M.  T, 
&  les  Cantons  de  Zurich  &  de  Berne ,  qu'à  celui  de 
X  5  8^4  ,  qui  fubfifte  entre  ces  deux  Cancons,  Se  h 
République  de  Genève*  Et  afin  qae  dans  tous  les 
tems  la  République  de  Genève  puide  éprouver 
'  l'avantage  q     doit  réfalter  pour  elle  de  la  garan - 
'  lie  de  leurldires  MM.  T.  C.  &  Sarde  ,  &  de  la 
République  de  Berne,. il  a  été  arrêté  &  Ggné  en* 
.tre  Icfdites  PaiiTances  an  traité  de  neutralité  per« 
pétuel  irrévocable  ,  relatif^  ladite  Républiqiej 
cont  la  teneur  fuit  ci-aprè:. 

L'intérêt  que  S.  M.  T.  C. ,  S.  M.  Sarde  &  la 
République  de  Berne  prennent  au  bonheur  Se  à  U 
profpérité  de  la  République  de  Genève ,  les  ayant 
déterminés  à  venir  à  Ton  fecours  pour  y  rétablir 
Tautcirité  légitime  »  I^ordre     la  tranquiLiré  1  Icff* 
dites  Ptiiflfances  ont  eftinié  que  le  moyen  le  plas 
•    efficace  de  prévenir  !e  retour  des  troubles  padés  , 
&  d'affermir  la  conftiturion  de  cet  E-at,  étuic  de 
garantir  »  ain(i  qu'elles  l'ont  fait ,  le  Gouveri^emeut 
qui  vient  d  e  re  établi  dans  Geuè  /e  -y  elles  ont  de 
pitts.  confidéré  que  pour  aflurer  à  cette  garantie 
raâivité  &  l'énergie  qu'elle  doit  avoir  »  prévenir  - 
tout  ce  qji  pourroit  en  gêr.er  l'cxeicice  ,  &  pour» 
.    voir  d'autant  mieux  à  TindcpenJaice  &  à  la  tran- 
quillité de  ladite  République,  il  étoit.nécelT  ire  de 
convênir  entr'cllcs  ,  p^r  un  traité  de  ne«îtrait:é  » 
à.  la  fuite  de  celui  de  garantie  ,  dei  mefurss  les 
plus  propres  à  parvenir  à  ce  but ,  en  conséquence 
elles  ont  ftatué  ce  qui  ^>n^  1°.  D^ns  les  tems 
ordinaires  ,  fi  lefijices  Puillauccs  écoicm  d^ns  le 
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jCdS  (I*cxércer  Icor  garantie  »  &  <le  rétablir  d^t^ 
Genève  ia  cranquilltté  qui  feroic  troublée  au  fomc 
qae  le  Gouveroemenc  fut  réduit  à  ne  pouvoir 

répiimcr  la  licence,  &  agir  conforrmémcnt  aux 
loix  ,  elles  fe  concerteront  le  plus  promp  cn>cnc 
poflîblc,  fur  les  moyens  de  remplir  leurs  enija^j^c- 
mens  envers  la  Répubiiq  te.  x''.  Si  ce  qu  à  Dieu  ne 
plai(è,  il  furvenoit  une  rupture  eocre  deux  des  Puii^ 
lances  garances  ^  elles  enverroienc  dos  Plénipoccn^ 
tiaires  dans  un  lieu  appartenant  à  la  troilïcme  ^ 
pour  y  avifer  de  bonne-foi  avec  ceux  de  ccrrc  der- 
rière au  meilleur  raoycn d'exercer  leur  gariintie,  8C 
décideroicnt  s'il  coovicndroic  mieux  que  ces  trois 
iMiâances  fitrent  marcher  des  troupes  vers, Genève» 
dont  le  tertitoîre  (êrotc  dès*Iors dépoté  neutre  en«« 
tre  les  deux  PuîfTances  en  gnerre,  ou  fi  on  ne  fermt 
marcher  que  les  troupts  de  la  PiuifaDce  neutre  »  cha» 
cune  des  PuifTaûces  alors  en  guérie  Ce  chargeant 
de  payer  un  tiers  des  fiais  de  cette  expédition.  5^* 
,  Si  les  trois  PuilTauces  Te  trou  voient  en  guerre^  elles 
cnverrciént  chacune  leàcs  Plénipotentiaires  j  foit  à 
Genève  »  foit  dans  un  lieu  tiers ,  pour  y  décider  les 
mefurcs  les  plus  propres  i  rétablir  la  tranc^uillité  dans 
la  Republique  à  &  danç  le  cas  où  il  feroit  indiCpcn- 
.  fable  d'y  envoyer  des  troupes ,  le  teriitoite  de 
Genève  (êroit  répnté  neutre  »  de  aucune  de%  Put^^ 
faoces  n*y  pouiroit  exercer  des  aôef  d'hoftiiit^ 
contre  les  nentre« ,  au  contraire ,  les  Commandaps 
auroicnt  l'ordre  de  fe  c^^mpofer  refpedivcmcnt  , 
pour  !c  bien  de  la  Répub  ique ,  avec  la  même  har- 
monie que  fi  la  plus  profonde  paix  rtgnoic  entre 
leurs  Souverains.  4^.  Dans  k  ca«  d'une  guerre  cn« 
tre  deux  des  Puiftaoces  garantes»  on  même- entre 
.  toutes  les  trois  *  fi  Ton  avoir  tîeu  d'cfpcrer  que  )a 
feule  préfcn:c  de  leur<  Plénipotcnrairc*  fulTit  pnur 
la  tranquilîitc  d;ins  Genève  .  les  troi"^  Ptîiflan'cs  y 
en  feroieiu  pn/Ter  chnciui-  de  leur  côté,  &  il  l.ur 
.feroit  piefcric  de  traiter  de  affaires  de  la  Réfubii* 

que  avec  la  mfme  ifn|attiaUté  &i  le  même  conce» 
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^ue  fi  d'ailleurs  il  n*cxiIloit  aiicm  fujct  Je  JivîfiOil 
cn  rc  leurs  Souverains  ierpcâ:ifs«  5®.  La  Viilc  &  le 
Territoire  de  Genève  feroDC  encore  réputés  nejtres 
coates  les  fois  qu'étant  ca^me  &  tranquiile ,  deux  ou 
les  trois  P.jiilaïKCS  garantes  auroient  guerre  eut l 'el- 
les ,  5:  cntteticntiroicnt  ^ic;  trou,  es  da.is  ton  voifî- 
page  »  aucune  de  ces  PuiiTanjCes  ne  pouua  dans  ce 
cas  exiger  de  la  République  qje  les  devoirs  &  offi- 
ces contenus  aux  traités  réfervés  dans  Taâe  de  ga« 
famie.  La  préfcnre  convcaiion  cfl:  déclarée  per^é- 
Cucî'c  ex  irrévocable. 

Les  ktcces  de  la  Haye  portent  que  TEu- 
voyé  extraordinaire  de  PruiTc  a  remis  h  2  c 
du  mois  dernier  au  Prtiident  des  £tats-Gcné- 
raux  ,  un  nouveau  Mémoire  conçu  ain(î  : 

-  »  H.     P.  S.  Le  Roi  s*étott  flatté  >  que  les  re« 

'  préfentations  &  infinua'ions  amicales  ,  qvîe  le  Souf^ 
(îgné  a  faites  par  ordre  exprès  de  S.  M.  à  pkilieurs- 
membres  diftinçu^s  des  Ecats-Géncraux.  des  Provm- 
ces-Unies,  aulujetde  la  malhfurçnfc  fcrmentiîtjoap 
intérieure,  qoi  (t  manifefte préGentément  en  Hollan- 
de ,  prodafreient  on  eflèt  defîré  conforme  aux  a& 
furanccs  pofitivcs  qu'on  lui  a  données  a  cet  égarai  :. 
mais,  S.  M.  vient  d'apprcndie  avec  autant  de  de- 
plaiûr  que  de  furprife  ,  que  ces  mouvcmens  ir/té* 
rieurs,  au  lieu  de  Te  calmer ,  vont  toujours  en  aiig- 
oienraat  ;  &  qu*ob  ne  Congé  qu*à  ôter  au  Pirince 

Stadhoudcr  le  cojnmahdem:nt  des  trourcs  &  la 

1. 

M'.riuc  &  à  le  priver  pjr-là  de-iî  principaks  &  plfis 
^ireiuielles  prérogatives  de  fa  change  de  C^pHaiiie 
^  Amiral  -  Général  de  Hérédîrnîre.  — Lc^Roi  ite 
Aurok  simagtner  que  ce  foit*U  le  (èntiment  &  le 
vœu  général  de  la  Nation  ét  des  Régents  3e  l  Etat. 
tS.  m.  eli  plutôt  perfunJéc,  que  ce  n'cft  que  i  idée 
parriculij're  de  c]ucl-^ucs  per  sonnes ,  qui  veaienc  tKi 
-mal  à  ta  Séréniflime  Maifon  de  Nrifl"-^»!  ,  par  rnc 
'.fuite  de  quelque  haine  ou  vne  particulière  à  elles'» 
fims  confulm  le  véritable  bien  8c  Tiiitérct  gcnéi:^ 
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ic  l'Etat.  Tout  bon  HtiUantlois  Ce  tmowiméft 
avec  tccocnoîffancc ,  que  les  fondemcns  de  fa  liberté 
(<.  (le  fa  profpciité  pré  fente  cnt  ccé  jettes  par  les 
Piinccs  de  llUuûre  Maifon  d*Orange  &  de  Na&u, 
&  acquis  en  partie  aux  dépens  de  Icurfang;  crue 
c*eft  etie ,  qui  a  formé  9i  lafFcrmi  toute  la  conui* 
ta.ion  préfente  de  la  République  y  Se  qui  après  des 
vicifTitudcs  &  révolutions  extiaordinaires ,  iclTem-' 
blanres  en  quelque  façon  à  celle  d'à-prcfecc ,  a  re- 
tiré les  Prcvinces-U^ies  des  dangers  iir.mincns  > 
dont  elles  écoient  menacées ,  &  les  a  rétablies  dans 
kut  ancien  Inftre.  Ceft  fans  doote  de  la  coiifêr- 
vation  de  cette  forme  de  Gouvernement  ^  qui  a  G 
hcureufcmcnt  fubfifké  depuis  deux  fièclcs  ,  &  de 
celle  du  Stadhoudc^at  qui  en  cft  infépaiable  j 
que  dépend  le  bonheur  &  la  sôrecé  de  la  Képubli- 
que.  Tout  bon  pattiote  HoUandois  doit  être  coa« 
▼ainctt  de  cette  véiité.  Toutes  les  Paiifances  voi«^ 
fines  en  paroifTcnt  t-c>skmcnt  péfictrécs  &  font  fuf 
prifes  de  voir  fnbfîfter  &  augmenter  dans  le  fcia 
^es  Provinces- Unies  des.  dinentions  auiG  dangCf* 
reufcs  que  déplac/es^,  dont  les  fut;es  poniroient 
devenir  auHi  funeftes  h  la  République  qu'elles  l*ont 
été  à  d'autres  Eiats  ,  qui  fc  font  trouvas  dans  le 
mcme  cas  :  ces  Puiifances  voifincs  font  routes  cga- 
lemeut  intéreffécs  au  maintien  du  fyrîeme  piéfcûl 
de  ta  République  de  Hollande.  Le  Rot  l  'cft  encore 
pins  particniiîrement  «  tant  par  les  liens  da  paieiu 
tagc  ,  qui  Punirent  à  la  Sércniflîme  Maifon  d'O- 
range ,  qu'en  qualité  de  vcifin  le  plus  proche  fic 
d'ami  conftart  &  fincèrc  de  ia  Republique.  S.  M» 
cft  perruadce»  &  elle  fait  par  les  alTcrances  les  plus 
pofitives ,  que  le  Prince  Stadhouder  a  les  vues  les 
plus  pures  &  les  plus  falnraires  pour  le  bien  de  ta 
République  &  pour  le  maint' en  de  fa  préfci  cc 
confticution  :  que  ,  fi  des  perfonnes  jjial  -  inten- 
tionnées lui  en  attribuent  d'autres  ,  c'eft  par  une 
jfi(flion  au/n  defticuée  de  toure  vrairèinl>lance  qu'isu 
juricofe  à  fa  perfonne  8c  à  Tes  lumiétes  :  i^ue  le  Prince 
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fui?r^  &  CTéc'Kcra  plutôt  invariablement  le  fyflêrac 
^  les  principes ,  qu'il  trouvera  adoptés  &  ccnblis 
par  la  PuiiTancc  foaverainc  des  Provinces  •  Unies  i 
&  qu'il  (écartera  à  l'avenir  jurq  i'aux  Confions  da 
contraire.  Le  Souiligai  Envoyé  -  Extraordinaire  a 
l'honnenr  d'cxpofer  toutes  ces  confidérations  impor- 
tantes à  LL.  HH*  PP*  >  ii  eft  chargé ,  par  les  orvires 
les  plus  précis  du  Roi,  de  les  recommander  à  leur 
plus  férieifc  reflexion  &  de  les  requérir,  quelles 
veuillent  rcjertsr  &  faire  mettre  de  côté  toute  pro- 
pofition  5c  idée  tendante  à  diminuer  les  jufles  préra« 

Î;atives  du  S'adfaoodérat  »  &  à  changer  la  forme  de 
eur  Gonycrnement  établi  êc  fi  heurenfêmenc  fub- 
fiflanre  depuis  fi  longtems  5  &  qu'elles  prennent 
plutôt  des  mcfures  efficaces  ,  pour  éroufFcr  Ic>  diflca- 
fions  intcftines  ,  pout  arrêter  les  entrcprifes  des 
fafticux,  p:>ur  {upprinier  leurs  libelles  injurieux  , 
&  poar  rétablir  non.reuîement  l'urioB  néceflaire , 
nds  auffi  l'autorité  Se  ta  confidéritioa  dues  au 
Prince  Stadhouder  &  aux  perfonnes ,  qui  concou- 
rent au  Gouvernement  de  la  République.  S.  M.  fc 
flatte,  qie  LL.  HH.  PP,  voadron:  recevoir  les 
icpréfcntâîions  d*un  voifin,  qui  cft  leur  véritable 
ûXni,  gui  n*eft  pas  indilFérent  au  fort  de  la  Républi^ 
<)ue,.mais  qui  prendra  toujours  i'intéréc  le  plus  viiT 
9c  le  p(us  %élé  à  la  voir  confovée  dans  ion  état 
prcfent  «. 

;  'On  lie  dui$  quelques  lettres  de  Hollaudc, 
Us  réâc3|ions  iaiyantes  à  i'occa^n  de  ce 

lyléuïoire. 

*  »  Comme  il  n'a  écc  porté  jufqu'à  préfent  aucune  ' 
atteinte  aux  prérogatives  légiâmes  du  Prince,  foic  " 
en  fa  dignité  politique  de  Stadhoudcr ,  foie  dans 
ics  charges  liilicaires  s  &  que  les  réfislutions  prîtes 
en  différences  villes ,  fur  Ii  prière  des  citoyens 
mêmes  ,  par  rapport  aux  recommandations  ,  ne 
concernent  que  des  abus  introduits  illégalement 

(omre  des  fçrfl^ens  qui  £&  i;caoujreUeoc  chaque 
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âtin^e  ;  on  ignore  à  quoi  peuvent  écrc'  rrlatifs  les 

Rapports  fait  à  S,  M.  Prufficnne  ,  qu'on  ne  fongc 
p<is  à  moins  qu*à  ô:er  au  S  aJh.>uder  le  comman- 
dcment  des  Tronpes  &  de  la  Mari'  c,  à  moins  que 
ce  ne  (oit  à  une  dclibcrarion  acl  icll  menu  pendante 
aux  Erats  de  Hollaucie  Se  de  ^'eit-Fiife,  On  fis 
rappelle^  que  les  députés  de  la  ville  d'Anifterckm 
proposèrent  It  18.  Mai  178 1 ,  daos  rafTemlilée  de 
LL.  NN.  &  GG.  PP.  de  nommer  un  comité  » 
avec  leqirel  le  Stadhouder  fe  confultcroic  fur  U 
toaduke  des  opératipns  de  guerre.  Le  peu  de  fruit 
qu*on  a  retiré  de  la  dernière  campagne,  a  fait  re- 
iiietrte  cette  propofition  fur  le  tapis    &  après  1^ 
demande  fme  a  ce  fujcc  par  qv*etques  députés^ 
pour  avoir  des  écIaircifTcmens  ,  la  ville  d'Amflcrdam 
a  fait  remettre  aux  £tats  un  mémoire ,  par  lequel 
elle  cite  des  exemples  de  pareils  comités  ^  aotam«- 
ment  en  1^6$  »  &  elle  s'attache  à  prouver  ,  que 
l*établi(Tèm^nt  d^un  tel  comité  ne  porté  aucun  pré« 
jndicc  ni  à  l'aurorité  de  S.  A.  en  qualité  d'Amiral- 
Général,  ni  aux  fondions  des  Amirautés ,  puifqu*il 
n*a  pour  but  que  d*eiFeâaec  une  direâion  prompte 
8t  réglée  des  affaires.  Depuis  que  ce  mémoire  a. 
été  remis,  il  eft  queftioa,  dit- on,  d'établir  dans' 
les  principaux  ports  des  comminaircs,  quipréfens 
fiir  les  lieux  feroicnt  à  portée  de  voir  tout  par  leur^. 
yetix  ,  de  donner  des  ordres  dans  des  cas  impréyt^^' 
tt  de  prévenir  ainfi  des  délais  ,  ttls  que  ceux  qui. 
eiifpécnèrtnt  Tannée  dernière  l'expédition  ordonnée' 
de  Btcft  ,  torfqu'on  confuma  en  confukations  èc- 
xneifages  entre  la  Haie  &c  le  Xciel  le  terme  fixé 
pour  le  départ  de  Tefcadre.  Les  Officiers ,  dont  fa ^ 
conduite  a  paru  répréhenfible  en  cette  occafion 
vont  écfe  fogés  par  les  Amtraueés ,  anx  dépattement 
desquelles  cnaéun  deux  appartient.  Quant  au  eom* 
mandemenr  des  Troupes  de  ferre  ,  Pon  ne  fçait 
point  qu'il  fc  foit  rien  paffé  i  ce  fujet  dans  la 
République  ,  &  ce  n  eft  qu  il  cft  queftioa  de  réduire^ 
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ta  jiiiifdiaîon  Militaire  dan<»  les  bornes  prcTcrîtcf 
par  les  loix  &  par  la  {.onftuuuon  j  boroc  ,  t]ui 
avoient  été  maDifcftcmcnc  paflvCS  ,  enrie  autres 
par  l'écabliflcment  du  Hauc-CoQ(eil-de*Guerrei 
Llll^galtré  de  ce  tnbtiral  «  que  n'a  jamais  aurorifé 
la  Puiffance  Soiverainc,  vient  d'être  démontrée  de 
nouveau  par  un  mémoire  très  dcuillc  ,  en  dare  du 
6  Janvier,  que  la  co»:r  de  jullice  de  Frifearemi$ 
aux  £racs  de  fa  province  »  fur  la  rcquiûcion  qu'ils 
lui  avoient  adrefiée  à  ce  fujec 

Pjiicis  D£S  Gazettes  ânsl.  du  x-j  Janviir, 

Le  Gouvernement  a  reçu  le  14  des  dépêches  de 
Terre-Neuve ,  en  date  du  z  Janvier.  Mais  elles  ne 
coùiiennenr  rieu  qui  foit  relatif  à  la  florte  partie  de 
Nor-Yorck  &  dctHnéepour  l'Anfrlcterra. 

Le  Warwick  de  $0  8c  un  flcop»  fonc  drrhrés  de 
NcVoYôrck,  Cet  deux  vaîlTêauz ,  ainfi  que  la  frégatd 
le  CharUs-Towriy  rentrée  auparavant ,  fervoicnt  de 
convoi  à  une  flotte  de  54  bàcimens  marchands  ^  dont 
un  fèul  ed  arrivé. 

Une  lettre  de  Nev-Yorck ,  venue  par  une  frégate 
arrivée  à  Porcfffloutli ,  porte  que  plufieurs  loyaliAes, 
dans  lidée  que  la  ville  ^roit  évacuée  par  les  croupes 
du  Roi,  avoient  emballé  leurs  meilleurs  effets,  & 
qu'ils  avoient  deflcin  de  s'embarquer  en  même-teras 

3ue  les  troupes  &  de  profiter  d^u  convoi ,  en  atten- 
ant qu*ik  trouvent  l'occafion  depeflercfn  Angleterre, 
On  a  remis  au  Bureau.de  la  Pofte»  un  grand 
flcmBrt  de  lettres  de  'Çharles-Tovi^  £llcs  cm  été 
apportées  par  le  vaîfTeau  de  guerre  YÂdamant , 
arrivi  à  Plymouth.  Il  a  appareillé  le  14  Décembre 
de  Charles-Town ,  que  le  Général  Leflie  &  fa  famille 
avoient  quittée  quelques  jours  auparavant,  pour  fe 
rendre  par  mer  à  Nevp'-Yorck*  La  plupaïc  des  hab^ 
tansétotent  allés  à  la  Jamaïque,  de  les  troupes  s*enH 
barquoient  pour  les  Kles  du  Vent.  On  préfimoh  que 
la  place  feioit  cmièrcment  évacuée  vers  le  zo.  La 
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frcgate  le  Tcx  avoit  fait  voile  pour  Ja  jânuï^iic 
.avec  pic fieurs  tranfports.  ^ 
;        Gouverneur     U  &  quelques  Loyalifles  font 
arrivés  â  Loodrcs  il  y  a  0cux  jou^s»  venant  de 
.Charles-Tovn.  A  leur  ^d^épart^.ecuc -place  étoyit' 
far  le  point  d'être  évacivée.  « 

La  garni(cn  de  Çliarlct-Town  ^toit  compofce , 
y  cojiipris  les  Corps  Loyaiiftes,  de  t  mille  hommes,. 
Toutes  CCS  troupes  font  allées  renforcer  les  g^r- 
nifons  dans  nos  ides  aux  Indes  occidencales.  Une: 
-très grandie  par^c  efl:  allée  à  la  Jamaïque.' 

•Rien  ne.  prouve  plus  fort^eirReât  îintéericé  *  (]|es  * 
Miuiilrcsj  que  le  «zile  avec  Icqoei  Hs  ravorifênt 
ie  pian  qui  a  pour  objet  cne  lepréfentation  plus* 
ifgale  du  peuple  dans  le  Parlemcnc.  Cette  conduire  " 
eic  une  preuve  m?.niFçrre  qulii^-.  np  ^titreut  poii)C 
affurefles  fuccès  de  l.urs  mefurcs  par  rinâaeQCiBr  . 
^e  la  corruption  qu'ils  s'eiF^rcent  eux-m^nes  d*er--  ' 
tîtper.  Cependant  ce  plan  ne  pçuc  pafTer  (ans  lé 
ccnfentemcnt  de  tout  le  Cocps  Légiflatif  ^  &  il  cft, 
à  craindre  que  la  vive  oppcfiiion  qu'il  rencontrera, 
de  \k  part  de  la  Chambie  haute,  ne  le  faiTe  avorter.  - 

Deux  Couriers  de  Berlin  &  de  Vienne,  font 
firrivés  fucceffivement  ces  jours  demiers  au^ureau  4^, 
Lord  Granthaxn  i  avec  des  dépccbes  qui  fiirént  dires» 
le  lendenvain  matin  (bus  les  yeux  de  S.  M. 

Des  dtpcclies  pour  M.  Harris ,  Ambaffadeur  de 
S.  M.  à  la  Cour  de  PérorsUourg^  furent  fcellçci^ 
du  grand  Srcau  le  xj; 

Le        M»  Gérard  de  Raynçvâl,  a  eu  une  au^* 
dience  particulière  du  Roi  ^  dans  laquelle  il  a^  pré-  ' 
jênté  fes  lettrés  de  cr^nce  à  S.  M«.  Le  Vicomte  de 
Vergennes  lui  a  été  prcfcnté  le  mcme  jour,  ainli  guc" 
le  Chevalier  de  la  Hérédia.       '  '  "     '  "  ' 

Aujourd'hui  le  Lord  Keppel  a. donné  fa  dJraiffiôli  . 
de  la  place  de  premier  Lord  de  ! 'Amirautés  ^  ie -iroi 
y  ;t  noii^é  (iu-(ierchamp  le  Lof d  Hos^Ck; 
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P I È C  ES  F  U  G IT i  V ES» 

'  -EN  VERS  ET  EN  PROS£, 


f       '  '  ' 


M,  i.  -      ..  ■•  .  -V* 

9Lià|LE  t  ic  nos  mœurs^^Cenfeur  immuable^*  - 

£c  <fe  tous  nos  travers,  feût  peintre  véritable  , 
Tou       ^  àéÉuits  méonç  ont  an  air  féduiiaut; 
De  Tare  (jue  tu  créas  en  le  réprodui{àQt , 
lûtfm  <flc  tu  n*es  plus  ,  lajs-ta  quelle  eft  rhiAoucf 
Tes  mânes  étonnés  auront  pnne  à  le  croire» 
Xa  Comédie,  iiéias  !  41  brifé  tes  pinceaiix  »     ,  ^  . 
Et  biCe  en  paix  régner  les  méchans  &  ,les  fots^  , 
Malhedr  à  rinfeotic  àotxt  la  plume  novice 
S*armerou  malmenant  pour  déirônex  le  vice  I  .  . 
-Le  vfce  impulsent  dodiioe  dafia  Paris  $ .  - . 
On  ne  s'jr  mooue  plus  dç  Meilleurs  les  imariSf 


sne^Épicrccâ;' tirée  à'i^u  nouT^àn  Rectfe&^.f 
^jae  r  Auteur  wva  pu  brlicr.  *  -  '     .  •  4^ 


♦  ^ 
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ChaeM  d'eux  y  peat  étrje  infidèle  on  commode  •  '  . 
£(  tquc»  jp(qu*attz  varcuf  »  ^  dcp^  de  Umo4c«  -  • . 

Les  Français  d*autrcfoi$  n'ont  pis  été  meilleurs", 
jr*en  conviens  avec  coi  ;  mais"  tes  crayons  railleurs 
S'ils  ne  les  changeoientpas ,  du  moins  aux  ris  des  Sages 
ExpoCoieiit  leudi  iraveis  ».&'néiii»leiirs.vi£igês'|  t 
Et  tel  qui  rcTcnoit  d'entendre  Trirtbtin  .  ^ 
Croyoit  dans  chaque  Abbé  retrouver  un  Cotin. 

Tout  eft  changé  :  &cgnaj:d|  dw^  t^vls  la  jeupefTe^ 
Regnard  s*acheminànt  aux  rives  du  Permefle  , 
Y  re>icontra  Thalie ,  &  d'un  air  alTez  doux, 
A  cette  Mmibk  veuvér  i^  ^(Ait  pont^é^âxt' 


Il  lui  plut  :  avec^llç  il  partagea  ton  prône  ,      ^  T 
Et  'ramana  les  fleurs  qti  en  trëflant  t'a  couronné  ^ 
La  joyeufç  DceiFe  avoit  lai/Té  tomber. 

Harenient  fur  la  Scène  on  Ta  vu.luccombén  '  ' 

•  '     ...  -, 

Son  ftyle  eft  Vif,  léger  ;  fon  intrigue  frivole*  . 
Chez  Itii  raâion  coun ,  le  dialogue  volef 
Srillant  dans  Ces  réèits ,  (aillant  dans  (es  portraits^ 
De  la  fine  épigramine  H  épuîfe  les  tr$iitSt  * 
Mais  eft*il  ians  défaut  aux  yeux  de  la  eriticjue  ) 
A-t*il ,  ainfi  que  toi ,  le  bat  philotbphique  }  ] 
Sait-'il  avec  adreiTe ,  avec  dextérité , 
Raillant  TaïTrcux  tartuffe  &  V Avare  hébété,     '  ' 
Sous  leurs  l^ai  êh  riant  montrer  le  précipice? 
Non  „lQia  <î*cn  écarter,  dans  les /enticrs^B  vic^ 

'  •  I  * 
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11  ne  cberchcqaà  plaire  »  de  paint  à  çoxtrigpr.      .  ' 
Des  plas  mwmàSss  mmm  ùm  Tbéjktte  eft  l'écolû» 
Je  fuis  loin  de  vouloir  que,  moderne  Nicole^ 
Un  Poïtc  comique,  avec  aaftérW,      \- '  '   *  ^ 
Aînû  que  la  vertu  peigne  là  vérité  ;  .  ' 

Il  hsatiqueroit  fon  but.  Qu*it  idvoqve  ta  Mu(e  ;  ' 
Sans  jamais  rien  outrer^  en  cout  temps  elle  amuid 

RicNARD  ctit  un  rival  qui  ne  fat  pas  le  tienj      A. . 
Du  trône  (k'Thalte  ingénient  (bodea»*       •  * 
Dafrcfni  remplaça  les  admirables  Scènes  j     -  • 
Par  de  Hgers  pertraitl^  des  fciiti fes  humainei  $  '  .  *  -  ^ 
Découfu  dans  fes  plans,  mais  ferré  dans  fes  vcrs^ 
Il  prigmcdéecmmem^es  tndécens  tratefs       ^  \  ' 
De  CCS  vives  beautés ,  pétulantes  coquettes  , 
Qui  vont  quêtant  paàr-tom  d'ameorraiM  MmexiMi'^ 
Souvent  comme  1*  Abeille ,  enfknt  aîlé  du  ciel,  '  '  <^ 
La  Mufe  de  Regnard  *  a  dérobé  fon  miéî  ^ 
Sur  les  diverfes  fleurs  que,  rivale  de  Flore,  ^ 
Du  Molière  Rpmâiii  la  Mufe  a  fait  éclore«      .  ^ 
Dttfrefni ,  pitis  fçcorrd;  dans  les  travaux  d'autrui  \ 
A  trajoucs  dédaigné  4^  chercher  un  apput^  •  ^  a 
Dufrefni  créa  fcul  fes  plans ,  fes  caradcrcsi         ^  , 
Seal  il  a  fécondé  fes  veillc$  folitaires.  , 
Regnard  imite  Plaute ,»  il  n'a  rien  imité.    .  ^ 
L>tticifme  riant,  raioiablc  urbanité, 

*     ■  ■ 

^Aliufion  aux  MénecliJfies  de  Regnard,  imités  def 
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Prefiiue  efï  tdus  fcs  Écrits  marchcRC  de  compagiaic 
•Xi&n  tifiU  pat  fois  rdTcQiblc  à  wt  géoîc» 

II.  meuiL  Abaadoooffc  an  plus  cendre  regret , 
Sor  fim  troifième  épou  Thalie  eneor  pleutoit» 
DeftoïKbcs  la  confole:  on  lui  doit  des  éloges 
Il  a  fbtifeac  ciiarmé  le  Parterre  de  tes  lioges, 
Par  les  nobles  atours  de  Tes  Drames  touchaas. 
▲mi    Ia:d^Qce,  &  fléau  deif  m&ibans ,  . 
Souvent  arec  fuccès  de  l'ami  ^  de  Lélie.. 
Il  a  leflttfcité  la  Mtt(ê  cnfèvelie, 
I|  eft  put  comme  kû  »  coçuae  lui  laaguiiTaac» 
P^ur  s*élever  à  toi ,  Ton  génie  impuiflant 
fait  pourtant  desî  efbrcs  dignes  qu'oa  s'en  ét  onnie» 
Il  redefceiKl  bient^,  re4e vient  naonotqne» 
Zlfti^  ga!té  fans  eeHê  eft  voifif^e  des  plet^^fi 
S'il  no^  acuiftQÎc  .moins  »  il  nous  rendioic.  meilleurf^ 

7b  ne  tis  parle  point  de  ces  Drames  fanèbres 
.  Qtt*enfanta  le  faux  gout  au  feiu  de  fes  ténèbres  | 
Qui  du  charbon- de  Londre  exhalent  la  vapeùt» 
Et  dont  tout  le  mérite  eft  de  nous  faire  peut. 
'De  ces  nèirs  Avortons  le  nonibtè  ici  fourmille  ^  * 
£t  loin  (}u*avec  tes  fils  certain  air  de  famille 
Sut  leut  fombrê  laidenr  nous  fafcine  les  yeur»  ' 
L*ennai  toujours  eft  peint  fur  leur  mafi^ue  odieux^ 
Leur  embonpoint  n^êft  riefa  qii^  de  la  bobffiflurc^ , 
£t  tous  ont  4e  leur  .chute  énçor  U  meurtriiTure. 

«7  .«    ,  .  f . ,  /i  -4,  w     (    .1  •         •*    l'y];:     x  ' 

»  ■  ■   — 

£,  On  âit  ^uc  Tcxçncs  fat  ami  d^  famcik  L^Uus» 
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!bs^Tagan  »  de  BoUTy  |e  oc  tcpaiU  fa»  : 
7*ai  défigné  ItrChcfi^  qiilmportent  les  Soldats  ? 
Il  tn  eft  tOQtefots  ,qiiilt#fin4c  Ton  renomme, 
fireller  fit  le  Méchant,  quoiqu'il  6it  homiéte  homme^ 
£c  PiroQ^  ^apsXes  vers  du  PamaiTe  avouls» 
STeft  joaë  de  lui-même  ,  &  nous  a  tous  jou^..^ 

Daoçourc  in£me  Touvcac  c^ve  iios  Çiffrages*.  , 

-» 

Un  peu  moins  immortel  qqc  fcs  jolis  Ouvrages^ 
Dorât,  toujours  préfeot  à  moa  coeur  éperdu ,  ^ 
Aux  mêmes  lieux  que  toi  fans  doute  cft  deUcndu. 
Que  du  CiUbiUaire  il  te  faife  leAure  :  ' 
De  nos  goûts  pafTagers  ceftc  noble  peinture 
'  VoKÊxt^^,»  Qu*aUoîs*je  dire^£ft^ce  être  circônlpeâ} 
En  louant  Ton  ami  Tami  paroi:  furpcd.  ' 
TairoBS-noôs  :  (èulement ,  pour  changer  de  chapitre/ 
Permets  qu'en  ton  honneur  j'achève  cette  Épître, 

Itji*e(l  point  de  grand  Homme ,  il  n'cft  point  di 
Héros , 

Qui  ftuî  dans  (a  carrière  aiç  .brillé  fans  rivaux , 

£t  qui  du  plus  haut  raagjie  puidè  im  jour  delmidnetf 

Le  Macédonien  ,  qui  mit  l'Afic  en  cendre^ 

Avoit  accumulé  cent  triomphes  divers  i  -  ' 

Mais  Porus  Tattendoit  au  bout  de  TUnivcrs  s 

Non  nwins  vaillant  que  loi  >  Poros  fut  le  combattra; 

Céfar 

,  que  des  Gaulois  l'cfFort  ne  put  abattre  ^  * 
Ce  Romain  H  fameux  qui*  vainquit  les  Romains  , 
Soroit^  puis  Annibal^  le  ficmicr  des  humains^.  « 

Gii| 
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Le  Chantre  de  MantoCie  a  la  douleur  amire     '  ^  *\ 

De  p&rtiager  fa"  (lalitic  at«:  le  Ticli  Homère, 

£t  Michel-Ange  atteint  à  cettt^  Zeuzif» 

Auprès  d*  Anacréon  Tibulle  s*eft  aflit. 

Rome  4  qui  fl  long-temps  fut  i*émule  d'AthèfiCS  ^*  - 

A     iàm  Cicéron  ^enalttre  Démofthènks. 

La  Grèce  eut  des  Myronsj  la  France ,  des  Coaftotfs  ^ 

Toui  ces  mortels  font  graacls ,  nous  les  admirons  tous  | 

Ils  marchent  tous  de  front  dans  leur  noble  carrière} 

JiAais  qael  mortel  )amais  l'emporta  fiir  Molière? 

(  Par  Jtf.  U  Chevalier  de  Cuhierts.  ) 


\iSç  F  WRQ  îHi        NûuvcUc.  Grecque. ,  . 

SoPHUONiME  naquit  à  Thèbcsi  fon  père»* 

d'une  famille  ancienne  de  Corinthe ,  étoic 
venu  s'éiablir  dans  la  capitale  de  la  Béotie. 
il.y  mourut >  Ta  femm^  le  fuiyit  biem6t  ^« 
^ophronime  à  douze  ans  fc  trouva  rad^*^' 

-  parcns  »  fans  fortune  6c  lans  protedcur* 
De  tout  ce  qui  lut  manqooit  »  il  ne  ft^ 
grcttoit  que  (on  père  &  fa  mère.  Le  pauvre 
enfant  ailoU  pleucer  tous  les  jours  fur  leuc 
tombe  \  il  ceveiioît  CDfuite  manger  Iç  pain 
ique  lui  donuoic  par  charité  \\ci  Prccre  d& 
Minerve.        *  n  , 

Un  jour  que  le  malheureux  orpkeiin  s'é* 

'  toit  perdu  dans  la  ville ,  il  entra  dans  Tarte- 
Jier-du  fameux  Praxitèle.  Il  eft  faiû  à  \m 

mnfpM  jnvolomoftre^à  W  v4ç  de  tam  4« 
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chef-d!cniYf€4  )  i\y  regudè  >  iL  admira  >  êt 

sadrellant  à  Pcagcicèle ,  àvec  cbtcé  hardieflA 
^  cc$  gi'kxs  qui  ^'appartiennent  qu  a  i  en- 
faoïce:  ^  Mun  pècc»  loi  *dic*il  ^^donne-moî 
9>  un  cîfeau  ,  &  apprends^moi  à  devenir  un  ^ 
fi  grand  homme  comme  toi*  ^raxitèlc  rc- 
garde  ce  bel  enfant  »  il  eft  étonne  du  feu  qui 
brille  dans  Tes  yeux  >  &  l'^tubrailant  avec 
cendreûe:  oui^  je  ferai. ton  maître  >  lui 
M  Bép^nd-c'ily  refté avec  moi ^.^^efpère  que 
9»  tu  me  furpalferar/aM^  - .  .  ' . 
«  Le  jeime  Sopbtonime,  heureux  &  rccon- 
AaitiTant  >  ne  qjmtta  plus  Praxitèle»  &  fentic 
Ibientot  (e  développer  le  grand  talent  cfull 
avoit  jeçu  de.la  Nature à  di)^-huic  ans  il 
£a£oit'  delà  des  mivrages  que  ion  maittc  au- 
cditawuéj;  -  .  »  ,  '  i  f- 
«  Malheureafement  pour  lui,  à  cette  cpo-^ 
ijiifr^^Bcaxttèlie  nMunit ,  8c  laiiTa  par  fon 
teftament  une  fomm^e  affez  confidérable  à 
fon  élève  favori.  Sophronime  fut  inconfo- 
*iiUè  V le  féîoQT  de  Tbobes  lui  devint  odieux  j 
îrc^îttà  fa  pâtriè ,  êc  employai  ie  legs  de  ^oii 
ièenfaitciir  à  parcourir  la  Grèce;  . 
'  «Comme  il  portoit  dans  toutes  les  ville» 
cet  amour  du  beau  ,  le  de(îr  d'apprendre  i:|ai 
i  avoient  enflammé  dès  Tenfance  ,  chaque 
ijoar  k  rctedoit  plu^  inftruity  chaque  chef- 
;d1»Qi)fpc<qti^'îl  voyoir  loi  apprenoit  un  fecrK«  - 
-Lé  befoin  de  plaire  acheva  de  polir  fon  ca- 
aaârère  àc  fonr  efprit  *,  plus  modefte^à  Hiefafi: 
^uHi-xtomiôît  plas  favant,  penfme  toufotiVfs 
à  cequi  lui  maiiquoi^y^  jamais  à  ce  qu'il 

G  iv 
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tfi  M  E  R  €  U  R  Ë 

arôie  acquis»  Sopbroiiiiiie  à  vingt      fxtt  le 

plus  habik  &  le  plus  aimaWe  des  hommes* 
Réfolu  de  Ce  met  dans  une  granite  v'hlie  , 
>1  choiiit  Miler,  Colonie  Grecque  ^ -for  U 
côte  d'Ionie.  Il  y  acheta  une  petite  mailo», 
des  blocs  de  marbre  >  fie  des  ftatees  pour 
.▼ivre.  • 

JLa  réputation  9  trop  lente  quelquefois- à 
fttiyre Je  niéche»  ne  k  fct.pas  pour  Sophro* 
nime.  Ses  pj^viages  furent  eûinfiés,  Tôn  ne 
parla  bienfot  pins  que  de  fon  talent.  Le  jeuiie 
.  Thébam ,  fanis  Te  laîâer  enivrer  de  ce^  élo* 
ges ,  redoubla  d'efforts  pour  ks  mérirer. 
fTi^i^ille  ôc  folitaire  dans  fon  atrelier ,  ^  ; 
confiictmt  fa  journée  au  travail ,  lé  feir  il  (e  , 
reppfoit  en  Ufant  Homère  ;  ce  plaifir  mik 
ékvoit  fon  âme,  &  fourniiroit  à  fon  génie  les  _ 
iiiées'dttkiidemkhiv&tisfiit^  jour  pafifé, 
&  prêt  pour  k  jour  à  venir,  il  reme;ciok  . 
les  Dieux,  Ôc  fe  livroit  au  foiiiineiK  < 

Ce  bonbeur  rie  dura  pasi  Le  fciil 
qui  puiffe  ôcer  k  repos  à  la  vertu ,  ne  laiflàr  ^ 
4)as  SopbroAime  en  paix^  Cariée ,  i&Ue  é'A^ 
ridée,  premier  Magiftrat  de  Milet,  vlwr^ 
avec. Ton  père»  viHtcr  rattçlier.du  jeune 
.Tbébaui*  .  ' 

Carire  cfFa^oit  toutes  les  beautés  dlonie,  . 
&  fon  âme  etoit  encore  plus  belle,  que  fou 
vifage.  Ariftée  Ton  père  ^  le  pliisr^ke  .dés 
Miléfiens,  s'éroit  confacré  tout  entier  à  l'é- 
ducation de  fa  âlk.  il  n'eut  pas  de  peine  à 
lui-faire  aimer  k  vertu  >  fes  tréCers  "prédigu^ 
lui  donnèrent  tous  les  ealeus  qui  rcoibellii^ 
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ùnt.  Gatîce^.ivvee  fcize  ans ,  un  crprk  én, 
ime  ànie  rendre  »  une  figure  charmaïue  ,^ 
-  penfoic  cdn^me  Platon,  &  Qbancoi(  commç 

Orphée.     •  - 

.  Sophroaime  ,  en  la  voyant ,  fentit  urt 
trouble  >  une  émotion  qui  lui  étoienc  în--. 
connus.  Il  baiffa  les  yeux,  il  balbutia.  Arif- 
tée  attribuant  Ton  embarras  au  refpcf^.ji  le 
raflura  par  des  paroles  pleines  de  bonté.'  ^ 
*<  Montrez  nous,  lui  dit  il,  votre  plus  belle 
»  ftarue  i  tout  le  monde  vante  votre  talenr. 
99  Hélas  i  répondit  Sophronime  » }  ai  ofé  faire 
w  une  Vénus,  dont  j'crois  content  jafqu*à  ce 
s»  Jour»  niais  je  vois  bien  qu'il  faut  la  re-;^ 
'  9.»  £ïîre«  *'  En  diiànc  ces  n'^ts,  il  décaQvroii: 
fa  Vénus,  &c  jctoit  un  coup-d'œil  timide  fur 
Carite.  Celle  ci ,  qui  afoit  compris  (es  pa«. 
rôles  >  £ii(bic  femblant  de  s'occuper  de  la 
ftatue  ,  &  penfoit  au  jeune  Sculpteur. 

Ariftée  >  après  avoir  admiré  les  ouvrages 
de  Sophronime  >  fortit  de  latteliery  &  lui 
promit  de  venir  le  revoir.  Carire ,  en  le 
quittant  >  le  falua  dun  air  gracieux^  le  pau'^ 
Yrë  Sophronime  s'îapperçat  pour  la  première 
fois,  quand  elle  fut  partie  ,  qu'il  reftoit  toi^c 
feul  dans  fa  mai(on. 

Ce  foi  r- là  it  ne  lot  point  Homère  j  il  réflé^ 
chit>  il  fe  répéta  bien  qu'il  alloît  faire  le 
malheur  4e  favie^s'H  ofoit  aimer  celle  qu;l 
ne  pouvoît  Jamais  polTédeF.  Le  lendemairf  *^ 
au  lieu  de  travaillerai  il  fc  redit  tout  ce  qo*îl 
;4VQit  penfé  la  veilte.  Sa  raUbn  combattit  de 
toute  fa  force  contre  le  penchant  qui  Tcak 
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traînoiC}  mais  depuis  que  le  monde  c(l 

monde»  aucun  de  ces  combats  na  fiai  i 

Tavantagc  de  la  raifon. 

Deja  depuis  long- temps  Sophronime  fc 
diloit  tous  les  jours  qu'il  falloir  oubtiec  ^ 
C  irire  ,  &  tous  les  jours  il  couroic  la  ville  , 
dans  refpérancc  de  la  voir  un  moment.  Plus 
fravail ,  plus  de  repoï^  les  ftatues  impar- 
faites reftoient  nu  fond  de  Intrelier ,  fans 
^u'il  daignât  les  regarder.  Apollon  ,  Diane» 
Jupiter  n'étoicnc  plus  rien  pfôur  Sophro- 
^iimei  toujours  occupé  de  Carite,  il  palfoic 
fa  vie  dans  les'citques,  dans  les  lieux  pu* 
y  Blics  3  dans  les'  promenades.*  Quand  il  nè 
JPavoit  pas  vue»  il  revenoit  pcnfcr  à  elle; 
^iiaiid  il  lavoir  àp'perçue ,  il  revenoit  s'bc* 
cûper  des  moyens  de  la  revoir. 
"  Enfin  ,  fa  réputation ,  fa  conftance,  fon 
adrefle  lui  ouvrirent  la  maHbn  d'Anftéc.  Il 
vit  plus  fouvcnt  Carite,  il  n'en  fut  que  plus 
jimouVcfux.  Comment  ofer  le  lui  dire  ?  Com-  ^ 
xnent  un  Scurpreur  (ans  fortune ,  fans  pà* 
rcns  ,  pouvoit  il  prétendre  au  premier  parti 
de  la  ville?  Tout ,  jufqu*à  fa  délicatelTe, 
lui  défchddit  de  parler.  Carite  étoit  (i  riche, 
qu'il  n'étoit  pas  permis  à  un  homme  pauvre 
de  la  trouver  belle.  Sophronime  faroit  tour 
cela  )  il  étoit  sûr  de  fe  perdrç  en  fe  déclatim  ^ 
mais  il  falloit  mourir  ou  fe  déclarer.  Il  écrivit 
â^Çarite.  Cette  lettre  fi  tendre  ,  fi  foumife» 
fi  refpeéhieufe ,  fut  confiée  à  un  efclave 
d'Ariûée,  à  qui  Sophronime  donna  tout  ce 

qu'il  avoir  amalfé  du  prix  de  fes  ftatues.  Llt^ 
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fidèle  efclave,  au  lieu  de  porter  la  lettre  à 
Catiic ,  couL^uc  la  livrer  à  fon  père. 

'Ce. vieux <iVrtikér,<(indigné  de  raudaee^ 
Sbufai,  pour  la  première  fois ,  du  droit  que 
lui  donnoit/a  charge.  Il  ûippofa  des  crimes 
A  ^ophrbnime ,  raccofa  luî^même  dans  It 
confcil ,  &  le  fit  bannir  de  la  ville; 

Le  malheureux  actendoit  chaque  jour  »  en 
ttemUaifr  »  la  r^nie  iie  Teiclave^  il  reçue 
iordre  de  quitter  Miler,  Il  ne  douta  pas  que 
^zxkcoâenCéc  n'eût  elle  xnêmc follicité  cette 
ycngcaiîce  5  j  ai'  mérité»  mm  Cott ,  s'écria^l'il  ^ 
«mais  je  ne  puis  m  en  repentir.  O  Dieux  ! 
rendez-ia  heureufe»  ôc  raflembiez  fûr  ra% 
tête  toM$  lt«  maux  qui  pourrofetit  troubler  fa 
^ie.  Sans  murmurer  de  la  rigueur  de  fes 
Juges ,  il  s  achcmim-triftemem  vers  le  porr , 
*  s'embarqua  fur  un  vailTeaii  Crécoîs ,  qui 
•metrôit  à  la  voile^  ce  ne  fur  pas  fans  veifcr 
Jes  larmes  qu*ii  perdit  de  viie  cette  ville,  oà 
ii  laillbfc  tout  ce  iqu  aimoit  fon  comr.  •  .  ^ 

X3êpendant  le  père  de  Carirc  crut  devoir 
«acher  à  fa  fille  le  véritable  motif  qui  avoiç 
fait:baiiiiir  SophronitDe  ^«Catire  s^n  dM^th 
411c  a^oit  lu-  dans  les  yeux  du  Thcbain  toat 
ce  quelle  nauroit  ofe  lire  -dans  fa  lettr&i 
elle  doAiia  quelques  pleurs  au  fouvenir  d  uu 
iiomme devenu  malheureux  pour  lavoir  ai* 
mée^  mais  Carite  étoit  bien  jeune,  elle  ïo\i^ 
iîlia  bientôt  5  &  Ariftéo.tranWl^,  fte  fon- 
■pair  plus'  cfn'à  rnavier  fa  fille,  lorfqu'un, 

événcmeoL extraordinaire  répandit  Ja  oonf- 
£crnation  dans  Mjlec«  «    -  *     ......  j* 
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Pes  Pirates  de  Lemno»  fucprirenc^' nb 
quartier  de  la  ville.  Avant  que  les  Citoyciu 
armés  fulTcnr  accourus, pour  les  chafiec^  ces 
barbares  pUlèrenc  le  temple  dr  Véw ,  Se 
enlevèrent  jufquà  la  .ftaruc  de.  la  DéefTe* 
Cette  ftatuc  étoit  le  Palladium  de  Mjlet ,  à 
la  pofTeffiioa  écoic  attachée  la*  fdicité  de» 
Miléfiens. 

.  Le  peuple  confterné  envoie  des  Amba& 
fadeurs  à  Delphes»  pour  ctBfulcer  Apcillori. 
JL'Orack  répond  cioe  ^  Milet  ne  feca  en  su^ 
»  reté  que  lorfqu'uue  nouvelle  ftatue  de 
f>  Vénus»  auffi  belle  que  la  DéeiTe  mêine^ 
' .«»  aura  remplacé  celle  que  Ion  a  perdue. 

Sur  le  <:îump  les  Miléûens  font  pubtieir 
.dans  loute  la  Gièce  »  que  la  plus  belle  âlle 
de  .Milet  y  &l  quatre  lalens  d'ér feronjc  tôt 
.ïécompenfe  du  Sculpteur  qui  remplira  les 
conditions  de  TOrack.  Pluiieuts  £ameux  Ar- 
itiâef  arrivent  avec  leurs  ouvrages  y  on  lê« 
cxpcfe  fur  la  place  publique  ,  les  Magiftrats^ 
le  peuple  admirent  v  it^ais  dès  que  k  ûacue 
eft  pofée  6ir  laïKe) un.  pouvoir  romaiturci 
la  renverfe.  Les  Miléfiens  defefpércs  regrec- 
teot  aiars^  SophroniiT>e  >  ils  demandent  à 
grands  cris-que  4  on  s'ocenpe  de  le  €hei?eheiu  « 

Af  iftée  lai-  même  eft  obligé  de  prendre  des 
informations  fur  le  vailfeau  Cretois  où  1^. 
jnalheœreux  banoi  setoit  embarquée  -  L'oi» 
rapproche  les  époques ,  tes  jours ,  Ton  envoie 
luCqu  en  Créce  3  Se  Vo»  apprend  que  ce  vai^ 
ffiM  a  péri  avec  rom  ibn  équipase  à  la  baur 
leur  d^.riik  de  Naxe« . 
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•  lés  Miléfiens  défoiés  ;  s'en  prennent  à  ïwt 

Magiftrat,  &  de  Ton  peu  de  vigilance,  caufe 
de  Tinvatton  des  barbares,  Se  de  la  mort  de 
SophroAsme ,  qu'tt  w^cii  hit  bannir  snfufte* 
ment*  Le  peuple  pafTe  bientôt  du  murmure  à 
-la  révQke ,  il  cburc  à  la  œaifon  d'Ariftée,  il 
f  entoure  ,  il  la  force  y  les  larmes  de  Carite, 
(es  cris ,  Ces  prières  ne  peuvent  fauver  fon 
:père  y  Ariftée  t&  faiii  y  chargé  de  fers  , ,  ô€ 
Traîné  dansrth)  cachot.  Le  peuple  décide  qu'il 
nen  forcira  que  ioifque  la  ftame  de  Vénus 
aura  été  remplacée»  i 
Carîte  au  défefpoir,  vent  aller  elle-mênw 
^  à  Athènes»  à  Corinthe,  ou  à  Thèbes»  cher<»^ 
^  cher  su  Artifte  qui  pvàfk  délivrer  fon  pèrcv 
Elle  prend  d'abord  des  mefnrcs  pour  adôur 
icir  fa  piifon  >  un  efclave  siu  doit  veiller  à 
tons  fes  befoins.  Carite  »  tranquille  de  ce  coté^  * 
•équippe  un  vailFeau,  le  cliargc  de  tréfors  ^ 
'&  part.  ' 

«^-^  Le&  premiers  ^urs  les  vents  fêmblent  la 

protéger ,  la  moitié  du  chemin  eft  déjà"  faite, 
Jorfqu'un  orage  'épouvantable  détourne  le 
-Vttjfreaa  de  fa  rome,  &  force  le  Pilote  de 
.fc  réfugier  dans  une  anfe  qui  lui  éroit  inconr 
nue.  A  peine  y  cft  il,  que  l'orage  cefTe,  le 
^  fokii^  revient >  Se  Carite  »  invitéepar  la  beao^ 
té  du  temps,  veut  defcendre  à  terre  ,  poirr 
fexepofer  quelques  heures  de  là  fatigue  de 
la  mer»  Elle  eft  bientôt  for  le  rtrage^  Untdota 
fommcil ,  fur  un  Ht  de  gazon,  la  détafle, 
^  ;&  lui  ikit  oublier  pour  m^-monaent  toutes 
fes  peinest  Ce  foouneil  ne  fut  pas  long.: 
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Caycitc  5  CYcUlc ,  &  .voyant  que  ks  cfdavcs 
cformoîtfir  encoce ,  eUt  ftic  vmc  pas  1^  tMSHC- 
blcn  Seule  avec  fes  chagrins  >  elle  fc  promène 
fur  la  rive^  6c  deûranc  de  cofinoixcc  ces  IxçmX 
ininabncs»  die  franchit  les  i?<ichefs  qoi  merr- 
toienc  à  labri  des  flots  l'inrérieur  de  Tlfle. 
Elle  apperçoic  une  vaUée  déiicieufe  >  rra- 
verfee  par  deux- petits  raifleaux-»  &  cou*- 
vercc  darbres  fruitiers.  Elle  s'arrête  pour 
tontempier  ce  beau  {peâ)ade«  La  nature  écoic 
alors  dans  les  plus  beaux  jolifs  du  pcintetn  ps; 
tous  les  arbres  fout  fleuris',  les  gouttes  d'eau 
de  loràge  pafle,  pendent  encore  à  l'extrémité 
de  chaque  fleur ,  &  le  foleil ,  en  les  frap- 
pant de  fes  rayons ,  parsème  les  branches  de 
piètres  précîeufes»  «Les  papillons  »  heureux 
de  revoir  le  beau  temps ,  recommencerir  ii 
yolcr  fur  les  carapancHcs^,  des  légions  d  abeil- 
Jes  bourdonnent  au^deâas  des  aibres  »  .n'd^ 

.  faut  pas  toucher  aux  fleurs    de  peur  de 
mouiller  leurs  aUes  tranfparentes.  Le  rolli^ — 

'  gnol  Oc  la  i^uvetce,  reiienus  de  leur  fniTear, 
font  rerenrir  Técho  de  leur  ramage,  caniiii? 
€)ue  leurs  femelles  ^jplus  tendres  ,  &  ne  foir- 
geam  qu  à  l'amour ,  Tolti^tft  fer  4a  prairtes 
ellayent  avec  leur  bec  le  foin  encore  trop 
verd  pour  elles ^  &  lorfqu'ellcs  ont  ttouvé 
trn  brin  d'herbe  fec  &  flexible ,  pleines  de 
joie  ,  elles  remportent  à  tire  d  aîlcs  au  nid 
^qu'elles  ont  cômihrencé. 

C^rire  admira  ce  CpcùmAe^M  foupirct.  • 
•£llc  defctndic  dans  le  vallon  ,  &  travcrrant 
ia  |>riirxe:^  elk  apperçot  une  pècite  cab^iaev 
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entourée  de  noyers  vcrds.  Un  bofquet  lui  ca 
décoboic  1  enixée  \  elle  entve  dans  ce  bof« 
^uer  Y  elle  isiitecid  lo  mârmare  d'un  coiflèau 

3 ai  ferpentoic  à  Tes  pieds*,  bientât  les  accens 
une  lyre  fe  mêlenc  à  ce  bruit  fi  doux  3  elle 
'  écéûte  »  utie  voix  douce  &  cendre  chance  ces 
paroles  :     ^ -  • 

^  ^'ài  payé  cher  Ce  court  mottlent  d'erreur, 
OiiJ'ai  cra  que  Tamour  fuffifou  pour  lui  plairc|  ^ 

Te  iciTcnible  à  ce  téméraire 
Doat  la  Reine  da  Ciel  avoit  féduic  le  cueur  i 

Junoa  »  plus  barbare  que  (âge , 
Fdgnic  jufques  à  lui  d'abaifTcr  Tes  appas 

Il  crut  la  (errer  dans  {es  bras.....  '  ' 

/  Le  malheureux,  n'embra/Toic  qu'uo  nuage* 

Tel  eft  mon  trifte  (brt»  hélas  ! 
4  J^t  je  fens  trop  que  ma.  peine  cruelle 

JDoh  TurviTre  même  au  trépas  5 
«.^       Si  râme  eft  immortelle,  . 
Tamour  ne  r€ft4i  pâs  ! 

La  voix  n'avoir  pas  achevé,  que  Carire,  rccon- 
noilfanc  Sophronime  >  tourbe  éyanouiè  :  aut 
htnit  qu'elle  fait ,  il  accourt  ^  îl  la  voit ,  il  la 
prend  dans  Tes  bras,  il  la  regarde  encore,  il 
1^  peut  croire  à  fon  bonheur  )  il  la  porte 
«u  bord  dutntijleaii  :  de  1  eau  jetée  iur  fou 
•beau  vifage  la  fait  bientôt  revenir  à  elle^ 
Sophronime  écoit  à  genoux  :  ctçs-vpus  Ca- 
rire,  difoit  U>  oubien une  Dâvinicé.^  Je  fuis 
la  fille  d'Afiftée^jui  répon4it-  elle  ayec^ipur 
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ceur  y  mon  pcst  ^à  en  daogeir  »  vous  fenl 
pouvez-  le  fauvcn  Ah  l  parkz ,  reprit  Sor 
pbronime  avec  tranfport ,  que  faut- il  faire 
sia  vie  eft  à  lui  comme,  à  vous. 
.  Cdrite  alors  hii  raconra  le  Tervice  jqu'il 
pouvoit  rendre  à  fa  parric  &  à  fon  pcre  -,  à 
mefure  qu'elle  parloir  »  la  joie  briilpit  dans 
les  yçux  de  Sophronime  :  rafTurez-  vous  >  lui 
dit  il  d'un  air  fier;  fai  dans  ma  cabane  un 
•  ouvrage  qui  doit  plai|:e  à  votre  Déeffc  , 
comme  à  vos  Concitoyens  ;  il  eft    vous  dès 
ce  moment ,  Carite,  mais  j'exige  que  vous 
ne  le  voyiez  que  dans  le  Temple  de  Milet. 

Lafille.d'Ariftée  y  confentit»  &  Sopbro- 
nime  lui  raconta  comment  il  s'écoit  fauve 
.du  naufrage»  feul  avec  les  outils  de  fculp-*. 
ture.  ÏI  avoit  trouvé  dans  cette  Ifle  déferre  de 
l'eau,  des  fruits  &  du  marbre. Tranquille 
.dans  la  cabane  qu'il  s'ctoit  conftruite^  il 
avoir- travaillé  au  chefd'œuvre  qui  devoir 
délivrer  Ariftée.  Venez  ,  ajouta  t'il ,  venoK 
voir  Tafyle  où  je  yivois  en  penfant  à  yous,. 

Carite  fuit  Sophronime»  &  entre  avec 
lut  dans  fa  ohautnière:  par-toîir  le  nom  de 
Carite  étoit  écrit,  par-rout  fon  chitFre  &  ce- 
lui de  Sopbrommc  érc^ent  enlacés:  pardon^ 
nez-,  lut  dit  le  Sculpteur;  fetil  dans  cette  Ifle, 
j  ofois  tracer  les  fentimcns  de  mon  cœur  ,  je 
n'avois  pas  peur  detre  exilé.  Ce  mot  fit  vc* 
inir  quelques  larmes -dans- les  ytm  de  la  ien« 
dre  Carite;  elle  regarda  Sophronime  ,  & 
lui  ferrant  prefqiK  la  main,  abl  hiidk-eile» 

ce  B  eâ  pas  mol.^^  Elk  a  acheva  pas  > 


D  E  FRANGE.  i4i 
€mifi<iérftfit  «M  ftsmie  couverte  d'un  voile 

qui  écoit  furunecfpcced'antcl:  hâtons- nous, 
aj|oacâ*t'cllc>  ci  aller  retrouva:  mes  cfclavcs  » 
ils  eiiifsoneront  cechef  dœavre,  que  je  ne  ^ 
dois  Toir  qu'à  Milec;  vous  viendrez  avec 
moi)  &  quel  que  foie  1  événement  »  je  icns  ^ 
que  nous  ne  nons  quitterons  plus. 
'  Saphronime  tranfponé  >   ofa  baifer  Ui 
tnain  de  Carîie  ^  qui  ne  s'en  fâcha  |pas*  iJs  - 
alloient  prendre  le  chemin  du  rivage,  quand 
ils  furent  joints  par  les  efcLives  &  les  ma- 
telocs  y  qui  »  alarmés  de  ï'ahCcnce  dt  leur 
maîtrelfc,  parcouroient  Tlfle  en  la  cher-  . 
chant*  Carite  leur  ordonna  de  porter  avec 
précaution  (or  le  vaiiToau  la  ftarue  voitée  %  . 
on  lui  obéit..  Sophronisne  île  quitta  pas  Ci  - 
cabane  fans  ^emercier  avec  des  latmes  les 
Divinités  éhampêtres  qui  l'avoient  protégé 
dans  cet  afyle.  Il  pofa  fur  Taurel  où  avoir  été 
la  (larue  ^  cous  fcs  outils,  ôc  les  confacra  au 
'Dieu  PaUf  :enroite  baifant  rerpeâueo&menf 
le  feuil  de  la  porte:  je  reviendrai, s'écria- r'il, 
tuotjicir  ici ,  il  je  ne  peux  vivre  pour  Catite. 
Après  ces  adieux  »  ils  gagnèrent  le  vaiflèau^ 
&  reprirent  la  route  de  Miler.  , 
.  '  La  traverfée  ne  fur  pas  longue ,  bcureoTer 
ment  pour  Carîtç  ^  qui  vouloir  que  Sopbror 
jiime  eût  délivré  ion  père  avant  de  lui  avouer 
da  tendrelfciiSj  le^io^a^  eût  dii^ré  plus  longr 
-teriips ,  péiit'^retfee-  le  Scnlfitéui:'  eât*il  été  ré^ 
•coropènfé  par  cet  aveu ,  avant  d'avoir  mérité 
de  1  être;  Mais  la  fageilè  de  Cariie,  le  cc^ 
peâ;  de  Sophronime ,  ëc  fuMoiit  le  veju 
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favorable  fiixnc  arriver  les  deux  amto^  caiw^ 

Le  nom  de  Sophronime  répandit  la  joi€ 
dans  Milcr»  Le  peuple  qui  raimoksairembiet 
&  décide  que  fa  ftactie  n  a  pàs  befoin  xl'ésr.e 
examinée  par  les  Citoyens ,  &  qu'elle  doit 
fur  le  champ  fubiri  l'épreuve  de  Tautel  de 
Mémiié  ÀùtLik  ceod  au  .Temple  ,  nnt-  (aixlc 
ivùmcï^c  le  remplit-,  Carite  (uivoir  en  trcni- 
blaorâophronime ,  qui  s  avançait  avec  fa 
ftMUe  douyerte  liW  viiie*  Il  la  pofc  far 
F  Aurai  d'un  air  modtfte  ,  mais  non  timide»,  - 
laJdatue  reûe  debout.  Alors  il  la  jdécouvre^ 

tx>oc  ie^noadc  fccbmaic  lercnuut  dcGà» 
rire.  C  ecoit  ellè  ,  ^c*écoic  fa  maîrrclTe  qui?  ' 
raoïoureux  Scalpcew  a^oir:pris^our  uiodèlc 
ait  fa  *  Véhosi  ^Lb 

fcien  dans  fon  céeur,  que,  loin  d'elle,  dante 
fon  Ifle»  il  avoir  pu  fe  pafTer  dorigioah  ^ 
ttk  h  fiiîfam  rcireinblaote ,  iLamur  rciisiilî'  Ids 
Conditions  Me  l'Oracle  l  qui  exigeditJfunfc 
iiaaie=  audi  belle  que  Venus  mjêuîe^  t 
•V  'La  i>é0Û«)  oârttsfake;  liioil  jabu£sv  acr 
.  Apre  Veff^Méc ,  &  manifefVe ,  par  k  bc^^ 
de  fon  Grand' Prêtre  f  que  l  Omcle  écoic  ac;- 
'timfiï^  La'fosifple  pouiTe  xles  cris  de  )cie> 
it  istfvirbtivie  Sophrofiii;iie  ,.il  liil;^qnmdfe 
avec  tranfport  de  choidii  fa  tirécompenfa 
'SMili  We:r  A^*^^ ,  rét^nd^t^il  ^  Je.  fbis^tro^  . 
f«yéiXJhîvt)l0-àia  prifon  dir  vteittacd ^.G» 
îitc  ,  îpl^lfée  dans  la  foule  ,  veut  être  la^pre-^ 
Tiftièrè'à  brifer  les  fers  de  fon  père,  elbrcob- 
«lie  llnibruic  ie  iotk  ^hmt:^^ 
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^iflTe  les  y  eux  toutes  les  fois  quelle  pro^ 

nonce  le  nom  de  Sophronimc.  Ariftéc  recon* 
noiiTant ,  ilemande  fon  libirareur  vil  fc  jcwc 
datis  fes  bras ,  il  le  baigne  de  fes  larmcsi 
taon  ami,  lui  dicil,  je  fus  bien  coupablej 
mais  Carite  doit  répdrer  mon  crinic.  En  di- 
sant ces  mots  ,  il  joint  dam  fes  4nains  celles 
des  deux  amans*  Tout  U  peuple  applaudir , 
tous  fimt  heureux  de  leur  bonheur  ,t&  So- 
phronime  &  Carirc  vont  Te  jurer  une  éter- 
nelle fidélité  au  pied  de  cette  ftatae ,  preuve 
certaine  de  là  beauté  de  Carite  ôc  de  lamouc 
de  Ton  époux. 

(  Pdr  'M.  It  €h^Btr  ^  KoFkn.  ) 

f  *  '    .    '        •  '  •       r    •  '  ' 

Explication  de  la  Charade  ^  des  l' Enigmes  & 
,   àu^  Lùgogfyphe  éiMercurc précédent. 

Lé  mot  de  la  CHradc  eïl  PoliJfon  yttM 
de  la  première  Enjgi^c  éft  Uk,  Science  i  celui 
de  la  féconde  eft  Aîaron  j  confidcré  c^me 
Marcfn  d'indt  ^  comme  e^ècc  de  xhâraigne^ 
çomnie  boucle  de  Ma^ettAf^^, comme  pièce 
d  Artifice ;  cdm  dti  Logogryphe  eft  Minois^ 
où  fe  trouvent  $ion  ^  mq\pfoi^fon  ^rpon  y 
nos  ^  Ji^  fjû  j  S..Simpn  ^  Mmosj^lmoia 
&  Jbn.    .    .  '       -    '  '  1 
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* 

C  H  ARABE. 

^d^ON  premier ,  du  <léfor^eeffi:cC€u)oQrsl1migc$ 
'  Heureux  celui  qoi  jouicde  moa  fécond  i 
-  Mais  fi  nfon  tdttt  Aêfc  mtre  apanage, 
Yoos  iêricx  un  paavre  gar^ofi.  ^ 

{  Par  M.  ie  Normand  Je  tO/kn) 

^    17    r   JR  E. 

'  .  L  A  Loi  iél^nà  mon  premier^ 
La  peine  en  eft  arbitraire  j 
Et  mon  tout  de  mon  dernier 
£ft  lout-à-fait  le  contraire.  '    '  -  \ 

{Par  M.  Delavigru.) 


■  ■  ■  '       "  , 

1  .  : 


E  N.  I  G  M  E, 

4   *  JLi  ECTEUR ,  Vous  trouvez  dans  ma  t£te 
'    '  Le  Dieu  des  Bergers  de  des  Bois  s 
Et  mon  tout  cft  celui  qui ,  par  de  )ufttt  loix  » 
]     Fmt  juger  de  votre  sequéoe. 

II  kabîUe  en  bleu  vos  énfans;  ^ 
Mais  on  préfère  ceux  dont  l'efprit  intéreiTe»  *  *  '  . 
Les  plus  jolis  font  sûrs^*»avoir  la  prdTc, 
Et  la  cefte  va  battre  aux  champs. 

(  Par  M»  U  Tejfur,  Curé  de  S*  Gaud,J 
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LOGOGRYPHE. 

Je  fuis  du  ma(ci|lio  far  le  coq  de  Z^tnire  » 
Je  deviens  fémiaiii  âotta&t  fur  un  Bavire. 
Sans  rien  ocer,  Leâeur ,  tranfpofc  feulemeDt, 
J'o&e  daas  mes  ciiu]  piés  un  fxiiic ,  un  mftrumenc 

(Parlf.M  ) 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 


^LMANACH  des  Mu/es  j  1783.  A  Paris, 
chez  Delalain  l'aîné^  Libraire  ,  rue  Saint; 
Jacques,  vis  à-vi$  celfcdu  Plâtre»  . 

On  fait  €|ue  de  tons  les  Recueils  Poétiques*  / 
qui  paroinent  annueUement ,  VAlmanach 
des  Mufes  eft  le  plus  ancien  &  le  plus  ré- 
pandu. On  le  donne,  on  ie  reçoit  en. étren? 
lies  *,  il  eft  attendu  9  defiré  par  les  Amatturs^ 
par  les  jeunes  Faifeurs  fur-tout ,  qui  brûlenç 
de  fa  voir  fi  ieuc  nom  eft  enregiftcé  à  ce  eâf 
poétique;  &  Fon  (è  demande  comment  ot^ 
trouve  le  nouvel  Aimanach,  avec  le  mémo 
intérêt  que  met  îKi  Apirioikeur  à  demande^ 
fi  la  récoUe  de  Tannée  eft  bonne  ou  mau- 
vaife.  On  n'eft  pas  d  accord  tous  les  ans  fur 
fon  degré  cde  mérite  ;  les  dpinfdns' ife  pàifra-* 
gent  quelquéfois -,  plus  d*an  jugcinint 
mm  .M  Pf^ite^ dépend  bien  mpink  4e  U 
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-bQutC-tcçllc,dcs  poefies^quc  du  genre  de  vers 
qui  domine  dans  le  Hecueil  »  parce  que  telle 
ou  telfe  erpècc  de  poëm'e  a't^TujOHrs-  plus  ou 
moins  d*atxraits  pour  les  juges ,  raéme  les 
plus  éclairés*  Souvenc.  auâi  le  tribut  d 'iinê 
année  fe  trouve  réellemenc  inférieur  à  celui 
des  précédentes  -,  mais,  tour-à-tour  un  peu 
moins  bien»  Un  peu  moins  mal  »  Ï  Almanéick 
des  Mufes  r  toujours  paffé  pour  £tre  le  nieilr 
leur  de  nos  Recueils  poétiques.  Le  goj^c 
exercé  de  rÉditeur,ia  confiance  méritée  des 
nâeilleurs  Poiftês  du  jour ,  cfohârMirent  ï  Ten- 
richir-,  &  (I  depuis  quelques  années  la  mort 
lui  a  enlevé  fcs  plus  riches  tributaires  ,  une 
nouvelle  race  dè  Po'étes  (èiifible  fouil:  de  leur 
cendre ,  &  réclaYner  leur  héritage. 

Cependant ,  il  i^iut  en  convenir  ,  ce  £e* 
cueîl  a  perdu,  finon  de  Ton  iiiérite,au  moins  un 
peu  de  la  nouveauté.  Prefqué  toutes  lès  Pièces 
qu'on  y  inféroic  autrefois  n  a  voient  pas  eii» 
core  vu  le  jour  \  celles  qui  le  compofenr 
aujourd'hui  ont  paru  en  partie  dans  le  Mer- 
cure ou  dans  le  Journal  de  Paris;  &  la  raifoa 
de  cette  différence  »  c'eft  que  le  Journal  ét 
Paris  n'exiftoit  pas  encore  ,  &  que  les  Poëres 
èonnus  dédaignoient  alors  d'envoyer  leur$ 
prodtiâions  au  Merctire ,  effrayés  peut-être 
par  ces  deux  vers  plaifails  &  énergiques  que.  , 
M»  Robé  avoit  appliqués  à  ce  Journal-  :  * 

.  Vaftc  ÇUaiîiart ,  ou  tant  àz  trépaâ^s  '  ^     (  '  i •  • 
I  .(ïUi^Bt  eofiu^riiurur4*amr^eiitaffîs^   ,  .  .  %  ' 

Mail  àujottrdfhn      le  Joittiial-iie  'Par^^ 
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©fire  aux  Poètes  du  jour  une  grande  Ôc 
Pïomptc  célébrité ,  &.  quelle  Merèure,  pJtn 
«nlqrcdk;^  Inufpuojt  un  dépôt  plus  djgne  de 
leurs  Ouvrages  »  iccs  deux  Journaux  font  de* 
yrnus  une,  des  mines  les  plus  fécondes  dé 
l  Almanach  des  Mufes.  En  perdant  ce  degré 
de  nquveauté  ,  encore  «ne  foit,,ii.^a  rieu 
perdu  de  fbn  mérite -,  mais  il  devroit  exciter 
naoïns-d'empréffemenr  j  &  puifque  fon  fuccèfe 
eft  toujours  le  même,c'eft  un  nouveau  motif 
d  éloge  pour  l'Editent.  11  eft  rtai qu'ils-ytroo. 
Vf  encorç.tpus  Jesans  aflèz  de  vers  nouveaux 
(>our  plaire,  mcmc  à  ceux  qui  courent  moins 
aptes  le  mérite  qu'après  la  nouveauté. 
;  Au  rcftç ,  cette  CoUedion ,  qui  n'eft  guère 
compoféc  que  de  vers  faits  dans  l'année  I 
prelente  un  tableau  utile  à  ceux  qiii  veulent 
obfcrvef  les  progrès  i»a  -la-  décadencé  de  la 

'  poeiie.  On  peut  y  voir  les  diverfes  nuances  fc 
prolonger  ou  difparoîtrc  Oicceilfiyewefv  j  on 
peut  y  découvrir  tous  les  ans  quel  genre  de 
poefie  vient  de  perdre  ou  de  gagner  fQus  la 
plutT)e  de  nos  Ecrivaiiis.  Cette  réflexion  nous 
tnlpire  kideede  changec^notre  platt  ^odr  i'e:^ 
tr^rque nous  devonsen  faite.  Nous  parcour- 
rons les  divers  genres  de  poélîe  dans  lefqiielft  . 
le  lont  exercés  les  Auteurs  qui  onrcohcribué 
«B  Volume  de  l'année;  éc  par  cette  marche,  " 
que  nous  fuiwons  dorénavant ,  BOik  met* 
i»eQisr;iKis<icâeui's  à  portée  de  "voir  paf'eax^ 
«çme&i  dawltjuelsiîgenrcs  nos  Mufes  moi 

.  detnes  ont  à  déploifcr  leurs  pertes,  ott  k  i'^ 

4^  i^Jf^ 
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Commençons  par'  la  grandeVpoéfie ,  Jte 
mettons  <  M.  de  Eoatanes  à  la  tecc  de  ceux 
qttîV y  rpM  exercés^  Nonsaurio»  dedré  plos 
de  jet ,  plos  de  liberté  dans  fa  Tradaâioii  éà 
rode  d'Horace  ^  Sic  te  diva  potcas  cyprU 
Après  avoir  dit  : 

I  Garile  ^  ^  rcnd^moi  mon  cbcr  Virgile  , 

II  ne  falloit  pas  finir  la  Ûrophe  par  ce  vers 
î|iiâ  jûiit  immédiatea^eat  :     /     ,  ' 

fiarde  k  moitié  de  mon  iaoBiic.  i  ' 

.  » 

Iparce  que  l'idée  de  garàc  devient  froide  ; 
^uand,  dans  le  vers  qui  piécèdcj  Ôb  y  a  joiiic 
celle  de  rends  moi  j  qui  ajoute  au  fens.  Il  y 
auâi  une  cfpèce  d'irrégularité  dans  Tarratt^. 
feenient  des  vers  '4c  la  qaatrïème  ftrophe;  . 

L*liommeo&  teùt  ;  de  ctimie  ea  cniM  * 
Se  précipite  fa  fureur.'  ' 
tQaaod  fm  eflbr  illégitiAic 
Eut  ravi  le  feu  créateur  ^  '  ..      -  ^ 

'      li  finid ,  la  peft6 ,  attt  y  tut  livides ,  ftc. 

Le  Cens  qui  ânit  après  le  fécond  vers ,  nedb<^ 
jvçQit^ir  qa^ptès  le  quatrième ,  parce  que 
le  pre9)ier  quacirainii'iint  ftcophe  de  dixvers 
deit  êtrç  fëpaté  pair  le  fens  des  deux  tercets 
/qui  la  tecinioent.  Cetic  eQ)ècê  denjambe^ 
in^Ht  4e  (PhtSiéc  9*eft  fdiss^  iierafi&'acilQinr^ 
xi'hui*  j^ién  n^'i^Ji  impoJJîhU  aux  kuinmmy  qui 
le  tlOlX^^^y^to\i^%:^  ïi.i^^^ 
^in^  poériqiïf  dans  t(n«9«ilb«  >  '  :  .  i  •  : . 
jN  uus  parlsf  ÔÂ$]»veftplH&  d^  l^vlk  Xp^i^ce 
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que  nous  avons  plus  de  bien  à  en  dire  )  de 
ùiÇhanrcufii  de  Paris ^  Pièce  où  nous  avons 
ccjttouvé  Ténergie  de  peinture  &  de  fenci- 
tnenc  qui  caractérilc  M*  de  Fontaiics.  Elle. 
ceTjsire  &c  communique  une  mélancojie  pro- 
foncle  Se  attachante^ 

Id  «  dans  les  d^tosrs     ces  (entiers  couverts  ^ 

7e  jouis  da  folcil,  de  l'ombre  Ô:  du  filcncc. 
«    O  doux  calmcl  ces  chars  oti  s^affied  Topulcnce  » 
Tous  CCS  travaux  ,  ce  peitpic  à  grands  rfots  agité  , 
Ces  (bns  coufui^  <{u'élc  ve  tme  vaftc  cité  , 
Des  enfansde  Biudo  ne  troublent  point  rafyie: 
Le  bruit  Ici  eaviratme,  &  ieiir  âme  eft  tr^iiqttille<^ 

On  y  trouve  nombre  de  vers  comparables  - 
&  ces  deux-ci  : 

Ce  Temple,  ou  chaque  aurore  entend  de  faints  conccii» 
Sortir  J'od  long  filcace  &  monter  dans  les  airs. 

Sortir  d'yn  long  JiUnce  y  peint  avec  ha  rdiefïc  > 

&  les  autres  exprellîons  font  poériques  & 
pleines  d'harmonie»  Bornons-nous  à  cirer  en- 
core (êpt  ou  huit  vers  de  la  même  Pîète*  • 

Souvent  au  fetn  des  nuits  ta  plainte  de  T  Amouc 

Fit^^émir  les  échos  du  fombre  Monaflcrc, 

Su  vain  le  jreponfraDt  de  fon  regard  auftère» 

La  pénitence  veille  alUfe  fur  le  fcuil , 

31  entre  déguifé  (bus  les  voiles  du  dentL 

Au  Oieu  confolatcur  en  pleurant  il  fc  donnCt  ' 

Il  Co&iminge ,  à  Rancé  »  Dieu  fans  doute  pardonaei 

A  Commiivgc,  à  Rancé.qui  ne  doit  «quelques  pleur sr  l^c» 
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Le  morceau  que  M.  de  Fontanes  a  imité  des 
poéfies  €rfcs  ^  ne  nous  paroic  pas  inférieur  à 
fa  Chartreufi.  La  manière  en  cft  large ,  har- 
xnonieufe  &  lyrique.  -  • 

M.  Bérenger ,  qui  a  fouvent  enrichi  ce 
Recueil  de  plulieurs  morceaux  de  poéâe  lé- 
gère ,  s*cft  exercé  plus  d'une  fois  dans  la 
grande  poéfie.  Quoique  (â  Piccç  fur  VHiv^r^ 
inférée  dans  Iç  Volumç  de  cette  année ,  ne 
foir  pas  Ton  meilleur  Ouvrage,  il  y  a  des 
détails  très  keureufemcnc  exprimés  »  &  qui 
confirment  la  réputation  qu^il  s  eft  acqui(e« 
On  lit  de  lui ,  dans  ce  même  Volume,  deux 
Pièces  dans  un  autre  genre  :  à  mon  Hermir 
tûgCj  Se  Us  deux  Chiennes.  Ce  dernier  Ou* 
vrage  cft  plein  de  p;râcc  &  d'intérêt. 

M.  de  Bomieville,  qui  s'etoit  fait  connoîr 
tre  avantage»  fement  par  un  Dialogue  inféré 
Tannée  dernière ,  adonné  quatre  morceaujt 
de  grande  poéGe.  Cç  font  des  imitations» 
€iui  9  en  laitianr  defirer  quelquefois  plii$  de 
correiflion  &  de  foin  »  prouvent  un  taleint 
qu  on  doit  ençouragen 

Nous  ne  quitterons  pas  l'article  des  grand;^ 
▼ers  fans  feire  mentioii  d  un  talent  plus  récent 
encore  que  cejui  dont  nous  venons  de  pru  ieit 
^X'C  noiu  de  M.  le  Chevalier  de  Rivarol 
n'avoit  jamais  paru  dans  TAlnianach  des  Mu- 
fes.  On  concevra  une  opinicîn  avantagea fe 
de  fon  valent  »  d'après  une  Épître  qu'il  adieil^ 
à.  M.  le  Baron  de  Salis  -idarfchcins.  £a 
voici  quelques  vers  : 
l/lm  ce  globe  apbnifé  ^  s*aUaiaç  fWccflç  • 


D  E  F  R  A  N  C  E.  'vfi 

Wttrroîf-îî ,  (Dmime  nous ,  éproavcr  la  vicilkflcî 
O  <lé(à(lrc  înoui  !  il  le  âambcau  du  jour , 
.Confumé  par  le  temps  s^éclip(bit  fans  retour; 
Les  planètes  eu  Àtmi^  veuves  al^aadoimées  ,  • 
Rmlerojent  dans  les  cieux  »  d*ofnbrc$  eaviroBiiéesi. 
Lidétblation  rempliroit  T  Univers  % 
Les  plus  foftibres  vapeurs  mfeAeroieitt  les  én  ; 
Le  chaos  rcnaitroit:  dans  cette  nuit  impure, 
ilieniot  titt  froid  mortel  gtaceroit  la  Natarew 
L'homme  &  les  animaax  pele-méle  égaiis  ^ 
Poufleroienc  en  mourant  des  cris  défefpérés  « 
£t  la  mort,  de  Ton  crêpe  enveloppant  Tabioie» 
Se  4^truirolt  enfin  pour  dcjmière  viftime» 

§ 

M.  TAbbé  Aiib.,.. ,  Mme  de  la  Fcn...,  M. 
Probei:c^,  M.  G  *  &  M.  de  Monvd,  ont 
traite  lé  genre  de  la  Fable.  Celie  de  M.  TAbbé 

Aiib  ,  qui  coiiiinencc  le  Volume,  &c  qui 

cft  un  peu  moins  propre,  à  être  cicée  depuis 
il  nouvelle  de  la  paix,  eft  ingénîeafe  &  pi- 
quante^ Ccft  un  des  iBcilleurs  Ouvrages  de 
Ion  Auteur»  Nous  ne  citerons  pas  non  plus 
celiçj^e  M^4e  Monvei ,  parce  qa'dk  a  dcfà 
paru  dans  ce  Journal  avec  les  louanges 
qu'elle  mérite.  Nous  avoçs  déjà  payé  à  Mnus 
la  Marquife  de  la  Fec...  un  tribut  d'cicgcsi 
mais  chaque  Pièce  qu'on  lir  de  cette  Mufc 
Il  intéreflanrc ,  eft  une  nouvelle  dette  que 
lon/^cra^e.  Tout  çt  qui  échappe  à  la 
plume  porte  rctnpreinre  d'un  efprit  aîrnablc 
&  d'un^^iaf.  ffui^k»  HQUS;.iAyi(ia^  nos 
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Leâeurs  à  lire  les  trois  Fables  dont  elle  a 
enVichî  TAtmanach  des  Mufes.  Nous  allons 
en  citer  une  plus  courte  ,  où  l'on  trouve  ilc 
lefprit  fans  afFedarion  ,  &,dela  précîûofi 
fans  féchereiTe.  Celle-*ci  eft  atiMyme. 

'Le  Garde- Chajfe  &  les  Perdrix  ^  FahU^  . 

4 

Dans*  une  immenfe  &  riche  plabie^* 

Sur  les  bords  riaRS  de  la  Seiac, 
Maintes  Perdrix  vivoient  tranquUleinent» 
Utt  GarJc-Chaire  vigilant 
Les  garandâoit  de  Toatrage 
P.c  la  belecce  au  nex  pointu  ^ 
De  rémouchet  aa  doigt  crochu  ^ 
£t  des  matoux  du  voidaage. 
Tranquilles  dans  cet  bermitage  ^ 
Leurs  jours  écoienc  des  jours  heureux; 
•  Et'lî  Perdrix  forment  des  vœux» 
£llcs  en  ont  formé  ^  je  gage  «  . 
Pour  leur  proteâear  généreux. 
Qu  il  eft  attentif  »  diibicp^cUesl 
ComUen  aoip  ^prosToas  fts.  ibini  £e  fa  botitj\ 
»  C*e(l^ua  Die^  defcendu  des  voûtes  immortcUet 
^    Pour  prëfider  à  notre  ifirtté  ' 

"     Dans  c^  retraites, 
*  '       Elles  fe  trôn^poîeiit  les  pauvrettes. 
Le  tetnps  de  la  chalTe  arriva» 
Çtje  plomb,  plus  loger x|ue  Icqrs  rapides  ailos^ 
.  >  £0  ks  atteigq^t  leur  prouva. 

(^u*Ofi  ne  Ica  gaidoic  pas  pour  ellcs^  ' 
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D  E  F  R  A  NCR  lyj 
Pour  iesépîcr«s,  poéfic9  légères  on  éroii«- 
ques»  nous  a^ons  pluiieur^  perrofuiesàciter 

avec  éloge.  Mme  de  liourdic,  qui,  jeune  en-- 
core  y  a  fu  déjà  illuftrer  deux  noms  ^  par  ies{ 
productions  de  (on  efprit ,  efl:  connue  pad 
un  bon  gouc  de  verHacacion ,  des  penfécs 
.  gracieufes  »  un  ftyle  piquant  &  vrai.  -Qn^ 
lira  d'elle  avec  plailir  deux  Pièces,  Tuntf^ 
adieÛee  à  M.  Sabbatici  ^  Tauue  à  Mme  ia^ 
Vicomteâe  de 

:  Une  nouvelle  rivale  s*eft  montrée  certe^ 
année  daus  la  carrière  poétique  >  c'eft  Mlle* 
de  Gaudin»  dont  on  Ura  ayec  plaiiîr  «n» 
petit  Conte,  intitulé:  la  Raifon  dupe  dâ^ 
VAmouu  Levaient  des  jolis  vers  doit  plaire 
à  un  (exe  à  qui  la  Nature  a  fur- tout  confié 
le  don  de  plaire.  Le  charme  de  la  poéfie  de* 
vient  dans  Tes  mains  un  nouveau  moyen  de 
£eduâ:ion;  il  foomec  à  letir  elprit  ceux  qui 
Mt  écbappé  \  leurs 'ciiarmes,>iâme  ceux, 
qui  n'ont  pu  les  çonnoîire.  Mais  notre  fexe 
ne  fe  plaindra  jamais  d'uil  nouveau  danger 
qui  lui  procure  de  nouvelle^  jouiifancesi 

Onirouve  dans-lc  i^^ême  Volume  fix  Pièces 
de  M.  de  Choify  ^  qui  conhrment  les  éloges 
•  qu'on  a  donnés  à  fa  Mufe  ingcnicufe  &  bril- 
lâmes trois  de  M.  Romans ,  pleines  de  vé- 
rité &  de  grâce  ;  deux  cie  M.  de  la  Loup- 
tièrc ,  connu  &  diftingué  depuis  long  temps 
parmi  nos  Poètes  érotiques  \  &  une  Épitre 

/  ^  =  : — '  ^ — - 

*  On  fait  que  c'étoit  auparavant  Mme  U  Mai*-, 
quifc  d'£nu:ea%om#  '  ?' 

Hiii 
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174  -'MERCURE*  ^ 
fort  gak  .Se  fon.  piquante  de  hL  le  Comte 
Raiecki,  Pelonois ,  adrefTée  à  M»  Blanchard^ 
far  Ton  bateau  volant.  On  lira  auili  avec 
plaidr  une  Épktt  de  lA.  Mugnerot  à  M« 
llobbé. 

On  ne  doit  pas  craindre  de  nous  voit  OO"* 
blier  M.  ie.Chevalter  de  Pamy.  Vnc  pareille 
diftiaâ:ion  tiendroit  de  Tingratitude.  Quand 
àun  goût  iàio,  à  un.ftyle  plein  de  vérité  > 
on  joint  une  manière  ingéoleufe  y  Se  a  char* 
aie  indéâniiTable  qui  manque  plus  d'une  fois 
aux  efprits  les  plus  brillans ,  on  ne  doit  pas 
craindte  de  produire  des  impreffions  pmk^ 
gères ,  &:  Ton  peut  compter  fur  un  revenu 
de  gloire  en  retour  du  plai(ir  qu     à  doniié»^ 
M.  le  Ciievalier  deHParny  a  contribué  pour^ 
trois  Pièces ,  dignes  toutes  les  trois  de  fan 
uleiit  depuis  long-temps  apprécié.  Nous  al- 
lons cirer  la  prenuère  ^  pacœ  qu'elle  eft  dco* 

plus  coa  rtes.  ,  '  > 

... 

.  .    .  ,^     C  if  i  G 

.     « .  -  •  •    .  - 

g£LON  VOUS,  moR  fexc  cft  légct.} 
^    Le  vôqre  notis  paroit  volage  ; 
Ce  procès  qu'on  ne  peut  juger  ^ 

'  7*  ïft  rcnouyelè  d'âge  en  âge, 

Ypus  prononcez  danç  ce  momeûti 
Mais  j'appellç  de  U  fcnt.cacc. 
Croyez-moi  »  ^*eft  initiftem^t 
Que  Ion  s*accu(e  d*iticon(lance« 

v 

L.  a'eft  point  de  loogaes  amqttts  , 
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Tm  cërmeni  mais  pzefque  çottjoyxs- 
Vofcç  .âme  s'^bafe  eUe-*méHic« 
Dans  fa  dducc.cr^dulicé. 
Souvent  de  Ta  propre  beamé 
Elle  embellit  celui  qu'elle  aiihe. 
Il  a  tout  dn  moment  quil  plait  : 
Gmce  au  dcQt  qu'il  a  faic  naitrç^ 
Vous  voyfz  ec  qu'il  jeyroir  âve^ 
Vous  ne  voyez  plus  ce  qu'il  elb 
Oui»  TOUS  placez  far  ion  YÎ&ge 
Un  roafque  façonné  par  vous  s 
£t,  féduice  par  votre  image. 
Vous  divinilèz  votre  ouvrage, 
£c  vous  tombez  à  Ces  gcnoosi. 
Mais  le  temps  &  Texpénencc       <  ' 
Écartant  ce  mafque  emprunté  , 
De  Tidoie  que  l'on  encenfc  ^ 
Montre  bientôt  la  nudité  : 
On  (e  relève  avec  furprife  ; 
On  doute  cncor  de  fa  méprile  5 
On  chercbe  d  qn  oeil  affligé 
Ce  qu'on  aimoit ,  c;  cjue  Ion  aime; 
L'illofîon  n'eft  plus  la  même , 
£t  l'on  dit  :  vous  avez  changé. 
Da  reproche ,  fliivaivt'  Todge  » 
On  paAe  au  refroidiirement  ^ 
El  tandis  qu'on  parcî:  volage^ 
On  eft  détrompé  feulement; 

H  ly 


t;^         M  E  R  C  Û,R  E  - 

Dtt  Attiailtes  vcX&  Philtotre , 
Cbloéi  mais,  vous  pouvez  m'en  croire»' 
C*eft  aoflî  celle  des  Amans.  * 
'  £n  vaiit  votre  cceur  en  murmure  ^ 
C'eft  la  bonne  vieille  nature 
Qui  fie  tous  ce$  arrangenions. 
Quant  au  remède ,  je  Tlguore. 
^as  douce  il  n*en  exlAe  aucun  | 
Car  le  vôtre  n'en  cft  pas  un  : 
Ne  point   mer;  c'eft  pis  encore. 

Il  y  a  cette  année  fort  peu  de  Contes  df'nne 
certaine  étcniduc.  Ceux  qui  fe  font  exercés 
dans  ce  genre,  ou  dans  celai  «les  bons  mors 
ritnés  qui  rcntwnt  rfans  la  même  clafîei  font 
M.  Coliin,  M.  Diiaulc,  M.  D.  T.; 
Guyétand,  M-^MafTon  de  Morvilliew,  M. 
Pons  de  Verdun^  &  M.  Pauccau^  Le  Devin 
gui  nejlpas  Sorcier ^  Confultation  dialogues  ^ 
loutienc  la  réputation  de  g^^îcé  &  d'origina- 
lité que  M.Collin  s'eft  déjà  faite  par  fcs  pre* 
inicrs  efTaisi  le  dialogue  en  eft  fort  naturel. 
Le  Père  Laconique  ^  par  Mi  Duault^  eft  une 
boutade  aflfez  plaifanre  -,  &  il  y  a  beaucoup 
de  gaîté  dans  le  Prcfcnt  incodiplet  ^ .  de  M* 
Pons  de  Verdun.  Le  voici  : 

A  douxe  élus  ^qui  foriinoieot  lintCJbapimitn 
Depuis  trois  mpis^  Paul  dcvoit  i>iille  fra^s^ 
Mais  fa  caiTetce,  .en  d^ic  du  hoQ  â»re  » 
Pour  les  payer  j  lui  demandoit  tiois  ans. 
Le  verre  ea  main»  &  les  coudes  fui  uble^ 
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Rêvant  un  jmr  à  fortir  dVmbarras , 

U  fe  fouvienc  qu'il  a  dans  Ton  étabie 
Doa2e  gooets  bien  tendres  èc  bien  gras  » 
Que  fraichemenc  fa  cruye  avoic  mis  bas* 
En  poncr  on  à  chaque  vénérable 
Pour  raaaidrii  en  lui  contant  Ton  cas  ^ 
£ft  un  projet  qae  Paul  trouve  admirable;. 

*  «  Ceft  k  bon  Dieu  qui  m'infpirc  cecil  ' 
M  Remarque  bien,  dit  il  à  Ton  époufe ^ 

Remarque  bien  que  nos  gorets  font  douze  , 
»>  Et  ces  Meflieurs'tout  jufte  douze  au(Iî.  >• 
Joyeux  »  Dieu  fait  i  le  Manant  s'cndimanche  t 
Il  va  croûver  nos  Béats  en  fecrct  j 
A  chacun  d'eux  il  préfente  un  goret, 

•  Erebacun  dVux  lai  promet  carte  blanche  , 
Trois  ans  de  plus ,  comme  il  le  defiroit.  ^ 
Le  lendeniaih  le  Chapitre  s'affembie  / 

Paul  fait  alors  tm  grand  figne  de  croix  i 

Chacun  à  part  m  ayant  promis  fa  voir,  • 
M  J'aurai^  dittii  »  Jes  douze  voix  enfemble  ^  ) 
,  »  Si  qn'îl  chantoit  d'avance  alULuia  !  >» 
Quand  le  Chapitre  en  fortant  lui  cria  : 
«  Point  de  quartier  ^  dès  demain  paye  ou  tremble,  » 
Pour  fe  calmicr ,  lors  d'un  ton  papelard  , 
Chaque  Béat  le  tirant  à  l'écart ,  * 
Lui  dit:  »  mon  dier ,  j*ai  parlé  fort  &  ferme 

En  ta  faveur  ,  3c  j'ai  vingt  fois  conclu- 
»  Que  Ton  devoit  t'accorder  un  long  cermo^ 

Ht 
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M  Notre  Chapitre  ainfi  ne  l*a  voula.  » 
Paul,  attrifté  du  re&s  qu'il  effoye  , 
Songe  aux  gorets  >  6i  (l*ua  air  ingéoii 
S'écrie  :  hélas  l  qve* A*ai-îe  donc  conna 
Votre  Ckapicte  ,  il  auroit  e«  ma  traye  l 

le  bon  rDor  qu'a  rimé  M.  Poureau  eft  plaiGiur- 
Parmi  quelques  épigrammes ,  oa  diilin-- 
goera^  celle  imitulée  :  ie  Repemir  ^  par  M. 
MaHoii  iXt  Morvilliers ,  connu  par  de  jolis 
veis  iians  plus  d'un  gcure,  mais  (ur  roue  par 
le  tour  vif  &  mordant  qu'il  iaic  donner  à 
1  cpigramme. 

MosE,  altc-là!  j^abjare  !*épigramine» 
Ne  penx-tu  donc  in*ia/pirej:  d'autres  chajits  ? 
Comme  un  forçat ,  j'ai  fangui  fur  ma  fame^ 
Qu'ai^je  gagné  3  la  haine  des  m^chans» 

Si  d*m  pédanrfe  peins  le  loaiJ  mérite»' 

Damou  Te  croie  d^ligné  dans  mes  vcrs»< 
Que  je  perfiffle  un  rimeof  hypocrite  » 
Cléon  me  lance  un  regard  de  travers» 

D'un  mot  plaifanî ,  il  yz  force  à  fe  taire 
Ces  plats  grimauds ,  toujours  fi  contens  d'euz^» 
Qui  vont  traînant  leur  honte  héréditaire > 

Damis  (ôudent  c]u  ua  Tôt  &  lui  font  deax, 

plutôt  la  candeur,  la  £cience» 
La  modeftie  avec  tous  fts  attraits; 
£t  CCS  Mei&eurs^  du  moins  en  confacoce^. 
Ne  croiront  plus  qu'on  £idè  leufs  ponraififc 


Digitized  by  Coogle 


D  E  F  R  ANC  £.  179 
•»vcr$  font  plaifans,  mais  ces  MeJJJcurs 
trouveront  que  cette  réparation  eft  piie  que 
roftcnre9.&  qu'un  parçil  repentir  reflemble 
beaucoup  à  ce  quon  appelle  impéniunce 
J^nale.\, 

.  Il  npusrefte  à  parler  de  Ja  Chanfon.  On 

en  voit  très -peu  dans  le  Recueil  de  cette 
année.  Il  'y  a  de  la  gaîré  dans  le  Parcffeux^ 
.  de  M.  de  Br...  y  Se  des  détails  agréables  dans 
la  Romance  &  la  Chanfon  de  M.  Garnier. 
La  Romance  de  M.  Grouvelle,  intitulée  :  la. 
JKieillc  de  feh(e  ans  j  eft  ingénieufe.  Nous 
allons  rapporter  un  coupleç  de  M.  L**,  qui 
90US  a  paru  heureux*  . 

Couplet  à  une  Dame  ^  qui  prétendoît  que 
perdre  la  raifon  &  verdre  la  mémoire  j 
.  étaient  la  même  choJe. 

En  dépk  de  votre  argument  ^ 

Je  prouve  le  contraire. 
Daignez  m^accorder  (culenien 

Un  baifçr  pour  falairc* 
Si  f  obtenois  un  pareil 

Pour.prix  de  ma  viftoirgi^ 
Je  povrrois  perdre  la  raifon  , 

Mats  non  pas  la  mémoire. 

Les  jolis  couplets  de  M.  A..,,  fur  un  air 
ii*4lhanèiey  avoitnt  déjà  couru  manufcrits , 
&  on  les  retrouve  avec  plaiûr  dans  ce  Re- 
icueil,  aind  qu'une  chanfon  guerrière  de 
M.  Berquin,  fi  connu  par  fes  Romances 

'  Hvj 
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&  fcs  Idylles ,  avant  de  Tctre  par  tiautre^ 

Ouvrages.  "  '  '^^ 

A  près  avoir  parccmra  le!?  divers  genres  de: 
f^oélies^  pour  mettre  nos  Xcôettrr  à  portée 

d  apprcjcier  nos  ricbeffcs  de  çcttç  année ,  nous^ 
allons  citer  d'autres  noms^ui  parent  encore 
plttficurs  pages  de  ce  Volume.  Deux  Honrt-^' 
mes  de  Lettres  fort  cownus ,  M.  Blin  de  J>ain- 
taore  &  M.  de  la  Harpe,  fe  font  réunis  (  pat; 
kafard  fans  doute  )  pour  célébrer  le  Comte 
du  Nord.  Le  calent  de  ces  deux  Écrivains  eiË 
connu  9  Se  leurs  Épîtres  répondent  ïiàéc 
qu'en  a  conçu  depuis  longtemps  le  Public.  • 

Nous  ne  devrions  peut-être  pas  parler  de 
Voltaire  9  n  ayant  à  louer  de  lui  dans  ce  Re^ 
cueil  que  quelques  détails  dans  une  Épîire  , 
&  une  fort  jolie  cpigramme.  Un  pareil  éloge, 
ddrelfé  à  un  aufli  grand  nom ,  efl  trop  peu  de 
chofei  mais  il  vaut  encore  mieux  acquitter 
une  dette  fi  modique,  que  de  fe  rendre  fuf- 
pcâ:  d'un  oubli  crimineL 

On  lira  avec  plaifir ,  dans  ce  même  Vo-. 
lume,  diverles  Pièces  de  M.  le  Ch-cvalier  de  v 
Lœillard  ,  de  M*  Doigny ,  de  M.  François  de. . 
Neufchiireau,  de  M.  Flins,  de  M.  Maréchal  y 
ëc  de  M.  de  Sauv.^  *^done la  réputation  eft 
fondée  fur  des  Ouvrages  plus  importans> 
&  qui  jouifient  de  l'eftime  du  Public. 

Nous  aurions  voulu  parler  auili  de  M.  le 
Marquis  de  Villette,  de  qui  on  lit  tous  les 
ans  quelques  Pièces  ingénieufes^  de  M. 
TAbbé  Dourneau>  de  M.  Fallet,  de  Mi 
FréroUi  dç  M.  Marf  *    de  M»  de  -PiiSj  de 
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M.  Salaur,  de  M.  A^igée,  de  M.  Royou  ,  de^ 
M.  Rebei)  &c.  qui  onrcomribué  avec  fuc-: 
cès  à  l' Altnanacrh  de  cette  amiée  ;  mais  k> 
multiplicité  des  noms  qûi  enrichiirent  ce: 
Recueil ,  nous  mec  fore  à  1  etcoic  dans  le$ 
bornes  qui  tioat  font  prefcrites,  &  noo» 
force  d'abréger  tout  à-la  fois  ôc  la  cntique^ 
6c  la  louange*  ' 
'  On  ^'appercevra  péu^écre  auâi  qu'il  y  a» 
quelques  Ouvrages  dont  nous  n  avons  point; 
parle,  ceux  qui  font  foufcrits  de  notre  nom» 
en  gardant  le  (ilence  fur  ces  bagatelles,  noos 
n^'avons  pas  la  prétention  de  faire  dire  que 
ceû;  par  modeftie  ;  Dieu  veuille  feulement 
qu<m  ne  dife  point  que  c'eft  par  jufî:ice! 

(  Cet  Article  cjl  de  M.  Imbert.  ) 


SPECTACLES. 


ACADÉMIE  ROYALE  DE  MUSIQUE,  • 

I L  eft  inutile  de  prévenir'nos  Leâeurs  que 
les  Articles  des  Mercures  précédens  ^  où  l'oa 
a  rendu  compte,  avec  tant  de  détail ,  de  1a 
rcprifc  (ïAcys  j  ne  font  pas  de  l'Homme  de 
Lettres  qui  s  eil  chargé  depuis  huit  mois  de 
"la  rédadion  des  Articles.de  TOpéra. 

Cet  Homme  de  Lettres  fe  feroit  fait  un 
plaiûr  de  rendre  juftice  au  tr^ivail  utile^£^ 
trop  mal.  appilécie  de  J'£ci:iyaîn  célèbre  ^ 
a  fait  au  ^^ocme  de  Quinaulc  des  corrcc-t 
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lions  néceflaircs,  pour  donner  à.lââiotf 

plus  de  rapidité  ,  &  animer  la  Scène  par  des. 
ùjicts  d'aics  de  moi;^attXid  enreàBhIe  pror^ 
près  à  un  genre  de  mufiquie  qui  n'exiiloit 

Eoiiit  du  temps  de  Quinault;  il  auroit  rendu 
\  plus  fincère. hommage  aux*  grands  caieas 
du  Compoitceur  ;  Se  en  iouanc  coures  les 
beautés  de  la  mudque  d'Atys  ,  il  n  auroic 
£àit  que  rendre,  les  imprei&ms  de  pkiiic 
qu'il  en  a  cooftamment  reçues. 

Un  ami  des  deux  Auteurs  >  (e  déHaiu  fans 
doute  de  rimparttalité  £c  des  lumières  da 
Rédadbeur  ordinaire,  a  defiré  qu  on  lui  cou* 
fiât  le  foin  d'annoncer  lui-xnéme  la  reprife  de 
cet  Opéra^  ic  d  apprendreau  PubUcàenfeHtir 
toutes  les  beautés.  Le  Rédafteur  a  fans  effort 
conlenti  à  lui  céder  cette  importante  fonc- 
tion^ perfnadé  qu'itfavoir  mieux  que  perfeime 

comment  fes  amis  dedroient  d*étre  loués. 

Cet  ami  s'eft  deguifé  fous  le  nom  de  Mé- 
hphiie  y  9c  perfoftne  ne  paroît  avoir  intérêt 
à  lever  fon  -mafque.  Son  admiration  pour  la  • 
musique  d'Atys  eft  (ans  bornes  \  il  n'y  voie 
qu'une  multitude  innombrable  de  beauté 
dont  à  peine  il  fe  croit  digne  de  parler  »  &c 
il  n  y  a  pas  apperçu  une  radie. 
•  Le  Rcdaftcur  avoue  qn'cn  aimant  &  en 
admirant  ^  dans  cette  muûque ,  un  grand 
nombre  de  morceauKcharmans  &<de  dimrens 
genres  de  beautés,  il  croit  y  ^ppercevoir  des 
délauts  ou  des  i)égiigences  qu  li  auroit  jugé, 

pour  l'intérêt  mme^iafr  »  dev^r  indiques 
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(clon  Tes  lumières  >  mais  avec  cous  les  égards 
^tic  Ton  doit -à  tm  Compofiteur  én  mérite 

éc  de  la  réputation  de  M.  Piccini  -,  il  croit 
ikiéme  que  des  éloges  fentis  ^  mais  modérée 
par  one  critique  honnête  ôc  motivée ,  fervent 
mieux  un  Aitifte  dans  l'opinion  ptiblique 
qu'un  enthounafme  exceffif ,  trop  difficile  à 
partager  9  &  (buveht  même  à  comprendre.  - 

Il  aiiroic  applaudi ,  par  exemple  ,  à  la  nou-  . 
vclle  ouverture  d'Atys,  parce  quil  la  trouve 
fort  fupérieure  à  Tancienne  ;  mâts  il  nauroit 
pas  dit  que  TAuteur  ovoit  fcul  le  droit  4c 
nêtre  pas  faiisfait  de  la  première;  car 
le  Public ,  qui  n'en  avoir  pas  été  fatisfaic  ^ 
avoit  le  droit  de  n'en  être  pas  fatisfair. 
'  Il  n  au  roit  pas  dit  que  le  véritable  arc  de  mo« 
dnler  n*eft connu  que  des  Italiens ,  de  crainte 
de  fc  faire  une  querelle  avec  tous  les  Çom- 
pofireurs  &  Amateurs  de  TEurope,  qui  corî- 
noiflfént  les  favantes  compofitions  des  Bach  , 
des  Hayden ,  des  Wagenfeil  &  tics  Holz- 
baiier  »  fans  parler  d'autres  grands  Maîtres 
Allemands  &  François,  qwe  nous  ne  nom- 
ibons  pas ,  pour  évitet  toute  comparaifon 
èm  barra  (Tante; 

Il  n*auroir  pas  penfc  à  exalter  de  tel 
morceau  qni  n'a  jamais  fait  d'effet  ,  tii  la 
beauté d^ixpreffi on  de  tel  autre,  qui  n'eft  pas 
même  fufceptiblc  d'une  exprcffion  fiap* 
pantc. 

II  n anroit  jamais  eu  lefptit  de  découvrir 

dans  un  duo  ccs^  chants  larges  &  fpuâcux 
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iiont  le  fecrct  ne  s'apprend  que  fous  rheurnuà^ 

ciel  de r Italie;  et  langage n  cft  pas  à  la  portée; 
éc$  oialheureux  habiuns  du  ciel  4e  Paris.  Il 
auroit  encore  moins  pu  deviner  que  tel  aie 
ctuic  forci  d'un  fcul  jtt  de  iu  ûcc  &  du 
cmr  du  Compoiïteur.  M.  Piccini  a  du  êcie 
bien  étonné  de  toutes  les  belles  chofes  qu  oa 
lui  fait  voir  dans  Tes  propies  Ouvrages. 
.  Enân ,  en  rendant  compte  de  Ton  Temi'^ 
ment  fur  cet  Opéra  ,  il  auroit,  en  Hiftorien 
fidèle,  rendu  compte  auiîi  de  Timpreilion 
<^ue  là  repréfentation  a- faite  fur  le  Public 
^  Nous  ne  poulTcrGns  pas  plus  loin  ces  ob- 
fer  varions ,  qui  deviendruienc  inutiles  poujr 
1  art^  &  (aftidieufes  pour  nos  Lct^éuts.  Kous 
;ious  conienrcrons  d'ajouter  que  ce  n'eft  pas 
jexi  accumulant  les  épichèces  &  les  adverbe^ 
qu  on  loue  efficacement  les  produâions  des 
Arts  \  qu'il  y  a  des  éloges  qui  nuifent  plus 
que  des  faryres  \  qu'une  admiration  empba* 
*  tique  &  ilUmitée  infpire  aux  meilleurs  e(« 
pries  une  jufte  défi^^nce ,  excite  à  la  contra- 
riété, prête  au  ridicule  ,  n'en  impofe  quaux 
ibts  ,  &  leui^  en  impofe  même  rarement. 

M.  Mélophile  a-  t'il  prétendu  férieufe- 
mem  faire  croire  à  ceux. qui  ont  eu  la  pa- 
tience de  le  lire,  que  la  muhque  d*Atys  réa* 
nifToit  toutes  les  perfedlions  pofTibles  fans]un 
fcul  défaut?  A  t'il  xtu,  fervir  M.  Piccini  eu 
imprimant  un  éloge  que ,  depuis  Homère 
.julqu  à  Racine  ,  aucmi  Ouvrage  de  l'homme 
^n'a  pu  mériter.  Peur  nous fincères  admira- 
*tcars  de  ce  grand  Maître,  nous  croyons  que 
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|ymhou4af»e  aveugle,  de  fes  amis  iui  a  fzit/ 
plus  de  mal  que  toutes  ks  îniuftices  de  iès. 

dérradeurs ,  &  qae  s'il  n*a  pas  eu  ici  tous  les 
fuccès  que  la  répuuciou  &  ja  fupérioL'ité  de 
Ton  talent  nous  promettoit  »  c  eft  qu'il  lui  z 
manqué  quelques  amis  auflî  févères  qu'cclai- 
lés ,  pins  attachés  à  fa  gloire  gu  à  leurs  opi-. 
nions,  8c  qui  joignilTent  au  Tetitiment  naturel 
de  la  mufîque  une  connoiflance  réfléchie  des 
vrais  principes  de  cet  art^  applique  aux 
grands  effets  de  la  poéfie  dramatique  *,  prin« 
cipcs  dont  malheureurement./c  fecrct  ne  s' ap- 
prend pas  encore  fous  Le.  beau  ciel  de  Vlialic. 
.  Nous  finiflToiis  par  inviter  M;  MélophiU  à 
ne  pas  priver  le  Public  des  Obfervations 
utïUs  qu'il  annonce  fur  la  mullque  théâtrale 
^  fur  le  chant  qui  y  convient.  Cela  ne  peut 
eue  que  curieux.   ^  . 


Mardi  1 1  de  cçmois,  on  a  repris  à  ce 
jCbearre  ï Embarras  des  BXcheJJks,  L'>ifïluence 
&  le  fuccès  de  cette  première  repréfentarion 
ont  juftifié  le  jugement  que  nous  en  avo^is 
.  pojrté-d^s  la  nouveauté.  Les  Auteurs  y  ont 
faits  des  changcmens  heureux,  dont  nous 
allons  rendre  compte.  .   .  '  -  • 

.  Guétri,  fupérïeur  aux  petits  entctc*, 
mens  de  ramour  propre  >  a  retouché  fon  ou- 
verture,.&  l  a^feudue  plus.piquanrc.  Il  u  y  a 
eu.de  changement  au  prennier  Ade  que 
jlans  le  Ballet  qui  le  termine.  Au.  lieu  du 

diveiciilemcnt  des  jeux  de  i'ajrc  i!c  de  la. 
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courrcyc  eft  un  diverciffcmcnc  de  Bergers  qui 
▼iemient  éxm  tên  bqCqxta  oà  eft  la  ftacue  d  ! 

Famour,  dépofer  à  Ces  pieds  des  corbeille^ 
de  fleurs  &  y  rafpcndrc  leurs  guirlandes; 
Les  airs  de  d^fe  en  font  agréables  variés^ 
&  rerpircnc  le  caraiflèrc  d'une  fcte  à  la  fois 
élégance  &  cbarapctrc.  Le  divertilTemenc 
eft  coupé  par  an  petk  duo  où  Rofettt  fé 
plaine  à  la  mère  de  Mirril  cîc  n'y  pas  voir  fon 
amant  que  Pluius  a  recemu  II  paroic  enfin. 
Rofitee  vole- au-devant  de  lui  -,  &  au  mo* 
ment  où  elle  le  conduit  à  l'autel  de  TAinoiir 
l^ronnerrefe  fait  entendre,  le  boiquec  è(b 
xlétruir»  &  Ton  voit  s'élever  le  pabis  que 
Plutus  a  pro.nis  à  M.rtïL 

Dans  le  fécond  Aûe  le  Poê'te  a  fupprimé 
quelques  Scènes  &  quelques  Chœurs  inuti- 
les qui  ralentilloient  la  naarche  de  laâuon; 
Dans  le  Divjeriiflcmcpt  de  Nyiapbes  Se 
d'Atrioiirs ,  qui  coupe  cet  Afle,  on  a  fubfti^ 
tué  à  l'entrée  des  Guerriers,  qui  avoit  paru 
déplacée ,  une  chacone,  danfée  par  Mlle  Dtt-r 
pré  le  fieur  Gardcl ,  qui  ont  mérité  &  ob- 
tenu  les  plus  grands  applaudillemens. 

Il  <n'y  a  de  changement  au  troilîème 
Acle  que  dans  la  manicre  dont  Plutus  re- 
viem  annoncer  que  d  accord  avec  TAmout 
il  veut  couronner  la  tendreffe  de  Mirril  âc 
deRofctte-,  alors  la  Scène  change,  &:  re* 
préfcntc  Je  bofquct  &  la  montagne  où  s'e- 
xécutent les  leux  &  tes  courfes  qui  fov^ 
moient  auparavant  le   diverciirement  du 

premier  Aètc  C  eft  Mlle  Guimard  qui  rem- 
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porte  le  prix  de  là  courfe  fur Tes  compagnes^ 
&  qui  cft  vaincue  enfnire  par  le  fieur  Vei^ 
tris.  Nommer  ces  deux  charmans  fuicts,  c'eft 
être  dîrpenfé  île  cour  éloge  >  ils  en  om  époifo 
routes  les  formules. 

Mlles  Gecvais  ik  Pelin  &  le  Heur  Laurens 
terminent  agréablement  ceue  fete ,  qee  Mé 
èrcrri  a  embellie  Ac  plulîents  airs  noa«* 
veaux^  &  dont  l'effet  eÂ  plus  analogue  au 
fii|et  que  le  Ballet  trop  férieux  des  quatrâ 
parties  du  monde  qu'on  y  avoit  mis  d'abord* 
'  Cet  Ouvrage,  dans  Tccat  où  il  cft^  nou» 
paroit  offrir  un  fpeâaclc  très-agréable  pie 
le  mouvement  &  la  variété  des  tableaux  ^ par 
un  mêkiigc  piquant  d'intérct  &  de  gniré» 
Se  fur- tout  par  une  mdiSque  fenfible, 
Willaïuc  5  fpirituelle  Se  toujours  naturelle , 
muiique  qu  on  goûte  davantage  à  mefure 
gu'on  lenrend  davantage ^  &  dont  on  ne 
(cntira  tout  le  prix  que  lorfque  plufieurs 
autres  Compoficeurs  fe  feront  elTayés  dans 
même  genre*  Malgré  les  préventions  de  plu» 
iieurs  pcrfonnes  contre  ce  genre ,  qui  .^era 
peut  erre  un  jour  de  la  plus  grande  relTource 
pour  rOpéra ,  Teitpéricnce  n^  tardera  pas  à 
faire  fentir  l'obligation  qu'on  doit  avoir 
iux  Auteurs  qui  en  ont  enrichi  ce  Théâtre*  / 

MllesSaint-Huberri&  Audinot  ont  joué 
&  chanté  leurs  rôles  avec  le  goût  &  Imtelli-^ 
gence  quon  leur  connoit,  de  dont  elk» 
donnent  chaque  jour  de  nouvelles  preuves. 
•  Le  fieur  Lainez  s'étant  trouvé  indirpofé  a 

été  rempli  dans  le  tèlc  de  Miciil  par  lo- 
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ikur  Rouffeau ,  qui  a  mis  pUii  jd^aifance  & 
àt  cbâlcur  dans  ibo  jeui  plus  de  ptécidaa 

6c  de  nuances  dans  Ton  chant  qu'on  n  avoir 
droit  d'en  attendre  de  Ton  peu  d'habicude  de 
la  Scène.  Les  applaudilTemens  qu'il  a  mé^ 
rites  drins  ce  rôle  ,  &:  ceux  qu'il  a  obtenus  de- 
puis dans  le  loie  encoie  plus  imposant 
d*'jiiyst  doiwnc  l'encouiager  à  perfeâionner 
par  letude  &c  de  bons  con{irils,  les  avan-^ 
(âges  que  lui  donaeuc  U  jeuneiTe  ôc  1  agré- 
ment de  {a  votx. 

:  Le  lî'"urLaVsj  dont  on  connoît  la  belle  voix 
^  Tocellent  goûc  de  chant  ^  ^fembie /être 
furpaiTé  lui*»eroe  ;  &  il  a  obrenui  fur-teat 
dans  la  dernière  ariette  de  Plutus  j  des  ap^-t 
plaudiilemetis  dont  il  y  a  peu  d'exeoiples» 

Le  iieor  Ckéron  a  Fendu ,  avec  le  plus 
gr^nd  fuccès ,  le  rôle  de  Chryfantc» 


VIS  aux' Soufcripteurs  de  Encyclopédie 
par  ordre  de  matiè/esm 

P         •       •  .  ' 

•a  crùiitURS  Soufcripteurs  de  l'Encyclopédie  par 

ordre  de ,  matières ,  nous  ayant  prié  de  répondre  i 
différeates  queftions  &f  demaadcs  relatives  à  ceft 
Ouvrage»  uchis  nous  eiupreiTbns  de  les  (àdsfaire. 

i\  Quant  an  caraâcrc  ,  qa^on  trouve  trop  petit 
pour  un  auffi  grand  Ouvrage ,  on  peut  voir,  danS' 
l'Avis  de  la  féconde  Livraifon ,  tout  ce  que  nous 
avons  fait  à  ce  fujet  pour  répondre  aux  defirsâc  àia 
YoIatttédiiPttblics  c  efl:  au  moyen  de  oe  petit  carac- 
tère y  8c  d'une  large  jnflificariott ,  que  cette  EocycliH 
pcdic ,  qui  comprendra  près  de  moitié  plus  de  Dif- 

c^urs  ^uc  celle  iarfoliQ^^w  I^5y.iça4ffi  cefca4aiii^ 
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'MX  Sôurcripteurs  qu'à  un  peu  plus  du  tiers     prix  de 

Ja  première  Édition  in-folio  de  Paris. 

7,    iH,  tPeur  le  papier  »  il  eft  conforme  à  celui  da 

.ProfpeSttSi  ;  il  ioh  étte,  d'après  'nos  craveaôoos 
avec  le  Papetier,  du  plus  heau  Quarré  de  Limoges , 
&  des  meilleures  Fabriques.  Il  eft  abfolumcnc  de 

^même  qualité  que  celui  qu'on  a  employé  pour  TÉdi- 
«en  in  folio  du  Moréci,  &  de  THiftoire  des  Voyages 

.^e  M»  l'Abbé  Prévoft»  abrégée  par;  M.  de  la  Harpe  » 
.XI  Vol.  in-Z^,  5  le  Dénizart  ,les  Œuvres  de  d'AgueC- 
feau  ,  foBC  imprimés  fur  le  même  papier^  te  jamais 
,4>ti  ne  s*ca  e(k  plaine. 

•    La  grande  célérité  de  l'impreiTion ,  Icdéfaut  de  ma« 
.  g;afiHage ,  l'empreflêment  da  Public  ponr  ces  Livrai- 
ions,  font  en  partie  la  caa(ê  que  ce  papier  ne  paroit  pas 
tout  ce  qu'il  fera  qaand  il  aura  maççafiné  cinq  à  fix 
mois.  Le  Public  peu(  déjà  s'apj^crcevoir  que  le  papier 
•é€  la  première  Livraifon  a  gagné  depuis  i|n*cllp  eft 
.d»isfes  mains»  èç  qu'il  gagnera  avec  le  temps. 

3*.  Il  fautaiifGqu'ap  fafle  attention  que  plus  un 
caraclcre  cil:  petit,  ferré,  la  juftification  longue  fic 
large ,  moins  le  papier  paroic  beau.  Le  Moréri  tic  les 
Ouvrages  cités  ci-delTus  font  imprimés  avec  un  ping 
gros  caraâère.  ^  % 

.  4^.  Preffé  par  les  drconftances ,  &  les  fontes  de 
caradères,  quoique  commandées,  n'écan: pas  prêtes , 
on  s'eft  fcrvi ,  pour  deux  Parties ,  de  earawlèrci  qqi 
n'étoient  pas  abfoim^m  actt&»  On  a  xçm^éiceU 
pmr  la  fuite*  ^ 
5  On  a  anff  pris  ies  mt(ares  ponr  qaele  papfer 
à  l'avenir  foit  mieux  collé  ^  &c  pcfe  même  quelques 
livres  de  plus. 

4®.  Le  tirage  (ara  fait  encore  avec  plus  de  foin** 
I^s  Volumes  imprimés  cbez  MM.  Stçupe.  tc  Simdp, 
Icc;  font  d'nne  très-beUe  ipnpreffion  ,  tes  canU^tes 
fiÊtant  actifs. 
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:plas  on  moins  légères,  comme  fur  le  mot  Câjfutioff-; 
dles  feront  toutes  réparées  dans  le  Vecabolake  uni»' 
^fUA  \  CDmHe  ce  Vocaboiaiie  e^ntiendra  cous  ks 

mots  ^e  chaeiKic'i^  ptuties,  on  foindra,  on  rele* 

vcra  fous  chacun  de  ces  mots  les  fautes  &  les  omt^ 
'^ons,  &  TOuvrage  fera  difpenfê  d'un  Errata  ^  auquel 

on  ±  x±\mmt  recouis;  I^ous  prioss  les  Ferfbnn^ 
•éclairées  de  tious  faire  pftiCrr  coutet  leurs  obTctira^ 
•fions  à  cet  égard  5  c'eft  le  itiojren  de  donner  à  ce 

grand  Ouvrage  toute  la  perfedion  dont  il  cft  fuf- 
'cepcil^le.       '  • .  '         '  " 

8^.  Quelques  Pcrfonnes  auroiefit  defiré  que  teg 
"IHanclyes  fuAent  jointes  au  DtfcoQR  5  inais  la  vue  de 
CCS  Planches,  dont  te  premier  Volume  eft  aélueflc^ 
'ment  enticremcnc  achève,  ne  prrniet  point  cette 
réunion,  pnifqu'clles  font  imprimics  fur  du-  grand 
raifin  fin  double  du  poids  de  crente-fix  livres. 

Piufieurs  Ptriotines  cratgnciit  que  la  befle 
Édition  de  M.  Dzdôt,  à  1 800  liv.'nc  tiuife  &  ne  pré- 
judicie  à  la  première  Édition^  toutes  ces  craintes, 
qu*io<^  me  pemicttc  de  le  dire,  font  mal  fondées. 
Ce^^beUe  Édition  fera  mot  pùur  mût  fcmblable  k-  la 
prcmfièrcî  Quaat  à  Te^éctRiOn  typographique ,  élite 
regarde  enticremcnr  M.  Didot.  On  monte  un  atelier 
exprès  abfolument  féparé  de  Tcntrcprife  aftuelle  5 
aîn{i  les  travaux  pour  cette  Édition  ne  peuvent  âi 
dtreAement  ni  fndireâemèfit  autre  à  la  preimète.  ' 
*  to^i  Ofi  dîftribtte' aatteHemettt  gratis,  k^l  ét 
Thou,  rue  des  Poitevins,   le  modèle  cxaft  dÉ 

Îapier ,  du  format  &  de  rimprcffion  de  cette  Éditioa 
1 8oa  Itv.  Quant  au  ^raâière  »  on  k  grave. 

r  '■  '!     .  "'   * 

^ANNONCES  ET  NOTICESi 

.    -  ♦ 

jyi OUVJE4V  Théâtre  ^A/Umandj  ou  TraduSidig 
:  diffïétés  ^  çnt parte  avtc  fucch  fit  la  H^iétrêt^ 
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D  «  "F  R'A  'N  Ç  E  i9« 

4ts  Capitales  de  l*  Allemagne ,  précédée  de  rHiJfoir^ 
du  Théâtre  Allemand  ;  par  M,  Friédcl ,  Profeflcur 
Pagc^du  &oi  en  furvivance ,  Tome  V.  A  Paxis^ 
chez  VAtticiir,  an  .Cabinet  .de  lÀxxéiwut .  AHe^ 
fliandc»  rue  S.  Honoré»  au  comde  celle  .de-  Ricbcr 
Kcuj  la  Veuve  Duclicfnc,  Libraire,  rue  S.  Jacques, 
U  Couturier  ^  ImprimcHr-Libraiic  »  ^uai  de$  A^t 

Cét  important  Qavrage ,  dont  les  .Volumes  tk 
(accèdent  exaâement  ,  parcSt  avoir  mérité  le 

fufFragç  des  Amateurs  de  TArt  Dramaticjue.  Pou^ 
faciliter  les  Perfonncs  qui  n*ont  pas  foufcric ,  on 
propofi:  de  donner  les  cinq  Volumes  qui  paraiiTcut 
pour  le  prix  de  la  feulcrîprion,  c'eft^à-dire,  pour 
141  livres ,  en  payant  toutefois  »  comme  les  premiers 
Soufcriptcurs,  3  livres  d'avance  pour  le  fixicmc 
Volume,  qui  paroîtra  le  premier  Avril.  Ceux  qui 
ont  acquis  les  quatre  peuvent ,  à  coram.  nccr  par  le 
dàijiiianc /encrer  dans  la  daâe  des  SouTcriptoirs»* 

•  Trois  Vues  du  Fort  Royal  de  la  Martini" 
ijue  ,    dédiées   &   piéfentées    à  Madams^ 

fravées  &  dtfigéet  par  ie  (ieur  Née  «  d'après  les 
effins  de  M,  le  Chevalier  d*épcmay,  Capimtnè' 
au  Corps  Royal  de  rArtiilcrie  i*'._Vûe  du  côic  du 
Port  prife  à  mi-côte  du  moine  qui  cft  au  bas  de 
Phabicacion  de  Mme  Vanicr  :  1°.  Vue  prifc  de  la 
frem!cre:embrârttrede  la  t^Hterje  dp  lg:  piil^  <^ 
^  «côté  du  petit  efcalter  qtK  mmle  •au  fon Vte 
du  côté  de  ta  rade  des  Flnmancis  prifc  à  mi-côte  du 
morne  àc  rhabitacion  de  M  nie  Claverit. 

Les  DdUns  de  ces  Vues  font  dans  le  Cabixict  de 
Madame  $  ellei  fçnt  in^rQ(faate«  pa^  leur  exaâi*!* 
tode  8c  par  les  fices  qu*elle^  repré(!cntent/  Les  Ari^s 
■lïtanttri  général  peu  ctinrftiV  dans  '  fc*r  Cdonicss  cùi  ' 
^unc  infînitc  de  circonfrances  s'oppofent  à  leurs  pro- 
grès ^  il  Tcroit.  à  dciixei:       MM,      0$(4^f  .4^ 


.  Ai  E'R  C  U  TÎ  E  "  - 

Corps  i\i  Gémc  Se  de  rArtîlleric,  qui  joignent  à 
rétude  des  Sciences  néceiTaires  à  leur  écac ,  le  go&c  êC 
kpratigaeda  DcICm,  vouhiifinit*  bien,  à  rctempte 
it  M.  le  OheTaiicr  <f  É)wetnay ,  rappôrrcf  ie  Itms 
iroyages,  pour  le  fcrvîce  da  Roi,  des  Vues  de  cha- 
cune des  Colonies  Françoifes.  Ces  Vues  gravées  dans 
le  format  éc  celles  de  la  Martinique  ,  f«M:mcroienc 
par  la  fuite  one  Collcâtoa  trés-intâeiTaiite,  en  y  fait* 
j^nant  les  Oirtcs  Géographiques. 

Les  trois  Gravures  que  nous  annonçons  répon- 
.êtnt  parfaitement  à  la  réputation  de  M.  Née,  connu 
depuis  long-temps  par  la  fineffe  de  fon  burin  par 
It  nombre  de  fes  Ouvrages.  A  Paris ,  cbtz-  T  Auteur  » 
me  des  Francs^itrgeois ,  Porto  S«  Michel  ;  6r  à 
Verfaillcs ,  chez  Blaiiot ,  Libraire  du  Roi  &  de  la 
Kcine,  rue  Satory.  Prix»  x  Ut.  io  fols  diacane* 

m 

L'jÊJnr  T>  ES  Enfans  s  par  KL  Berquin  ^ 
lévrier  17S  3 .  Le  prix  4c  la  foufciipdon  pour  raanéc 
cooraateeftde  Z|  livres  4  fols  pour  Paris,  8c  d« 
4  6  liv.  4  fols  pour  la  Province,  franc  de  port  par  la 

Kftc,  On  peut  fe  procarcr  aux  mêmes  conditions 
Dfiée  complertc  178 1.  Le  Volume  de  Mar$  patoîi» 
M  k  pteaiier  du  mois.  ^ 


TABLE 

EfjTKE  â  Molière,  r^f 


Almanmek  des  Mufes^  -  t€§ 
jécad.  Royale  de  Mufiq.  i%  t 


ChMTtdu^  Énigme  &  LogO'lAnnittees&NotUu,  - 

APPROBATION. 

Jfjj.  In,  par  qsdti^  de  Mgi  le  Garde  des  Seeanx»  !ç 
^egeun  de  Jrar^e,  pmxs  k  Samedi  1.1  Février.  Je  n'y  ai 
rkn  trouvit  qui  pûme  cv  tmvècktx  V^muittm»  Arfm$m 

le  u  Fémer  17^1*   QUIDL  .  ^; 
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:  DE  BRUXELLES. 
..  ..TURQUIE. 

De  CoJsrsTjîKTiNOFLEjic 2  Janvier. 

'  »• 

ON  s'occupe  ici  da  rctabli(îemcnt  de 
tous  ks  édifices  détruits  par  les  derniers 
incendies  -,  il  a  ecé  publié  un  ordre  du  Gran 
Scigneur^^  qui  prcfcric  aux  Propriccaircs  de 
reconftrttire  leurs  maifcms  ou  d'en  vendre  lé 
terrein.  Les  mouverncns  qu'on  fc  donne  de 
rous  cocés  pour  obéir ,  employent  une  quaop 
tiré  exceifîve  de  matériaux  3  qui  deviennent 
d'une  cherté  exccflîve,  ^  qui  fourniflenc 
aux  Négocians  de  cette  Capitale  un  vafte 
objet  de  fpécularions. 

Les  difïèntions  continuent  dt  régner  en 
Afîe  >  où  les  troubles  aûgraentent  (ans  ceiiè 
par  les  extorfions  des  Pachas/On  a  pris  des 
mesures  pour  les  diâip.er  de.  pour  contenir 
oeux-ci  dans  leur  devoir  s  ôaindrcbi-  Méhé^ 
met.  Gouverneur  d'Erzerum ,  a  été  arrêté 
récemment  cm^va  lui  faire j:ehd£e  compiê 
de  Ja  lionduitei  i  * 

22  Février  1783^  fi 


-  (  i^S  ) 

PçnJâiit  que  le  con.crt  des  Cours  de 
Vienne  Se  de  Pc«ersbourg  dorne  de  juftes 
inquiétudes  à  la  Vont  ,  if  R  puLli  uc  de 
Vci  i(e  vitr.c  de  la  ru^Uf^r  (ui  1  envoi  que 
la  Ruliie  6c  elle  vont  fe  Une  réciproque- 
nitnc  J  un  Miîûitie  txtnorcan  iie.  LcB^yle 
de  ia  Bept^blique,  en  noûfianc  teuc  rcfolu- 
tion  r*a  Miniftère  Ottoman  ,  a  déclaré  qu'elle 
ne  devoir  donner  aucun  ombiiige  ,  f^iiifquc 
la  milGon  de  ces  Miniftres  n'avoic  pour  bue 
que  Tavancage  du  commerce  des  deux  B^t^ 

RUSSIE. 

L'escadre  Raile  qui ,  aux  ordres  du 

Comte  de  Wainowick  ,  avoir  croifc  dansl 
ia  mer  Cafpienne ,  en  eit  de  recour  à  Aftra-. 
ean;  elfe  a  fait  dans  cette  mer  d^s  dccou*. 
vertes  importantes  pour  le  commerce.  Lçj 
Comte  de  Wainowick  a  conclu  un  Traité  qui: 
y  efl:  relatif  avec  le  Schah  de  Perfe ,  &  fait  plu« 
heurs  ctabliiremens  dans  les  Etats  j  il  a  amené 
avec  lijiî  des  Députés.  Per (ans ,  qui  font  cbai**. 
gés  de  la  part  de  leur  Maître  de  prcfens  pour 
l'Impératrice  \  lotTquil  les  auça  conduits  au 
pied  du  Trône  ,  &  qu'il  aura  rendu  comptft 
de  fon  expédition  ,  il  retournera  dans  I4  • 
œer  Gafpienne  avec  des  (;)aiimeQS  chargés. 
<fe  productions  RuHes. .  > 
On  apprciid.d'Archangel  que, la  naviga-i^ 
don  de  ce  Port^eft  fermée  d&puis  le  imi^ 
de  Novembre  j  il  en  cft  parti  pendant  Tafti 
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tiec  dernière  117  bâtimens  ,  dontii  neufs,' 
conftruits  pour  le  conipte  des  Anglois,qui 
en  ont  encore  commandé 'autant  pour  cette 
année. 

DAN  E  M  ARC  K. 
De  CoFMNMJiGUM,ic^^JanvUrm 

'  M.  Moden  Eden  ,  Envoyé  extraordinaire 

de  la  Cour  de  Londres  ,  doir  prendre  cong^ 
du  Roi  &^  de  la  Famille  Royale  >  M.  Eilioc 
qui  le  remplace  ,  prcfentera  le  même  jour 
fes  ktrres  de  créance. 

S.  M.  ayant  vu  que  les  marchandijes  de 
luxe ,  tirées  des  Pays  étrangers  y  8c  la  pro-. 
digcilicé  dans  les  1  epas ,  écojcnt  la  caufe  de 
la  ruine  d^'un  grand  nombre  de  (es  Sujets  ^ 
a  jugé  à  propos  d'y  remcdier  ,  par  un  Règle- 
ment du  zo  de  ce  moi*;  ,  par  lequel  el!e^ 
prefcrit  la  mife  dans  l'habillement  &  l'or- 
donnnricc  des  tables  ;  çll'c  cx!\or:e  Ces  Sujets 
k  s'y  conformer  ,  ptuir  la  difpeulèr  de  la 
iréceflîtc  de  le  £iire  exécuter  par  des  moyens' 
dcfi;.:!  cables.  Ce  Rcglen  cnr  profcrit  l'im- 
portation des  ouvrages  d'or  &  d'argent  ve- 
nant de  l'Etranger. 

"  La  grolTeffe  de  l'époufe  du  Prince  Hcrcî;^, 
ditaire  a  été  déclarée  à  la  Cour* 

SUEDE. 

De  Stq  CKH  o  LM  ^  U  22  Janvier.  , 
Il  vient  d'arriver  un  Ccuiicr  de  Vert 

g  X 
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failles  i  ij  -a  apporte  des  prifens  magnifia 
ques  pour  la  Reine-,  ic  Duc  de  Smolande , 
^  Il  Ducheffe  de  Sudermanie  qui  a  repré- 
{encc  la  Reine  de  France  au  bapceme  du  Duc 
de  Smolande* 

On  écrit  de  Gochembourg  ,  <^ue  dans  le 
cours  de  Tannée  dernière ,  il  eft  entré  dans 
ce  Port  693  bâtiment  Etrangers  &  81 2  Sué- 
dois i  il  en  cft  forci  pour  l'Etranger  $47 
9ûQ  pour  Us  autres  Porcs  de  Suède. 

Allemagne; 

De  Fl  E17  >N  E  y.U  2j  Janvier. 

On  travaille  fcrieufement  ici  à  débarraf- 
fer  le  commerce  des  ^entraves  qu'il  avdic 
rencontrées  jufqu'i  préfcnt  daiis  les  Etars 
ife  S.  M.  L  Le  fyfléme  aduel  de  la  Douane 
iera  abfolument  changé les  droits  lèronc 
diminues.  Des  Négocians  éclaires  font  char-- 
gés  de  travailler  de  concept  à  la  confection 
d[*un  nouveau  plan  pour  cette  partie.  On 
ch  efpère  beaucoup  ,  &  notre  commerce 
gagnera  .infiniment  >  furrtout  fi  ^  comme 
on  le  dit ,  la  navigation  dç  la'mer  Noire 
devient  libre.     '  '  • 

On  -afltire  que  le  nombre  des  recrues  le- 
vées dans  les  Etats  hcrcdiraires  monte  à 
So^ooo  hommes ,  dont  la  plupart  ont  été 
renvoyés  dans  leurs  femiltes  à  condition 
de  rejoindre  kuis  régimens  au  premiei: 
ordre.  «  1    »  . 

'  Les  armuriers  de  cette  ville  &:  ceux  éta- 
blis daus  la  Haute  -  Aurrichc  travaiUeuc 
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i  itJjOOO  carqucs  de  fer  d^ane  nouvelfc 
invention  i  ils  font  auflî  chargés  de  fournir 
plttfieurs  milliers  de  fabres  &  de  bayon-* 
nettes.  '  ^  " 

Le  bruit  fe  remouvelk  que  le  Duc  Fré- 
déric de  Wettemberg  ft»  nommé  Vke-r 
fipi  de  Hongrie. 

ÎJnc Ordonnance  de  Pfimpereur  en  date 
du  lo  Dcceitibre  dernier ,  fupprime  la  fcr- 
vicude  qui  avoir  fubfiflé  julqu'à  prérei^i: 
dans  l'Autriche. 

Il  rcfulte  d'un  nouveau  dénombrement 
ùàt  depuis  peu  dans  cctce  capitale  »  qu'elle 
.renferme  2oe,î6oo  habîtam.  On  a^ompt^ 
dans  ce  nombre  88  Dodeuts  en  Droit  ^ 
aai  Dodeurs  en  Médecine  j  7 y  Chirurr 
giens ,  169  Sage-Femme«  &  4  Denriftcs». 

On  a  déterre  près  de  Budc  en  Hongrie  , 
'sue  colonne  «îUiake ,  donc  rin^ipcio m 
prouve  clairement  que  les  Romains  avoicnc 
oppellé  Gttte  ville  Aqtdntum.  '  -  ^ 

D4  Uaâibqu ne^  U  Jamlcr.  . 
TouTBS  les  nbjuvelles  amioiicenc  autour* 

d'hui  que  la  Porte  ne  néglige  rien  pour  évirct 
les  .dangcijs  d'une  guerre  qui ,  dans  les  cir- 
conftançés  préfenrês  ,  pottrroîc  ki  écre  ftir 
neftc.  On  prétend  qu'elle  a  répandu  verba- 
aux  m  empires  des  Cours  de  Vienne 
&  dé  Tétersbourg  ,  qu'elle  con&ntoît  a« 
p  ilTage  libre  des  vaifieaux  Ruffes  armés  ,  de 
ja  mer  Noire  par  k  détroit  des  Dardanelles 
Ycrs  rArchif)cl ,  tant  en  allant  ou  en  rcve- 
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nant  ;  qu'elle  promet  de  plus  de  laiiîer  jo  uî£ 
les  Prii^cipauccs  de  Wabchie  ôc  de  Moldavie 
des  iiberccs  qui  leoi:  ont  éiéajÛTurées  par  le 
traite  de  Kain  r:*'gi  ,  de  force  que  les  Hofpo- 
dars  de  ces  deux  Provinces  ne  feront  plus 
dépofës  arbitrairement ,  mais  (eront  inamo- 
vibles dnns  leur  tfignicc  muyeraunt  le  payc- 
inenc  d'un  cribiic  certain.  &  invariable  pcn»^ 
danr  leur  vie, 

Malhciucurcmcnt  pour  la  Porte ,  ajoutent  ces 
lettres  ,  à  Dicfurc'  qu'elle  fait  de^  lacrifices ,  on  lui 
cknaodQ  dt  nouveaux  ;  &  feloD  le  cours  ordi- 
isaire  des  affaires  rfant  la  poliriqt  e,  âne  concrffion-de 
ià  part  femhle  donner  le  4roir  de  lut  en  imposer 
une  autre.  Sah'm  Gucrai  exige,  dit-cn  aujourd'hui  » 
la  ctliion  d  Ocz-akow  &  du  tcrntoiie  circonvoxfin^ 
comme  ^yanc  appartenu  ci-Jevanc  à  la  Crisi^e*  Le 
SkotU  de  (4  pr'cfencion  cft  la  surecc  de  fa  dojninationj 
mais  OR  ^pper^oit  ai'énnent  que  cette  nouvelle  foScG* 
fim  fcroît  à  la  bienféance  de  Cti  alliés  y  bien  plus 
cncpre  cju'à  la  ficnne ,  fur-rout  s'il  eft  vrai  cjuc  là 
Jluflic  tiendra  dorénavant  un  nombre  de  fes  troupes 
en  garnifou  dans  la  Prerqi|*ifle.s  il,  cfscex^cxsi  beauv^ 
coup  à  S.  H.  y  de  retjoncer  à  une  place  par  la  cçSShtk 
de  laquelle  elle  perdrok  at>&>lumenr  coiite  comQituni** 
cation  avec  fes  ancien?  feu(Jataires  te.  . 

"  Ces  prétentions  ne  font  pas  les  feules 
ïju'on  rorme  contre  i'Enapice  Ottôman  la 
Maifon  d'Autriclie  veut,  dir  on  ,  piofîrer" 
d^s  circonftiuces  pour  demander  aulïî  fatis- 
faânon  de  diverfes-infraétions  fakès  au  rràitc 
conclu  encre  les  deux  Puilfan.esj  c*cft  milx 
que  s'cxprimenf  à  ce  fujet  quelques  papiers. 

'  •»  IM  cireoMlancet  («nt  favorables  pour  faii^ 
centrer  la  maifon  d'Autriche  dans  qieU^ues  poficfr 
lîonsqni  lu;  ont  été  enleyée?  ;  el'c  pôurrcit  rcJ#- 
Modax  Belgrade  j  Niila ,  ^i4dip  »  k  mcmc  iquce  la 
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riyc  du  Danufec  jufq'  *à  Warna.  Belgrade,  prîfc  trôîs 
fois  par  les  Turcs  ,  &  en  denier  lieu  en  175^  ^\xils 
la  gardèrenc  ^  n'eft  4u'à  91  mi  1  es  de  Conftnpfnoplfi. 
Niira,à  7  jourcées  de  Belgrade,  eft  en  Iqur  poii- 
voir  depuis  1737  >  par  latrahifcin  du  Général  Donalu 
Les  Hongrois  âchèr^nt  e  vain  de  s'empa  er  de 
'Wildin  en  173^.  W^rna,  fituee  près  de  l'embou- 
chure du  D<^n  :bc  dans  la  mer  Noire,  efb  à  }0 
Âiiifes  de  Conftantinoplc.  Elle  fut  prife  pat  les  Tores 
en  1444  y  à  la  foire  d'une  viâoire  qu'ils  rempor* 
.  tèrenc  (ur  Ladiflas ,  Roi  de  Hongrie  «. 

a->  On  afliirc  ,  lu-on  dans  une  lettre  de  Pologne, 
qu*il  arrive  fouvenr  des  Exprès  de  Conilancinople  à 
Buchareit  &  à  JaiTy  ,  3c  que  les  HofpoJars  de  MoU 
Javie  fie  de  N^alachte ,  font  très>inciatecs ,  parce 
^qu'ils  ont  appris  qu'il  éroit  queftion  de  grands  chan« 

gemens  dans  ces  province;.         On  die  qu'on  vient 

de  recevoir  dct  lettres  de  Conilantinoplc  ,  dans 
lefquelles  on  lit  que  le  Grand  Viiir  a  été  dépofé, 

2u*il  eft  remplacé  par  le  Kia)a-Bey ,  fie  que  la  Porce 
cott  prête  à  fatisfaire  aux  demandes  des  Cours  de 
Vienne     de  Pctersboaig  ce. 

:  On  die  que  l'Empereur,  veut ,  à  l'exemple 
in  Roi  de  ProiTe  ,  affermer  le  café  dans  Tes 
Etats  y  il  n'y  aura  que  les  Fermiers  qui  le  veu- 
droiit  brûle  &  réduit  en  poudre.  * 

Selon  des  lettres  de  Vienne ,  il  a  été  no- 
tifié dans  tous  les  Etats  héréditaires  qu'à, 
l'avenir  la  nomination  aux  Bénéfices  vacans 
dans  les  Chapitres  ,  appartiendra  au  Souver 
rain ,  6c  que  les  mois  où  la  Cour  de  Rome  y 
nom  moi  t  n'auronc  plus  liea. 

Conformément  au  nouveau  Règlement 
relatif  aux  affaires  intérieures  de  TEmpire, 
8c  d*a|»rès  le  plan  dont  il  a  été  convenu  ^ 
on  a  intimé  aux  Confeillers-rapportcuKS  de 
  *  g  4  * 
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.fte  point  remplii:  comme  ci-dc^ot  leurs 
fondions  dans  leurs  {mpres  maîfons  ^  mais 

Seulement  dans  fe  palais  de  la  Chancellerie  > 
%\x  des  falles  ont  été  difporées  à  cet  elfec  ^ 
chaque  femaine  ils  y  tiendront  trois  feffions 
en  pleine  au  iience ,  &  plus  (î  rabonJancc 
^s  a£^L'es  l'exige  :  ces  MagiAracs  s'y  trou- 
veront tous  les  |ouri  ,  (ans  en  excepter  \€% 
jours  de  fc.ce-,  depuis  huit  heures  du  matin 
lufqu'à  niidi  »  &  depuis  trois  heures  de  l'a- 
pres-dîner  jafqu'à  fept  heures. 

U  y  a  eu  outre  cela  une  fuppreâîon  de 
I/o  Conseillers }  ceux  qui  ont  fervi  pendant 
dix  cîns,  recevront  en  penfion  le  tiers  de 
leurs  appoinremcnsyceux  quiauront  fcrvi  2t) 
ans,  les  deex  tiers^  &  ceux  qCTMuront  rempli 
leu£s  fonctions  pendant  quarante  ans ,  rece* 
vront  leur  falaire  entier. 

On  obferve  ici  que  1  hiver  de  cette  ann^e 
«ft  des  plus  extraordinaires  :  il  tombe  de  la 
neige  aflèz  fréquemment;  mais  elle  ne  tient 
point  :  un  vent  du  midi  la  fait  fondre  pre(^ 
iqu'aufli  tôt  ^  ce  qai  caufe  de  facheufes  inon* 
dations.  La  nuit  dernière  il  eft  tombé  âne 
pluie  il  conddcrable.  que  ks  ckemius  font 

'  impraticables. 

9>  Oa  reçoit  ici  tous  les  jours ,  écrk-ot»  de^  ^ati  ^ 
bonne,  des  rioavcUcs  facheufes  du  dégât  qu'a  caa(2 
dans  nos  environs,  le  terrible  orage  du  15  de  çe 
mois.  Le  tonnerre  eft  tombé  trois  fois  à  Pleiniing 
près  de  Wilskofen ,  mak  heureufemenc  fans  mettre 

'  Je  feu.  Le  v0D(  violent  qui  fotifflbit  a  arraché  ua 
grand'  4)ombfe  de  chères  Se  d'atbrea  frutnets ,  8e 
dans  plufieurs  endroits  il  a  enlevé  le^  co  r  ertu^-cs- 

dcs  xaâifoos  ^  le  dégai  iicul  occaiiuocé  daus  les  bois  ^ 
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tft  évalué  à  -ptttfieors  milliers  île  f[6lhi%  «n 

On  mande  de  Mayence  que  1  Eledtcur  af 

aJrefle  à  fk  Régence  des  ordres  par  lefquels 

il  Ta  chargée  de  faire  publier  Qu'à  Tavenir 

les  Proteftaiis  dan&  h  Seigneuik  d'Eichsfcld 

pourront  acquérir  des  terres  >  4e  droit  de 

.  Bourgeoifie ,  &  être  reçus  fans  difficukc  dans 

1q5  corporations  des  métiers. 

a^.^yantfait  au  mois  de  Septembre  dernier,  écrit 
fde  Bode  la  A  Jofeph  Tâlcolîcks ,  un  voya<:;e  istM 
l'Efclavonie ,  pont-  cxamirer  flan<;  îc  diftrift  rfc 
Syrmic  ,  les  rtftcs  des  sntiqu;:és  Romnincs  ,  je 
Biatrachai  particaiièrcment  à  Icxaraciv d£i>n  FofTé 
appcHé  7Qlgairêa»ent  lcFo£é  de  Prohus^  où  d'après 
Kl  tradiri^ ,  l'empereur  de  ce  nom  a  été  rué  par  (es 
Troupes»  En  fuivant  le  lorg  de  ce  FolTc,  je  décou- 
vris dans^  plufieurs  enriroits  des  vcflig'cs  d*édificc« 
trcr-vaftes fur- tout.  pxc$  de  Kraijcv-.Czc  &  de 
Pctrovacz  ;  yt,  yis  auffi  au  premier  endroit  uci  Cet* 
cuejl  de  pierre  que  TiDn  avoir  déterr^  peu  de  tems- 
avant  mon  arrivée.  Ce  Cerc  eil  a  6  pieds  6t  6  poo^ 
ces  de  long,  fur  )  pieds  de  large.  Il  renfcrnioic 
les  ofleraens  d'un  Homme  de  moyenne  tailie ,  quî" 
avoir  placé  i  fes  f  ieds  deux  autres  Cadavres.  Une 
i^grafe  (Fibuia)  fe  trouva  fur  Tépaule  droite  ;  «ettcs: 
Agrafe  &  l'Aiguille  »  qui  efl:  dedans  ^  fe  foac  bien 
confervées  ^elle  cft  de  Bronze  &  dorce.  Il  y  avoic.ea- 
core  dans  ce  Cercueil  ,  une  Ba^ue  d';irgent  montée 
d'une  pierre  9  6:  les  relies  d*un  Tajau  de 

verre  de  \à  longueur  de  4  pouces  »  te  d'un  pouce 
de  diamètre»  Ce  Tuyau ,  qui  me  paroit  avoir  fair 
partie  d'uncl^asnpc,  renfcrmoic  une  matière  ar^cn-^ 
rrnc  &  bleuâtre  ,  ç\\\'\  s  cnflamraoit  &  flifparu'T 
i*ayanc  froucc  fur  k  main.  J'ignore  encore  de  quoi 

cette  matière  cft  compo(ec«   Dans  ce  même 

.iroysge  ,  je  vis  ^fli  trois  pieffet  fur  fcfqatUes 
^«n  jjouvoic  encore  lire  ce  gui  fuif  :^  .    .   ^ . 
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l\    CEMAES.  LICCAV-     '  '  . 
FAMANTINVS.  HO  .  .  -  • 
SE  f  AMNoRVM.  DEO  ... 
M.  CENT:-:.  VNDIVS" 
CENTVRÎA  SECVN 
'  D\.  IN  FLVMEN.  PER 

iT  HEMONA.  P05V 
.  ERE-  LICCAVS.  PATE 
R.  LORIQvS.  ET  LICA 
lOS  COGNATI. 
Cette  Pierre  a  été  irouvéc  en  à  Putincze 

ca  Syrmte  \  elle  9  x  pieds  à%  kutc^  fiir  su  pied 
p  pouces  de  large. 

•         IVL.  AELIO.  DVI-LICL 
fL.  PANN.  VIX.  ANNf.  XLy 
STATOKIA.  SVRA  CON      •  - 
IVX.  ET  IVL.  lANVA 
RIVS.  FIL         AEMIL.  CA 
RVS.  TR 

.  Cette  Pierre  a  ^té  trouvée  \  Kmfjevcze  en 
Syrmie  en  17^1  %  elle  a  i  pieds  6c  m  pouce  de- 
haut  »  fiiri  pieds  8  pooees  de  large. 

J^    MONITORf.  PRO 
SAIVTE.  ADQVE 
INCOLVMITATE 
D.-N.  GALLIENL  AVG. 
ET  MILITVM 
VEXn.I.  LEG. 
GERMANICIANA 
ET  BRITANICIN 
11  AVXILIS. 
 ARVM 

-  -  -  ETALIANVS 
•  *  -  ECT.  AVG.  N. 

-  -  •  ITYS 

P. 

Trouvée  \  MifroTÎez  (  âBCtetinemefir  Sjrrmîam  ) 
en  17S1  i  elfe  a  4  pieds  dt  hm^  fur  1  de  larges 
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.  De  Lir.OVRSEi  le  20  Janvier,  ' 

Les  préparatifs  que  l'oîi  voie  faire  fur  • 

Pefcadre  Ra/fa  »  mouillée  dans  ce  porc  y  ùit 

préfumer  qu'elle  ne  tardera  pas  à  partir  ^  ôc 

qu'elle  fe  rend  dans  l'Arcliipel. 

3»  Le  Roi ,  écric-on  de  Turin  ,  toujours  attentif  à 
ce  qui  peut  iutérellèr  k  bienrétre  de  (es  peuples  »  s*cft 
déterminé ,  tu  la  dt(êcte  aâ^elle  des  grains ,  à  rendre 

le  14  du  mois  dernier,  une  Ordonnance  par  laquelle 
il  çft  piefcrit  à  tous  propriétaires  &  fermiers  de  terre 
doat  la  récolte  aura  éti  bonne  ,  de  faire  porter  des 
crains  au  marché  fur  rinjonâion  qui  leur  en  fera 
laite.,. pour  les  y  veodte  au  prix  courant.  Toiis  les 
Gouverneurs,  Commandans  &c. ,  font  aiicorifés  à 
faire  enlever  les  grains  que  la  cupidité  cntafTc  ,  &  i 
les  faire  vendre  au  prix  courant ,  aux  hôpitaux  ôC 
aux  comm  inautés  5  èc  les  Eccléfiaftiaues  font  invités 
à  fe  livrer  à  tout  ce  que  refpric  de  ctiatité  doit  leur 
infpirer  en  ces  fâefaea(cs  circonftances 

ETATS  UNIS  DE  L'AMÉRIQUE  SEPT. 

De  Philadelphie  le  $  Décembre.  Les 
aélionnaires  de  la  banque  de  l'Amérique 
fcptentrijn.Ue  5  s'adembicrent  le  4  Novem- 
bre pour  élire  les  Direâeurs  qui  feront  char- 
gés de  Tadminiffaration  des  aflFiires  de  cette 
Société  l^année  piochainei^  Oii  examina  les 
comptes  des  Direâeurs  qui  alloient  erre 
remplacés  \  &c  l'afTemblé;?  fîuisEiice  de  leur 
conduire  ,  &  de  Térat  où  ils  ont  mis  cet 

établiiTcmeQt  couc-à-fait  nouveau  dans  ce 

g  6  ' 
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pays  5  arrcra  unanimement  des  rcmcrcie- 
incns.  *  '  \ 

Un  Comité  des  créanciers  dans  cette^ 

ville  &  dans  lés  environs  ,  a  prcfciittr 
pétition  .fuivame  à  l'Adèmbiée  générale 
de  l'Etat  de  Penfylvanie* 

»  Rcprcfcnrent  li  irabicmcnt ,  que  les  Requérans 
ont  éci  nommés  par  les  Proprécaires  des  cercificacr 
du  Bureau  d'Emprunt  ,  Se  ânrm  créanciers  des 
£tats-Uai$ ,  dans  Ja.  ville  8c  4m%  le  raifinsge  df 
PhHadelpbie  ,  à  une  adèmblée  générale  defdirs 
créanciers  pour  former  un  Comice  ,  &  qu'ils  ont 
ctc  cliarg's  de  prendre  toutes  les  mefures  conve* 
xiables,  foit  par  pécidon,  ou  autrement  ^  pour  eb^ 
tenir  l'établiflèmenc  de  fonds  ruffifans  ,  pour  le 
payctnenc  régulier    ponAfiel  de  Tintérét  des  dettes» 
pub  iq'ies,  adliullemcnt  exiftantcs,  jufqu'à  ce  qae- 
Jc  capital  en  foie  rembourré  en  entier.  — Que  confi- 
diranc  votre  honorable  Chambre  ^commcla  vraie 
ganHeane  des  droits  des  citoyens  de  Penfylvanie  ^ 
9c  voyant  que  >  d*apris  la  piéfente  fit^sation  de9 
affaires  des  Etats  Uni^ ,  les  refTources  pour  adîgncr 
des  fonds  applicables  au  payement  des  ilettcs ,  donc 
ils  font  débiteurs  envers  les  ciioyeos  de  cet  £ta;,  df- 
pendent  ,  des  .arrange meos  <jui  (èront  pris  par  la* 
Wgiilation  ,  les  Requérons  (e  croyenc  îadifpenCa- 
fcVfiicnt  obligés  de  mettre  (bas  vos  yeux  Icnr  pofi- 
tiou  affligeaire  ,  &  les  charges  pénibles  qre  fyppor- 
îent  les  créanciers  publics  de  la  PcnXyivanie  ,  &:  de 
^cclaaaec  votre  médiation.  —  Tout  cgnfidéré^ce- 
fêcottts  doir  il  être  ff^urni*  par  le  tréfor  Contincn* 
tal,  ou  vaut- il  mieux  que  TEtat  faile  un  fonds  fif- 
pire  poiir  acquitter  ce  qu'il  doit  à  Tes  propres 
citoyens  }  C'eft  cc  que  les  Rcquéians  biflent  à  dé- 
cider à  la  (àgacite  de  la  ciiambre..  En  même» 
temps»  ils  premient  la  Kberté  dt;irons  obferver^ 
i^oe  fi  le  premier  de  ce^  deux  moyens  ^toit  obftra^ 
par  Jcs  circoxiiUnccs  lelacives  aux  aunes  Etats  ^  (^u^a 
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le  Ctcmi  y  ferok  moiot  c7spo(&  — *  Qu'iT  z  (t& 
ftiknti  nnc  péritioo  à  la  dernièt e  Chambre  d'aflenw 

blce  ,  par  un  Comité  des  créanciers  publics  le 
Août  dernier  5  avec  ure  çopic  de  la  pétition  da 
même  Comicé»  préfcntée  au  Congrès  »^  en  date  da 
•8  Juiltec,  9  laquelle  la  Chambre  pourra  (etéfércr. 
/*-**Que  les  dettes  confidérables  »  &  en  graiid  noni* 
bre  cidefTus  mentionnées»  pour  articles  foumis^ 
pour  i'ufage  des  Etats-Unis  ^  ont  été  gtnéralcmcrie 
conrradées  en  argçnt  du  Gontincnc ,  à  diverfc^s 
ipoij^ues ,  de  fur  ées  taux  SSércus ,  &  que  les*  Offi* 
cieis  5e  Agent  »aoi  oot  contraété  ces  d^ccel  pont 
Je  (êrvice  du  public ,  i)*étatK  point  aurortfîs  à^lek 
liquider  &  à  les  r^igler  ,  fuivant  leur  jufte  valeur  , 
le  montant  de  ces  dettes  e(l  encore  inccr  ain  ,  par.t 
que  la  valeur  de  l'argent  Coi  tinencal  varie  fans 
calTe  $  les  créanciers  n*ont  d'ailleurs  que  des  gages 
peu  fotides.  Il  eft  donc  néce/Tatre  ou'une  fandiod' 
publiqiK  &  autheniiquc  fîic  leurs  prétentions  d'urtc 
maiiicrc  certaine  &  fstisfaiiantc.  Ces  dettes  ont  été 
concraftées  dans  rcfpérance  d'un  prompt  payem:rnr.. 
Animés  par  cet  efpcir ,  par  le  zèle  &  par  le  dedr 
qu'ils  avoienc  que  Tarmée  ne  manquât  point  dû- 
proirificns  dans  des  temps  critiques,  pluficorsdVntrer 
ces  créanciers  ont  confacré  au  bien  public  cette 
même  propriété  ,  &  ces  mêmes  fervices ,  dont  ils- 
fâifoient  dépendre  la  fubfiftancc  de  leurs*  familles 
6c  le  payement  de  leurs  dettes.  Ces  citoyeus  après 
avoir  donné  les  preuves  les  plus  éclatantes  ,  der 
5Bcle  &  de  patriotifms ,  fe  voyant  fruftrés  dans 
leur  attente  ,  fe  f  uit  trouvés  dans  la  pofition  ia 
plas  embarraffantc  -Se  la  plus  défaftreufe.  —  Nous 
^  ii*ignoi:ons  pas  que  les  befoins  publics  nés  d'événe^ 
mens  imprévus,  8c  d'une  foule  de  ctfcon)ïanceS 
que  la  révolution  a  occafionnés  ,  ont  pu  forcer 
quciqpffois  le  Gcnvcrremcnc  de  manquer  à  fcs 
cng3p,cmens  les    lus  facrés  ,  pour  fatisfairc  à  d«s 

&icc£té$  thi  moment  ^  &  scus  n'oublioss  {oint 
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l'bbligation  adaous  fommes  de  pourvoir  aux  ncm* 
.  vcaùx  Tubfiics.tiuipeaveDt  être  exigés  pour  ip  fervicc 
public  Mais  oa  ne  parviendra  à  empêcher  que  les 

cngagcmens  \c^  plus  formch  ne  foicnc  vioHs  de  nou- 
veau, &  à  aliurer  le  fucccs  de  t'oilroi  des  (ubfidcs, 
qu'en  létabiiilaQt  cetlcment  le  ccédic public  qu.*il  foie 
po(&ble  dcmer  par  anticipatiph  un  avantage  immédiat 
des  reyenus  des  années  futures.  ETpérer  qu'une  taxa» 
troQ  immédiate  peut  Tcule  fuiEre  pour  les  fubfides 
qu'exige  une  guerre  dirpendieufc  ,  c^cft  le  faire  illu- 
fion  'y  car  la  chofc  ne  feroic  pas  même  poiii^.'e  dans 
le  plus  vigoureux  état  de  maturité  d'une  Républi- 
que bien  conftituée,  Ainfi  il^y  auroit  de  la  folie  à 
ne  compter  que  ffir  notre  pomion  aâuelle  »  à  Tex» 
cUfion  du  crifdit  public.  Ce  n'eft  c]uc  dans  les  Gou^» 
verncmens  defpoiiqies  qu'il  cft  permis  de  fe  faire  ua 
fylléme  de  la  violaiion  Je  la  foi  publique  3c  de  Top» 
preffion  d'une  partie  de  la  Communauté  pour  Tai* 
lance  Se  Tutilité  des  autres.  Une  léciproçité  d'avan* 
tagcs  &  de  fureté ,  une  égalité  de  contributions  ,  &. 
un  icfpeâ  ir.fi;îi  pour  la  juftice  &  pour  l'équité  ,  dans 
les  aile-  de  I  gifiation  ,  voila  ce  qui  eft  abfolumeni: 
cHeutielà  rçxi(lenced*iine  République  &  au  boobeux 
d'hommes  libres  fo^s  quelque  forme  de  Gouverne*  . 
ment  que  ce  foit. 

Tant  que  les  ennemis  ont  été  fupérieurs  en  force  , 
tant  que  leurs  d-'p^<'daiions  ont  empêché  le  Gou- 
vernement civil  d'agir  librement ,  &  l*OLt  nus  dans 
le  cas  d'impofer  de  plus  f  rtes  contributions  GsLt 
les  individu^  ,  les  Créanciers  fe  font  diftingués  par 
une  contin'.:ité  fans  eiemple  d'efforts  de  couraj?c 
&  de  patience,  dans  la  ferme  confiance  que  lorf- 
qu'on  feroit  2  Tabri  de  toute  iavafi<m ,  le  Gouver-, 
nemeoc  civil  fe  liqtddçroit  us-à-vis  d'eux  ,  &  fe« 
Tott  cnotribuer  chaque  Membre  de  la  Communauté 
fdon  (es  pouvoirs  rcfpeftifs.  Cet  heureux  teras  cft 
cnna  anivé,  &  ils  crpcrent  que  la  prudence  ,  la 
faine  politique  ,  la  j  iîUcc  &  l'humanité  ."^étermi- 

neronc  promptement  à  adopter  des  meiuies  qui 
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f  rocoreat  du  foiilagcraenc  aux  Créanciers  publics 
Jbi  qui  faflcnc  renaître  la  coafiance  égalemem  né- 
ÎQçflaiie  a\i  mainiién-du  bon  ordtrc  &  de  la  sûreté 
lUos  la  fociété ,  à  Vexiftence  du  cï^dic  public» 
»^  Lts  Requérans  fofiïf  très- éioignéf  *  d'exiger  le 
^eipbouifemeht  immcdiat  d\i  capital,  fur-cout  Je 
celui  des  deces  réfuicaïues  des  emprunts ,  mais  ils 
préfumenc  que  (i  Toa  étabaiToir  un  ordre  coqvc«  . 
nable  daàs  les  rclTources  de  TEtac ,  elles  {èzoicnt 
plus  que  (îiifiifantes  pour  afTurer  le  payement  txaA 
âe  Tincérêt  annuel  Se  l'extindion  graduelle  du  ca-* 
piral  dont  l'Etat  eft  débiteur  eavers  fes  propres 
Citoyens ,  &  cela  d'une  manière  qui  facilircroit  la 
levée  du  cOtUÎogenc  des  fubfides  qu*it  eft  obligé 
de  fottCDÎr  pour  le  fervice  ContinemaL  Un  tél 
.  arrangemeer  n'appauvriroic  aucunement  l'Etat,  êc 
ne  diminueroic  point  la  maflTe  de  fes  lefTources, 
Les  fommes  eue  Ton  préléveroit  fur  rciifemblc 
pour  êtte  appliquées  à  cet  objet  »  rcroicnt  aulTi-toc 
réparties  entre  les  indi^ridus^  qui^  )ufqtt*à  préfent 
om  contribué  au-deli  de  leurs  quote-parcs^  re(pec« . 
tivei  ,  &  alors  Textenfion  donnée  à  leurs  facutté)s 
les  cncourageroit  à  fournir  de  nouvelles  contri-i 
butions.  Il  eit  certainement  plus  facile ,  en  mcme- 
fems  qu'il  eft  plus  jufte  &  plus  équitable»  que  toux 
la  Société  payé  l'intérêt  annuel ,  que  fi  une  feule 
.partie  de  cette  Société  fupportoic  le  poids  8c  da 
capital  &  des  intérêts  ,  tandis  que  tous  prennent 
également  part  aux  avant/îge'^.  Les  Requcians  lup^ 
plient  dotic  Thonotable  Chambre  de  daigner  aJop* 
ter  le%  moyens  qui  lui  paroîcront  convenable»  &  co.i- 
formes  à  la  jufttce  8c  à  l'équité  ^  pour  procé  Jet 
fans  délai  à  une  liquidation  des  (bmmes  iticertaines 
ducs  par  le  Public  aux  Citoyens  de  cet  E.at.  Ils 
la  fupplieiit  aufli  de  daigner  pourvoir  efficacement , 
en  alfignant  des  fonds  ftabies»  à  lacquitcemenc 
éventuel  de  toutes  les  fommes  dues  pat  le  Public 

auxdits  Citoyens  a  Toit  que  Icucs  criées  ToieBC 
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.fonî£c$  ùjï  du  cjupriiou,  ou  fur  (Tiaucrcs  titres^ 
^      de  poatYoir  «i^  paytmeBt  exaâ  des  inté^cs  ^ 
IttCqu'à  ce  ^oc  lo  capiiil  aie  évi  rcmbourfëw  6o«^ 

.  Le  5  de  ce  mois  l'Aflembiée  générale  de 
filiiladelphiea  padé  ira  aâe  pour  empêcher 

qu'il  ne  fe  forme  aucua  Etat  nouvcna  Se 
'  indépendant  dans  les  limites  de  cet  Ew^ 

ANGLETERRE- 

•  "* 

DiLo4fi>aE$j  Ic'T  Févritn 

Ko  y  a  ii'àftendon^  plus  'âbTee  la  même 

jHiparience  ,  &  nous  ne  recherchons  plus» 
avec  la  même  cnriofité  les  nouvelles  des 
•Indes  Occidentales  &  du  Continent  de  l'A- 
mérique. Le  tr  an  fport  armé  le  W^iIIiam  ^ 
arrivé  de  Terre-Ni^uve  à  Cocke  ,  a  informé 
Je  Gouvernement  qu'environ  ii  bârimens 
.venant  de  New-Yorck  ôc  d'Hallifax ,  étoienc 
-arrivés  en  bon  état  à  Saint* Jean  ,  ci& 
ih  avoienr  conduit  i  riches  prifes  Amérr- 
caiiîes  chargées  d'indigo  ôc  de  tabac. 

Par  un  an^re  bâriment  qui  a  moatllé  à 
Liiiierick  ,  ôc  qui  eft  venu  de  Ncw-Yorck 
«en  11  jours  de  rraverfée ,  on  a  appris  que 
.  -plus  de  20C  familles  avoient  quitté  cette  viller 
pour  fe  rendre  à  Hàllifax  dans  la  Nouvelle- 
EcolTe  j  l'opinion  générale  à  New  -  Yorck 
etoic  que  cerrc  place  feroit  évacuce  au  prii>- 
lems.  Le  Général  Carleton  y  étoic  encore  , 
iMiS"  on  croyort  qtfil  feroit  bientôt  rem* 
'placé^  &  en  attendant  il  continuoic  d''envoyec 
âes  meflfàge^  aa  Congrès  j^àr  le'  canal  du 
Général  Washington». 
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La  couclution  de  la  paix  qui  jette  maiit^ 
tenant  un' peu  d'incltiférence  fur  roue  ce  qui 

(e  palfe  dans  ces  concices  ^  doHiie  lieu  1(^1 

à  difFérens  mouvemens. 

»  Les  Propriétaires  Piaateacs ,  Négocians  &  an^ 
fret  Incéreffôs  dans  le  Commerce  de  Vltk  de  Ta^ 

bago,  après  s*ccrc  aiTcmblés  plufîetirs  fois ,  cnc 
pfeTcnf-é  un  Mémoire  au  Roi  contre  la  ceiFion  de 
cette  IHe^  Les  Com^nidaires  chargés  de  ce  MÎ- 
moÎTe  ont  eu  to fuite  one-  conférence  avec  le  Lord 
Sbelbume ,  qui  leur  a  répondu  que  llfle  étant  cédée 
êc  garantie  à  la  France,  par  la  Grande-Bretagne  , 
il  étoic  impoflîbic  de  revenir  fur  cette  affaire  j  mais 
il  les  a  alfurés  en  mcme-tems  que  lui  Se  les  autres 

'Miiiiftres  du  Roi'concoûrroienc  avec  le  plus  grand 
fèlt  par  ieius  seccdoimandatioxis  auprès  dè  iaConr 
'    de  VerfatUçs ,  à  prociirer  les  nieillcures  coaditîoas 
porTiblcs  aux  rropiiccaires  des  tcnes  &  autres  inté- 
reflcs.  Tel  cft  en  fuoftance  le  compte  qui  a  étc 

.  rendu  de  cette  ^ifiFaicp  le  4  de  ce  mois  a  cette  A£» 
fenibHe;  ci  arrêta  le  projet  d'an  Mémofre  qui 
diÀc  être  pféfeoté  aai^  Mûûflires  Britanniques  Se  à 
-   M.  de  Rayneval.  On  décida  anflî  d'envoyer  un 

f^Agenc  à  VciGailîes  pour  traiter  avec  ccute  Conr^ 
&  tâcher  de  rétablir  les  conditions  que  les  Négocia- 
teurs 3ritanni*^ues  avoieoc  négligé  d  employer ,  afio 

•  de  mettre  ceux  qui  ne  youdroieot  pas  tcfter  (ujeis. 
de  la  France  «  en  état  de  vendre  leurs  biens  <«• 

'   Ccc  article  des  prcliiiiin  îires  de  ia  paix. 

n'di  pas  le  leul  qui  aie  afFeâé  nos  Négo- 

'chns  ;  ceux  qui  ont  inrérêc  au  coromcrce 

du  Canada  ,  ont  aulE  pctcc  un  Mémoire  aur 

Lord  Shelburne. 

tes  limites  fixées  pour  mirquer  Tétendoe  des 

tcr-ritoircr  d-s  i  5  EtAt^-Uni'  onr  di  cnt  -  ils  ,  (l 
complc  remcl^t  bo  !c*  pn}]  î^^^es  du  pays  defccn* 
dâiài  k  Montréal  »  que  le  comiucrce  des  Ccllctcxies 
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fera  totatcmcfit  anéanti  pat  cette  dirpôfitioi!.  An* 
tant  valoit  cnertrt  h  Caaada  aa  nooibre  des  facrificés 

qu'on  a  faics  pour  obtenir  la  paim.»  puifqu'on  a  cédé 
tous  Ic^  avantages  qu'on  pouvoit  retirer  tie  cciîc 
Province.  Lorfque  les  traités  dcfinitifs  auront  ccé 
.  lignés  ^  obrcrvent-ils  ^  il  na  feia  pas  pcûtble 
f  orrer  »i  marché  de  Québec  une  feiite  peau  (ans  la 
permîffion  des  G^nven  ei:rs  de«  forts  AméricâtDS. 
On  prirc.-'d  que  le  Comte  de  Shclburnc  a  été  très- 
furpri^  (i'app  c/drc  q^'il  y  avoir  de  tels  inconvé^ 
mens  à  crainrlre  ,  qu*il  a  dit  qu*on  n'avoïc  pas 
prévu  qu'il  duc  lérultar  d'àufli  grandes  coofirquences 
'  de  Ij  maniése  dont  on  avait  nxé  les  lîmîtess  qu'au 
icftc  céroit  à  M.  Townshend  qu'il  falloi:  s*adrcfler. 

Les  Perfonn^^s  intérdrées  au  cconmerce  àc 
la  Floride  Occidentale ,  s'élèvent  aulfi  cofi* 

tre  Icç  cefïîons  faites  à  rEfpagne*  » 

Ils  s'afTerablèrent  ces  jours  derniers  ,  &  après 
.avoir  lu  8c  médité  rarriclc  de  cette  ce(rion»  -il  ledr 
parut  évideitt  âne  les  Terriess,  lef  Colons  êt  au« 
tres  Habitant  de  cette  Province  alloient  Ce  trcruv^r 

dans"  la  pofition  la  p!us  critique  ,  attendu  qu'il 
n'avoit  été  pris  aucun  arrangement  ponr  que  ccujt 
q  ;i  PC  vouJroicnr  pas  devcn  r  fujets  de  TETpagnc 
piiifenc  difpofcr  de  leurs  propriétés,  &  qu'il  na« 
Toit  été  ftipulé  aucun  article  pour  quils  eudènt 
la  facilité  de  recouvrer  ce  qui  leur  étoit  dô ,  6^  de 
fauver  du  naufrage  Its  dcbri?  de  leur  fortune.  L'aC- 
fembice  a  nommé  en  cor.ffqncncc  un  Conairé  ,  qui 
eft  chargé  de  dreflcr  un  Mémoire,  pour  cctc  mis 
loas  les  yeux  des  Miuiftres  du  Roi  »  ^  du  Miniftète 
d'Efpagne.  — *  Les  Négocîaus  ^ui  oivtdes  propriétés 
'dans  la  îlorîk  Oticntale  fe  font  afTcmblcs  cg^le- 
ment ,  &  ont  pris  les  mêmes  lérolucicus  poux  les 
mêmes  motifs. 

Pendant  qtie  les  Commerçmi  s'occopent 

ainfi  de  leurs  intérêts  ,  les  Loyaliflres  Améj- 
jricains  qui  font  fans  douce  plus  à  plaindre  ^ 


Digitized  by  Qo.  -^^ 


% 


f  I6î  ) 

tte  Te  font  pas  oubliés/Le  4  4c  ce  mois  if^ 
fc  font  afïcmblés ,  &  ont  notnmé  des  délé- 
gués charges  de  reprcfenter  leur  trifteiicua- 
tiom  Ces  délégués  font  le  Lord  Duamoce , 

pour  la  Virginie  \  Sir  W.  Peppcrel  pour 
MaflachulTec  ;  le  Gouverneur  Franklin  pour 
New-Yorck  6c  (es  dépendances  \  le  Gouvef'* 
•neur  Bull  pour  la  Caroline  mcridionale  ^  & 
'M.  Galloway  pour  Philadclpliie.  - 

M  On  a  ofFerc ,  die  un  de  nos  papiers  ,  à  ceux  des 
Loyaliflcs  Américains  à  qui  la  propofuion  pourroic 
convenir ,  des  lerres  dans  la  nouvelle  Ecoife  u  le 
Canada ,  &  l'on  croie  généralement  qoe  malgré  la 
difFérence  extrême  qui  fe  trouve  entre  Ie$  cJimaM 
Méridionaux  9l  ces  deux  Provinces  Septentrionales  » 
|>lu(iturs  des  Loyaiilies  préféreront  ces  deux  afylcs 
a  ceux  dont  ils  jouillcient  plus  ag;réablcmcnt  au  Sud. 
.Comme  il  eA;  probable  que  quelques  milliers  de  ces 
braves  ^qs     régffixone  jamais  t  recouvrer  leurs 

J^atrimotoes  coofitqués ,  il  i'eft  par  cosCiqucnt  que 
a  néceflîté  les  forcera  à  devenir  planccuis  fous  la 
irorcftion  de  l'Angleterre,  foie  dans  la  nouvelle 
'îccfTe ,  foit  dans  les  vafics  contrées  du  Canada  : 
^'autres,  qui  peuc*crie  parvieiKlcuat  à  fc  faire  re(^' 
tituer  l/urs  propriétés  /.ne  pourrcmt  jamais-  fop* 
porter  les  d/fàgrémens  qui  ks  attendent 'dans  lettr 
'  ancienne  patrie,  &  c,uirteronc  des  contrées  devenues 
infupportables  pour  eux  c«.  • 

.  La  plupart  de  nos  papiers  dmt-Miniftérinu^^ 
en  rapportant  tous  ces  fair^  y  rbrcrvenr  qu'il 
n^^y  a  prèfque  aucune  cl  îflfe  de  Ci\oyens , .fi 
.Ton  en  excepte  lc9  adhérens  immédiats  du 
.  premier  Miniftre,  qui  n'nir  cuelquc  ohjcdion 
à  foire  contre  la  paix.  On  lie  dans  unies  ré* 

flexions  fu^vante^.        •    .  *   

a»  A  f  réicnt  que  les  articles  de  paix  font  connus  t 
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A\t  UQ  je  nos  papkrs  ,  il  faut  avdticr  ^ik  te 
France  a  d4ployé  dc^  grands  iitlcos  ^  dans  uoc 
tiégociarioa  qui  fait  le  ^los  grao4  ii^nncuf 
'à'  (on  Confetl  ^  puifique  noB  conicot  rfe  procurer 
à  ce  pays  &  à  l'Efpa^nc  une  pane  avantagcùfc  &: 
honorable,  il  cft  encore  parvenu  à  nous  féparer 
pour  jaiuai»  de  rAœ^quc^  6c  à  diminuer  le  tiers 
de  notre  commerce  ^  celui  qui  api^  l'Inde,  éioitx 
notre  fouticn  &  faifoic  notre  gloire*  JL-aequifir 
tionqut'les  François  font  dans  rfhde>  les  place  dans 
une  (îtuacioa  formidable  pour  nous  dans  cette  panic 
xlu  mondé  ^  car  (\  dans  la  fuite  ils  y  font  en  guerre 
-STec  nous  »  il  nous  fera  impoffible  d'avoir  par  terre 
•des  fecoucs  du  Bengale  «  pout  la  partie  méridionale  , 
^ulfqœ  le  tetreiaPqoi  icii  r  eft  afligné  cft  poSthreraeiie 
.dans  le  coeur  duCarnate.  —  Ce'font  fans  do  TCc  ces 
confid^rations  cjui  ont  caufé ,  le  18  ,  dans  la  Chain- 
bre  des  Communes ,  des  réclamations  ii  vives.  Le 
Ipaiti  Mioiftértel  eft  patvena  à  arrêter  cette  cfFer- 
-irefixnce  «  en  appetiaot  l'oitire  da  jour»     en  kA* 
fant  remettre  cf tte  difcûffion  des  articles  de  pair 
à  la  féaoce  prochaine.  Il  fc  flatte  vraifcmblablc» 
ment  de  fe  fortifier  d'ici  à  ce  tems.  —  Si  quel- 
que chofe  pouveic  nous  confoier ,  c*eft  de  voir  1q 
Nation  ««•'élever  aontre  pluiièurs  articles  bumilians 
qu'elle  pommi^vompre  ferfqiie  ràas  aorons  reobâé 
•avec  les  Américains  ^  &  que  l'amitié  comtnunc 
fera  tétablie  entre  nous ,  aînh  qu'avec  des  PuifTanccs 
qui  réclameront  peut  -  être  notre  alliance.  —  La 
«ceifion  des  deu  Florides  eft  inexplicable ,  à  moina 
iqa*oo  ix^c  ea     vue  dè  mettre  fans  cefiè  ks  Efpa* 
'  goolc     les  Amértcaias  aax  f^rUcs.  .  > 

Ce  n^jeft  qu'après  rechange  de  routes  les 
râti6catioxis^  que  k  Traité  préliminakeiêïia 
mis  (bus  les  yeux  du  Pailemenc  -,  &  ceft 
alors  que  les  débacs  feront  iut^reflàns  *,  car 

«  ictendanc  nous  placerons  ici  110  précis  de  U 
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leancc  da  5     ce  mois ,  dans  laquelle  il  fut 

quclHoil  des  divers  objets  fuivans* 

M.  Barke  Maawça  à  ta  Chambre  que  fous  pea 
.  de  jours  il  préfentcroit  uo  btll  à  i'cffcc  d'cxpliqaet 
Se  de  changer  quelques   CQdroi:s  du  bill  de  ré- 
forme préfenté  par  lui  Tannée  dernière.  Il  ajouta 
^uc  ce  bill  avotc  bcfoin  de  ces  changemens  Se 
vq  i*en  effet  il  ne  l'avou  mis  foui  les  yciUL  delà  CbaoH 
été  k  cette  époque  qa*à  la  foIKcitacioa  del'bono-i 
rabic  ami  qui  1  ^  avoit  fuccédé  dans  le  mtniftere; 
tque  pendant  les  vaca  ices  du  Parlement ,  il  s'éioic 
occupé  rérietiTciDe^c  de  cette  affaire  U  qu  il  {e 
éattoit  d'avoir  donné  àce^biU  touce  la,per£eâioa 
doDt  il  eft  fttfcepribie,  — M.  MincUo  pria  enfuîte 
fa  Chambre  de  fajrc  attention  à  quelques  remic» 
^ues  q'i'il  avoit  faites  fur  les  articles  préliminaires 
qelapaix.  Us  n'expliquent  point ,  dit-il,  de  quelle 
manscxe  doit  étu  té^lé  le  commerce  des  divcrlès 
nations ,  Se  comme  je.crob  qu'il  eft  cxès-impoitast 
que  tous  les  fujets  de  la  O.  6.  at)ene  fur  cçc  objet  des 
coniioiflances  ,  voici  quelle  eût  ma  pro^  ofuion  : 
M  Qu'il  foit  mi»  (ous  les  ycîix  de  la  Chambre 
des  copies  des  états  .du  nombre  de  bâcimens  ap. 
p^ute'nans  aaz  iûes  de  Guerafey  de  de  Jcrfcy,  de 
Remployés  dans,  la  nouvelle. Ecoffcr  a«tt.f  écheries  , 
.  cp  fpécifiai>t  leur   nombre  chaque  année  depuis 
17^3  jufqu'en  1777  j  des  états  de  la  quantité  de  ^ 
gomme  .impçrUe  du  S&^^gaLpeodaixc  le  mémo 
efpace  de  temf  ;  des  états,  du  nombre  d'efclavies 
^xponés  de* nos  poffcffioqs  Afrkaiaes  peodaoe  le 
'  "  même  efpace  Je  tems;  enfin  des  états  de  la  quantité 
de  bois  de  campcchc  importée  pendant  le  mêmé  et . 
pace  de  tem?.  —  M.  Eden  dit  que  félon  lui,  il  y 
a:Voit  une  infinité  d'affaires  de  la  première  néccl* 
liré  dont  il  aurmt  {ouhaité  4"e  '  l'on  s'occupât 
avant  celle  delà  tatificatiDtt.*La  révocacios  de  l*jâc 
e  /  f^p'^Wf^Ç  4  H^^^^i^'^  ttCr  ru£c  point  p ot|r  oa^ 
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itfasireotf  ft  on  fat  obligé  de  les  envoyer  m 

]Çarac]ue$  d'Hiircy,  ou  elles  rcftcront  jufqu'àcc(juii 
foie  auivc  de  nouveaux  oïdics  de  Londres.  . 

Cotnmete  Gouverne  ment  ignore  quelles 

feront  les  dirpolicions  d'Hydcr-Aly  lorf* 
qu'il  recevra  la  nouvelle  de  la  pacificanoo» 
l^embàrquemenc  des  nroupes  dcftinées  pour 
Llnde  n'a  pas  encore  ccé  concremandé, 
Qomme  tous  les  ancres  monvemcns  Se  pré* 
parât  ifs  de  guerre. 

Oq  donne ,  dit  un  de  nos  papiers  «  pour  'motif  de 
la  retraite  du' Lord  Kcppel  le  mauvais  étatde  (afantés 
inais  on  eft  peilaadé  que  c^^ft  une  diverfîté  de  (cnti* 

mens  relativement  à  la  pacification  cjui  i*a  dércrminc 
ainfi  que  le  Duc  de  Richemont  à  quitter  une  adminif- 
cracion  où  ils  écoient  reftés  après  la  rcrra  re  de  AL 
Fox ,  6e  des  aurres  Membres  du  parti  de  RQckingbanu 
5^  km  tn  eroire  divers  raj^povrs ,  ils  ont  jsiênic 
jcfafé  de  figncr  les  préliminaires.  —  Le?  articles  de  la 
pacification  qu  on  croit  devoir  ctre  le  phs  vivement 
ccnfurés  par  le  parti  de  l'Oppofition  ,  font  ç^eux  (]ui 
KOdordenc  la  liberté  de  la  pèche  de  Terre  Neqveaui 
Àméricaihs ,  l'abandon  des  Lo|^aliftes  ^  Se  ce.  qui 
iregardoitDunkerque  dans  lesancienstraités.  L'oppa^ 
{itionà  laquelle  le  Miniftére  doit  s'attendre ,  fera,  dir- 
on,  d'autant  plusformidable^que  les  deux  paitisitfitre 
Ijefquels  celui  du  Lord  5belbQtnet|eQtle  milieu /(em* 
l^t  lit  iilfo&t  i  le  combattre  ,  excepté  fur  léiéiit 
-  Girticle  de  l'indépendance  Améiicaine,  au Tujet  .de 
,  laquelle  M.  Fox  d:  Ton  parti  fe  font  expliques  çrop 
ibiLvent  &  trop  pofitivemûnt  pour  fe  rétraâcr 

jourd'hui.   Le  Comte  de  Carliflc  a  jéfig©éj|ij 

place  4c  Çraiid>Maîtne  jle  la  MaifoQ  du      $  oo 
fwpftsfêocore'précii^ineiitçe  qui  y    donné  liej>| 
Ôlais  on  /oup;oQQç       M»  f  ox  j  a  beaucoi^^  coj^ 
uibiiéf         '  * 

L'efcadrc 
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'  L'cfcadre  forric  le  i6  Janvier  de  Portf- 
tnputh  pour  les  Indes  onencales  ,  Tous  hs  - 
ordres  du  Commodore  King(aiiil ,  a  ellayé 
dr  11  fortes  bouiafqued  daiis  le  golfe  de 
Gafcogne.»  qoc'.lc  Grafton  de  .74,  un -.des 
vailfëaux  qui  la  compofoient  ,  tft  r.  n  rc  à 
Ponfmouih  dcniâcc.  de  toui  fes  niârs  .  r£/i- 
faSetkécxùèoï^  forte  Ta  (uivi  le  Ici  den;aiii 
Se  dans  le  n^iême  é:ati  VAfà  de  64  foitie 
pareillement  le  18  ,  ed  revenue  à  Spithca  l^ 
ic  la  divifion  pour  la  cô  e  de  Guinée 
eft  toujours  retenue  à  Torbay  par  les 
vents  contraires.  ^ 

:  L'augmentarion  des  <îct!C5  nationale? ,  à  comrtcr 
de  Tan  lyoojufqu'cn  1781  ,»cté  pré^cntétî  ainfî.  En 
1700  elles  moncèreoc  à  i^.  mi«licns.  AtrI.  Pendant 
14  gaerte  Gnorla  Reine  Ai  ne  ,  cette  dette ,  en  1714» 
/  (è  trouva  ffionier  à  5  )  tntllioas  fie  1.  Depuis  ^  ceiiMi 
Jafqn'a  Tannée  1740,  que  iloi*  avons  eu  la  paix  » 
«Hc  éprouva  une  toibte  diniinuf  on  ,  pui^qu'c'  e  étoit 
encore  de  47  oiillions.  La  g:  erre  qui  H  t.  à  la  paix  ' 
^    d'Aix -la -Chapelle  çd.  i74^>  i^  fit  reoio^  cçi  à.7X  > 
millions  ^  la  guérie  53  i  fi' >it  en  47^} ,  b  :p,ona:  à 
148  mîHfom ,  tians.  oe  paix  ne  Jj^  liiet  t  diôiinuec* 
qûe  de  f  %  niîllîon!^  «  par  ccnféqiient  elle  éioic  Je  1 5^ 
million'  lorfquc  le«  tionblc   de  l'Amérique  /^latè- 
xenc  i.jiftueîlcmeat  cite  eA  de  &00  nulii  'Us  fteihng; 
ainfi  J'An^Ieterre  a  gaçné  par  cette  ^i:e>ve  uoci 
aogmeocation  de  64  iriUioos    ;rl^  dans  û-  dcc  e 
aMitionalc.  Fncore  ne  çotnpte-t-r^n  pat  la  fe'/equ*cUe 
fait  dc«      Etat  Unt^  ,  des  poltcfllloi»  quelle  doie. 
céder  à  ia  France  9t  à  1  Efpati^ne»  ri  le«  diu.inuiiQus 
im'pcrtanie^  des  revenus  du  Royi  me ,  ni  elle  d'ua 
ghind  rombre.dc  fcs  ^uje^Sf  de  iiDii  commcfice,  de. 
Içf  fabriques  Sec  II  n*eft  donc  piS  iioonant  qu'elle 

^2  février  ijfjé  K 
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cW'cU^à  s'iajcmnifçj:  par  quelqu^antrc  branche  de 
commerce^  tn  acquérant  des  poflel&ous  dàns  ï  iilc  de 

FRANCE. 

De  Fers  AILLES  ^Ic  i  S  Fcvrkr. 

L  E  9  de  ce  mois  ,  M.  Hoquart  a  prêté 
Termepc  cnue  les  maii^s  da  Roi  j^-pouc  la 
plâce  de  premier  Préiident'  du  Parljçm^m  d« 

Alecz.      '  • 

Le  10, Je  Comte  d*^dhémar,  Mioiftre* 

Flcnipotentiairc  du  Roi  à  Bmxellcs  ,  que 
S.  M.^^a  no4ï\iu4  ' î  AipbaflTadcur  près 
5.  M.  B.  y  eue  l'honncior  ^  faite^fTes  remercie*' 
mm^  i  s.  M.  àiaquclleîl.fut  pBcfcnté  par  le 
Came  de  Vergcniies ,  Miiliftre  &  Secrétaire 
d'Erat  au  département  àzs  affaires  étrangères. 

Le  Roi  a  pbinmé  àj^  Prélature  de  U 

Sainrç-Chapellc  du  Palais    Paris ,  T  Abbé 
Moyi^.Curcde.  Sâint'-Laurenr.  '  ' 

'  •  M.  Hullot  de  Verphccttes,  Àvpcat  au  Par^* 
lemcnt  âv,fii|  ^iKourjciir  .'d:cti;e  .  pr^I^fi^ -4 
Mph(i^t(r  ».  en-qui^itécU  L'undefêtiMMres 
dcSf  Hçq^^'iâ&ii»  V  par  >  le>  (Chancelier  Ut'  çe^ 
Esiaice. i  — >       *  'V^  r.  ->  »  -  ,  a»  • 

/Ïa  ratificmon  des  iprcâiminaircs  dé  la 
«AOio  «l'Ë^pagne  ^  Mngle terre  ,  eft 
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^ttTÎVép  5le  Màclfîct,  ôc^  à  ^cf  cchangcie . ici 
ces  jours  derniers.      ^         *  * 
""  Au  départ  du  ÇourîcrV  parti  de  Madrid 
le  2  Janvier ,  celui  qui  avoic  éié  à  Cadix  fu^ 
pendre  les  travaux  de  J^armcmcnt ,  en  ctoic 
tttouiyzihû  Von  tyè  çraigncit  plus  que 
M.'-lè  Comte  d*Efl:riing  mit  à  la  voile  j 
joiifqiill  iiç,dç,YQii:  quiccer  le  port  qu:apxèà 
^voir  reçu  '.dé  nou^tUes  inftfcudjoes*   .  • 
ies  lettres  de  Cadix  font  du  2  j  Janvier} 
ce  jour^là ,  M.  le  Comte  d'Eftainjg  alloit 
pai&r  eh  fcvûe  les  troupes  trançoifes  qui 
ctôient  au  j)ort  Royal  &  au  portJ^.t^è-JVî^rie* 
Le  t^utièr  fera.,  arrive  èi 

Ç^àx  îe/ij*  où  le  2,6  ,  puifque  nous  fa-/ 
^çm^  parïWU4ri^l^que  le  27  on  y  avok  été 
fjtfémnu  cpiê*  ies.  jpséHmiiiairèsHit oient  ^ 
fângés  6c  qu^iîs  âlfoient  être  figncs. . 
r  Quoique  tEljpagne  n'ait  pas  encore  rç-^ 
•  çoiin\r  fo'rmelreniçrit^'' dc« 
Ef^ts-Ûnis ,  elle*  t  rai  toit  '  6c  rreg  rdpit)  depuis 
^g^^^i^^'^i^éfiic^i  aboiqfdoient  à 

Iasilifeviitm/&<^^aiis.'le8'Mtres  pr>rt^  ,  ccm-' 
me  lin  pcupiô  libre  &  indépendant  i  nous? 
apprenons  àùj6tttd*hui  :<ïtie  M.  Jay ,  f  un 
deV  CommilTai/es  qui  ont  ïîgnc  ici  le  traiîe 

ja^K  %yf^  ï!'Angiçtçi;rÇpf4Qit  PQUCt 
ï^f^^t^  4u?u  ^çployera  k  aantâàre  d'Am*- 

tefladeur  des  Etàfs- Unis;       ^  ' -  ^    '  ^ 
^  Nous  n'avons  pôiiit  enéoré  de  noirvencfi 
cfe'  M.  le  MarqàW'tfc'V^nH^^     mnis  on' 
cft  fans  aucune  inquiccude  Tur.  fofx  tfcadie  . 

&  far  Ton  convoi.  Où  préfume*QttViitt<ti«UL 
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de  fe  rendre  en  droimre  V^^^^^^^^ngae» 
il  aura  hé  relâ..her  dans  an  port  oi^  il  aaia 
pu  apprend  e  quelle  (lacion  les  ennemis 
ontpu  choiûr  pour  dfayrr  de  l'inrerceprer. 
Il  y  a  apparence  qu'il  fe  fera  arrêté  à  Porto- 
Rico,  pliitoi  que  de  defcendre  à  Canha« 
jgcoe  aa  conrinent  E.p^gnol,  où  quelques 
pcrfonnes  le  ibnt  abor  !er«  . 

'  n  Les  bruits  de  paix  qui  couroieot  dep^*îs  qucI-« 
ques  jours  »  écric*on  de  Toulon  ,  fo  lont  cufia 
réa'ifés^  le  Commaiidant  de  la  Marine  a  reçu  des 
dépédicf  qui  lui  d^Tinenc  avis  que  ies  prélimiiiaf» 
ses  oot  été  (tg^  és ,  Se  qui  macideiit  ji  te  Comoiai» 
dsoe  de  donner  les  ordres  pmr  flaire  d^armct 
tous  les  corfaires  oui  fe  trouveronç  armés  daas 
tt^  Porcs  de  Ton  diflrrâ: ,  Se  Ac  tufpendre  les  ar<^ 
inemeas  des  btfaeos  ^d  i  Roi  jurqu'à  nooTel  or^ 
dre     Vm  convoi  de  47  ▼oife^,  deftiné  f&H'U$ 
4illifem9S  édbeUcs  du  iievaiit,.fatâ  ces  jours  der^ 
nicrs  de  Marlciile ,  m  utils  ds<>s  notre  rade ,  sé 
le  premier  de  ce  aïois  ,  au  matin  ,  il  appareilla  de 
'  Doaveau  pour  fc  rend.e  à  'a  deflination ,  feus  VcCm 
èorce  de  la  frégate  la  Lutine  ^  c  mmandée  ,paC. 
14»  |U  GiosAe  »  qui  aroit  .reç>i  crdre  précédem*. 
amr  de  freadre  fimr  fiv  mois  de  vit^res.  -^^4^; 
conret:e  la  FUche  >  comm'^Ddée  pav  M*  de  Peu- 
cas  ,  Lieucenanc  de  ▼siflèau  ,  mit  à  la  voile  le  |a 
di  mois  dernier  pour  aller  remplir  une  mifGoa 
parrtouUéfe  Cif  U$  core^  H  Italie,  — -  La  f r^o/ir» 
eommindée  par.  M.  de  Rla:lidn ,  (uii  s  raneoé  .de* 
plis  (eu  M4  d'Afimad  de  la.  Caa^^bûpé/'i  rtfu. 
eiHre.de  défarmer  .  Se  va  encrer  da  s  le  porc  pour 
cec  effet.  —  La  fré^:>te  le  Montriétl  a  é:é  itiifeî 
en  rade  avanr-faiçr.  La  fr/gàce  neuve  là  Minerve^ 
de  40  cauoi^ «.doit  le  cofumanfiemeiit  ett  doinufi 
-drp  iià  long.t^^s  iiu  Çpm^ê  de  V^auml  »  vieqt 
d'ic  e  donnée  en  téf  tt^  ft  eft  f  réce  i  cotrct  ea. 
aimcmeat  «•  - .  -^^ 

» 
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'  Les  lettres  «le  M  rfcille  portent  que  les 
EcKevinsiSc  Ocputcs  du  conUii:roe  de.cccte 
ville  ,  ont  fait  a  ercir  les  fa  cil  es  des  gens 
de  mer  âç  ma.elos  qui  cnr  fouffcrc  par 
les  milheurs  de  la  giierrs ,  qu'elles  peuvent 
fe  prcfcnter  dès  à  picfcnt  à  h  Chimbre  dti 
Commerce  p^ur  le  taire  infcrire  ,  à  l'trtfei 
d'être  comprîtes  dans  les  répanirions  de^ 
Tommes  qui  ont  été  -ifignées  pour  leur  fou* 
kgemenc  par  les  négocians  de  la  place*. 

Depuis  le  14.  Décembre  dernier  jurqu'â  ce  jonr  ; 
{crir-on  de  Ccftc  ,  il  cft  encré  dans  ce  porc  1^4 
.bà(ifi|en<  de  divcrfes  Nations  ,  parmi  Icfqucls  en* 
viron'  70  Tenant  5le«  côtés  d'Efpagne  &  du  Roollii* 
.Ion  t     les  aurres  de  4iver^  porcs  d'icaltç  &  de  Pro^ 
wnc'e,  loat'^eiiargét  de  diififf'ertres  marchàndi^s,  à 
1  exception  de  c]uelque«  l>âcimens  Génois  c)ui  font 
Tenus  charger  des  vins  de  nos  envjrois  potir  leur 
poani^e*  Pans^cé  nonibie  eft  une  poiacre  de  conftruc- 
tioQ  Napolitaine ,  fott^  pavilton  Darbarefc|ues  le  Ca-^ 
fuaine.ac  l'^q  'iptge  font  G^ecs  de  Nation  ^  à-l'es«» 
^ceprioQ  dii  Pilote  qui  eft  6én':if:  Cebltiment ,  qui  4 
%ii  frété  à  Livournc  po  ir  venir  charger  ici  des 
,vin$  pour  divers  particuliers  ,  a  apporté  un  charge* 
'  iDCot  debois  à  biûler.  -^Depuis  cette  jnémc  fpo* 
f|iie^  il  a  nouilié  aii(fi  dans  ce  port      vaifTca  tx 
'^anois  on  Suédois  »  qui  font  Teo«s.etiarger  ici  des 
Tint  9  ea'i¥*de»Tie  •  St 'autres  areiclet  pour  *  divers 
forts  de  1  Etranger.  D»ux  de  ces  vailfea^x  éroienc 
chargés  de  rabic  pour  la  Manufaâdre  Royale  de 
cette  Viilc.     Depuis  le  commencement  du  mois  1 
paCé  »  il  e(l  font.de  ce  pou  %\  \  b&ttmenspour  difR* 
r^tes  >  deftiaanotts.  Noos  de  iâtimPens 

pour  )  exporrsitioa  des  masebahdtlês.  Il  arrive  eha-  - 
que  jour  une  quantité  de  bar«)ues  du  canal  de 
Joyloufe^j  ch3fg4^  de  toutes  fottcs  d'arcicles  des. 
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Jilcs  deftines  pout  Marfciile  ^  ce  qui  â  fak  jiugn^ciw 
m  It  fret.  L'àftWilé  cft  fi  graiidé'idan^  botre  porc^ 

la  pcrmitEon-  ic  faire 'tr^vfîU,(^  Qat^f  'jesrmsgafiî^s^^ 
j>ortcs  fermées,  Izs  jouis  dç  fcijes, &.  d:manches'5 
depuis  la  gncrrc  nous  avons  y  a  flpctcricilei  payilloas 
oa  bannières  de  prcfciuc  toutes  Ici  Nations»  — Depuis 
le  ^i)^  Janvier  o:).a  çosifiiandé''deiibav6au  auz-ha-^ 
Ipitans  ,  ta  .pàidbtê  cdrWc  dc^  {épurations-  ét  la  butté 
&  des  baftions  qui  fcrv'cnt.pdijri'Wcoic  des  Canon- 
niers  Gardes-côics ,  Icfqucls  ,  '  à  cft  cju'on.  ëiî^  ont 
or  jrc  de  fe  rc;ndre  ici  le  1 1  de  F5yri^<^  (^9ifi'*^ 
foit  une  forte  cha.^e  pour  les  li^irans  i  dç  c^u^lie 
feÉlMe*deirôir  être  remanié  fàV  diverti  Corn^.ù^ 
fés  de  la  Provinc^e ,  il  n'y  Mandat Ve pendant  jamaif 
aucun  homme     tous  s*y  rendent  fans  rauim  .  re. 

'  Si  le  mci'ite  d'une  déco.UY€r£(i^ef]:  çn  i^iiirpp» 
de  fofï  utilité  ,  cell,^  que  ncMis^aii^çnçQli^ 

doit  méi^it.ef,  jà  .(ûq,  44C«^|p!deria  recoi^aoii^ 
lance*     -    i  t  >     ;  -l  .'.r"»       '         ~  *  * 

sem  fli-odciir  0}  flSmét  qudqt•e\:olllftuléte'^l^e  (blé 

l'fauilcqu'ony  emploie  ,  elles  ont  T^viiitage  de  brûler 
Itvcc  égalité  6c  fans  vaciilarion  ,  de  confiimcr  moins 
d'huile  dans  un  tcms  donné ,  que  les  lampes  oKlmaires» 
ft'fferf^wr  'plus'long-tems- ijiiC'fcl  mèches  Ht  cotoA 
C€^auefr)«£q*i;à  (WfieîMiifiUes^o&cméâcé  i^éf^iébikiàA 
que  j^\M:  a  dQnaé^^'Aacadàfiii  Royale  ^deftS^enfces'Car 
\c  X3(''pon  de  M.  le  Marqî^is  de  Condorci^t ,  de  M» 
Lavcfliicr  &  de  M.  le  Ccmrc  de  Mil'y  ,  Commit- 
i(aiies q^jelk  avoic  nommis  pour  les  examiner  ^Sc 
qui  ont  (ait  direrfes  (^xpétienM  dont  le  réfui^at  s 
'  la^rjcé  leceiâficat'Ie  pitis.aiKustt^eoz.  »  Ois  pcu^l^ 
fubflicuer ,  di*enc-îls  \  làccou^  ks  raoyèrfe'^dVSclaitef 
plus  diffcuJicux  ,  coanus'  'juîcjvi'à  préfcnt  '  cHc* 
lioas  ont  paru,  ré  unir  f  des^  'at»ît^gis  dont  toutesi 
tçs  claifes  de  »4a;  fooiécé>  pa^âât:>  tirer  pàni , 
iulu  d'àutaaccpivs  prédeux  ^  qults  trcgardcolt 

te 
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ikhes ,  (Jonc  on  ne  s'occapç  qiic  irop  rarcm:!nc  et» 
fCcs  nxchcs  ibiit  propres  à  ciitrércns  ufag:-*; ,  f  ic  pour 
4;arQii:  led  riverbèrcs ,  les  iiinf  es  portatives  ,  oelles 
.Me  cabfioct  dofttnées       Gens  de  Lettres     sicrï  Ar-^ 
Ttiftes.y  poacéçhdùf{i!t«kli&  fourneaux  à  lampes  à.ra* 
îftgc  des  CHymiÛes  &  AÏcHymiitcs.  Les  piix  eh  font 
>iîiuditîutîs      chacQtie  àt  ces  mèches  liare  14  ou  i; 
.joui s.. M.  Juégcr  en  a  écsbîi  5  dépôts,  l'un  rue  Saint-* 
JHonori^:  vh-a-vù  Saînt-Roch,  au  Bi^nVenu  5  le 
lietooil 9  k'Âbbâiye  St-cGeYmain ,  coar 'des  Pîkdes^ 
i^e  du  .CariKhal  ;  >ûvtz  te  nen!r  Clémtnif  ;  ^  le  troi- 
Jiim^  y   Cour  St-Maftin  ,  chez  le  iicul:  Brillet  , 
rFcrblrntier.  Il  fera  des  clivois  en  Province  &  dans 
•Us  Pay55  Fr  angers  ,  en  affrancliilUot  ,1c  port  des 
lettres  &  de  i'argem.  Tous  lés  paq iicrs  de  mèche» 
«le  fscvmpjfitîon  (èronc  fignés  de  lui  &  cachecfe  de 
Jfoa  caclwe;-  '  ' 

Les  ccablilTemens  de  bienfaifance  fe  mul- 
tipliant depuis  quelques  aunées  v  celui  què 
▼ienc  de  former 'M.  le  Marquis  <^e  Frefinye 
incrice  4  ecve  c  >nnu  j  ce  foiK  des  Pi^ix  qu'il 
fe  propale  4^  ^otniier  toas  les  ans  aux  Ha*, 
bilans  de  frs  Paroilus  duBangneaf-le-Fo:êc. 

-^i  II  y  en  aura  cj»  acre  clb-^cun  de  50  livres  ,  dei;x 
de  S3geiJe  /  dL  deux  dIndjRrie.  x^.  Comme  liea  - 
ne  ccmtiitiie  tant  à  fbrmer'de  bbns  Citoyens  qaa 
MHodne  coodtiiic  fis  boiities  moc:trs  de  là  Jeu- 
nadc  ,  M.  le  MaTcfui*  de  trefn^/c  Voulafnt  faire 
naître  8c  cncoutao;cc  Ti^mula  i  ni,  donnera  un  Prlr 
à  celie  deç  jeune?;  fi  les  de  la  Paroiffe  q  li  few  recon- 
nue avoir  jeu  le  plus  de  foumif&on  de  refpcA 
aivcis  fct  pcre  &  mcrc  ,  qui  aura  été  la  plus  labo-^ 
fieu^c  j  bieo  iuftnste  daàs  les  devoirs  de  h  &cli< 
gion  ,^qui<e  fera  Améflfte  avec  te  plus  de  fageflcir 
de  iicence.  1^.  Un  Prix  fera  donné  à  celui  des'jcones 

g^i^oas       fera  leconau  avoix  eu  l^s  q'iali.és  ci^ 
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deAm ,  tt  âToir  M  h  plot  fobre  i  fe  plus  pad^ 

fii^,uc,  &  le  plus  fage.  Les  filles  n«  pouir.nt  pré- 
cendre au  Piix  que  depuis  i*âge  de  lé  ans,  j  ifqu'à 
atj  y  &  les  garçons ,  dcpuU  l'âge  de  xo,  )u(qu*a  5a, 
3^.  Comme  de  rAgricuiture  Faite  avec  foia  &  in* 
teM^en  e  dépendent  fa  feroUté      par  ccinf^qucne 
f  aiUnce  &  le  bonheur  de  ta  Faroiflc ,  il  fera  donné 
un  Prix  à  celui  des  Laboureurs  qui  aura  le  mieux 
léuffi  par  un  labour  profond  &  une  terre  bien  tra» 
ysL  liée  ÔL  b  en  cngraiifée  fuc  eoac.ce  «p'il  ajra  co- 
femencé  datis  cette  annëci  on  fera  une  vifîce  fur 
les  p  és  pour  yc^r  s'ils  i'tmt  eif  bon  état*  4^.  L'abg* 
sncnraiicMi  &  \i  foin  des  befliaot  devaoc  cootriboer 
beaiicoup  2  l'avatirage  de  la  Paroifle  ,  (bit  par  le 
prcfit  qu'on  en  leiire  par  la  vente,  foit  par  les  en- 

Îrais   qu'ils  procu  ent,  il  y  aura  encaie  uu  prix 
•celui  q<n  aura  élevé  les  plgs  beaux  veaux,  fui* 
Varie  la  ponce  de  fon  lieu;  &  pour  que  les  Mé- 
ta  ers  puiHent  partctper-à  ce  Phi  »  il  faudra  c\vc 
It^ri  bœufs  (bicut  dans  le  me  lleL-r  étac  polTiblc  ^ 
ic  qu'ils  p  ouvenc  par  là  que  leurs  foins  £*éteodenc 
liir  tous  leurs  beftiaux.  M.  le  Marquis  de  Frcfnayc 
entend:  qi^e  tous  les  Métayers  de  fa  Terre  de  FrcC» 
saye ,  par  ccfiféquenr  de  la  *  Lacconniere ,  Saînr- 
Duen,  &  Saint- HikÎTc,  paitici^ent  au  même  en*, 
courage  ment  ,  &  puiiTei  t  concouri-r  pour  le  Prix 
'   fies  drux  derniers  articles.  —  Ces  P.ix  fe  donnéi^ 
tont  cette  anrtée  178)  ,  à  la  fin.de  l'été ^  danf  upc 
Alfemblv-e  de  Paroilfè^  où  fe  trouveront  |M«  le 
Marquis  de  ïrcfoaye ,  M.  le  Caré  ,  les  >rocure»rs  , 
Syndics  de  Fabriq-e  en  p^ace  ,  les  deux  qù'i's  onc 
remplacée,  fix  a-ciens  b;ibirans ,  dont  la  probité 
A;  la  banne  conduire  feront  reconauef.  Ils  juge- 
ront après  avoir  fait  les  informattcms.  les  phs  exac- 
tes ««ceux  qui  aaroqt  mérité  d*étrp  cooroonés  ,  ayaiii^ 
rempli  le  plus  fcnipuleufement  les  conditions  <^ 
ce  Programme  «c/ 

Qn  iiQU^  mande  de  laParoi^Te  de  Châte^ 
« 
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▼iétbc  eti  Betry ,  un  fait  malheureax  3  qui 

peut  fervir  de  leçon  ,  &  qar  pour  cctcc 
xâiroi)  nous  n«us  empreilbns  de  publier.  , 

a»  Un  Gar(le*châ(re  ayant  un  furet ,  pna  uq  Pay** 
fan  de  garder  cet  animii  chez  lui  pojr  quelques 
hçuresj  c'étoic  le  jour  de  Saint- Vincent ,  Fête  Pa- 
UOQale  de  U  Pacoifle^  le  PaytCia  mii:  le  fu  ét  dans 
on  conneau  qrû  itàii  debouc  dans  ta  rueite  d'an 
lit  011  dormoic  un  enfaiic  de  fept  noit  s  cela  fait  ^ 
il  fe  reniic  avec  fa  femme  &  le  Garde  ,  chez  aa 
voifin  pour  y  pafTer  le  refte  de  la  foir^e  ,  environ 
une  heure  6c  demie  après,,  la  mere  revii  c  chez  elle 
pour  voir  (on  enfanc  j  mais  quelle  fucfa  douleur  ^ 
de^  le  cronttr  mon  9l  paé  par  lë  foret ,  qîsi  non* 
Aûlêment  loi  aV<Mt  fnei  le  (ahg,  mais  loi  avbit 
Aiangé  tout  le  nez,  &  auroir  été  plus  avant  ca« 
core;  il  eft  impofTible  de  peindre  la  pofition  de 
cette  mere,  fon  défcrpoir  fe  fent  mieux  qu'il  na 
s'iTprime  ,  mais  foa  impnidtBcc'pleat  fervir  âé 

leçon '  * i  . 

.  ■        .     .■  '    ■  ►  ♦ 

A  ce  fait  nulheiircux  naus  join  jrcai$,i|yDiç 
anecdote  qui  pourra ,  paroicre  plaîrante  »  Ssi 
détromper  ies  dcrradteurs  des  villes  ,  ou  prou- 
ver du  moins  qus  Pobjec  de  Tinrérâc  peut 
dbtfcrcr  j  maûp  avoir  partout  les  mêmes  ef-- 

ftts.     '  .  ^  •  ^     ^  ! 

M  Bien  des  sens  croyent  qae,  le  Ifizc.  d^s  fea 

ViWcs  gênsài  le  gouc  pour/ les  mariages,  y  faic, 
préféier*  les  rtclieffi!)^  &  qn'à  la  Campagne  le 
eboix  eft  plus  libre ,  moins  intéreffé  &  par  con- 
séquent plus  heureux  j  un  événement  arrivé  ici  hier 
àa  foir  peut  fixer  les  opimona  fqr  le  défimércfle- 
»snt  en  amour  des  payums:  oa  d'ouz  tnarîoit  fii 
file  ac  loi  doonoit  ^cas  de  dût  .H  VmmAii^ 
laçât  ordinaire  s  tes  deux  faoàilles  éroxenc  aifcmblées 
ayçc  ks.YQifms^&Içi^itfairc  fioiflair  le  Conuat,- 

h  / 
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Jprtqtte  Je  mztî^  xompic  /ujT  mf  4?*  _ 
^ouflcs  que  le  futur  czigeoicl  4c;^uc  le  perê.4fe 
1^  fille  s'obftina  cfc  fcfuCn  tJn  des  afliftans  pro-; 
pofa  fa  foeur  trcs-IaiJc  5:  plus  âgcc  cjuc  Tautrc  y 
en  ofFiant  les  19  icus  de  les  4neubies;  Oonncrez- 
les  pai-touâes^,  liliu  -fe  rjciUM^  kraunçî  Oai 
-ifttcmeiit  xcfovÊiàV  4"miàc  ^  m  ^cnf  i^^tepU^oa  Jb 
poulie  bomnie  £Bm4lk  irenU/^tioat  'lUn^rMS  letf 
Doms  du  Coacm.  Ce  qui  fut  ci^écut^  fut  la. 

•  On  vicm  ile-ptift>iier  favjs^  foivant  aux^ 
eréàficieris  &  prctcçrdaAts  rfrôîfe  aitx  'biéf!j( 
des  ttiaifoiis  dé  MM,  :lç^  Pdiic^s  de  J^9hftaj^ 
Hac  de  MpAcbazoa  Se,  4$  ,C>v!em/6Jpiçt  ci*  s  » 

.  C^uf  .<fç's'  ÇréawcKrt  qiû  .rfont  pas  rafi^Pf^  'Içi 
titres  &  mémoires  qui  . éiabliffent  leurs  dioits  ,  font 
invités  &  requis  de  les  produire  à  Me.  Boulard  ^ 
Ivloc^ire  à  Paris  »  daqs  les  trois,  mois  fi^^cs^^  TAt-^ 
£ec  iu  ÇQiîfciLd*£tat  dHjj^gi  4i^t;  PéfÇmbifi  i?»^-,» 
àiou  qu'il  eft  atdonné  par  Jugement  qui  a  l^oJB^Q^kH 
gué  Taâe  .d'iinron,  rendu  le  z  Janvier  hyS^  ,  par 
MfS.  lcs^omraiiraire<î  du  Confeil ,  auxquels  la  con- 
noiilàncc  de  la  lîqmdatÎQn  de  toutes  les  dettes  ôT 
.  aâàires  a  été  atcrfbuées  faute  dd  quoi,  ils  demeUrc-- 
waçdéa^tle  cottidrpst»,  eâ  vertu  da^réfeat  avis^ 
,  &  uiQs.  qufil  (bit  hcfoia-  d*aaciine$  figoificaitoof 
iommariôns ,  ainfl  qu*il  eflf  porte  auxdits  Arrêt  Zù 
Jugement ,  dont  on  délivrera  des  copies  à  toutes 
jéquifîrïons  &  fans  aucuns  frais  ^  eu  Tëtude  dudiK: 
lit;  Dbulard  ,  rue  St-^AndféAlcs-Arcs.  ''  j;  '  '  ^ 

'•'Vmm  lès  affaîfcs  qûi  s'élèvcnV  ibu verié 
^ntrc  des  Pirûcjalicii,  il  y  eu  a  q\iplques- 
«nès  qiH  oqc.de^  caaife»  bim  finsulièccs; 
'  çellc-ci  que  nous  fourniflent  les»  Affidaïc^  d«r 
Êlafidrc5  ed  de  ce  genre;^      •  :  *  r 

'^/l]te.«tfifchflr.«pnnlifcii»chânlV}c  Paterics  entrcrcf*- 
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eîenticf ,  Pun  pt)»r  y  acheter  des  fecftiaMx ,  ^  Vautre 
pour  y  vendre  des  poceiies  ;  ils  actachcrenc  chaciia 
kiirs  chevaux  aux  m3mes  barreaux  d'une  fcriêrrc 
de  la  mairoD.  Une  fcrvante»  porcaut  deux  fceaux  de 
kiîc,  vitic  à  pafier  prèf-de  ces  chevaux ,  au  monsent 
même  qd*m  jenné  Cbaâêar  fe  difporoic  à  circf  far 
tta  dindôn  grilaillë,  perché  fur  un  arbre  qui  doanoi& 
fur  la  ferme,  donc  le  toit  étoit  couvert  de  paille.  Le 
Challeur  blefle  ranimai  à  mort ,  qui ,  faifant  de  vains 
efforts  pour  s*envoicr,  tombe  far  le  tok  de  la  ferme 
4c  de  là  ctaAemenr  dans  im  de.s  fcesKix  de  laie  que 
pprtoic  la  fetvante.  Les  chevaot  furent  épouvantés  . 
par  le  bruit.  La  fille  tomba  eh  foibkrte  de  peur.  Ld 
cheval  du  Boucher  fe  cabra  de  manière  qu'il  cafTa 
fa  bride,  heuna  &  renverfa  l'autre  qui  éîoic  chargé 
de  deux  paniers  pleins-de  poteries ,  &  caiTa  par  fes> 
foades  la  jambe  à  m  poulaiih  Le  ChafleiAr  ne  toiN 
kot  poinc  perdfe  fa  proie ,  entte  dani  la  feihie  pouf^ 
la  réclamer.  Etonné  ^de  voir  que  c*étoit  un  dindort 
du  fermier ,  il  oiFric  de  le  payer  «î  francs  5  mais  les 
gens  de  la  ferme  1  aCC^blèrcrit  d'injures ,  le  Houchei 
Eli  donna  des»  coups  de  fuutfe,  cafla  foh  fufil,  6c  Iji' 
.Marchand  dePoreriei  lui  jettà  antcifdaà  i'(xil^<)u'ob 
erdt  qu'il  perdra Le  jeune  homme  dififi  malcrmé 
prit  fa  fuite  ,  &  rendit  plainte  contre  le  fermier  &  le 
marchand  de  poteries  ces  derniers  de  leur  côté  ont 
^orté  la  leur ,  qui  condud  à  ce  que  le  Cha^Teur  foit 
puni'de  p^fon.^  cond^mnéf  à  i*amênde  &  à  tôus  dé«» 
fcm  ,"^amchagcs  Se  intérêts.  Différens  am(s  ^ttrpéc^ 
rift<4esr  parrres  tachent  de  les  acoontmo^ep^eA  attei^ 
d^t,  de  bons  Avocats  confultés  fur  cette  afFaite",  en 
taifonncnt  divcrfcmcnr.  Il  eft  certain  que  c'eft  une 
nouvelle  preuve  que  les  plaifîrs  de^  la  chaire  font  fou* 
vent  comsKCtre  de  grandes  écourderies  aui  ftmst^ 
gens.       t      .       '     /  •    •  *         '*  ' 

On  Ht  daiis  I^Affiche  de  D.iupliinc  fes- 
décàils  fuivaas  d'an  Procès^ bien  étrange.^ 

nous  noils .bi»ncxan?; ^ 
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^  Lu  Relîgieuir  Àt  ccrcaiaet  Piorificei  fe' 
trouvent  chargés  d'acquitter  plus  de  Meflet  que  les' 
.  Précrcs  de  Icuri  Monaftcres  n'en  peuvent  célé- 
brer »  ont  accoutumé  d'en  tranfinectre  la  charge 
Se  le  montant  de  rboncraire  aux  Monailèies  d'au* 
très  Provûices*  Le  f  jcie  G.  4e  Si-François ,  ReiK 

Îieuz  Cataie  DéchaniTé  da  couvent  de  Mtkèiile , 
toit  en  relation  fur  cet  objet ,  principaletnent 
avec  les  Prieurs  des  Carmes  Dechafifés  deDuuker* 
•  que  »  SC'Omer  &  de  Liilc.en  Flandres.  Le  (icuc 
Abbé  B.  Prêtre  y  delà  Sociét  ides  Jéfuices  avant  ûk 
de(huâion ,  mir^  k  Maiifeille  »  ou  il  vivoît  (aaa 
ciercice  des  fbnâîcfns  facerdot^^les  y  chercha  à  far« 
mer  des  liaiiOns  avec  le  Frcre  G. ,  Se  parvint  à  far- 
prendre  fa  confiance.  Il  p^ofira  de  Téiac  d'infirmité 
prenne  h^iruclie  de  ce  Religieux ,  p^or  s'emparer 
de  la  cDrrefpontlance  concernant  l'iionoraire  des 
lidcflès  I  il  lai  perfu^  de  la  lui  remettre»  U  mèwas 
4e  lui  livrer  les  blanc-feings  »  que  le  Ff^<e  G.  iiA 
livra  co  effet  5  le  ficur  B.  s'en  fcrvoic ,  pour  les 
sempiir  d'obligations  en  forme  de  lettres  de  chan- 

Sc»  ou  de  mandats  écrits,  de  fa  main,  &  même 
e  kt.tres  mifllvçs  »  par  iefquelles  il  aflnrc^t  les 
amire(|K)iidants ,  qu'il  eiifteit  à  M^rfeîlle  une  focUti 
jcPrécres  qis'il  fuppofoit  s'êire  vouée  au  fohid  ac- 
iquirter  ces  MclTcs ,  renvoyées  des  autres  Provioccs  » 

fratuitemçnt  ou  moyennant  un.  honoraire  inférieur 
l'bosuirairc  réglé,  a  la  charge  d'appliquer. le  pto» 
abtti  ao  be(biadei  MiâTiofis  eu  à  .  d'autres  mvrèa 
yies.  Le  Trère  G. ,  on  le  fieur  Tooé  fon  nom  » 
fc  procuroir  à  MatfeiHe  le  produit  de  1  honoraire 
des  Meffes,  par  te  moyen  des  mandats  ,  qu'il  rircit 
fti  .ceux  qui  les  lui  avoientadrefTées  5  la  plus  grande 
Mfûe  écoît  tirée  (  fp9Tt^  à  Tinfu  du  frère  G.  )  à 
Kiris  ft»r  le  Frère  S. ,  CariQe  DéchaulTé ,  à  qui  les 
correfpondams  du.  Frèrt  jfi.  *  étcrient  aveiiîs  dcn* 
voycr  des  fends  à  Paiiç.  Le  fieur  B.  recomman- 
doit ,  par  des  lettres  miilivcs  écrites  fur  les  blancs- 
1  4ûpg^  du  Frète  G.>  911^11  adic&ât  ks  lépooTts  ^ 
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M.  B.  Prierai  DoSeur  de^  Sorêmie  f  il  ii^go^ioîil 
oiiinuitreBieiic  les  mandacf  à  usercompcean-deilbat 
de  ahi  de  la  place ,  afin  de  les  convertir  plmâr-  M 
argCDti  fie  IcFrcrc  S.,  à  qui  les  f  nd«  écoiçnt  faits 
atant  IVchiancc,  j»ayoit  cxaâcti>en^  Ces  mandats 
ont  été  acquittés  pendan;  environ  cfix  années  ,  fans 
.  qu'il  paroilic  d'aucun  einploi  des  fonds  compté»  à 
l'Abbé  B.  par  ceux  à  qui  ces  nandats  étoient  re*, 
mis  à  MarfciUc.  Les  Supérieurs  locaux  du  Fiète 
G.  ont  long  temps  ignoré  cette  négociation  ,  oa 
du  moins  la  maniètc  dont  l'Abbé  B.  s  en  écoitem-; 

(^aré  t  &  ont  pris  des  mefure^  pour  en  faire  ceflcr 
'abus  au  moment  qu'ils  ont  pu  le  foupçonncdc  t  le 
fieur  B«  eiç  même  acctifé  d'avoir  impdfé  à  ceux. 
k  qui  ir remetrôir  les  mandats,  la  loi  du  (èeretà 
l'égard  de  ces  Su;éiieurs  locaux.  le  Frcrc  G.  incer-» 
rogé  par  eux  en  dernier  Iicu  ,  a  foutcnu  qu'il  n*avoit 
reçyi  du  produit  de  la  négociation  que  la  fomme  de 
^çoo  livres,  qu'il NalTiire  avoir ^ em^oyée  en  aa«^ 
ââoes  i.  9c  cette  fomme*  n'a  aucune-  proportion, 
avec  celles  qui  (ont  patvenues  aux  mains  ({d'Abbi 
,  dans  le  cours  d'environ  dix  année*.  La  fupec*^ 
chérie  fut  reconnue  par  le  Prieur  de  Du  .kerq»ie;^ 
&  l'Abbé  B.^  inftruir  de  cette  découverte  par  di« 
wfct  lettres  qucle  Prieur  écrivit  fous  fonadrtrtc 
an  Frjcre  G*  »,  fe  hâta  de  multip'ier  ,.avanc  qu'ielfe 
fe  répandit  an'loin  ,  de  nouveaux  mai^dats  pour  des 
femmes  capables  de  le  dédommager  d'un  TcmI  coup 
de  la  ccffa  ion  d'un  commerce  frauditleux  auquel 
il  falioit  déformais  renoncer.  Il  négocia  ces  maa*  . 
^a;s  5  &  dans  le  même  temps  il  ofa  ccsire  n\i  Frère 
G.  à  Paris,  de  iaiflèr  pirotefter les, mandats. déjil 
tirés  '5r  ceux  qui  pontro'ènt  PétrecAcdré,  afoutant 
qu'il  éfoit  d'accord  avec  'es  porteirr?,  quoique  fes 
mandats  fûffcnt  tous  tirés  par  lui  y  c'efl  •à-dire 
par  le  f<ere  G.,  fons  le  nom  duquel  il  écivoic 
iqujours  à  la  faveur  des  btancs-fciogs.  Ceft  ainfi 
fuè  te  fieùr  B»,  non  canrcnt  dé  verfer  d^ils  le  cc^n^*^ 
ilisxcç  des  papiers  qu'il  £iyoit  ne  ditveir  pas  être 
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fsfi^,  projieeroftetieôre  d'ea  faire  ckotret  t^à^rrer 

rfont  lui  mcmc  emp€choic  le  paiement.  Mais  crovant^* 
mcttic  à  Tabri  tic  la  punicion  cjne  ce  ciafîc  ican^ 
dalcuz  ;  foiidé  CnP  la  ruppoficton  ëc  le  faux  ,  ne 
^Oirvok*  qti'àcdrer  fut  lai,  il  crut  5*y  foùftraîrtf 
en-obcetkmc  de  'k'nnhi  da  Frère  G;  divers  écrits^ 
tfu  décbratvMs^  ttoAintsf  a  ratifier  couc  ce  qult 
avoit  fait  au  nom  Je  ce  rcligicGX.  Le  prorét  de 
quelque»   mandats   a  donné  liea  à  des  aûîgna-- 
nons  à  la  juiirditlioii  confulaice  île  Marfeille*  Les 
fiiandafSy.  dont  les  porteurs  font  connus  dans  cetre 
iriile,  s*éièTéht  aJa  fomme  de  xft.èoo  imes$  6$ 
H  y  «l' ea  des'  afllgnatiofts  ic  des  (èntettces  de  coil^ 
d'aranaeion  pour  la  fomme  d'environ  yooo'lîms  ^ 
montanc  des  mandats  :  mais  il  en  exiftc  d'autres. 
Le  fieur  B«  ^  lorfqu'on  efl:  allé  à  lui  ,  pour  lui 
demander  rai(bn  de  tant  de  fourberies  ,  &•  pour 
Mfiottre'  pac  lui  te  nombre  des  blaBcs-feings  SC- 
d«§  mandats  ^  a  donné  diffSremes  fois  deux  rd.*eé* 
qui  ne  font  paî*it  entièrement  conformes  ,  &  a 
fui  avec  précipitation  vers  Nice.  Quant  au  Frère* 
G;,  il  a* déclaré  ne  pouvoir  déterminer  le  nombre 
des  blancs-feings^  pafr  lài  remis  au  fîcur  B«  L'Arrêt  dvi* 
%6  Novembre  17^1  y  a  été  conferme'  aux  concla^ 
*  fions  du  Proenrenr  -  Générât.      Le  Parlement  de 
D.'.uphiné  ,  par  Arrêt  du  7  Janvier  1783  ,  a  per-*. 
mis  au  Procureur  -  Général  du  Roi  au  Parlement 
d'Aix ,  de  faite  exécuter  l'Arrêt  dont  s'agit  dans  le- 
iPéfTort  de  la  Ccur ,  &  de  le  faite  impifmer  &  afichet 
partout  btt  befoin  (étSL 

Le  lé  du  moi§  deinier  fe  Mufce  de  Paris 

a  tenu  une  fcance  publique  ^  donc  nous* 

donnerons  ici  les  dérails*. 

.  M.  Cailiiava  ,  Piclîdent  en  exercice  ,  a  ouvcrif 
cette  fcance  p^r  l'éloge  de  feu  M.  TAbbc  de  Reyrac,- 
Çorrcfpondsnt  du  iîl^féc.  M.  Court  de  Gebelin 
Préfident  Honoraire  perpétuel ,  a  |u  uq  fécond  Mé-^ 
moire  fur  laOapfeobjiquç  des  Anciens  :  il  a  expliquai 
^  parcitulïer  roSjet  Se  l'ûxigine  oriefitalc  Jes  trois 
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«MirtI      to-Riifiqtte  grecque,  atppcIWs  'Lydien 
Porien  &  Phrygien  ,  taifant  voir  leurs  rapports' 
avec  la  Daiife  oblique  &  afvcc  les  trois  (aifons  à& 
fwiéQ'Egypdçomi  M.  Vici  h  a  lu  la  tradttdkki  eé- 
Ym.ti^re$  a«  U;pr€myBe  Elégie;  lie  TtbiiUOk  MvMT 

^e^.^utcs  par  Jriles.Céfar.  M.  TAbbé  Caurnanrf 
on  des  Secrétaires  du  M  jfcc  ,  a  lu  ud  morceau  fur 
l.es  AbcUics ,  3c  ua  autre-fiu  les  Lapoot  ^  tous  de-'x* 
yus  de  quatre  fylliibes.  M,  Paftoitt  »  de»  Ré> 
k-dango:  da  TéioqueQce  'aii^Barmi!** 
-iA»:yM\hgi  m-ft^mmetÈeetncm  dd  Trâd^iféHôn  cà^ 
grands  Yefs  de  Ja  Foj  ce  <Ic  Windl'dr  de  Pope.  M.* 
l'Abbé  Brizard  ,  ja  iUicc  de  fts  Mémoires  faxiicari 
s     IV.        Le  Chaqgeux  •  diveUcs  FaÛd^  çp-Ten^î 
M.  r Abbé  Çoxdiér  ide  Saiot^^irioin  a  aoooAci»  i^^ 
tcxfo&xton  par  M'Couafnon\  Scnlpieur  du  Roi^ 
êc  Aflbciif  lîbrc  du  Mtifée ,  du  Bufte  de  M.  Le  Noir  ,> 
lieutenant-Généràl  d^c  Pdliccy  &  du  Bufte  de  M; 
l^Abbé  Voghr  ^  Ct>rjrcfponiam  Ai  Muléc  ;  i^.  le- 

Kéfcnt  du  Bufto^QrSaîicgil  fait  a-a  MaféaparMiX 
Ibbé  Mulot,  Prieur  de  SatQC-Viâor  &  Membre. An 
k ^oçi^té^^.lf^'Cf^çtn  avCommeoc^  *enfm«;  par  ane^ 
tyttîphôhie  deTocfqui.  Mile.  Le  Bœuf  a  chan  é  aa, 
àirltalieti.  M.  N^veu  a  exécuté  un  Tri3  de  Pianot 
Forcé  de  fa  compofition.  M.  Ozi ,  de  la  Mufîque  de 
Mada;iine«  de  Mbntcflbtï ,  iM  Cohcttro' de  Bafloiv 
JMMei'Lt  WBÊ^»^lAté*àtit^ùx0ù&è  Çcènt  ftaliefmië;. 
M.  iîÊl^  •nB«<eAfe?«i*îlticiiît6  *  tSarinetré.  Ml' 
Mùrgerort  acltâhté  une  Ariett*<éltalitnric.  M.  Miroir 
a  c:técuté  fur  ie  Piano  Fôrté  ;  |>ourTa  réccptioo  ai^' 
MuCéc.  Le  Concert  a  fini  pat  rduverture  dlphi jénic* 
—  Cetic  féaote  a  été  auffinombreufc ,  SufllbrilUntc; 
lV«doA  ittDÎM  applaudie  qa^eetle  da  ii  Novcnîbrr^ 
Si'oetee  Sociâté  doftrïnw'à  fe  pcrfedionnec ,  cllç  ' 
deviendra  aufTi  utile  que  renommée.  *      *   *  * 

Le- feu  d^ Artifice  ,  fcbmmandc  par  lé  Bureau  de 
Ville  de  Pari;:,  à  l'^écà'fibn  de*  la  naiffînce  de  Mpr 
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if  tS4  ) 

i*4*HôitK^;m ,  ffÊfênt  pii  cti'fotit  le  CuéttS 

dtêfé  y  i  ionné  Heo  à  uoe  conceftation  fur  le  paie«^ 
ment  du  prix  convenu  entre  le  fiçur  de  la  Varinicre^"* 
Artificier  Se  MM.  les  Prévôt  des  Marchands  &  Ecbc* 
▼ins  de  la  Ville  de  Paris.  Il  y  a  ca  pluficurs  Mémoi** 
xe$  fur  cette  affaire  qui  *  été  jugée  le  xi  de  ce  môki 
l'A» £t  reffdti  Cn  lés  cooehifiôiis  dc'VL  d'Agueflèau V 
cotMlamiie  les  Prévôt  des  Marchands  &  Echcvins  de 
la  Ville  de  Paris  ,  à  payer  la  fommc  de  i8,of  j  liv. 
avec  les  intérccs  ,  à  compter  du  jom  de  la  demande. 
Les  termes  injurieux  du  Mémoire  de-  la  Variniere- 
fupprimés.  Lci  Prévit  des  Marchands' 3c  EeboribV 
de  U  VtUe  de  Parts  eondafiuids'aiik  iéftxa. 

Conftance-Gabrielle  Bonne  le  Vicomte  du 
Rumain  de  Coëcenfao  ,  veuve  de  touisV 
Màriê  Alexandre \  Comte  de  Polignac,  VK 
comte  de  Caiiferàris ,  Cipitainc  de  Cavalerie 

au  Régimen'^  de  Clermont- Prince  v5c- Dame:  , 
d'Honneur  «te  la  Ducheflè  de  Cl^rtres ,  eftî 
morte  le  i  6  du  mois  dernier  dans  fa  i6e 
année*    »      -  . .  - 

' ,  Il  vient  'de  piroîrre  ,  relativenfient  au^ 
cômmercc  de  la  Chine  ,  un  du  Caiv-' 
feil  que  nou3  nous  emprefl^s  de  ènuiiccke^ 

.  »  Le  Roi  étant  îtifonné .  911e  let  Pom-^  fo* 
Royaume  ue  fc  rrouvent  piis  (offiramnKm  pourvut" 
des  rnarchandifcs  de  Tl  ide  &  de  ta  Chine  qiijoof' 
nécclTaifcs  ,  foit  p^ur  la  conrommacion  de"  <èa 
.  Sujets,  foit  pour  les  échanges  ayce  TEtranget^ 
St  M»  a  ré£bla  de  prof  m  des  premfess  snftaos  ië 
la  paix  »  pour  proearer»  le  plutôt  pofltble  ,  k  foa  • 
Royaume  »  on  anproyifionnement  iuffifant  de  divers 
objets  que  fournit  le  commerce  de  la  Chine.  C'eft 
dans  cette  vue  ,  cjfi'aprcs'  s*ê*rc  fait  rcpféfentçfi 
l'Arréc  le  foa  Coatcii,  da  Aoôt.i7(^p,  paçlt* 
quel  le  pnvilégeexcliirif  de  la-Compagaîe  des  ïtàim 
a  été  fiifpenda  j  cafcmyc  rÀrrêt  da  ^  Ssptmkc 
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fiÛTttit»  foriut  rè|lemaic  poiir  k  commtrce 
Yloic ,  S.  M.  a  conèHti  que  fi ,  dm  les  cirooo& 
tances  aâuellés,  on  s*en  ra^percoie,  pour  un  ap« 
provifionnemenr  aufE  imporcane ,  a»jz  fpéculacions 
iks  particuliers 9  on  ne  pourroic  pas  crre  afluré  que 
kqrs  emreprifês  fufTenc  ciFeâuées  affez'proiiiptc- 
-jnene  pour  efpérer  de»  recours  dès  Teoiiée  1784 , 
It 'qa*il  lerok  plus  avaocegeux  &  p]us  (or  d'eo 
charger  uo  Armateur  ^lï  dirigeroic  cette  opéracioa 
pour  le  compte  de  Sa  Majefké  i  &  Sa  Majefté  ayant 
fait  choix  du  iieur  Grandclos  •  Meflé  »  donc  £!le 
eonoolc  Texpérience  8c  le  zèle  :  Oui  le  rapport  •  âcc^ 
9  ordonné  ordèoae  ce  qui  fuie,  i^.  Le  Ror  an- 
tori^è  le  ficur  Grandclos-Meflé  à  emprunter,  pour 
le  compte  de  S.  M.  ,  foie  à  la  grofle ,  foie  de  toute 
autre  manière  qui  fera  jug^e  convenable  >  jufqu'i 
concuirence  d'une  fooime  de  troi;  miPions,  poux 
Itre  employée  en  cocalicé  k  faite  le  f<«Qds  d'une 
espédition  de  eomaderêe  pour  la  Cbiae,  donc  S.  M*, 
a  confié  la  dîreârion  tùdic  iî:ur  Grandclos-MeOé 
i  l'efFct  de  quoi  S.  M,  fera  remettre  inccflamment 
a  fa  difpofuion  un  nombie  fuffifant  de  bâtimcni 
pour  remplir  cette  deftinacion.  i*.  Le  produit  drs 
cârgai(bn$  de  retou^  demeurera  fpécialement  afièâé 
au  paieuMit  des  cofprunts  qu'aura  faits  ledit  fieui^ 
Grandclos-Mcflé.  S.- "M.-  entend  que  les^  bénéficéf 
qui  pourront  réfultcr  de  cette  opération ,  Hoienç 
employés  à  l'encouragement  du  commerce  de  l'Inde ,' 
9ç  ÉUc  fe  réferve  d'y  faire  participer  aufi  ceux  des 
créanciers  de  la  Compaj^nie  des  Indes  qui  reftene 
eneore  k  liquider*  Eti  cooféquence  des  di'pofi* 
dons  portées  au  préfèut  Arrêt ,  &  jufqu'i  ce  qu'il' 
eo  ait  été  aurrement  ord  nné  par  S.  M. ,  il  fera 
furfis  i  la  délivrance  des  permifTîons  qui  .  ouiroieiit 
être  demandées  par  de^  Armateurs  paiiiculierSi^' 
ibiteD^  France  9  folt  aux  Ifle^  de.  France  de  de  Bour« 
l^oa  ,  .pourJe  cômmerce  de  fa  Chine  »^        ^  ^ 

Le  Koi  donne  quacic  navires  de  fa  ma^ 
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liiie  à  .M^.Grandçios->,fellc  poijr  rcxpedi- 
tion*a'<o»!ittfrcfe;en  Chine',  qiu:  S.,  M^ 
Ta  charpéult'dirij^cri  rci\ipiuViC  des  5  mil- 
licjis  ,  a  étw  iauftU^u^-le^chanlpii^l4G^ 
élos-, Méfié  a  4ttlff|i0fif  rlïcrvc  qaelqaei 
arties  aux  villes  marhimcs  ,  teJlc$  que 
Oiicnt ,  Names  v  ôcc.     *  .    ,  \ 

LesNttiT^ëros  fortis  au  tîr?ge  de  la  Loterie" 
Roja'e  d€  Frajice  .d,u  iCjie  cç  mois  ,  ibijiïT 

f/À        '^^^  ^- 

•  Bë  BKXrXELU^s  t'jc  iiS  Février.  • 

^•  On  lir  dans  des  lettres  de  Lisbonne  ciî 
dare  ilu  du  uiûiâ  dcinier  détailS' 
fûivarir 

Daa§  les  premiers  jours  de  ce  moi»,  le  fametfir 
Jofcpl>PoÎ!car(ic  AzeveHo,  jadis  Va  let-de-C  h  am- 
bre d.i  Dii:  .d'Avc^lfO-,  cft  woct  iâ;à  i  Hopiral 

Ïcncralj  U  avait  pris  la  fïiicc  au 'moment  e  u  il 
Pprîr  que  foo  Maître  iioif  .avlc(é«  C*eft  4e  mtm^  ' 
Jdfêph  Pplîcarpe  déclaré  par  Sentence  coiifdUe 
d'avoir  tiré  fur  le  Rni ,  ainfi  qu'on  Ie"v.oit  dans  la» 
vit  du  Marquis  de  Pombal^  tome  II.  Ce  Pahiculici* 
Ce  voyai  t  près  de  mourir^  a  çpi^e&i  au  Fatie  qui 
Ta  affiftéidan'!  fcs  dcroiers  momevç^^qoll  étbir  trraw 
ment  coupable^  du  éiUt  dotit  il  avait  été  aocofiS , 
fa  fupplié  <fc  tci^dic  après  fa  mmt  Ts  déctarari^n^ 
fubfîqtic,'  de  peur  qu'on  n'accusât  de  Ton  crime 
ucicj  l'innocent  5  il  a  ajouré  qu'il  ne  s  ctoit  jamai» 
loigné  de  cette  ïiUe,  &  qnç  pouc  fnbfirtcr  il  avoir 
faic  dam  .Icf  rues  lecommerced.^eacm  aécnVe  ,ûns« 
que  perfonne  Tait  jaipaii  rec^mi*  r  ' 

'La  Reine  ,  f.joiîtenr  d'autres  lettres,  inftrci^e 
que  1^  G.  tcconnoidoit  1  indépendance  des^ 
ÀPS^acains  ^.a^  ààcXiti  que  ces*  éerûiers^  a(u>- 
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ra»t  Jcibrjpais^^libejLcé  de  commetcerdan* 
tous  Ports,  deilâiiojnuQaïSoi».  Ojii  ditftttfS 
que  le,Êottug»bfwi-emroyeï'-<JeS  Agéns  en 
A«iofrq«ei!!towryacherei-  des  grains,  &  qu'é 
rerpctaîV'dmcntfid'ëlques  Mittirtres  dés  noiit 
"^^^^  £wt>Ujii?^  iront  à  Lisbonne' concUuç 

. deux  r?uiûr*iM;(&  -s  •.;  :..    f  •  .  i 

.  &iliiM',cu  craireiqaelques  lettres  d'An^ 
glccerre  ^Vh-y  a  reçu  avis  qu'Hyder-Ai^ 

mô  s  dé  Seprem^iP^ci;è1îier  j  fi  cette  nou* 
velie  eft  vraie  ,^q,î  ^{y^t  l'ajroir  reçue  par 
k^voie  çle.iercci..«c  dans  ce«**,.il  fout  qne 
iAngtetefffe  aii-tccordé  à  Hyder-AIy  tooc  ce 

qu'il  a  vpula.  r  ,   -•,  •  . .;  0  .: 

•  «Lo!i?-wm;  avânt  que'Miigréterrê  fànzcî^  i 
.«conaoKre  Pkjdépwdanéel^fc  f  Amérique- .lit- od 
&ms  ^adaues  W^de  l%f/s,  b  Consr^ês  d'une 
*^«d*ftrtdoitf»Jlbcrré,  &  de  l  autre  àreflait  le» 
*Bi»Scl;s.règIcnr:rn  derunion  des  Etats  rcrpcftift; 
Ce  coie  vient ,  dit-on  ,  d'être  eévoyé  a  M.  l'Abbé 
de  MaWy  ,  peat'  qu'tfPc*amirte  ac-lç^d^rrige,  C'éni 
le  plus  grand  honneur  aaqiid  «i»'BètiVain1»RIorc>rh<? 
«t  lWfaque  poiflfe'prfteiiilrc  ,  de  devàbir  ainfi 
«Xegiflatcur  dubc/grande. Nation  «j  -   ■  -i  "iî 

.  f^^/l^  /^9lbnde  éptouyç  touTour» 

des  dilhculcesj  mais  on  ii'cft  paj  inftr>iit  de 
«e  qiM  en  fait  pofîrivement  l'objet, 

'  îlT  '^r^'^  '^^  ^'^^  '^'^^^^  ^"  d^- France 

d  Arfgicterrc  à  rette  oicnCioh,  dcrir-bh  *d'e  là  Haye  ' 

I«T_fa«flrondcTnnWih'^^ 

^^Urficnt  tnceruw.  Nou;  ignorfens  méine  (î  nou-s 
»rtBs^?,|^s  de  faire  une  de  ces  cciTîons.  Quan.f 
«t-inaemnifafions  ,  il  ne  paroîc  pa<:  q':e  notis  de-' 

Vloos  ea  cf£crcr  aucunè.  fmoa  celle  dont  il  di 
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4|Qeftfon  ^îiii5  îc  M/mci'c  remît  «  moîf  Je  D^- 
fiunbre  dctKÎcc»  pac  hA**Fk  z  Hcibert ,  2  nos  dcujr 
Mnilk ê  P^is»  attendant  U  cft  cortaîa  que 
fie^  n'ift  encore  fi^né,  &  q  ie  IVa  ne  parotc  pas 
éiciAé  à  fê  Jéfifter  des  premièfet  donandes  '^i 
onr  ét  f\uc<*y  iavoir,  la  rdlituiion  de  touies  les 
Pa  es  qii  n  ont  ët*  cnijvéc'  Tannée  dernière; 
Cu<o  on  C'.>m.  te  auilt  fur  les  bons  cffi  es  de  la 
fran  e.  Oi»  prétend  que  les  vaidê»iz  de  gtierrcr 
kfjiavtiet' armés  de  la  Comp»^}e  étt  Indes 
Orientales  donc  le  départ  avoir  iUpçndii  »  dot» 
▼cnt  erre  prér  à  mettre,^,  la  voile  le  6  du  mois 

troch:»in  ,  H  ou  Ton  peut  inférer  que  quand  même 
ï  Paix  fcrotc  conclee  * Vrt  cîl  ^éfolu  de  mctrrc  nos 
poflèfSoai  aux  In  les  émi  ék  émt  de  défenfe  tcC» 
peAaUe  conu'e  tome  attaqua  imprévue.  les  Eut»' 
Généraux  ont  arrêté  unanimearfent^  d'après  Tordro 
fo  nocl  des  Etats  des  autres  Provinces  ,  que  Ic$pr6s 
paratifs  de  les  armcmtns  fur  mer ,  foicnc  pouffés 
avecî^r-eur  Se  aâîvité ,  qu'il  n'y  aie  aucune  lenteur 
janc  le  Dépancment  de  Hoilaode ,  Se  qu'il  fur  dooni. 
Conpo^fTance  aux  Collèges  refpvâtfs  oe  rAmiiaù«S 
pour  Irur  fcrvir  d'mftruéHoa  à  cetefltr.i — Cem 
rcfblurion  annonce  pour  l'avenir  une  aâivicé  qu'on 
o'a  pa<  ete  précédcoimeot  dans  tta.ctms  où  elle 
eut  été  plus  néceflàfjrc  ««  •  '  * 

'  Les  Euts-Géoéraux  ont  envoyé  à  Londres 
M*  Toi  ^  ci  dev^nt  leur  Réûd^^^  ^  Vcnire«  * 

Faécis  des  Gazettes  Amoi-  du  8  Février.  • 

L'ordre  de  eeCer  le  paiement  des  gratificatietiS' 
m  Matelots  a  été  expédié.  On  parle  d'une  r^fornie 

prochaine  de  x  Compagnies  dans  tous  les  R^gimens  j. 
mais  on  ignore  cncor.c  le  nombre  de  ceux  qui  fot;» 
meront  l'etat  de  paix.  Les  Lordi  I.ieate»ans  des 
Comtés  ont  reçu  ordre  de,Hcèncier  les  R^int^ns 
de  Milices  $  les  armés  de  ces  Corjis  doivent  iiw^ 
déjpofées  dans  Ie$  Comtés  refpcétifs. 
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II  a  ^té  r^rofii  dans  U  Confcil  qtfon  gardcroît 
pndanc  la  paix  un  Cor^  s  con(i<iéiabIc  de  Troa^es 

'  ic  Mari-^c,  parce  iju'il  a  éié  rccO  inu  que  ces  Trou- 
pes àvoienc  rendu  les  fcrvices  les  plus  ciTconeU  à 
l'État  fendant  la  dernicrc  guerre* 

Les  Commiâaires  de  la  Marine  ont  faic  Informer 
les  Pfv priée nre$  d:s  Vàiïcaux  de  la  Jamaïque  qat 
avoicnt  é:é  frétés  pour  y  tranfporrçr  des  Tampes  ^ 
Cjue  les  Lards  Çommilfaircs  de  i'Amica  ué  venoienc 
dfcnvçyer  de^  ordre^  pour  qoe  ces  Trou{  es  ne  (uC^ 
ftatspoinc  €iiiblMl|uées.  - 
c  ^On.ne-'f^ta  rèv^r  e^i'Anï^Icerre  qu'un  petit 
nombre  de  Troupes  ijui  (ont  ad  *e  Km  ne  en  Amé- 
liqije.  Oii  a. le  ^roj-c.de  Jes  répartir  dans  le?  ïflcs, 
à  la  Jan^ai'^iie  »à  Qarhadc  a  UaUitax  £é  dans 
leCaoada.  .    /  k  * 

Depafsjc^^pcéltaiif^irec  de  la  fût ,  la  faye  det 
Matelots  daa^  fa  Marine  Marchande  eft  déjà  tombée 
de  4  liv,  qu'ils  av  lenc  pat  moî«  à  35  fchclinçs. 
.Oq  appicnd  c|uç  Ic^.  Âniéncains  ,   iorlque  nos 

^Troupes  évacu^tenr  Cbarlcs-Toi/o  &  qu'elles  Ce 
Crquvoient  encore  dans  la  rade ,  font  rentrés  daos  U 
▼ille  le  mêine  j  ur.  On  y  a  fait  des  fèitit  de  joie  Je 
de'  illuminations.  On  aifure  qu'aaflî -  tôr  quç  les 
Américains  eurent  reç  1  la  nouvelle  de  la  paix ,  le 
Congres  publia  un  adte  d  aiiia>(lic^  mais  dans  la-^ 
quelle  ne  ^ront  pas. compris  NjL  Gajiioyp^ay»  ni. le 
Général  Amald* 

Il  t^eft  tenu  à  tiord  dtf  Warspîtt ,  daoS^le  Voit  de 
Portsmoiuh  ,  un  Confcil  de  Gue  re  en  veitu  dcf 
€>rdte>  de  l'Arnira  tté  qui  avoir  dcm-indé  c|U*on  exa- 
minât'^ le  Cap  taine,  les  OiËciert  éi  l'Equipage 
Cintdkrii  avoienr  ëu  ouelque  'pdrt  à  U|  perte  ;*e  ce 
mifleaâ.  Il  a  été  décidé  iinaniiiîtinent  qn  ils  deyqi^tl 
toits  érré  acquittés'  î  cti  é«?a^d  /It  qu'on  ne  po*  roiCf 
q^e  louer  le  courage  &  raâivûé  j^u'ils  ayoiçaciQa* 
tiùSûU  $sk  cfttc  oçcaûoii#  '  ' 
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'la  lettre  finvamc ,  écrK-oo  dcpublia ,  a  éti  e£U| 
•wyéç  lc*X7  au^ord  Maire  pr.  or3rc  .dif!,^.^»: 
ïiéotènam  d'Yrlart^;  — Mylorcf ,  .j'ai  orjixc  di 
Lord  Liccrcnanc  cîc  vous  Faire  coBnyî^feïa  fatisfac- 
lion  fingulière  qu'il  éprouN'e  en^vous  faîfant  paficr 
line  Copie  de  la  motion  faite  le  13  de  ^e  mois <|aa& 
là  Chambré  dés  Communes  ,d*AD|^[(Qterre  fqt  tA% 
TcMRshend  8t  qoi  a  paffé  d*ari^  toii.ui^anifie««r .  j 

Ce  fur  en  I  ^  8  8  ,  lors  de  la  rivplutipn ,  que  Ce 
fie  le  premier  EcabliiTemênt  4é^k|.tf^e  4es  XccioSià 
Dcf  uis  c^.tcms  g  qui  fo^n|s.,iiQç  p^iîodiQ  i^  j9S  ^  » 
«lie  a  Tabi  les  çbangemcns  qui  fuiimfc» .  * 

^  A  I  fchelting  pat  livre  •   •  •  «    .    5  an2r* 
'  A  %  fcheUings  «.  v  •«  iS 

A  )  fcliclltngs  %4*  *  '  '  ^' 

I  A.^.fdielliittt  .  .  i  . 


î  '  EeUoré*  Moiitofte^art^;  n«fïnÀé  Aml5a(Mei)r 
Rbi  à  la  Cour  de  MaJii^ ,  a  faic ,  lé  ^  de  ce  mois^ 
fes  rcmcrcimcns  à  S.  M.  à  cette  occafion.  —  Le 
même  joui^  le  Minifl:;e  de  Portugal  a  paru  au 
lever',  &  à  déclaré  formcllcmeRt  que  le  bruit  qû^ 
#écoft' réparitTu  de  la  nîcitc  ^è^'Ci  SouTcraîpc  écoik 
à^tëi  dé«cdut  fondttècbf."  '   '  ^ 

"Dànîi  la  Séance  de  la  Chambre  des  Cqmmaner 
dy  ^  Févjricr  ,  1^  GhcvaUcr  George  Jouge, ;Sec<é« 
tfaitê  de  la  Guerre  fit  les  deu^  fictions lUfaii!^^ 
î^.'pôùr  qu'il  ïuc  Qâroyé  une  fommc  n*ci;cé€iaQC 

fis  ij^y/oy  l.  14.C  3  d.  ;un  demi  fcnny  pour  l^« 
extraordinaires  de  ^'armée  ,    compter  du  5  i  Jai^-j 

Brc  fiiivaht,         -     j,  -      ,  , 
'  3t^;' Pour**  qtfiJ  fut  bdrojré*}|aç  Com^ç,  wit^ficuic 
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^0  ^Q,}^^  Uv«*  i$t  (T  ^  '<t;  pMt.  un  autre  compte 
d'cxirqordiiiaijrc,  ^Cm  AiiHimii'  jp&àccnt  làas  illci^  - 
aux  ▼oix.  .  .   '  ' 

Les  articles  de  la  paix  ne  feront  fournis  à  lexa- 
ix\ca  de  la  Chambre  des  Commuoes  que  dans  le  * 
couranc  de  la  femaioe  prochaine*  * 

.Le   GouvernemcHt  a  donné  des  onircs  pour  ' 
que  le  Croiv/i  de  <>+  canons  ,  &  une  frégate  clicor- 
tadenç  la  Hotcq  (jiû.doit  ailcx  aux  Xfles  de  i'Acrié-  ; 
xique.  .£l(ie  doit  parijus  pont-  ^Porèfi&ooch'^  ati *  ftc^  * 
nMet  bpa  yen^  s.ft.dltf  acteadra*irtt^{^t.c]Qatte  henrcs 
les  vaiflfeaux  qui  doivent  forcir  des  Dunes.  ^  - 
L'établiflemcnt  de  nacre  marine  en  tcms  de  paix 
fera  de  30  vai^(;aux  de  ligne  en  commifîion  s  Tin-  ^ 
tentioil'.da  Gouverncxaent  çft*  d'entretenir  conftani*  ; 
ment  gne^adra  de  le  à  n  faiâififattir  de  ^ctrç  * 
aux'ldi^*^  Qfi^aAi/O  qa'aactin  ▼aUfèaà'dè  figne 
ne  fera  retiré  de  comnaiflSon  avant  6  à  7^  mois.^ 
— -  On  3it  que  beaucoup  de  nos  Conftruûeurs  onc 

paâc  en  Hollande  poor  travaillée  dans  les  Chao* 
tiers  de  la  Réptibliqoef 

On. attend  à  Londres,  dans  le  courant  du  mois  , 
le  Général  Elliot,:  qui  te  vient  de  Gibraltar  fur  le.; 
vaiJl>a^  do  ^a^rte  iâ-SÉ^ich^L  *  :    '  ,  ! 

•MrOtVaia  ,  qkl'a  ftgné  ks  frféliikhiâret  de  la  \ 
pair  avec  les  Américains-,' en  qualité  de  CommilTairc  . 
<ie  la  G.  B. ,  cft  né  en  EcofTc  ,  où  il  a  des  biens  . 


xnaîB'-ifc^elbére^^è^S^ene  fbi|iiné  

Suivant' le ^ Bill  de-*iokàUt(;  pour  Câlinée  lySi,,^ 
il  y  a  en  i7»j^oï  ba^Muies  &  tj»^!^  tmeircnîcoSy 
ce  qui  fait  une  différence  de  SX7« 
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£a  ijêt  le  nombre  des  baptêmes  a  moat^-à 

iieocc  10,57  f« 

.11  (eroic  tntéreirant  de  TaToir  ce  qui  a  pu  occa« 
CoQDCf  une  fi  grande  <liftéfcacc  daoa  la  |»Of uiau^a 
à  ces  deut  époques. 

.  Prises  faites  sur  tis  Anolois.  —  Par  tes 

Frattfou.  —  La  Fortune,  de  S-»  ntc-L'Jcic  pour 
Londres;  le  Mejfcngtr  ,  de  Londres  pour  Cork  ;  le 
Miorfon  ^  de  Lancaller  pour  Ancigt  es  1  âa Catherine^ 
Térre-Neuve  pour  Saiotc*Lu€ic>'aaivoyée  à  la 
Martimque  j  VÀnne^  envoyée  k/Câtat?.  ^Parles 
Efpagnots.  —  1  Bâtimens  de  Londres  pour  Veoifê 
8c  pour  le  Levant ,  envoyés  à  Ceiua  ;  i  Bâtiment  de 
Liycrpool  pour  le  Levanr  i  le  Dolphin  »  de  Londres 
pour  ia  Médiceirahée ,  envoyé  a  Cciita.  —  t^r  ies,. 
^éricains.  —  U  Briiiàh-  Qui^  ;  des  Bermudes 
Valifan  r  einri^j^é  à  Boikon  5  It  Tkohias^  dè 
Liverpool  pour  .Cbarics-Tovn  ,  envoyé  i  Nev* 
Lpndoa  i  rOirr4/J ,  de  Québec  pour  Wbitchaveo.  • 

t  Passes  «aitbs        tss  Attoioxs.  if icr  /fj 
Franfois.  '~  Un  B&cimeiik  de  4a  Guadeloupe  ppuc . 
Bordeaux,  envoyé  i  Piymoutfa  ;  la  Maria^Rofiria^  ^ 
Catharina ,  de  Mcmcl  po  r  Bordcanx  ,  envoyée  id.  ;  ' 
le  Solitairt  ^  envoyé  à  la  fiaibade  ;  un  Pâtiroent' 
eirvoyé  id.  ;  un  tauc  envoyé  à  Hofl  ^  .lin  autscejq^ 
véyé  an»  Dunefi  —  Sur  ifs  J^pagnal^^,  —  là- 
lioftra  Sênnora  dt  fçs  Duiûres  »  de  U  Ho^ttc  po«, 
Caux,  envoyée  aux  Bermudes*  —  Sur  Us  HoU 
landais.      IJn  Bâtiment  de  Curaçao  pour  ApiHcr- 
llam  envoyé  à  la  Jaoïaï  :]uc  —  Surlisjtmiricains. 
-  mjL  Un  Bâniocnr*prur  la  Gtenade,  envoyé  àfal* 
inouihi  ,1e  ^outft^Cafiplina  f  foiV  sln  F'ànce ,  cHr 
?6yé  à  NcwrVoickî  la  ^wtUu^  civoyie ii^*  . 
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